
Technical and'Bibliographic Notes/Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best
original copy available for filming. Features of this
copy which may be bibliographically unique.
tvhich may alter any of the images inthe
reproduction, or which may significantly change
the usual method of filming, are checked below.

Coloured covers/
Cou'verture de couleur

Covers damaged/
'Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured inc (i.e. other than blue or black)/
L7 Encre~de coý leur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/bu illustrations en couleur

Bound with ther material/
Relié avec d' utres documents

Tight ýinding ay cause shadows or distortion
along interior margin/
Lareliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

D Blank leaves added- during restoration may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors' d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont
pas été filmées.

D Additional comments:/
\Commentaires supplémentaires:

'L'Inst ut a microfilmé le meilleur exemplaire
qu'il lui\a été possible; de se procurer. Les détails
de cet exemplaire qui sont peut-être uniques du
point de ,ue bibliographique, qui peuvent modifier
une image reproduite. ou qui peuvent exiger une
modification, dans la méthode normale de filmage
sont indiqués ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

. Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and r laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages .détachées

Show1;brough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Includes supplementary material/
Comprend du matériel supplémentaire

Only edition available/
Seule édition disponible

Pages wholly or partially obscured by errata
slips, tissues, etc.. have been refilmed to
ensure the best possible imàge/
Les pages totalement ou partiellement
obscurcies par un feuillet d'errata, une pelure,
etc.. ont été filmées à nouveau de façon à
obtenir la meilleure image possible.

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document\est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.
loX 14X 18X - 22X 26X 30X

12X 16X 20X 24X 28X ' 32X



tt _A.

À -t-1 Ji fi e filse
1, 1

' 'l l A 114

4 17 e

t -- i -

j ~ n {9 -y1''' t v
1 r- '-

-cl - ->-:-> -'

f- ' - w1-r --
- -t

4à

1t

-l 4 -' tlt,

41 - t 1

hu e

r7

i'>1 ~ -t1.1'~ iÇM.$ b-h

S- ,. 4  
-

rI " > t -

4 4t' 'r -t 4

t t-9

- ' t

cr1-' - r

r --

r 4t

IL6fJ ai''-"T - i

't }



.1.k. 11...

lisi

fff

pflrpp



________________E____________________________

>ëgea l'ennemi de ses tranchées-
j rette, se fraya un chemin à tra-

maisons, dont nous sommes

ent sur le champ de bataille
a combat Riel envoya une au-

Î'ral ne retraitait pas ou n'accorr
lisonniers seraient tués. Cette
ire de marcher en avant était

été délivrés et sont en sûreté
t pas, eu le temps de les tuer.

s et is blessés. L'ennemi a

iî4nce de Strange, à la pour-
ifange avait 3oo hommes;

eþment retranché, avec 5oo
n dominante, à 12 milles
et à 4 milles de la rivière

'volontaires furent blessés
p.e.

eks de Steele ont une escar-
au lac à l'Oignon: trois

EM ILITAIRE.

e soldats," tel est l'adage
pour montrer les relations

tre les mouvements de la
des vivres. Le Canada,

d dans une guerre à 2-,ooo

entres de ,population, s'est
us simple~cadre de service

t intendance, et sans service
es vivres pour 5,ooo hom-

iv provisionner la multitude
n es, de fourrageurs, de 'chi-

e armée traîne à sa suite.
l'4pôt de vivres;, il n'y avait
hi re-ni un biscuit de mer en

le plus mauvais temps de
Jut- pas fini, ni le printemps

yé tait trop'molle pour por-
L'herbe 'n'était pas assez

.hevaux et les bestiaux. Il
long des grandes étendues
-ministre de la Milice en est

par 1o énormes boeufs-le tout chargé de dei
trois cent tonnes d'approvisionnements.

Heureusement qu'en organisant l'intendan
ministre de la Milice a profité dé l'aide de la Coý
gnie de la Baie d'Hudson. Cette aide a été obt,
aux conditions les plus généreuses et les plus hc
tes, puisque la compagnie a consenti à vendre au

-du gros les provisions qu'elles avait achetées
ses magasins au cours du marché, et s'est cont.
d'un profit de 5 pour îoo, somme de beau
moindre que celle qu'aurait exigé une organis
nouvelle dans un aussi vaste territoire. Le li
nant-colonel Jackson fut envoyé à Winnipeg,
désignée pour être le point de distribution de:
provisionnements. Le lieutenant-colonel Ia)N
tagne lui fut adjoint en qualité d'officier prE
aux approvisionnements. Plus tard le lieute
colonel Whitehead fut nommé officier génér,
transport. Tous ces officiers reçurent instru
de communiquer avec M. S. Wrigley, commi,
de la Compagnie de la Baie d'Hudson à Win
dont l'expérience a été fort précieuse dans 1
constance. Le peuple en' a les résultats soi
yeux: les troupes s'avançant à 'marches fa
trouvèrent des approvisionnements, et les cht
du fourrage, qui les attendaient toutes les foi
le camp fut posé. La, 'Compagnie de la,
d'Hudson a eu fort à faire parfois pour pour,
tout, mais son intendance a été couronnée-de si

ARMES, MUNITIONS, Etc.

Immédiatement après que les' troupes ei
été appelées à l'activité, le ministre de la )
donna l'ordre de transporterà Winnipeg une rt
'd'armes, de munitions, de fourniment, et d'équ
de campement, en prévision de toutes eventu-
et dans une période de dix à quatorze jours à<
ter de la date à laquelle cet ordre fut reçu
d'un million de cartouches pour les armes
portatives-en- outre de munitions pour bou<
feu, et de projectiles-6,ooo carabines Snide
ves, et des fourniments (neufs) pour 1,5oo ha
furent délivrés à Winnipeg.

Pour faire face aux besoins des corps à
- '- - NT- -A
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RENVOI AUX RESERVES DES SAUVAGES AYANT DES TRAITÉS.

NON. DE LA BANDE.
qx PLAN

i Nase-krîp-enas ....
2 William Prince......
3 Ahneeooti...........
4 Ours-Trapu...... .....
5 Plumc:.Jaune ..... ....
6 François Dénioras ..

-h.tarle rntn
9g- David Thickfoot.

Io 0 Peter Stone............
11 il Jacob Berens...........
12 IDavid Rundle.........

PoSiTION DE LA RESERVE.

Rivière de la Tête ouverte
Saint-Pierre ........ ..- -
Rivière aux Roseaux -..
LonguePlaine............
Lacau C ............
Baie des a es ........
Rivière Noire.........
Rivière Creuse.
Coulée du Huard' .......
Riv. de la Veine de Sang.
Rivière de Beren.
Rivière Fisher.
Rivière au Brochet ....Kvce au jouaz.....

T. A. Anderson.......... Petite Saskatchewan.....
Mashe-kee-yash.......... Lac Saint.Martin ........
Richard Woodhouse... Baie des Sables......... .

1Fairford .................
aytwayahsung . Lac'Manitoba ...........
usteaBoule........L...ac du Flux et du Reflux

-peo-tar-petung ... Rivière aux Grues.......
Oki-e-kce-hou-ewin .' Riviére à la Poule d'Eau.
JshBeauchamp....Baie des Canards........

se-kee-win... . Montagne du Dauphin....
Rivière Roulante ........
Montagne du Dauphin ...

Bande du ur.,........ Crique d'Argent..........
Way-wa -see.ca-po...... Criquedela queued'oiseau
Ours- anc.. .......... Montagnes de l'Orignal..
Cro -de-Fasan... " ..

mme-de-l'Océan....... ""t.
La-aef............
Kee-see-kou-se........Fort Pelly................
Coté.... ..............
Ka-kee-she-way et Voix-

Sonore LacCro e................
Kakeeistã1on. *........ ................
Co-we-cess .... ......... .......
Sakimay......... " ..............
Petit-Ours-Noir......
Couverte-Etoilée....... Côteaux de la Lime .......Okanesse..............
Peo-pee-kee-sis ........LogeLoge ... ... ...
L'ome-qui--pris- Indian Head.......... ....

lI'abit

NATION.

ILChippewa
NC~a.

Chippewa

Cris

et

Sauteux.

Sauteux

Cris.
Sauteux.

Cris.

NO. No. SUN -

D'AME8 1LE PUA NOM DE LA BANDE. POSITION DE LA RE8ERVE.-

278
1878

586
148

8
280
68
88
29
88

508
284
72
93
64

280
165
173
55

121
100
112
121
122
204
108
140
87

105:
216
166
244

427
274
845
186
184
97
80

181
90

27

883

84

35

36
37
88
89
40
41
42
43
44
45
46

48

50
51

56f
576,

67 1

58
59

61

Plume-aune.........
Paqa ...........
Muskowpetung .....
Piapot..............
Muskowequinn.......1
George Gordon.
Etoile du-Jour.
L'Homme-Pauvre....
Thomas Balfour .....
George Garrioch.....
Peter Beardy .......

Otimekenow .
Antoine Constant....
-- Bell.......
Albert Flett..........c

ames Smith.........1
Smith..........1

U ka-sta-pay-sin...
Une.Fléchci....
Beardy...........
Sas- ........
Petit hewayan...

ilian watt......
Pe-te-qua-key........
Mis-ta4a-sis........1
Ah-tah-ka-koop......
Ko-paha-we-ke.muss
Ken-ne-mot ...
Téte-d'Ourq. ' ..

L'omme Maigre.. t

Faisan-ouge.
Napahase .....
Enfant-du.Tonnerre
Moosemin .........
Foin.de-Senteur.... 
Poussière-Volante ..
Foin.de-Senteur
Faiseu-dEtang ... S
Pay..moo.ta-ha-soo..
See-kas-Kootch.
Petit-Pin .... .....

Buttes du Tondre........

QuAppelle.... .......

Buttes du Tondre.........

Norway House..).
Lacdela croix......
Grands Rapides.
Chimawawin ...... ....
Lac de l'Orignal........
Le Paa............--
Rivière aux Bouleaux..
Cumberland House....
Lac Plat ............... J
Fort à la Corne. .........
Bras Sud.................

S " .... ...... .....
"................

Lac aux Canards.

Lac à l'Eturgeon .........
Lac au Cochon-niusqtié...
Plaines du Serpent .

Lac Vert........

Buttes de l'Aigle...

Crique au Brochet.

Lac de la Prairtée........
Rivière à la Bataille.
Lac aux Oignons .........

Crique au Brochet.

NATION.

Cris.
Sauteux.i.

Cris.
Cris.

Chippewa,
Sauteux

et
Cris.

Cris.
Sauteux.

Cris.

Assinihoines

Cr.is.

"6 j

No. f fNo. out
D'AMESB LE PLAN

286
290
20.
582
283
211
101
150
583
229
139

97
147
592
166
856
55

141
194

80
127
155
113
113
141
174
226
194

52
90

126
44

120
141

81
78

100
17
52

217
147
16

164
421

NOM DE LA BANDE. IPOSTION DE LA RESERVE.1

Pus-keah-ke-win.
O-ne-po-hay......
Gros-Our......
Homme-Chanceux....
Kee-hee-win .............
Chipewayan....... -....
Pet-Chasseur.........
Jaines Seenumn.... ..
Chi n .............
Pee-gasees...........Plume-Bleue...........
Muskegawatic.....
Sampson...........i
Peau-d'Hermine....
Bob-tail.............
Tête-Pointue........
Pass-pass-chase.....Noah Muddy Bul.....
Tommy-la-Pataque.......
Michel...............
Alexandre...........
Alexis..............
Pied-de-Corbeau.
Corbeau-Rouge .........
Queue-d'Aigle ...........
Tête-de-Taureau.........
Patte-d'Ours et Chiniquay

Lac aux Grenouilles..

Lac Long............
Lac Long .........
Lac Froid.........
Lac de la Selle.......
Lac au Poisson Blanc
Lac des Cours .....
Lac la Biche.........
Victoria .............

".-- ... .....
Butte de l'Ours......

Edmonton ....
Lac ..ux Tourtes.
Plaine Rocheuse....
Rivière à l'Eturgeon.
Lac la Nonne.......
Lac des Roches......
Près de Calgary .....
Prés du fort McLeod.

Prèséde Calgary......
Près de Morleyville..

NATION.

Cris.

Cippewa.

Assiniboisies.
Cris.

sinboies.

isgnes.

SAUVAGES SANS TRAITE.

knoch..............Criquedelaqueue-d'oiseau Sioux. 145
Petit-Corbeau......... Rivière du Chêne......... -
Pas-de-Chef.........7Lac des Chênes 8
Kadominie.............. Montaghe de la Tortue ... 48
Bison-Debout .......... Lac Qü'Apel. . " 21
Bonnet-Blanc .......... Bois aux Orignaux ...... 250

O BSE RVATION S.
Les Nos. i à 6 inclusivement, comprennent le traité No. 1

7 " 28 " " No.2
29"36 " " No. 4
37 «"45 " • No.5
46"78 'No 6

M No 7 105

1 1 - 1 à .

Il _l1-1--il-
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*CA RTE
DE PARTIE DU

Montrant l'usage qu'on a fait du
Chemin de Fer Canadien du Pacifique en

, en mobilisant les Troupes pour
reprimer l'insurrection du Nord-Ouest

en 1885.

Par permission de la Cie du C. C. P.
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TABLEAU DES DISTANCES.
MILES.

HALIFAX A WINNIPEG - - - - 2561 EDMONTON A ST. ALBER

WINNIPEG A QU'APPELLE - - - 323 EDMONTON A CALGARY -
2U'APPELLE A FORT QU'APOELLE 19
T QU'APPELLE A TOUCHWOOD - 46 BATrTLEFORD A COURANTR
rOUCHwOOD A HUMDOLOT - - - 78
<UMBOLDT A LA TRAVERSE SE CLARK 55 BATTLEFORD A FORT PITRAVERSE DE CLARK A BATTLEFORD 85
ATTLEFORD A ELEONOR - - 76
LEONOR A EDMONTON - - - 78 FORT PITT A VICTORIA

537 VICTORIA A SASKATCHEWA
RAVERSE DE CLARK A STOBART - 60
'TOBART A PRINCE ALBERT -- 21 SSACEA DO

81 f
RENVOIS.

,DRi8ERVES DE SAUVAGES.

-R O TES SUIVIES PAR LES TROUPES
N T NTIER SUIVIE PAR LA COLONNE DU MAJ.-GEN. MIDDLETON

STRANGE.

LIEUT -COL OTTER.

POLICE A CHEVAL.

ENDROITS OU DES ENGAGEMENTS ONT EU LIEU.
ENDROITS AUXQUELS DES TROUPES ONT ETE POSTEES OU DES

COMPAGNIES SEDENTAIRES AUTORISEES
AMBULANCES ET INFIRMERIES.

r- -- -

RAPIDE -

T - -

N - -

9

194

200

93

129

54

20

296

TABLEAU DES
DISTANCES COMPARATIVES

MILLES

STAUAIRE.LIGNE-MERE-MONTREAL A PORT MOODY.
VOIE FERREE SUR TOUT LE PARCOURS - 2,895

NEW YoRK A PORT MooDy, PAR CH. F.
DE BROCKVILLE ET CANADIEN DU PACIFIQUE 3,155

NEW YORK A SAN FRANCISCO, PAR LE
CH. DE FER CENTRAL ET UNION PACIFIC,
ET LES LIGNES DE RACCORDEMENT LE8
PLUS COURTES A TRAVERS LES ETATS-UNIS 3,331

LIVERPOOLA MONTREAL, - - - - 3,043
LIVERPOOL A NEW YORK, - - - 3,431
LiVERPOOL A PORT MOOoy, PAR MON-

TREAL ET LE CHEMIN DE FER C., DU PAC. 5,938
LIVERPOOL A SArN FRANCiSCO, PAR LES

LIGNES DE RACCORDEMENT LES PLUS COURTES
DANS LES ETATS-UNis - - - - - 6,762

LIvERPOOL A YOKObiAMA (JAPONs) PAR.MONTRCAL ET LE CANADIEN PACIFIQUE - 10,974
LIVERPOOL A YOKOMAMA (JAPON) PAR

NEw YORK ET SAN FRANCiSCO - - - 11,990

1 < THE CANADA BANK NOTE CO LIT,
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Corps appelés d'Ontario, de Québec et de la NouvelleEcosse au service actif dans le Nord-Ouest,
expédiés parlechemin de fer Canadien du Pacinque, en suivant la rive nord du lac Supériemr

Corps tirés dela milice active enstate.

R d'atilerieranade
Bossais"A"...........
Btterie "B"... ......

COrps d'ole ifateve, campapie "C-
s' hoosfillan .................
an bataillon.. ..........
Bataillà deMidlaL... -.. -
BtaillonadeYork et rSim.ce..........
Gardesohpieddu gouvereurgénéal
Bneensupagols dtianilteurs.......
r bataillas....... ... .
Gardes dunrps do goaverar géraL. .
6e' bataillon ..........................
9' baillOn............
Crp d'cole de caerie,compagie 'A".-
Bsltn esPrvtoirng)lifa..
BAtierie de aitaieue ¥s ano ns Ga. . ..
Aillerecde plane de bnréal ......

0 GEiercuassatr

- Effectif.
ara t~ - ______
van a.t~'cif ~
A - ~ tE-A ~

ru rc ~ 'c~ a
r ~ 'r:.as ~ ,ror u~ e" .a
uno 0<,~ra p~ an

7 mro.. mar.. .. 5 mrl.... 4 1n7 9 sdtl.Mnta et.. do do. do. 8

7 mm.nu0 narSua. .7 avi.... g E,do-.l Ose u do. du. tagi5
-dos d. oavri.. .. 17 250

Lt-col A. Williams, 28muas.. 28 6 il.... 4avri. 34 342
u-tol., 'Brien, M.P..., 3oma... 2aril. anvril.. 27342

Cpitaine Todd .... 30mas mars, .. n8avril.. g 48

bîntl. W. Willia .31mars7.... pavriL. irit., 237
Lt-col. Denisu-...... avril... 6avril...s ait.. 8 3 72
LtcOl- Ouimet, M.-mars...-. svrI--savril.. -- 23 7
Lcol. Amyot, M.P...., gsas.... 2ail,...12ai... 2204
b-cl. Tu rli.......,oavrit., sotil... iL. i.. t 45 33
t-mbl Brnces .... mna.. a s iiavail. 2z 5arl.,.. 3z 349

9 2
bt-col. Osvasd.........3avail... rmai....20Ia..... 20 2 76

2 P534246

Corps en service dans le Nord-Ouesten outre de ceux envoyés d'Ontaro, de Québea
et de la Nouvelle-Ecosse,

Efectif.

Crp Dépôt iier cmmandant,

Compsgnide cavalerie.------- W'nuipeg-------.Capaine Knight;..........
Bateedeampagnes---------.. 'ýniyeg--------.....taijDauis.....
nfantae égrede'O'iaipg - W 'Nulpg-------Lt m O.Smith.
go eamhinier........... '. W'nipeg--------LtcoL ffacnad.,.Bailotud'infneie de'icipeg .... n%........p.......... Lt-caL. h ctnt nr, P?
Eirrrséon u.ta ......... Aenle général. . ajor Buln. .
Ecrentus desarpnters Idéu. . .QAppelle.... . Cait e J. S. Denuis.
Echoirears del aMontagne d l.o....l Ss de QuAppelle.... Capitainete......
"'Raogra' desgop u ....cu ,- C. pry et Foit OMeat-Capitanef. Stewtar,.
CompoqiedeYorion .......----- Y.kton. -........ MaorT. C, Otsin.
companede caraniers de [o a..... .a.Co.........Cplt A N'

10- Tj,42

çeyu rascetaéa pur earrailsuaaeso----------.....---------------------------.
Chenueacetés purla hbste----------------------.-.----------------

445

apitatlion. -

A jouter les troupes ci-desss ............ ,..... .. .... ..... ... .. ... .. .. .. 10 I6 4 2
T otal .....,............... -.. ... ............. 5 6 8

n apoe àcheval comptait eD tout oo hommes,............. ............. 0

Aaajouter les oans
Total . ..... . .. .. ..... . ...- ........

ORDRE DES ÉVÉNEMENTS.

as mars a88.-Sir John Macdonald reçut une'
dépêche annonçant que Riel et une bande de ses
hommes, au nombre de 4t en tout, s'étaient empa-
rés des sacs de la malle h un bureau de poste inter.
médiaire, près du Lac aux Canards, et avaient
volé8 chevaux appartenat au courrier de la malle.
On disait aussique les lignes de télégraphe avaient
été abattues entre Prince Albert et la Traverse de
Clarke; que Riel était campéau Lac aux.Caoards,
après avoir pillé plusieurs magasins, et qu'il mena-
çait d'attaquer le fors Carlton.

23 mars-Le général Middleton cu une entre-
vue avec M. Caron, ministre de la Milice et de la
Défense, et pardi le soir même pour Winoipeg, où
il arriva vendredi, le ap Sur ces cntre-faites le
ieensgou De-dney avait pris immé-

diatement des mesures pour fore face l'urgence,
et le go' bataillon (de Wiunipeg), qui, depuis, s'est
couvert de gloire, fut appelé à lactivité, ainsi que
la batterie de campagne de Winnipeg. L'ordre les
convoquant fut donné le 23 mars. A cette date
,le major Crozier était au fort Carlton avec soo
hommes de la police i cheval et un canon de 7,
Le lieutenan-colonel Irvine était à la Saskatchewan
Sud

aéoîaséva-Ceust-vingt hemmes du go' partirent
pour la station de Troy (Qu'appelle).

27 murs-Aý 6 pý .la général blidûleo quitta
W'innipeg avec le reste dogo', orriant à Trop
samedi, le 28, i go.m.

28 mars-Les batteries A et B quittent leurs
postes pour le théare des événements.

2g mars.-La moitié de la batterie de campagne
de Winnipeg arrive i Troy.

go mars.-Le ministre de la Milice reçoit la dé-
pêche suivante:-
A HvaeoratbA.. RCaw-o:
Falice souquée i Carlaur; II rués os bîrosés. L'affola

état grave, il seraitmieux d'eaoyer tous les corpo répliers
et bonscorpsurbains. Ici les gens ci s' cannaissenltdisent
qilfadrait aumoin' aoacohomnes,

uVl .unuon.

2 avril.-Le général Middleton arrive au fort

Qu'Appelle.

6 avril-Le général Middleton quitte le fort
Qu'Appelle pour Humboldt, avec une partie de ses
troupes (environ 3gg hommes), savoir:go? batail-
lon, demi-bntterie de campagne de Winipeg,vingt.-
cinq éclaireurs; batterie "A" en route de Troy h
Qu'Appelle, batterie "B" restant Troy.

8 avril.-Queen't On au fort.Qu'Appelle. Le
bataillon provisoire de Winnipeg-lietennt-colo-
nel Smith-reçoit l'ordre de se rendre i Calgary et
au fort McLeod. Lieutenantolonel Otter avec

troupes à SwiftCurront. La batterie "A" arrive
au camp du général Mriddleton (grand froid, a
degrés au-dessous de ra Le génl Strange
regoit le commandement des troupes h Calgary
McLeog. eichen. Forest envoyé à Troy pour
remplir fonctions de payeur des troupes.

ia avril,-Le général Middleton nla Plaine
.Salée. Le lieutenant.colonel Otter reçoit l'ordre
de partir immédiatement pour Battleford avec 500
hommes'

13 avril-Généal Middleton campé à18 milles
d'Humbold. Major-général Laurie h Swift Cur-
rent.

t4 avril-Général Middleton à Humboldt. Le
lieutenant-colonel Williams arrive.à Swift Current
avec le bataillon de Midland.

o_ avriL-Reddition du fort Pitt au0Sauvages
(de Gros-Ours)lun homme de lu police nué. et un
blessé.

u6 avril.-Camp du général Middleton à3omil.
les de la Traerse de Clrke. Plis tard-Le géné-
ral parti pour tsemparer de la Traverse de Clarke.

a aviL.-Le général Middleton divise ses forces
pour opérer de chaque côté de la rivière, Le lieu-

14 mai.-Convoi denprovisioremets,de Swtif
Carrent i Battleford, pris parles bones de Fai.
seur-dÉtanîgs.

15 mai-Riel e rend.
16 mai-Ordre du ministre d'ennoyer Riel ha

Régna,'
9 mai,-Le général Middletoni la Traverse.de

Guardupuy.

20 mai-Strn quitte Edmontoa avec le
pot bateau;le reste prt àpied.

2g mai-Riel arrive sous gardeà Régna. Gé-
néral liddleton i Carlton, Reçoit tettre de Pai-
seur d'Étangs et répond. Grenaders quitten
Prince-Albert pour Batleford. Le reste des trou-

pes part en bateau, à lexception de la batterie de
Winnipeg qui reste i Prince-hbert.

24 mai-Le général Middleton aive i Batti-
fard.

26 F durdÉtangset sesclesse rendent
et sont faits prisonniers.

2 mai.-Strnge traque Gros-0un et lui envoit
des obus. Perte de notre côté, 3 blesés. Retour-
ne au fort Pits.

3o mai-Le général Middletonqte B sttlefordi
tenant-colonel ôilliams laisse deu compagnies de pur steamer, avec deux mitrailleuset del infanteo
son bataillon i Swift Current et se rend avec le rie et dela cavalrie, poar aider i Strage.
reste i la Saskatchewan Sud, afl de prendre le bac
avec des approvisliauements pour la première
colonne.

23 avril-Le général Middleton quitte la tra.
verse de Clarke.

24 avril-Le général Middetou à lAnse-an-
Poissan.

vision de demi-colonne du côté nord retravers l
rivière pour opérer sa jonction avec Middlton.
Arrivée du lieutenant-colonel Otter à Battleford.

g mai-Engagement entre Poser-'Êtngs et
ls colonne dOter il tués et 14 blessés.

6 mai.-Le Steamer Northcote arrive la ara
V'se de Clarue aocc une partie du bataillai de

3 juin-Le général Middleton seet à la pour-
suite de Gros-Ours avec une troupede 26o hom-
mes i cheval

4 juin-La police à cheval reçoi: l'ordre de se
porter de Prince-Albert au Lac Vet pour barrer
le ouse i Gros-Ours.

6 juin.4traoge se dirige vers la rivière du Cas-
tos; arrive à la Traverse de la mhsisn do Chippe-
oayan le9 gjuin.

7 juin.-Le colonel Otter reçoit l'ordre de se
porter aux lacs à la Tortue et du Brochet pour cou.
per le passage de Gros-Ours,

8 juin-Les Gruadiers i Pitt y couvrent les
routes. Bataillon de MidlanD envoyé ais lac a la

Sj.i,-GéralMiddleton nu seau Huard
traverse le détroit sur un radeoo. hrdunne la

nias- r ea pur: u poursuite de ros-Ours-pays sacle
Poisson pouroe pr ès da Travense demGabrie j e t Grhs.hn

8 mai.-Lafontaiue, homme de la police a che.

val, fait prisonnier par Faiseurdtangs, Legéné.
ral Middleton quitte la Traverse de Gabriel et cam-
pe à 6 milles de Batoche.

9 mai-La première colonne quitte le camp à
5 .m, arve iBatoche à 8a. m, et bombarde une
maisoffsurle bord de la rivière. Lord Melgand
part pour Otta dansl'après-midi.

i mai-Le général Middleton attaque Batoche
et emporte l'établissement; 9 tués et 30 blessés en
trois jours de combat,

DISTRIBUTION DES TROUPES.

E rrivant ofort Qu'Appellel général Middle-
ton se mit immediatement i ul'rete poor arrêter
le plan dota campagne, an qu'il n'y eu pas de
temps perdu ausitut les troupes nrivées de l'est
Conformément aux ordres donnés par le général
Middletoun,les troupes, dans le Nord-Ouesti furent
divisécs en trois colonnes volantes et une base
d'opération pour le transport des approvisionne-
ments fut étabàe sur la ligne du chemin de fer Ca-

nadien du Pacifique. La premiére colonne, com-
mandée par le général Middleton, établit d'abord

son quader né au for Qu'Appelle. La deux-
iéme colonne, sous les ordres du lieutenant-colonel
Oater, partit pour Swift Current. La troisième co-
lonne, sous les ordres du major général Strange,
iris son passe a Colgar>' La hase d'opérations
pour le transport des approvisionnements fut pla.
cée à Soib Current, sous les ordres du major géné-
aI Loorie L'aues corps furent postés le long
de la ligue doachemin de fer Canadien du Pacifique,

prêts, à un moment d'avis, i partir pour le nord ou
le sud, selonque les circonstances le demanderaient,
Le tableau suivant donnele nom et la force de cha-

que colonne, ainsi que la force et le position des a-
tres corps le long du chemin de fer:-

PREMItE COLONNE.

Batterie "A," lQaéec)...................... ......

go btain, Minipeg............. .. ..- 23
Corps d'écodifaterie,(artie ............. 46
Éctairsuass eBeatua-------------.... ....
tac grenadiersroyau ...... .............. 267
Éclaireurs du capitaine ch ---. ..... . o
Batterie denapae de Winspeg,(partie).. . 33
Éclairers des Arytuteaný de Demnis ........... G
Bastao èsMidtnd..-.....-..-.-..... -...1t

DEUXIÈME COLONNE

Batterie B "B," (Kinso ..................... 4 O
Qun'a On...---.------------a

Écale dilantesi, (Isseoa ............ ........ 4S
Titani (pe Todd------- ------
Bosseris d=deertoaussWiuivsg, (mie)n.......
S5' batailln, Partie)-..-................-aS

TROISIME COLONNE.

65, bataitlon-----------...........----- -u 2
Bataillon proisoire de Wnipng (' ) 3..... 07
"Ranger" de Stmge......................-5
Police acheval........... ............... -

Le reste des troupes fut distribué comme sit:-
Tsavasse ns CLAMac:

r hasaitlot .... ... .... .... ....- ...... 23
otn-----------------s

cnLee Québec .... ... 40
d r n e canter., dueo aunip->...... 3

ta7 ýýJucorps de z a urne:], gcuiraa .-.. ai.6

F o r .. . .

l5 stucs ---------- o
KtcHOsca D'ORIGNAL:
66' bsmtad'Oeaifat,Prnte... ............ 15

66, bouaillon, d'Halifax, partsie).........---Il53
Grutcsm -Caau-For TMcien o
9' bataatlon, dn Q[éber----------«a....... 3 2

LAc uo ViEuros Fanos
Éctairera de White------------5

BornaS os Connus o
"Rangera" de Staons" --------- 0

Des compagnies sédentaires furent aussi organi-
sées et autorisées pour le service actif i Régina,

à ____________________________________________________________
I I

Battleford,Princ-Albert, Calgory, Brandon, Emer
son, Yorhaou et Birtle.

Le général Middleton prtit du fort QuAppelle
avec ses hommes, le 6 avril pour la Traverse de
Clarke située hast1 milles de là. La colonne du
lieut-col.Otter quitta fifta Corrent le te avril, et
arrivio Bottleford le rg, ayant parcouru lu distance

(203 milles) i raison d'environ go milles pa jour,
Les hommes voyageaient en voiture. Le général

Sorange quitta Calgarrp, avecracolonne, le 2u avril,
et atteignit Edmondton le mai, après avoir mar-
cIé la distance de 1s mills en 13 jours.

ENGAGEMENTS,

Lac AXn CANAns, a26 mars-La première ren.
contre avec les Métis eut lieu au lcauxCanards qui
con o envirn rgmiles du fors Carlton, et -à ag
milles, o peu prêt, de Prince-Alber-. io hommes
de la police a cheval, sous les ordres du major
Crosier, ainsi que les ofciers et les soldats de la

omaie sédentaire de Prince.Alert mirent pat
purI1t p- c t rer ss s,

icl'eggement. Onze loyalistes furentnués. La '

police retraia Ioifors Carlton qu'elle na, pis INTENDANCE MILITAIRE.
pounsuivit sa route jusqu'à Prince-Albert.

Ass-aU-Possou, 25 avril.-Ce fat le premier "Pas de soupe, pas de soldats," tel est l'adage

engagement entre la première colonne volante, militaire dont on se sert pour montrer les relations

commandée par le général Middleton et les rebelles, ntimes qui existent entre les mouvements de la

Nos éclaireurs essuyèrent le feu des Sauvages et troupe et l'intendance des vivres. Le Canada,

des Métis et attendirent la colonne, qui arriva. soudainement précipité dans meo guerre i à2,oo

La fusillade dura plusieurs heures, Volontaires milles des principaux centres de population, s'est

tués, on blessés.48. trouvé suas même le plus simple cadre de service
soit d'infirmerie, soit d'intendance, et sans service

CoULE D CoUrU Cun, ma-Le colo- de transport. Il fallait des vivres pour §,ooo hom-
vel OPier, à la tête de go hommes, i535 milles mes. Il fallait aussi approvisionner la multitude
hors deBatlfod et, endant luurs eures, de cnducten s attelages, de fouragers, de chi-
combatit erd ngs et 600 guerriers, leur raîrgen s et a t est e a mfe aine sa i
lmigeatus de lourdes pertes, Otter se retira en bon UÉ anit pas de dé de vivres il n it
orde, ayant 4 tcus et 52 blessés. Das l'espace pas même aoc galette dure ni un biscuit de mer on
de go heuresla troupe fit 70 miles et se latti p- magasin. C'était dans le plus mauvais temps de

et colonlstranzie délagea s taaWes.
aboi h l a dela haa s a n e I o
osas ta ptaine et esa ndnmason, dot nas sommes

ncuementmaîstres.
"Nos huamos iecuaquésat sur le camp de batailte

landi soir. Bous la chaleur ds uabat Riet envouyo une au-
tre kte disnt quesi ta général nenretraitait passa u accor-
doit pas une entrevue, les proanniaroiestuéo.'Cette
lettn aionatrop trd' à'uauha de marer en auntétait
donné. Les prisoiers oni été délivrés et sort on stasté
dans le cnap. Leonssi n'pas este tempo deles tuC

Nos perteso élévsa h is et,15 blessée. Lemauai a
pereu heancoup de monde.

3o mai-Reconnaissace de Stuage, a la pour-
suite de Gros-Ours. ilange avait 3o bummes,
il trouva Gros-Ours fortement retranché, avec 50
braves, das une position dominante, ia milles
au nord-est du fort Pitt,et à 4 milles de la rivière,

du côté nord. Trois voloataires Erent blessés-
dans cette reconnaissanre.

g juin-Les éclaireurs de Steele ont une escar-
mouche avec Gros-Ours au lac i lOignon: rois

sieurs heures avec les Savages.

BuOcE. du 9ain mai.-Cet engagement fiut
le second entre la première colonne volante conu-
muée parle giéralMiddleson. etoles Métiset

Sm ges sous la condoite de Gabriel Damont et
atte f t u le ' sérieux de lu campapne, attendu ancq
Bounche étit considéré coime-et éta i a-

k cateau fet des rebelles. Le nous e
tué et 1 blessés; le os nous eues 9 tués et 30
blessés. La dépêche suivante du général Milddle-
ton relate brièvement les faits:-

''ua s e05 nCU lundi,U enggeneat 5aecesela .

je resa de lelun messge disat: o 'Si Oa m-crse
na fems et nus sofa nes a no noesana ave prio-
ias.".-Jn apnndis o "Mettea vosaerume' donounlieta;,
indiqez cedieu. 05000ne iromn pasdems."-J luçai
alr notae avnto-grde, et lersae 'en a s a , j'n
donai s monuvement gééral en sant. Nos homms se

Vcmpvuren aillamment .sla brillante conduite le leuas
o.cirs

I'année, car l'hiver n'étais pas fiai, ai le printemps
commencé. la neige était trop molle paur pau-
ter de lourds attelages, L'herbe n'était pas assez

longue ponrnourrirkles ahevauxet les hostiaux. Il
n'y usait pas dabri le long des grandes étendues

par no énormes breufs-le tout chargé de deux S
trois cent tonnes d'approvisionnements.

Heureusement qu'en organisant l'intendance le

mitioe de la Milice a profité de l'aide de la Compa-
gnie de la Baie d'Hudsan. Cette aide o été obsenue
auxconditions les plusgénéreuseset les plus honné-

tespuisque lacompagnie a consenti o vendre au prix
du gros les provisis qu'elles avait achetées pour
ses magasins au cours dunmarché, et s'est contentée

d'un profit deg pour ton, somme de beaucoup
moindre que celle qu'aurait exigé une orgonisation
nouvelle dans un aussi vaste territoire. Le lieute.
nant-colonel Jackson fut envoyé à Wimiîeg, ville

-désignée pouir être le point de distribution des ap-
pîooisiornements. Le lieutenant-colonel lamoUn-

sagne lui fat adjoint en -palité d'ofcier préposé
anx approvisionnements Plus tard le lieutenant-
colonel Whitchead fut nommé officier général de
transport. Tous ces officiers reçurent instraction
de communiquer avec M.S& Wrigley, commissaire
de la Compagnie de la Baie d'Hudson à Winmipeg,
dont l'expérience a été fort précieuse dans la cir-

constance. Le poople en a les résultats sous les

yeux: les troupes s'avançant à marches forcées
trouvèret des approvisionnements, et les chevaux
du fourrage, qui les attendaient toutes les fois que
le camp fut posé. La Compagnie de lu Baie
d'Hudson a u fort o faire parfois pour pourvoir à

tout, mais son intendancea été couronnée de sccès.

ARMES, MUNITIONS, Etc.

Immédiatement aprés que les troupes eîssent
été appelées a lactivité,le ministre de la filice
dona l'ordre de transporter àWinipeg ane serve

Une réserve d'habillement de bottes, de chaus-

sons, de gilets et caleçons, de chemises de flanelle

grise, de couvertures et d'essuie-mains, suffisante

pour 4,0cr hommes, fut aussiexpédiée sans retard

a Winnipeg. A lexception de l'habillement d'uni-
forme, il fallut acheter beaucoup de ces egets,vu

que la quantité en magasin étaitlimitéeauxbesoins
actuels des corps permanents ou des écoles de
cavalerie, d'artillerie et d'infanterie. Indépendam-
ment de ceci, avant de qiter Ontario et Qubec
les différents corps furent uurvus d'effets de cam-

pement, de couvertures (dequ par homme), et de

draps a l'épreuve de l'eau. Us bottes, etc., et des
bonnets de fourrure furentfournis aux corps qui
en avaient besoin.

SERVICE D'HOPITAL.

Il restait encore une importante division i orga-
niser; le département avait h établir un service

d'hôpital pour la campage. Le Dr. Bergin, M.P.,
fut nommé chiruiie en chef. Le sujet fut minu-
tieusement étudié, et, une semaine après. sa nomi-
nation, le chirurgien en chef avait préparé on sys-
tme approprié aux exigences, et lé ministre l'avait
examiné et approuvé. On trouvera les données
suivantes intéressantes, Le Mail du an avril a
publié un plus ample exposé de l'ouvrage qu'il fal-
lait faire pour organiser cet important service.

s" avril.-Nomintion du Dr Bergin aux fonc-
tions de chirurgien en chef.

2 avril-Nomination du Dr, Roddick aux fonc-
tions de chirurgien en chef adjoint, et du Dr. Sulli.
van icelles de pourvoyeur. Commandesenvoyées
i lontreal pour effets d'bôpital; effets envoyés h
Winnipegle 8 avril,

d'armes, de munitions, defourniment, et d'éq ipage i
de campement, en préviion de toutes eventalités,- 5 avril-Le Dr Sudican arrive i Winlpg
et dans une période de dix quatorze jours1 cmp.n aîpeg.1 4arLL ulvnarv inpg
ter de la date o laquelle cet ordie fut reçIî plus
duo million de cartouches ponr les armes ô fea

porttives-en outre de munitions por bouhes à
feu, code projectiles-6f000 carabines Snidér ac.
ves, et des foumiments (neufs) pour ,§nonhbmmes
hoet dlivrés à Winipeg.

de prairie. Lorsque le inistre de la Mlice n est Poio faire face ax besoins des corps brheval
venu à cisCer ctte phase particière, il a dû spe. camin aes dans a C ra

P jer pendut quelgnrmps que la dificueltétait quantité de revolvers Colt et de carabines Wioches:
insurmontable, et qu'il était tout simplement im- te: lis acsienoyée a \\'iniîipèg. Lesexpé 'itions
possible d'entreprendre de rassembler des provi- de matériel de guerre, d equipage de campement,
sions de bouche, des chariots, des chevaux et des d'habillement et de petit équipement comrinuèrent
conducteurs d'attelages pour les envoyer sur le a étre faites de temps à autre pour satisfaire atou.
théatree la wre pourvoir aux besoins de 'ar. tes les demandes possibles, jusqu'à ce que la quan.
osée en campagne. On peu juger du leotreprise tité de cdtouches de toute espèce por les armes a
oar le' fait que, le o28tuai dentier. ilpartit de Cal- feu prticteiit,ýao,or, eteelle descarsoti-

gary pour Edmondtooiiin convoi de trois milles de ches a canons et projectiles environ 2na sons
ongeir, composé de 1 dcharrettes aboufs et po- compter les 20 cartouches par homme distribées

nies du pays, de 45 atteuges de quatre et de deux zaxdifférentscorps avant leur départ pourle Nrd-
chevaux, et de 80 chariots doubles tirés chacun Ouest.

16 avril-Dr, Casgrain, ambulance No, a. Dr.
Roddick à Srift Current où fut établi lhôpital sé-
dentair. Quatre ambulances furent envoyées de
ce point:-le chirurgien-majorDouglassiCalgry,
pour accompagner le général Strange;le Dr. Bell
à la Traverse de Clark; le Dr. Gravely a Qu'Ap
pelle; et le Dr. Vilsoà avec la première colonne

(Middenî). L'hôpital civil reçut les soldats ma-
lades a Winnipeg.

a vril-Lhôpital sédemaire est transféré de
Swvift Current à la Michoire-d'Crgnal.

t avril-A l'exception du chirurgien en chef

adjoint, du chirurgien-major Casgrain, des chirur-
giens BellGravelvPovell etPelletieroutleper-
sonnel d'infirmerie est congédié ce jour: buit valets
de chambre et deux ordonnances le sont aussi.
Le corps d'ambulance d la Croix Rouge, de To-
ronto, accepté le 14 avril, est envoyé i Batteford
où il arrive pour recevoir les blessés revenant du
combat avec Faisetr-dÉtangs.
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A &n Excellence le Très honorable Sir Henry Charles Keith Petty-Fitzmaurice, mar.
quis de Lansdowne, dans le comté de Somerset, comte de Wycombe, de Chipping
Wycombe, dans le comte de Bucks, vicomte Calne et Cainstone, dans te comté de
Wilts, et lord Wycombe, baron de Chipping Wycombe, dans le comté de BucAs, dans
la pairie deJa Grande-Bretagne; comte de Kerry et comte de Shelburne, vicomte
Clanmaurice et Ptezozaurice, baron de Kerry, Lixnaw et Dunkerron, dans la pairie
d'irlande; chevalier grand'croix de l'Ordre très distingué de Saint-Michel et Saint-
George; gouverneur général et vice amiral du Canada, etc.

MILORD,-

J'ai l'honneur de transmettre à Votre Excellence, au sujet de la répression du
récent mouvement insurrectionnel dans les territoires du Nord-Ouest, et de choses

s'y rattachant, le rapport ci-joint que je soumets respectueusement.

J'ai l'honneur d'être, milord,

De Votre Excellence,

Le très obéissant serviteur,

ADOLPBE P. CARON,
Ministre de la milice et défense.

MINIST.RE DE LA MILICE ET DÉFENsE,
OTTAWA, 18 mai 1886.
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RAPPORT

DU

SOUS-MINI§TRE
SUR A RÉPRESSION DE L'INSURRECTION DANS LES TERRITOIRES DU NORD-OUEST,

ET LES CHOSES S'Y RATTACHANT.

MINIsTÈBE DE LA, MILIOE ET DÉFENBE,

OTTAWA, 15 mai 1886.
L'hon rable

Si ADoLpRE P. CABON, .C.M.

Ministre de la milice et défense,

MNsIEUB,-Les pages suivantes contiennent fous les renseignements qu'il a été
possiblè à ce ministère de se procurer sur le soulèvement qui a éclaté dans les Terri-
toires Nord-Ouest en mars 1885.

A ause de la soudaineté de l'appel aux armes, l'efdicacité du département de la
milice à de la défense, qui ne s'attendait nullement à une si grande et pressante
demand a été très rudement mise à l'épreuve. Ce qui aurait été une tàch, compa-
rativem0nt facile, si les ressources pécuniaires du département eussent permis les
continue les dépenses nécessaires pour pourvoir aux cas d'urgence, devint, en cette
occasion, un ouvrage dur et pénible. L'activité de tous les fonctionnaires du départe-
ment a.é é rudement mise à contribution, etje suis fier de pouvoir rendre témoignage
de l'arde avec laquelle chaque employé a fait son possible pour aider à improviser
ce dont il était absolument besoin dans le moment.

Il état nécessaire que les trcupes fussentimmédiatement pourvues .'habillement
et d'équip ment additionnels pour l'expédition, et il fallait établir un sysztème d'inten-

dance pou les opérations dans les déserts du Nord-Ouest, bien loin des sources
ordinaires 'approvisionnement, ainsi qu'an service de santé et un corps d'ambulance
pour la can pagne. On acheta sur-le-champ les effets de troupe qui manquaient dans
nos magasîs, et de grosses fournitures d'habillement furent donrées à l'entreprise.
Des muniti ns de toute espèce furent expédiées avec la plus grande diligence à
Winnipeg, our être distribuées aux endroits voulus.

On peu facilement s'imaginer les difficultés qu'il a fallu vaincre pour transporter
les troupes et les approvisionnements à cette époque de l'année, particulièrement à



cause des portione de chemin non achevées, sur la ligne du Pacifique canadien, que les
troupes dûrent franchir à pied, ainsi qu'il ressort des rapports des officiers qui ont
pris part à l'expédition. Un coup-d'œil jeté sur la carte qui sert de frontispice au
présent rapport fera voir quelques-unes des, difficultés contre lesquelles nous avons
eu à lutter. Cette carte indique distinctement les localités respectives d'où sont
parties les troupes, ainsi que la ligne de ledr marche jusqu'à la région où régnaient
les troubles. Les précieux renseignements qu'elle offre jettent encore un plus grand
jour sur les difficiles circonstances dans lesquelles la campagne a été entreprise et
menée à bonne fin.

Une semaine après les ordres donnés, une nombreuse force armée-artillerie de
campagne comprise-mandée des parties les plus lointaines du pays, était concentrée,
à Winnipeg, tandis qué des corps s'organisaient à ce dernier endroit ainsi qu'à Cal-
gary et ailleurs. L'empressement avec lequel des volontaires de toutes les parties
du Canada ont offert leurs services pour le soutien de la loi et de l'ordre fait réelle-
ment beaucoup d'honneur au pays.

C'est avec beaucoup de plaisir que j'attire l'attention sur une lettre reçue, peu
après le commencement des hostilités (vu qu'elle a été transmise à ce ministère par
ordre-de Son Excellence), de M. George W. Grant, ancien lieutenant dans les gardes
à pied du gouverneur général, et accompagnée de la patriotique déclaration suivante
portant trente-npuf signatures

CaMoAo, mars 1886.
"Nous, soussignés, sujets de Sa Très Gracieuse Majesté la reine Victoria, rési-

dant actuellement dans lés États-Unis d'Amérique, ayant appris avec regret qu'une
insurrection a éclaté dans les Territoires du Nord-Ouest, dans les possessions de Sa
Majesté, prenons respectueusement la liberté de faire -savoir à son représentant dans
la colonie, que nous sommes prêts à aider à la répression de cette insurrection, et
que nous répondrions volontiers à l'appel s'il était besoin de nos services.

"En offrant ainsi nos services, nous désirons témoigner de notre profond senti-
ment de fidélité et d'affection dévouée, pour Sa Majesté.

"VITE LA REINE.

Aux noms de plusieurs des signataires de cette lettre est joint le grade qu'occu-
paient autrefois ces derniers dans la milice active du Canada, et si l'on considère que
ce n'est là qu'une seule d'une quantité d'offres semblables reçues tant officiellement
que personnellement, soit d'une manière directe, soit par l'entremise d'amis, on peut
raisonnablement prétendre; premièrement, que ceux qui ont servi dans les rangs de
notre milice se souviennent toujours de leur vie et de leur éducation militaires, et
secondement, que même comme résidants de la grande et fiorissante république, ils sont
loig d'oublier le drapeau auquel ils doivent fidélité.

Il est facile de suivre, sur la carte qui se trouve en tête de ce rapport, .la marche
de nos troupes divisées en trois colonnes,



Les plans de Batoche, de l'Anse-au-Poisson, du Lac-aux-Huards et de Out-Knife-
Hil, où ont en lieu les différents engagements, avec les vues des différentes localités,
seront d'un grand intérêt, ainsi que le fac-similé d'un plan à l'encre rouge et au

crayon, trouvé parmi les papiers de Louis Riel, chef des rebelles.

La création d'un personnel de médecins et d'un corps d'ambulance fat confiée au
chirurgien génê Bergin, et c'est pour moi un agréable devoir de constater com-
bien ce service fu parfaitement improvisé et exécuté dans tous ses détails. La com-
plète efficacité de nos infirmeries aux endroits où elles étaient nécessaires, et le sys-
tème de notre corps d'ambulance sur le champ des opérations, ont mérité et reçu de

toutes parts la pluis haute appréciation. On trouvera à' l'annexe n° 5 le rapport du
Dr Bergin.

Cette courte et décisive campagne a nécessairement coûté cher, ainsi qu'on le
verra par le relevé suivant des dépenses faites par le ministère de la milice et défense
à cause deil'insurrection

Dépensé d'avril au 30 juin 1885........................... $1,697,851 32
du 1er juillet 1885 au 30 avril 1886............ 2,753,733 06

Dépense totale au 30 avril 1886...... ............ $6,451,584 38

Le résultat de la campagne, si heureux et honorable qu'il ait été dans le sens le

plus élevé, n'est pas sans sa funèbre liste de morts et de blessés

Tués ou morts de blessures à l'Anse-au-Poisson......... 10
Blessés au même endrot..................................... 40

Total...................... 50
A Batoche, tués................................................... 8

"é blessés............................................. 46
Total................................... .. . 54

A Cut-Knife-H11, tués..... .......... . 8
" " blessés................................ . . 14

Totl. . *.. .......... ....... .......... 22
Au Lac-aux-Huards, blessés................................. 3 3

Etat de la perte en tués ....................... 26
en blessés.............. 103

Total, tués et blessés........................... 129

Les chiffres ci-dessus ne comprennent que les hommes tués ou blessés par le feu

de l'ennemi, et ne montrent pas les accidents arrivês en route ni les cas de maladie
dus à la misère, pas plus que d'autres cas. Ils ne comprennent pas non plus
l'engagement du Lao-aux-Canards, entre les rebelles et la police à -cheval, où douze
hommes furent tués et douze blessés. Pour le nombre d'hommes qui en sont réelle-
ment venus aux mains, nos pertes en tués et blessés sont très lourdes, et montrent
avec Auel acharnement l'on s'est battu des deux côtés.

Les rebelles ont essuyé de lourdes pertes qui, sans doute, ne sont que partielle-
ment représentées .par -les chiffres suivants tirés des différents rapports: -



Le major général dit qu'à l'Anse-au-Poisson, les rebelles ont perdu onze hommes,
tués sur le- champ de bataille ou morts des suites de leurs blessures, et ont eu, enoutre,.
dix-huit blessés. On lui a rapporté que pendant les quatre jours d'engagement, à
Batoche, 51 rebelles ont été tués et 173 blessés. Le rapport du lieutenant-colonel
Otter parle de 8 Sauvages tués à Out-Knife, bien que, sans doute, ce chiffre ne
représente pas même approximativement leurs pertes. Le major général Strange
parle aussi d'un ou deux Sauvages que des hommes de sa colonne auraient tués.

Au retour des troupes, des instructions furent données pour que des commissions
d'officiers, dans les différents districts militaires, examinassent les nombreuses réclf
mations d'indemnité des blessés et de ceux qui avaient perdu des parents tués sur le
champ de bataille. Il est un certain nombre de ces réclamations qui ne sont pas eu.
core réglées, vu la nécessité d'un examen ultérieur avant que les arrêtés nécessaires
puiksent être rendus en conseil, ou pour quelque autre raison majeure; mais des me-
sures ont été prises pour qu'en attendant le règlement de ce& réclamations, il soit
iprovisoirement pourvu au sort de ceux qui ont été mis dans l'incapacité de gagner
leur vie par des blessures reçues ou des maladies contractées au service.

Le retour des troupes nous a apporté une masse confuse de comptes et de récla-
-mations de toute espèce, ce qui a nécessité la création d'une commission chargée de
la rude tâche d'examiner toutes ces demandes'et d'en faire rapport. Cette commis-
sion s'est d'abord assemblée à Winnipeg, puis à Ottawa, et a fait beaucoup d'ouvrage
qui a permis su département de régler équitablement un grand nombre de réclama.
tions plus ou moins fortes les unes que les autres. Dans l'annexe n IV de ce
volume, sont publiés le rapport que la comjnission a soumis avant de clore ses tra-
vaux, ainsi que ceux faits de temps à autre sur les cas respectifs. On trouvera ces
rapports complets et minutieux, attendu que la cammission a pris le plus grand soin
pour arriver à un règlement équitable de toutes réclamations justes contre ce dépar-
tement.

Le 25 février le nombre des réclamations examinées
s'élevait à..................... 1,308

Le montant total réclamé s'élevait à........ $3,289,878.04
La commission a fait des réductions s'élevant à.... .. 351,998.16
11 a été payé des réclamations au montant de.......2,918,024.03

Comptant, M. le ministre, que le département dont la direction est dans vos
mains si habiles ne sera de longtemps appelé à faire face à des cas si soudains et si
urgents, et particulièrement qu'aucune tentative d'insarrection ne viendra plus jamais
assombrir les belles pages de l'histoire du pays, j'espère que toute crise future-de
quelque part que vienne le danger pour la paix et la sûreté du Canada, ou pour l'hon-
neur de 1empire-trouvera le département de la milice et défense, aussi zélé et
dévoué, et-permettez-moi d'ajouter-aussi effectif, proportionnément à ses ressources
financières, qu'il l'a été dans l'occasion qui a fait le sujet du présent rapport.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

C. EUG. PANET, colonel,
Sous-ministre de la milice et défense.
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ANNEXE No i

RAPPORT SPÉCIAL DU MAJOR GÉNÉRAL SIR 'REDERICK D. MIDDLE1-
TON, C.C.M.G., C.B., COMMANDANT LA MILICE DU CANADA, sUR' LES OPÉRATIONiS,
MILITAIRES DANS LES TEBRITOIBES DU NORD-OUEST, EN 1885.

OTTAWA, 30 décembre 1885&
MoNsIEU,-LS campagne du Nord-Ouest ayant été menée à bonne fin et Ia

force armée congédiée, je demande qu'il me soit permis de vous soumettre, pour
votre propre information et celle de Son Excellence le gouverneur général, un rap-
port succinct de nos opérations. J'ai déjà eu l'honneur de vous soumettre mes
propres dépêches ainsi que celles du major général Strange et du lieutenant-colonel
Otter, concernant les divers engagements des différentes colonnes avec l'ennemi;
mais comme la marche n'a pas été la moins diff[cile et fatigante partie de la can-
pagne, et que nos colonnes s'en sont toutes trois admirablement acquittées, je désire
qu'il me soit permis d'attirer plus particulièrement votre attention sur cette partie
de la campagne, et j'oserai faire remarquer d'avance que, vu le temps, la longue dis-
tance, les difficiles rivières à traverser-avec des moyens insuffisants pour cela-et le
fait que les troupes de l'expédition se composaient en entier de ce que l'on pourrait
appeler des soldats et officiers bourgeois non dressés, qui avaient précipitamment
quitté leurs foyers, leurs bureaux, leurs pupitres, leurs fermes, etc., à l'appel de l'au-
torité, je crois que les marches dont cette campagne a été témoin soutiendront favo.
rablement la comparaison avec celles des troupes régulières de quelque pays que ce
soit.,

Ainsi qu'il est à votre connaissance, je reçus mes ordres de vous dans l'après-
midi du 23 mars dernier, et je partis le soir du même jour pour le Nord-Ouest, avec
mon aide de camp, le capitaine Wise. Nous arrivâmes à Winnipeg le 27 au matin,
et partîmes lour Qu'Appelle le soir dece jour-là avec le 9e bataillon, qui ne comptait
qu'environ 260 hommes (vu qu'une de ses compagnies était partie le soir avant). La,
batterie de campagne de Winnipeg m'ayant pas son complet de chevaux, ne put partir
que le samedi matin et arriva le soir à Qu'Appelle.

Les journées du 28, du 29 et du 30 furent consacrées aux arrangements de trans-
port et d'intendance-avec l'aide habile de M. Bedson et du capitaine Swinford, d.
90e bataillon, que je nommai respectivement principal officier de transport et princi-
pal officier d'intendance-et à former un petit corps d'éclaireurs sous les ordres du
capitaine French, autrefois de la police à cheval du Nord-Ouest.

Le 30, je pas envoyer la moitié de ma petite troupe à 18 milles en avant, jusqu'au.
fort Qu'Appelle, sous la conduite du lieutenant-colonel Houghton, A.A.G.

Le 31, lord Melgund me rejoignit et fut nommé chef d'état-major.
Le 2 avril, je me portai au fort Qu'Appelle avec le reste de ma troupe, et je fis là

une halte de quatre jours pour faire tirer le 90e bataillon à poudre et à balle, vu qu'il
se trouva qu'un grand nombre des hommes n'avait jamais brûlé une amorce.

Le 6 avril, je me mis en route avec la force armée entière pour Batoche, cbtteau-
fort des rebelles. Comme c'était notre première marche régulière, et que le chemin
en montant du côté nord de la rivière Qu'Appelle était très raide et en très mauvais.
état (la neige commençant à fondre), je ne fis que 11 milles et campai pour la nuit,.
qui fut terriblement froide. Le thermomètre tomba prodigieusement pendant'cette
nuit-là, et marquait 230 au-dessous de zéro au lever du soleil. Le matin venu, il fallut
extraire du sol, à l'aide'de la hache, tous les piquets de tente.

1 avril.-Ma'rché 18 milles.
6ia-1 -



avril.-Fait halte pour permettre au lieutenant-colonel Montizambert et à la
Ibatterie Afartillerie canadienne, se composant de 2 canons et de 100 hommes, de
nous rejoindre. Temps encore ti ès froid.

9 avril.-Marché 21 milles et fait halte aux Buttes-du-Tondre, où j'appris la triste
nouvelle du massacre du Lac-aux-Grenouilles.

Ordonné au major général Strange, autrefois de l'artillerie royale (dont les ser-
vices avaient été mis à ma disposition par le ministre), de prendre le commandement
-des troupes dans le district d'Alberta, avec instruction générale de se rendre à
Edmonton, et ainsi de suite jusqu'au fort Pitt, où je le rencontrerais probablement.

10 avril.-Marché 23 milles et fait halte à 2 milles des Plaines Salées. 40 hommes
de l'école C, sous les ordres du major Smith, accompagné du major général Laurie,
me rejoignirent ici avec un télégraphiste et réparateur de télégraphe. En route, j'eus
avec le chef sauvage, Etoile-de-Jour, et ses gens, à la ferme des sauvages, une entrevue,
ou, ainsi qu'on dit dans cette partie du pays, un " pow-wow." Bien entendu que ces
sauvages proclamèrent bien haut leur fidélité, et ils reçurent les présents ordinaires
de thé, de tabac et de farine.-

11 avril.-Marché 19 milles et fait halte au milieu des Plaines Salées. Il ne
faisait pas tout à fait aussi froid, mais les chemins étaient dans un terrible êtat, et
l'infanterie, en dépit de tous mes soins, avait constamment à marcher dans l'eau
jusqu'aux genoux, et quelquefois même jusqu'à la ceinture. Il nous fallait porter du
bois pour la cuisson des aliments, mais nous n'en avions pas assez pour faire du feu
dansle but de réchauffer les hommes. L'eau était fortement imprégnée d'alcali et
ne pouvait se boire autrement qu'en thé.

12 avril.-Marché 20 milles et fait halte à Wise, à 22 milles de l'ancien
Humboldt. .

.13 avril.-Marché jusqu'à Humboldt; distance, 22 milles. De cet endroit M .
McDowell et Bedson partirent pour Prince-Albert, s'étant vaillamment offert d'en
agir ainsi afin de communiquer avec le colomel Irvine, commissaire de la P. C. N. O.
Je dirai ici que bien que, d'après le rapport d'éclaireurs récemment arrivés, il y eut
beaucoup de danger à courir dans cette entreprise, puisqu'ils avaient été eux-mêmes
poursuivis par des éclaireurs et des Sauvages du parti de Riel, ces deux gentlemen
arrivèrent sains et saufs à Prince-Albert, et par la suite me rejoignirent. Le général
Laurie partit aussi le matin de ce jour-là pour retourner à Swift-Current, et là se
charger des fonctions de commandant de la base qu'il fallait y établir pour expédier
la colonne du lieutenant-colonel Otter, à laquelle j'avais donné ordre de se rendre à
cet endroit dans l'intention qu'elle se portât de là -à la Traverse de 'Clarke pour,se
joindre à moi dans l'attaque de Batoche, et que Swift-Current devint, par la suite, la
base générale pour les deux colonnes.

14 avril.-La colonne fit halte pour donner aux grenadiers royaux commandés
par le lieutenant-colonel Grassett, et au major Boulton placé à la tète d'un corps
d'infanterie irrégulière à cheval, le temps de nous rejoindre. Le capitaine Haig, I. R.
de la garnison d'lalifax, me rejoignit ici et fut nommé aide-quartier-maître général
de la colonne, qualité en laquelle il rendit d'excellents services.

15 avril.-Marché 23 milles.
' 16 avril.-Avec un petit détachement composé d'un canon, de la batterie A, de

40 hommes de l'école 0, en charrettes, et de 20 des éclaireurs de French, je poussai
moi-même jusqu'à la Traverse de Clarke, située à une distance de 35 milles, dans la
crainte que les rebelles ne s'attendissent à notre arrivée et ne s'emparassent du bac
et du câble métallique servant au passage d'eau. Cette fois, nous eûmes une terrible
marche à faire contre une véritable tempête de vent et de grêle. Nous arrivâmes
néanmoins à temps à la traverse, et la trouvàmes libre. Le reste de la force armée
marcha environ 17 milles et fit halte.

17 avril.-Le gros de l'armée fit 18 milles et arriva à la Traverse de Clarke à
il a.m.

18 avril.-Fait halte. J'envoyai lord Melgund avec le major Boulton et ses
-4claireurs faire une reconnaissance du côté de l'ennemi. Ils revinrent le soir après
avoir pris 3 Sauvages de la bande du chef sioux américain Bonnet-Blanc. Le lieute-



'-iant-colonel Grassett, avec le -10e grenadiers royaux, qui comptait environ 250
hommes de to s grades, se joignit ce jour-là à mes troupes-ce qui, en*chiffres ronds,
porta mon effectif à 800 hommes de toutes armes. Ce bataillon était venu par le
chemin de fer du Pacifique, dont il avait franchi à pied les espaces inachevés, et il
avait fait des marches remarquablementbonnes pour rejoindre ma colonne.

19 avril.-Après beaucoup de rude ouvrage, les troupes parvinrent, sous la
direction du capitaine laig, à mettre en état le bac et le câble servant à passer l'eau.
MM. Bedson et McDowell revinrent de Prince-Albert par Humboldt sans qu'il leur
lût arrivé d'aventure, en route, ce qui prouve que les rapports des différents éclai-
reurs relativement aux dangers qu'ils prétendaient avoir courus en route étaient pour
le moins exagérés.

Le capitaine Doucet, de la milice canadienne, qui avait été nommé mon second
aide de camp, me rejoignit ici, étant venu d'Humboldt avec les gentlemen sus-
nommés. Ce jeune officier, gradué du collège militaire royal de Kingston, fut mal-
heureusement blessé à l'Anse-au-Poisson; jusqu'à ce moment là il avait rempli ses
fonctions à mon entière satisfaction.

20 avril-A cause des rapports alarmants reçus de l'inspecteur Morris, de
Battleford, relativement au danger imminent et immédiat auquel ce poste était
exposé, j'avais cru nécessaire d'ordonner à la colonne d'Otter de marcher directe-
ment sur Battleford, au lieu de la Traverse de Clarke, d'où mon intention avait été
qu'il s'avançât le long du côté ouest de la Saskatchewan-Sud pendant que j'en ferais
-autant du côté est pour attaquer Batoche. Si j'avais pu exécuter ce mouvement la
prise de Batoche aurait été beaucoup plus facile et plus effective; et je le regrette
d'autant plus que plus tard je constatai que ce danger imminent et immédiat de la
situation à Battileford avait été terriblement exagéré.

Je résolus donc de partager ma petite armée et de descendre de chaque côté de
la rivière, vu l'information en apparence exacte, reçue par moi, que la force armée
de Riel ne comptait qu'environ 400 hommes en tout, et qu'il était à ma connaissance
que le lieutenant-colonel Irvine avait 200 hommes sous ses ordres à Prince-Albert&
Je commençai à traverser ma colonne gauche, envoyant d'abord les éclaireurs de
French, et la moitié de l'infanterie à cheval de Boulton par les deux bacs, qui étaient
maintenant en état de fonctionner. Je m'étais procuré à Saskatoon le second bac, que
les colons de l'endroit cédèrent volontiers pour le service 'public. -Je désirerais
attirer ici l'attention sur l'ouvrage qu'ont fait les troupes pour me permettre de
traverser cette colonne. Il. fallut rendre le bac étanche, épisser, traverser et assu-
jétir le câble métallique sur l'autre côté, et construire une plate-forme et un treuil,
de ce côté-ci pour le tendre; il fallut aussi faire des rames à la hache, construire des
quais et établir des chemins sur les bords escarpés jusqu'au bord de l'eau, qui était
complètement obstrué par d'énormes- bancs -de glace solide couchés dans la plus
épaisse et la plus collante des boues, pendant que la rivière coulait avec une vitesse
de 4 milles à l'heure. Et tout cela, par un temps très froid.

Je résolus d'embarquer mon câble niétallique sur le grand bac, qui descendrait
la rivière entre les deux colonnes, ce qui devait aussi permettre de porter secours à
l'une ou l'autre colonne, en cas de besoin.

21 avril.-La division gauche acheva de traverser et campa sur le côté ouest de
la rivière. La colonne gauche comprenait:

La batterie de campagne de Winnipeg, commandée par le major Jarvis;
Le 10e grenadiers royaux, commandé par le lieutenant-colonel Grasett, et
Les éclaireurs de French, commandés par le capitaine French-'
Le tout sous les ordres du lieutenant-colonel Montizambert, de l'A. R. C., avec le

vicomte Melgund comme officier d'état-major.
J'avais sous mes ordres, dans la colonne droite
La-batterie A, de l'A. R. C;, commandée par le capitaine Petera;
La demi-compagnie 0, du corps d'école d'infanterie, commandée par le major

-mith;
Le 90e carabiniers de Winnipeg, commandé par le lieutenant-colonel MacKeand,



Les éclaireurs de Boulton, commandés par le major Boulton.
22 avril.-Fait halte pour compléter-les arrangements relatifs à la répartition

des forces, y compris le service des signaux de jour et de nuit.
23 avril.-Marché jusqu'à la ferme de McIntosh, distance de 18 milles, sur la

route conduisant à la Traverse de Gabriel Dumont.
24 avril.-En marche pour la Traverse de Gabriel Dumont; rencontré et atta-

qué l'ennemi à l'Anse-au-Poisson. Copie de dépêche transmise avec le présent rap-
port, et marquée " Annexe A."

Une partie des troupes de l'ouest, les grenadiers royaux, et la batterie de campa-
gne de Winnipeg traversèrent du côté est. Campé sur la rivière, tout près de l'Anse-
au-Poisson.

25 avril.-Enterré les morts. Le reste de la colonne de l'ouest traversa du côté
est. Son passage, qui fut effectué au. moyen du bac que je faisais descendre entre les
deux colonnes, s'opéra sous le coup de difficultés sémblables à celles décrites comme
s'étant présentées à la Traverse de Çlarke.

Du 26 nu 30 avril.-Je restai campé à l'Anse-au-Poisson, attendant l'arrivée du
vapeur Northcote qui descendait la rivière avec des approvisionnements, deux compa-
gnies (100 hommes) du bataillon de Midlacd,' et une mitrailleuse Gatling.

Je me proposais de transporter raeà blessés, par ce steamer, à Saskatoon, les
colons avaient, de la manière la plus obligeante et bienveillante, offert leurs m isons
et leurs soins.pour les malades. -

Pendant ce temps, je poussai constamment des rec ' sances du côté de 'en-
nemi avec ma cavalerie, mais une fois seulement renconl rmes as ses éclaireur rès
du passage d'eau connu sous le nom de Traverse de Gabrie Dumont. virou
cinq ou six d'entre eux venaient justement de prendr leur ilner dans e maison
abandonnée; malheureusement, ils ont dû apercevoir mon détacheme t et se sont
enfuis. Comme ils étaient tous à cheval et avaient unè telle avance, n us ne pûmes
les rejoindre.

Pendant ce temps aussi, nous capturgmes un bon nombre de têtes de bétail et de
ponies, appartenant aux rebelles pour la plupart, mais dont quelques-uns avaient été
enlevés aux blancs. La plus grande partie des bêtes à cornes furent abattues pour la
consommation du camp.,

1er mai.-Après avoir constaté que le Yorthcote n'arriverait probablement pas
avant 7 ou 8 jours, et agissant d'après le conseil du Dr Orton, chirurgien de brigade,
j'avais, quelques jours auparavant, ordonné que l'on préparat des caissons d'ambu-
lance pour ramener les blessés à Saskatoon. C'eýt ce que l'on fit éminemment bien
en se servant des peaux des animaux abattus, sous l'habile direction de l'officier, de
transport, M. Bedson, et, ce jour-là, les blessés partirent sous escorte pour Saskatoon
vid la Traverse de Clarke; ils arrivèrent sans encombre à leur destination et
furent traités avec la plus grande bienveillance par les colons dé Saskatoon, qui,
ainsi que je l'ai déjà dit, avaient volontairement offert leurs. services et l'usage de
leurs maisons.

Du 2 au 4 mai, il ne se fit rien d'important, si ce n'est une ;econnaissance que
nous poussâmes jusqu'à quatre milles de Batoche, le 4, chassant devant nousquelques-
uns des éclaireurs de l'ennemi.

5 mai.-Le vapeur Northcote arriva enfin. En -outre des approvisionnements et
des troupes, il avait à bord le lieutenant-colonel Straubenzie, qui était venu par Swift-
Current pour se joindre à nous. Je le nommai mon lieutenant.

Nouvelles reçues aujourd'hui de l'engagement du colnel Otter avec Pound-
maker à l'Anse-au-Poisson. Copie de dépêche transmise av c1e présent marquée
"Annexe B."

6 mai.-Nous nous préparames à nous mettre en route, et le Northcote fut mis
sous la direction du capitaine Haig, du G.R., A.Q.M.G., en état de soutenir le féu de
mousqueterie, vu que mon intention était qu'il prIt part à mon attaque projetée contre
fBatoche et détournàt peut-être l'attention d'une partie de ses défenseurs. Je plaçai
à bord de ce bateau, le major Smith avec 35 hommes de la compagnie d'école C, mon
-A.D.C., le capitaine Wise, qui était blessé au pied, et M. Bedson. Les lieutenants



Elliott et Gibson, des grenadiers royaux, et le lieutenant H. J. Macdonald, du 90e
bataillon, qui étaient tous portés sur le rôle de malades, furent aussi placés à bord.

7 mai.-Marché jusqu'à la Travert deGabriel Dumont et fait halte, le
vapeur jetant l'ancre à cet endroit. Y a force armée se composait alors de 850
hommes, et comprenait la batterie A de l'A. R. C., avec une mitrailleuse Gatling, la
batterie de campagne de Winnipeg, la demi-compagnie C., les grenadiers royaux, le
-90o bataillon, deux compagnies du bataillon de Midland, l'infanterie montée de
Boulton, et les éclaireurs de French. Fait une reconnaissance à l'est de mon camp.

8 mai.-Ayant été informé que la route de la rivière offrait plusieurs endroits
-mauvais et difficiles, je fis avancer mes troupes vers l'est, puis les jetai à travers la
prairie, tombant sur la grande route d'Humboldt à Batoche à environ 9 ou 10 milles
-de ce dernier endroit, et campai. Je m'avançai ensuite à cheval, avec un faible
détachement d'éclaireurs, jusqu'à moins de deux milles de Batoche, et ne vis rien
quun seul éclaireur de l'ennemi, qui disparut sur-le champ.

Du 9 au 15 mai.-Je vous ai déjà mis au fait des événements survenus entre ces
deux dates, par ma dépêche au sujet de la prise de Batoche et la capture de Riel.
Copie de cette dépêche est transmise avec le présent rapport et marquée Annexe
" C" et ' 1.

16 et 17 mai.-Les troupes ont traversé la Saskatchewan-Sud au passage d'eau
,de Gariépy, au moyen des deux bateaux à vapeur.

Du 18 au 19 mai.-Marché jusqu'à Prince-Albert; 35 milles.
20 mai.-Arrivé à Prince-Albert.
Je trouvai ici un nombreux corps de police à cheval et un corps de volontaires

comptant en tout à peu près 300 hommes, sous les ordres du lieutenant-colonel Irvine,
-commissaire de la police à cheval du Nord-Ouest. Nous fûmes bien accueillis par les
habitants, et l'on me présentât une adresse. L village, dispersé le long de la rive
ý a bras nord de la Saskatchewan, avait é ' ,tifié à la hâte et imparfaitement

sur différents points; mais comme dans son voisinage le terrain était tout découvert,
il doit avoir été tout le temps passablement à l'abri d'une attaque, vu que les Métis et
les Sauvages n'ont pas l'habitude d'attaquer, sans couvert, des positions même peu
protégées en rase campagne. Comme question de fait, je crois qu'il n'a été rien tenté

,contre ce village, même par des éclaireurs, tout le temps qu'a duré la campagne.
Une attaque n'étant guère probable du côté de la rivière, on n'avait pas essaié

de protéger le village de ce côté-là.
22 mai.-Parti pour Battleford, par le vapeur lVorth-West, avec la moitié de mes

troupes, le reste devant se mettre en route partie par bateau à vapeur et partie (les
hommes montés) par terre.

23 mai.-En route, un canot se détacha de la rive, et un M. Jefferson, instructeur
d'agriculture, qui avait été pris par Poundmaker et qu'un Sauvage accompagnait,
nous aborda. Poundmaker l'avait chargé d'une lettre conçue dans les termes
-suivants:

BUTTES DE L'AIGLE, 19 mai 1885.

MoNsIEUE,-Je suis campé avec mes gens à l'extrémité est des Battes de l'Aigle,
où j'apprends que Riel s'est rendu. Aucune lettre n'accompagnant cette nouvelle, je
ne saurais dire jusqu'à quel point elle peut être vraie. Je vous envoie quelques-uns
-de mies hommes pour savoir la vérité et les conditions de la paix; j'espère que vous
les traiterez avec bienveillance, Moi et mes gens nous désirons avoir de vous, par

-écrit, les conditions de la paix, afin qu'il n'y ait pas de ces malentendus si féconds en
-difficultés. Nous avons 21 prisonniers que nous avons essayé de biea -traiter sous
-tout rapport. Avec salutations.

sa
(Signé) POUNDMAKER. +

marque.
A M. le général MiDDLETON, Lac-aux-Canards.



Je répondis à cette lettre dans les termes suivants:-

POUNDMAXE,-J'ai complètement mis en déroute les- Métis et les Sauvages à.
Batoche, et Riel est pris ainsi que la plupart de ses conseillers. Je n'ai pas fait de
conditions avec eux, et je n'en ferai pas plus avec vous.

J'ai assez d'hommes pour vous exterminer, vous et vos gens, ou du moins pour
vous réduire à la famine; et c'est ce que je vais faire à moins que vous ne rameniez
les attelages que vous avez pris, et que vous ne vous rendiez, vous et vos conseillers,
avec vos armes, à ma rencontre, à Battleford, mardi, le 26. Je suis content d'ap-
prendre que vous ayez bien traité les prisonniers et que vous les ayez mis en liberté.

(Signé) FRED. MIDDLETON,
Major général.

24 mai.-Arrivé à Battleford.. Trouvé ici le lieutenant-colonel Otter avec sa
colonne, et la police à cheval sous les ordres de l'inspecteur' Dickens, de la P. C.
N.-O., qui, après avoir abandonné le fort Pitt, s'était rendu ici et avait succédé à l'ins-
pecteur Morris dans le commandement. - La partie neuve de Battleford est agréable-
ment située entre le bras nord de la Saskatchewan et la rivière Bataille, moins consi--
dérable que Prince-Albert, et dispersée le long de la rivière, à quelque distance du
bord.' Une partie du village est de l'autre côté de la rivière Bataille, et cette partie
là seulement fut inquiétée par les gens de Poundmaker, qui pillèrent et brûlèrent
quelques-unes des maisons avant l'arrivée du lieutenant-colonel Otter. L'autre partie
est entourée d'un magnifique terrain découvert et n'a jamais été attaquée par aucuns
Sauvages pendant les troubles; les magasins y sont même restés intacts avec leurs
marchandises, qui n'ont pas été touchées. Le seul point faible était la caserne de la
police, qui était située près d'une grande coulée et fut aussi fortifiée à la bd£te et im-
parfaitement, et où tous les habitants étaient réunis; toutefois, cette caserne n'a pas
été le moins du monde attaquée pendant les troubles.

25 mai.-Revue de toutes les troupes pour célébrer l'anniversaire de la naissance-
de la Reine.

26 mai.-" Pow-wow " avec Poundmaker et ses gens, qui arrivèrent- vers 1h.
p.m. Conformément aux ordres reçus j'arrêtai ce chef ainsi que ses principaux
conseillers, et les meurtriers de Tremont et de Payne.

28 mai.--Le lieutenant-colonel Straubenzie et le reste de la colonne arrivent à
Battleford. 5

29 mai.-Reçu la nouvelle de l'engagement du major général Strange avec Gros--
Ours. La dépêche de Strange au sujet de cette affaire vous a déjà été transmise.
Copie ci-incluse, marquée " Annexe Dy

30 mai.-Dimanche. Parti de Battleford pour Fort-Pitt, avec toute ma colonne
embarquée sur trois bateaux à vapeur-à l'exception des hommes montés qui voya-
gèrent par terre-laissant le lieutenant-colonel Otter et sa colonne en garnison à.
Battleford.

1er juin.-Arrivé à un point 6 milles en deçà du fort Pitt et reçu des nouvejles
du général Strange, qui était campé à environ douze milles de là.

Ces nouvelles furent apportées par le capitaine Dale, qui faisait les fonctions de
major de brigade de la force armée opérant sous les ordres du major général Strange.
Le capitaine m'apprit aussi qu'en venant me trouver il avait rencontré le révérend
.K. Quinny, sa femme et quelques Métis, qui s'étaient échappés du camp de Gros-
Ours à la faveur de la confusion causée par l'attaque du major général Strange à la
Butte aux Français.

2 juin.-Débarqué, et poussé, à cheval, avec une petiteAescorte, jusqu'au camp du
général Strange. Constaté que Gros-Ours et sa bande s'en étaient allés vers le nord,
et que Strange avait envoyé à sa recherche et poursuite le major Steele, de la police
à cheval.

Ayant su que la route prise par le major Steele était impraticable pour des
attelages, le major général Strange exprima le désir de mener sa troupe par la route
du lac aux Oignons vers le lac aux Canards, ce à quoi je consentis. Je visitai ensuite,



le terrain où avait récemment eu lieu l'affaire du major général Strange, et constatai
que les Sauvages avaient fait un bon nombre de tranchées-abris dans leur position;.
mais ces tranchées-abris n'étaient pas toutes bien placées, quelques-unes d'entre elles
se trouvant trop en arrière sur le plateau.

La coulée, à nos pieds, était encombrée de charrettes-les unes brisées et les
autres encore en bon état-de harnais, de vieille literie, de couvertures, de marmites
de terre, de farine, de lard séché, etc., signe que les Sauvages avaient décampé en
toute hâte pendant la nuit.

Retourné ensuite au camp qui avait été établi sur le bord de la rivière, à l'endroit
où le bateau à vapeur s'était arrêté.

3 juin.-Quitté le camp avec tous les hommes montés, savoir, les éclaireurs de
Boulton, d'Herchmer, de Brittlebank (naguère de French), et des arpenteurs
(comptant environ 225 hommes en tout), le major Short, le capitaine Peters et le
lieutenant Rivers avec 25 artilleurs et une mitrailleuse Gatling, et 150 hommes
d'infanterie (soit 50 pour 100 de chaque bataillon), les grenadiers royaux, le 90e
bataillon et les Midlanders, sous les ordres du major Hughes, du bataillon de
Midland-toute l'infanterie voyageant en voiture. Poussé jusqu'au camp de Strange.
Pluie battante toute la journée. Trouvé le major général Strange à son ancien camp,
sa troupe étant partie pour le lac aux Grenouilles.

4 juin.-Appris, à 2 a.m., que le major Steele aurait rejoint, à un certain gui,
-l'arrière-garde de la bande de Gros-Ours, et tué cinq de ses hommes. Le major géné.
ral Strange partit pour rejoindre sa troupe, et je partis moi-même avec la mienne, au
jour, pour suivre les traces de Gros-Ours, derrière le major Steele.

La première partie du chemin était terriblement mauvaise, mais nous parvînmes
a nous en tirer avec nos mitrailleuses, et même nos chariots qui, à vrai dire, étaient
légèrement chargés.

En route, nous trouvâmes le corps à demi-enterré d'un chef sauvage qui avait été
tué dans l'engagement avec le major général Strange, dont il est fait mention ci-des-
mus. Nous trouvâmes un endroit où les Sauvages avaient fait halte dans leur fuite.
Ils y avaient laissé des charrettes avec des vivres, et.des fourrures cachées çà et là.

5 juin.-Fait halte, et comme l'on disait si mauvaise la route dans laquelle nous
allions nous engager, nous nous mimes à confectionner des "travois " à la façon sau-
vage, et j'envoyai chercher au fort Pitt, des bats que mon infatigable officier de trans-
port avait fait faire pour moi. Je résolus aussi de renvoyer mon infanterie, sous les
ordres du major Hughes; elle avait bien et allègrement marché, supportant avec
beaucoup de bonne humeur tout l'ennui des muskegs, etc; mais je vis qu'elle me,
retarderait, et, beaucoup contre son gré, je lui ordonnai de s'en retourner, et envoyai
chercher l'autre mitrailleuse, sous les ordres du lieutenant iRutherford, de la batterie B.

Pendant la journée, le constàble blessé fut amené du détachement du major Steel,
qui, à ce qu'on me dit alors, retraitait de mon côté et se trouvait campé à peu de dis-
tance. Je m'avançai à cheval le long de la route, et trouvai le major Steete campé à
environ 6 ou 7 milles de distance. Je lui dis où était la colonne du major général
Strange, et lui donnai instruction de la rejoindre. 1-'informa qu'ayant appris que
Gros-Ours n'avait que 50 combattants avec lui, il l'avait serré de près et avait rejoint
une partie de sa bande évidemment restée en arrière pour plier les tentes; qu'il avait;
attaqué ces gens et en avait tué plusieurs, mais que les autres s'étaient sauvés dans
une île par un gué, et que ne s'étant pas senti assez fort pour les suivre, après avoir
compté 73 feux de bivouac à leur campement, il avait cru qu'il était mieux de retraiter.
I me dit que la plupart de ses chevaux étaient rendus, vu qu'ils n'avaient pas em
grand'chose à manger, et que ses officiers, le capitaine Oswald et le lieutenant
Coryell, ainsi que les sous-officiers et les soldats, s'étaient tous admirablement com-
portés. Il eut de blessé trois hommes, dont il vanta fort le courage et l'énergie. Dans
lasoirée, mon aide de camp m'informa que le major Steele et ses hommes désiraient
très vivement retourner sur leurs pas et venir avec moi, ce à quoi je consentis, ordon-
mant en mêmectemps au major de renvoyer au fort Pitt ses hommes et ses chevaux
les plus fatigués. Les blessés étaient déjà partis. Les maringouiis et les mouches
Mous incommodaient beaucoup et nous trouvions le temps chaud, vu que nous étions



encore dans les bois. Pendant que j'étais là, j'appris que M. McKay et des éclaireurs
de la colonne du général Strange que l'on avait envoyés à la découverte des traces de
Gros-Ours, avaient rencontré et amené à mon camp de Fort-Pitt, madame Dalahey,
madame Gowanlock et cinq Métis, qui avaient tous été prisonniers de Gros-Oars,
ainsi que deux Cris des bois qui avaient favorisé leur évasion.

6 juin.-Quitté de bonne heure le camp aux " Travois," ainsi que nous le nom-
aâmes; ramassé le détachement de Steele, traversé la rivière du Daim, et campé à 6
p. m., apré i une marche d'environ 25 milles encore dans les bois, et les maringouins
ainsi que les taons nous incommodent beaucoup.

Sachant qu'il ne fallait pas toujours se fier aux renseignements sur les chemins,
etc., je gardai nos attelages, dont on se servit pour transporter les "l travois " et les
bUts pour le cas où nous en aurions besoin; et bien que nous eûmes à passer par des
endroits difficiles, des muskegs, etc., nous parvînmes à nous an tirer sans encombre.
La méthode que j'adoptai pour surmonter les obstacles <|e la route fut d'envoyer en
-avant un détachement à cheval avec-des haches pour garnir de fascines les mauvais
pas et jeter des ponts sur les cours d'eau à mesure qu'ils en rencontraient. De cette
manière nous ne perdîmes que très peu de temps. Les éclaireurs des arpenteurs
:ous furent très utiles pour ce service, dont ils s'acquittèrent admirablement. Etant
arrivé à la conclusion, d'après ce que j'avais entendu dire, que Gros-Ours et sa bande
se désorganisaient et pourraient se disperser ou- revenir sur leurs pas, j'envoyai avant
de quitter le camp aux " Travois," instruction au lieutenant-colonel Otter, à Battle-
ford, de passer la rivière avec un détachement, se rendre au lac au Brochet et battre
le pays au nord-ouest de la plaine aux Ecureuils; et au lieutenant-colonel Irvine,
eommandant la police à cheval de Prince-Albert, de traverser à Carleton un détache-
ment d'hommes à cheval, et de surveiller les routes dans la direction du lac Vert, de
telle manière qu'avec le major général Strange se portant sur la rivière au Castor par
le lac aux Grenouilles, et moi-même avançant vers le nord, il fut difficile à Gros-Ours.
d'échapper.

Je résolus de quitter nos tentes ici, vu qu'elles nous gênaient. Cet endroit devint
donc un second dépôt, le premier se trouvant un peu de ce côté-ci du camp aux " Tra-
vois."

27 juin.-Mis en marche au jour, et atteint l'endroit où Steele avait attaqué les
fuyards, à environ 25 milles de notre camp de laveille. Trouvé le cadavre d'un Sau-
vage près du camp. Nous campâmes sur l'élévation qui domine le camp sauvage et
le gue conduisant à la prétendue île. Cet endroit devint le dépôt n° 3.

De cette élévation nous pûmes voir que nous avions devant nous un grand lac
que l'un de nos Métis nous dit être le lac aux Huards. Bien que grand et important,
ce lac n'était indiqué sur aucune des cartes que nous avions. Je transmets avec le
présent rapport une carte et deux esquisses à main levée du lac-planches XIV, XV
et XYI-le tout de la main de mon aide de camp, le capitaine Haig, du génie royal.
Avant de partir je renvoyai des éclaireurs à Fort-Pitt, avec ordre au bataillon de
Midland, commandé par le lieutenant-colonel Williams, de se rendre au làc aux
Canards pour renfomcer le major général Strange.

8 juin.-En marche de bonne heure et traversé au gué. Je suivis les traces de
Gros-Ours, et constatai que nous étions sur la terre ferme et non sur une île; après
avoir fait environ 5 milles par un sentier très accidenté nous arrivâmes à ce que nous
nommâmes ensuite le détroit, où nous vîmes que Gros-Ours avait traversé un profond
cours d'eau, au moyen de radeaux de bois dont nous pouvions voir des fragments de
l'autre côté.

En nous rendant ici nous vîmes à notre dí•oite ce qui nous parut être un autre
lac, et entre les deux lacs, sur le sol où passait la route, nous trouvâmes l'emplace-
ment d'un nouveau campement de Gros-Ours, avec l'accompagnement ordinaire de
fourrures, de charrettes, d'armes et de vivres épars çà et là, ainsi que trois cadavres
à demi-enterrés, dont l'un fut reconnu pour celui d'un chef qui avait évideument été
tué par les hommes du major Steele. C'était le cinquième cadavre que nous rencon-
trions, et c'est tout ce que nous pûmes trouver, bien que j'aie fait faire partout dea
recherches particulières, dans la crainte que Gros-Ours n'eut tué quelques-uns des
prnsonnmers.



"E Toujours nous trouvâmes des traces des prisonniers blancs dans les endroits o.
,les Sauvages étaient arrêtés: des boîtes, des photographies déchirées, des brins de
laine de couleur entrelacés et attachés aux buissons, et quelquefois des bouts d'écri-
ture disant qu'ils étaient bien. 1

Fait halte tout près du détroit dans l'après-midi. Nous nous mîmes à construire
un radeau pour transporter les selles et l'habillement de l'autre côté, et fines traver-
ser nos'chevaux à la nage, laissant de ce côté-ci de l'eau tous les attelages, les
mitrailleuses et vingt-cinq hommes de la police à cheval. Avancé la distance d'un
demi-mille et bivouaqué sur une éminence où nous^reconnûmes, à des signes évidents,
-que Gros-Ours avait lui-même campé là, dans les quarante huit heures précédentes.
Immédiatement on aval de l'endroit où nous fîmes halte, nous trouvâmes le corps

-d'une Sauvagesse qui semblait être agenouillée. On constata qu'elle avait une lanière
de peau crue autour du cou, et que, selou 'toute apparence, elle s'était suicidée. Le
chien de M. Dalaney, l'âne des victimes du lac aux Grenouilles, était à côté d'elle.
Nous apprîmes plus tard que cette femme avait eu mal aux pieds, et que les Sauvages
ayant été forcés, à cet endroit, d'abandonner les quelques voitures à roues qu'ils
avaient conservées jusque-là-circonstance, qui mit toute la bande à pied-cette pauvre
-Sauvagesse avait résolu de se tuer plutôt que de tomber entre nos mains, vu qu'on lui
avait fait accroire que nous la mettrions à mort. -

Ici j'eus la fâcheuse nouvelle que les pistes des Sauvages traversaient un muskeg
-en apparence impraticable pour nous.

Je piquai moi-même en avant avec mon état-major et essayai de passer, mais
non cheval enfonça bientôt jusqu'au ventre, et j'eus peine à me tirer de ce marais.

A l'endroit précis où le sentier done à travers le muskeg nous trouvâmes une
,charrette renversée et tout son contenu épars çà et là, et nous eûmes de nombreuses
preuves de ce genre que Gros-Ours se sentait serré de prêt et perdait courage. Je
résolus de faire halte et de reconnaître les environs afin de voir ai nous ne pourrions
pas franchir ce terrible obstacle, vu que nous étions entourés d'eau.

9 juin.-Deux ou trois hommes à cheval parvinrent, avec une immense difficulté,
.à traverser le marais, et trouvèrent des vestiges du campement des Sauvages, qui
paraissaient s'être dirigés au nord, vers la rivière du Castor; ils savaient qu'il y
avait là un dépôt de farine, et il était évident, par la quantité qu'ils en avaient jetée
et abandonnée dans leur faite, qu'ils devaient être sur le point de manquer de vivres.
Quelques-uns des vieux éclaireurs me dirent que je pourrais peut-être traverser le
marais, quitte à y laisser la moitié de mes chevaux et peut-être quelques hommes;
-et comme, en outre, je ne croyais pas prudent de risquer de laisser un obstacle (qui
-deviendrait pire si nous nous y engagions) entre nous et nos approvisionnements, et
comme je pressentais que Gros-Ours se voyant aux abois serait forcé de plier, je
résolus, mais avec répugnance, de retourner au Fort-Pitt et de communiquer avec le
major général Strange, qui devait se trouver près de la rivière du Castor. Ce qui
me fit résigner à abandonner la poursuite de Gros-Ours, dans le moment, fat le fait
que nous savions que, jusque-là les prisonniers n'avaient pas encore été mis à mort,
-et que, peut-être, Gros-Ours se voyant tenu en échec, de quelque côté qu'il se tournat
(vu qu'il ne pouvait guère aller plus au nord), pourrait se rendre avec ses prison-
niers,-ce qui arriva effectivement.

10 juin.--Pendant la journée précédente le capitaine Peters, de l'artillerie
,royale canadienne, avait réussi à jeter, sur le détroit, une espèce de pont qui nous
permit de le repasser plus vite que nous ne l'avions traversé, vu que les hommes
purent y passer avec leurs selles et leurs couvertures pendant que l'on faisait tra-
verser les chevaux à la nage comme avant, et nous nous mîmes en route pour 1e
Fort-Pitt. Nous bivouaqu£mes après une longue marche de 25 milles. Maringouins
insupportables.

11 juin.-Partis de bonne heure, et, après une marche fatigante, arrivés à
Fort-Pitt, à 7 heures du soir. Le révérend M. McKay avait amené madame Delaney,
-qui étaient en sûreté à bord du bateau à vapeur. Trouvé une malle qui nous atten-
,dait. Temps beau, mais venteux le soir.

12 juin.-Appris du major général Strange, qui se trouvait à la rivière daL
Castor, que des Chippewayens étaient venus rendre leurs armes. On ne savait paM
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encore au juste où se trouvait Gros-Ours, mais je pensai qu'il devait être au nord de
la rivière du Castor, et espérai de -me servir des Chippewayens pour le trouver.
Donné ordre à tous les hommes montés de se tenir prêts à partir au jour.

13 juin.-Nous marchtmes jusqu'au lac aux Grenouilles, distance d'environ trente-
cinq milles, et fîmes halte prèsde l'endroit où s'étaient arrêtés les Midlanders, com-
uandés par le lieutenant-colonel Williams. Je parcourus le village, qui avait été-
eonplètement détruit. Un détachement des troupes du major général Strange avait
enterré quelques-uns des morts trouvés là, et le lieutenant.colonel Williams avait
achevé cette triste tâche en dressant de très jolies petites croix et pièces de bois, sur-
lesquelles on avait gravé les noms des pauvres victimes, en tant qu'il avait été possi-
ble de les apprendre.

14 juin.-Mis en marche de bonne heure et arrivés au poste de la Compagnie de-
la Baie-d'Hudson à 6 p.m., aWzès une longue marche d'environ 35 milles. 'Cerri--
blement incommodés par les maringouins et les mouches.

15 juin.-Mis en marche de bonne heure, et, après environ 10 milles, arrivâmes,.
A 11 a.m., au camp du major général Strange, à la mission catholique, sur la rivière
du Castor.

Le major général Strange et moi eûmes un " pow-wow " avec des Chippewayens
qui étaient allés avec Gros-Ours, quelque peu malgré eux-mêmes, je crois, et l'avaient
quitté, soit avant l'engagement du major général Strange avec jui, soit au moment
même de cette affaire, amenant avec eux leur missionnaire, le père Legof, bon et.
digne homme que les Sauvages avaient fait prisonnier. Après quelques pourparlers,
nous convînmes avec le père Legoif que deux de ces Sauvages seraient envoyés en bas-
dela rivière pour trouver où était Gros-Ours.

16 juin.-Visité le pays, qui me parut favorable au bétail, dont ces Sauvages pos-
sådaient plusieurs lètes. Le capitaine Palliser fait connaître son arrivée.

17 juin.-Parti avec mon aide de camp, le lieutenant Freer, M. Hayter ]Reid, et
deux autres pour le lac Froid, situé à une distance d'environ 15 milles. Nous dûnies-
faire passer la '-ivière du Castor à la nage par nos chevaux, et, de l'autre côté, nous
trouvâmes deux on trois marais difficiles, et fûmes terriblement incommodés par les-
maringonins. Nous trouvâmes, au lac Froid, le lieutenant-colonel Osborne Smith
avec ses hommes-l'infanterie légère de Winnipeg-:-et nous apprîmes que le révèrend
IL McRay était parti en canot, avec deux Sauvages, pour voir s'il ne pourrait pas.
avoir des nouvelles de Gros-Ours. Retourné au camp, à la mission cat'holique.

18 juin.-Mon cficier préposé au transport, M. Bedson, arriva an camp avec des.
lettres et des vivres pour nous, et, le soir, les deux Sauvages revinrent avec la nouvelle-
que les Macleans et le reste des prisonniers avaient été relâchés et se rendaient à
Fort-Pitt par le lac aux Huards. Donné ordre à mon détachement monté de partir
au jour pour Fort-Pitt, et instruction au major général-Strange de rassembler ses hom-
mes et de me rejoindre à cet endroit.

19 juin.-Parti avec M. Bedson à 3 heures du matin, laissant aux hommes à che-
val Pordre de se rendre en deux marches. J'arrivai au Landing (distance, 50 milles),
à 6 p. m.. et y pris le bateau à vapeur, qui me débarqua à Fort-Pitt à 10 heures le
Même soir. M. Bedson prit des mesures pour se rendre au lac aux Huards, par la
route que j'avais déjà suivie, à la rencontre des prisonniers, apportant avec lui des.
vivres et des vêtements pour eux. En route j'arrêtai au lac aux Grenouilles, et donnai
linstruction au lieutenant-colonel Williams de ramener son bataillon à Fort-Pitt dans
le plus bref délai possible.

20 juin.-Reçu de M. Bedson une lettre disant qu'il avait eu des nouvelles des
-MFonniers; qu'il se rendait au lac aux Huards, et qu'il serait probablement de retour-

21 juin.-Service religieux; temps beau, mais orageux la nuit. Je visitai l'em-
placement des casernes de la police qui avaient été occupées et fortifiées par le faible
détachement de police à cheval placé sous les ordres de l'inspecteur Dickens. Ia
plupart des bâtiments avaient été détruits, mais il en restait encore quelques-uns que
des hommnes de la colonne du major général Strange avaient renforcés. Je trouvai les
poste placé dans une position très dangereuse, au point de vue de la défense. Ont



l'avait sans doute placé à et endroit parce que le magasin de la Compagnie de las
Baie-d'Hudson s'y trouvait; par rapport à la rivière sa position était convenable, vu
qu'il était sur un terrain uni s'étendant d'environ 1,000 verges en arrière jusqu'à un
plateau de quelque étendue, avec des morceaux légèrement boisés et de l'eau; il y-
avait des buissons et du petit bois sur la pente reliant le plateau à l'espèce de terrasse.
sur laquelle la caserne se trouvait à peu près à mi-chemin entre, la rivière et le com-
mencement du plateau, en sorte que des petits bois qui couronnaient ce dernier, l'en--
nemi pouvait canarder le poste sans beaucoup de danger pour lui-même, et un en-
nemi entreprenant pouvait même, du bord de l'eau, nourrir un feu sur la place. De,
plus, d'après la conformation et la nature du terrain vers le plateau, je ne doute guère>
que les Sauvages eussent pu lancer des fèches enflammées sur les bâtiments, qui étaient,
tous en bois.

22 juin.-M. Bedson arriva au camp avec les prisonniers, tous sains et saufs.
Inutile de dire que ces derniers furent toûs très heureux de se retrouver parmi les-
blancs.

Maintenant que Batoche était pris et ses prisonniera-délv , que Rie, et la
plupart de ses conseillers, ainsi que Pon dtaient nos prisonniers, que Gros-
Ours et ses gens étaient-en-f i e, ésorganisés -et dispersés, et ses prisonniers relâchés,
jecommewn nner des ordres et faire des préparatifs en vue du licenciement de
la force armée entière qui avait fait de si bonne besogne, et le.3 juillet, les dernières
troupes, à Fort-Pitt, s'embarquèrent sur les bateaux à vapeur pour retourner dans-
leurs foyers, à l'exception de l'infanterie légère de Winnipeg, commandée par le lieu-
tenant-colonel Osborne Smith, à qui je donnai inatructi6n de rester là pour recetoir
les armes de certains Sauvages auxquels j'avais donné ordre de se rendre au fort Pitt,-
et de rester-là lui:ñi me avec son bataillon jusqu'à nouvel ordre, comme garnison.

La veille de notre départ de Fort-Pitt, le regretté lieutenant-colonel Williams
tomba malade de ce que l'on crut être un frisson, et fut envoyé sur l'un des bateaux:
à vapeur; mais son état empira peu à peu, et en dépit d'efforts et desoins extraordi-
maires de la part des 'médecins de l'armée, il mourut à bord, le 4 au matin. Nous
débarquâmes son corps avec tous les honneurs militaires, et après que l'office des
morts eut été lu par l'aumônier, il fut envoyé à Swift-Current, pour de là être expédié.
à Port-Hope.

Ce triste événement jeta le deuil parmi les troupes, qui toutes honoraient et
aimaient beaucoup le lieutenant-colonel Williams, et troubla la joie qu'elles éprou-
vaient de regagner leurs foyers après avoir réussi à atteindre le but de l'expédition.
Par la mort du lieutenant-colonel Williams, je sentis que le Canada avait perdu l'un
de ses meilleurs hommes, et que j'avais moi-même perdu un ami sincère et dévoué.

J'avais appris, le 26, que la bande de Gros-Ours s'était dispersée. J'envoyai aut
lieutenant-colonel Otter et au lieutenant-colonel Irvine l'ordre de retourner à leurs
quartiers d'état-major, et en descendant la rivière je reçus de l'inspecteur Gagnon, de
la P.C.N.O., le télégramme suivant:-

PRINcE-ALBEET, 3 juillet.
"he major général MIDDLETON,

Commandant les troupes expéditionnaires duN.-O.
" Gros-Ours et l'un de ses conseillers prisonniers ici; arrêtés à Carlton, hier, par

un petit détachement de police.
S. GAGNON."

La colonne du lieutenant-colonel Otter avait pris quelques-uns des gens de Gros-
Ours; les hommes du lieutenant-colonel Irvine en avaient arrêté seize, et les éclai-
re urs de Dennis sept.

Ceci compléta le succès de notre campagne, et prouva que les mouvements de
mes différentes colonnes avaient eu l'effet désiré d'achever de mettre, dans la bande
de Gros-Ours, le désordre causé par l'attaque du major général Strange à la Butte aux
rançais



Par tout ce qui précède on verra qu'entre le 27 mars et le 15 juillet, les troupes
-placées sous mon commandement immédiat ont en cinq jours de combat, et ont fait
575 milles à pied, 1,000 milles en bateaux à vapeur, et 325 en chemin de fer.

Les marches ont été faites sous le coup des plus grandes difficultés résultant de
la température, des marais, des bois, etc., y compris le passage (effectué par trois
fois) d'une large rivière ayant un courant rapide et des bords boisés très escarpés,
ainsi que de nombreux cours d'eau moins considérables.

Pour ce qui est des marches des autres colonnes, je transmets ci-inclus les rap-
ports de celles du lieutenant-colonel Otter, marqués E et F, et le rapport de celle du
major général Strange, marqué G. J'ai prié le lieutenant-colonel Irvine, commissaire
de la P. C. N.-O., de m'envoyer un rapport de sa marche au lac Vert, mais comme il
n'en a rien fait je ne saurais transmettre ce document.

Il était impossible de s'attendre à une meilleure conduite que celle de toutes les
troupes-tant officiers que soldats-qui ont pris part à cette campagne courte mais
féconde en événements; mais comme il est impossible de nommer tout le monde dans
une dépêche, je dois, conformément aux usages militaires, me borner à citer les noms
de ceux qui, par leur grade, charge ou service spécial, méritent, selon moi, une pa-
reille mention; et il ne sera pas hors de place que, dans la présente dépêche, je con-
signe de nouveau les noms de ceux sur qui j'ai déjà attiré votre attention, et à qui je
dois des remerciements pour le zèle qu'ils ont déployé et les services qu'ils ont ren-
,dus de si bon cœur, de concert avec d'autres que je n'ai pas encore nommés.

ÉTAT-MAJOR PERSONNEL.

Le lieutenant-colbnel lord Melgund, chef d'état-major;
Le capitaine Wise, aide de camp;
Le capitaine E. Doucet, aide de camp;
Le lieutenant Freer. - "

ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL.

Le lieutenant-colonel Van Straubenzie, commandant en second et comnandant
-de la brigade; ' -

Le lieutenant-colonel Houghton, A.A.G., du district militaire n° 10;
Le major Smith, de la compagnie d'école C., A.A.G.;
Le capitaine Haig, du génie royal, A.Q.-M.G.;
Le capitaine Young, de la batterie de campagne de Winnipeg, major de brigade;

. M. Bedson, principal officier préposé au transport;
M. Secretan, officier de transport adjoint;
Le capitaine Swinford, des carabiniers de Winnipeg;
Le capitaine Cole, fourrier de campement.

LISTE GÉNÉRALE.

Le major Laurfe, commandant à la base;
Le major général Strange, comrandantla colonne d'Alberta;
Le lieutenantcolonel Otter, commandant la colonne de Battleford;
Le lieutenant-colonei Montizambert, de l'artillerie royale canadienne, comman-

dant de l'artillerie ;
Le lieutenant colonel Miller, commandant des carabiniers de la Reine;
Le lieutenant-colonel Grassett, commandant du 10e grenadiers royaux;
Le major Dawson, du 10e grenadiers royaux;
Le lieutenant-colonel Mackeand, commandant du 90e carabiniers de Winnipeg;
Le major Boswell, du 90e carabiniers de Winnipeg;
Le major Hughes, du bataillon de Midland ;
Le major Jarvis, commandant de la batterie de campagne de Winnipeg;
Le lieutenant-colonel Boulton, commandant des éclaireurs ;
Le capitaine Dennis, commandant des éclaireurs des arpenteurs fédéraux;



Le major Short, de l'artillerie royale canadienne, commandant de la batterie B y
Le capitaine Peters, de l'artillerie royale canadienne, commandant de la batterie-

A ;
Le capitaine Drury, de l'artillerie royale canadienne;
Le lieutenant Sears, de la compagnie C.
Inutile de dire que si le lieutenant-colonel Williams n'avait pas succombé à la

maladie, son nom aurait figuré sur la présente liste.

OFFICIERS DE SANTÉ.

Le Dr Roddick, aide-chirurgien général;
Le Dr Orton, chirurgien de brigade;
Le Dr Gravely (chirurgien de brigade.après le départ du Dr Orton);
Le Dr Bell;
L'infirmier Miller (dont les services en qualité d'infirmier major) ont été inesti-

mables et incessants).

AUMÔNIERS.

Le révérend M. Gordon. Le révérend M. Whitcombe.
J'ai déjà transmis au contrôleur du corps de la P. C. N.-O. les noms des officiers .

de ce corps qui se sont trouvés sous mes ordres personnels, que je désirerais citer-
comme ayant fait d'excellente besogne pendant la campagne, et à qui je dois beaucoup.
de remerciements, savoir:-

Le lieutenant-colonel Herchmer,
Le major Steele,
L'inspecteur Perry, et
L'inspecteur White Fraser.

Les autres corps et bataillons, savoir:
Le corps d'école de cavalerie.................Lieutenant-colonel Turnbull;
La garde du corps du gouverneur général. "c Denison;
L'artillerie de place de Montréal............. e Oswald;
Le 7e fusiliers.................. .............. 4 Williams;
Le 9e bataillon........... ........................ A yot;
Le bataillon de York et Simcoe .............. OBrien;
Le bataillon d'Halifax.................... ...... Bremner;
Partie du 65e bataillon ......................... Oimet;
Le 92e bataillon......................e Scott;
Les Rangers des Montagnes-Rocheuses..... Le capitaine Stewart
Le corps d'éclaireurs de White ............... White;
La compagnie de Yorkton.....................Le major Watson;

et les officiers préposés au transport se sont tous également bien acquittés de leur
rude service, bien qu'ils'n'aient pas eu la bonne fortune d'en venir au.x mains avec

'ennemi.
Il ne serait guère juste que je fermasse la dernière de mes dépêches sans parler

de la grande politesse et de l'aide dont je dois remercier air Alexander Gaît, C.C.
G., qui était président de la Compagnie de Navigation à vapeur, de Gaît, ainsi que
M. .Egan, gérant du C. C. P. à Winnipeg, et M. Wiley, commissaire en chef de la
Cie de la Baie-d'Hudson. Les employés des postes, et particulièrement M. Macleod,
de Winnipeg, se Sont don-né beaucoup de peine pour maintenir notre service postal.

J'ai reçu une très grande aide de la part des autorités du télégraphe, et notam-
ment de MM. Giaborne et Dwyer. Les télégraphistes ont fait uan excellent service;
le fait est que sans-le fil télégraphique je n'au.rais guère pu mener la campagne à.
'bonne fin. Non seulement les télégraphistes se sont parfaitement acquittés de leur
besogne, mais il en est qui ont fait preuve d'un sang-froid et d'un courage merveil-
leux. Malheureusement je ne puis citer les noms de ceux que j'ai particulièrement



remarqués, mais les télégraphistes de Troy, de Fort-Qu'Appelle, de la Traverse de
'Olarke et de Battleford ont eu un service très rude à faire.

Relativement à la télégraphie, je consignerai les services particulièrement pré-
-cieux rendus par M. Slack Wood. qui a été mon télégraphiste en chef pendant toute
la campagne. Les dangers qu'il a constamment courus en voyageant le long de la
ligne ont été très grands, et son courage ne ra cédé qu'à son extrême habileté pro.
fessionnelle.

Je dois des remercîments à M. MacDowell, de Prince.Albert, et M. Hayter Reid,
sous-commissaire des affaires des Sauvages, qui ont passé quelque temps avec moi,
pour les conseils et l'aide qu'ils m'ont donnés avec tant d'empressement; et je désire
de plus attirer votre attention sur le nom du maréchal de logis Back, de la cavalerie

-de Winnipeg, qui a été mon ordonnance pendant toute la durée de la campagne. Il
est resté à mes côtés pendant les deux engagements, où il s'est rendu utile en portant
et transmettant des ordres, et il m'a aussi accompagné dans toutes mes fatigantes et
pénibles courses à la poursuite de Gros-Ours.

En terminant j'espère qu'on me permettra de penser que le pays a toute raison
'd'être fier de la conduite de la milice volontaire dans ce premier essai de ses forces
sans l'aide de troupes régulières, et il a également droit d'être fier du département
qui a convoqué, équipé et transporté cette force armée au théâtre de la guerre, de
distances variant de 300 à 3,000 milles, et qui, par la perfection de l'intendance et du
service de transport, a permis à l'officier commandant de mener cette campagne à
bonne fin en moins de 4 mois, dans des circonstances exceptionnelles.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

FRED. MIDDLETON,
Major général commandant la mlice du Canada.

'hororable air ADoLpHE CARoN, 0.C.MG.,
Ministre de la milice et de la défense.
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-ANNEXE "A" DU RAPPORT DU MAJOR GÉNÉRAL COMMANDANT.

QUARTIER GÉNÉaAL DES TROUPES D'EXPZDITION DU NORD-OUEST.
ANsE-AU-PoIssON, 1er mai 1885.

MONIEUR,-J'ai l'honneur d'exposer, pour votre information et celle de Son
~Excellence le gouverneur général, les détails suivants de l'egagement que nous avons
eu avec les rebelles, le 24 avril dernier-ce que je n'ai pu faire avant ce jour, si ce
n 'est par dépêches télégraphiques, vu que j'étais si, occupé à opérer des reconnais-
sances, faire venir des approvisionnements, et prendre des mesures pour le mouve-
ment des troupes dans les autres parties des Territoires du Nord-Ouest.

Avant le 23 je vous avais informé de la répartition de mes forces. Le matin de
ce jour-là les deux colonnes s'avancèrent de chaque côté de la rivière, pendant que le
bateau descendait entre elles. Nous fimes halte à environ 18 milles de notre point
de départ-ma colonne près de la ferme d'un colon du nom de Mclntosh, et l'autre en
ligne avec nous, de l'autre côté. Après une nuit tranquille nous nous remîmes en
marche vers 7 heures, le 24 au matin, avec les précautions militaires ordinaires.

En tête s'avançaient des éclaireurs convenablement déployés, et qu'appuyait, à
environ 200 verges en arrière, l'infanterie à cheval commandée par le major Boualton.
A 300 verges environ de cette dernière venait une avant-garde du 99o bataillon que
suivait le gros de la colonne à la distance d'environ 200 à 300 verges. '

Bien que je n'eusse pas été porté à croire que les rebelles ne s'avanceraient pas
jusque-là pour nous attaquer, je savais néanmoins qu'il existait une ravine ou coulée
assez profonde à six milles en avant de nous. J'étais, avec le support placé sous les
ordres du major Boulton, accompagné en cette occasion par le capitaine Haig, du
.gênie royal, A.Q.-M. G., ainsi que de mes deux aides de camp, le capitaine Wîse et
le lieutenant Doucet, et de M. MacDowell, attaché à mon état-major. Comme nous
arrivions à des bouquets d'arbres, et au moment même où les éclaireurs avancés de la

--gauche en faisaient le tour, nous fûmes soudainement assaillis par une vive fusillade
partie d'un bosquet et d'un endroit allant en pente en arrière de notre gauche; ce
feu, heureusement dirigé trop haut pour nous faire du mal, avait évidemment été tiré
à la hâte, à cause de l'approche des éclaireurs de gauche. Le major Boulton donna
immédiatement à ses hommes l'ordre de mettre pied à terre, de lâcher leurs chevaux:
(dont deux furent immédiatement atteints par les balles), et de tenir l'ennemi en.
échec. C'est ce qu'ils firent très vaillamment-les flanqueurs et les files de front ser
repliant sur le corps principal. Je renvoyai le capitaine Wise en arrière, avec ordre
d'amener l'avant-garde et le corps principal, ce qui fut bientôt fait, bien qu'en allant
porter cet ordre, le capitaine eut son cheval atteint par une balle partie des bouquets
d'arbres sur la gauche. En arrivant, l'avant-garde se déploya et -se mit à couvert
dans le bouquet d'arbres le plus rapproché de nous; et, lorsque le corps principal eut
rejoint, deux autres compagnies du 90e furent déployées, pendant que les rebelles
essayaient de sortir du ravin, dans lequel ils retraitèrent bientôt, après quoi un feu
vif fut échangé; mais ayant envoyé un détachement à la maison située sur
la droite de l'ennemi, ce dernier se retira peu à peu le long du ravin, pendant
que nos hommes s'avançaient lentement jusqu'à la crête d'un endroit fortement
boisé émergeant du principal ravin. Dans le premier ravin un petit détachement de
rebelles fit quelque résistance,à la faveur de ce, que nous reconnûmes plus tard être
des tranchées-abris soigneusement construites. Les hommes qui composaient ce dé-
tachement étaient évidemment les meilleurs tireurs des" insurgés (Gabriel Dumont

-était parmi eux), mais ils se trouvèrent, pour ainsi dire, pris au piège. Un grand
nombre de leurs chevaux et ponies se trouvant dans ce ravin et attachés-chose très-
inaccoutumée en pareil cas, paraît-il (ce qui indiquerait,me dit-on,que les rebelles étaient

-assez certains du succès)-55 de ces animaux tombèrent sous nos balles. Le nombre



de ces hommes diminua peu à peu jusqu'à ce que la position des nôtres leur rendît l&
retraite presque impossible, et ils continuèrent, par intervalles, un feu assez meurtrier.
Le capitaine Peters se mit, avec beaucoup de bravoure et d'impétuosité, à la tête des
hommes à pied de la batterie A, appuyés par un détachement du 90e commandé par
le capitaine Ruttan, et essaya vaillamment de les déloger; mais ils étaient si bien à
Couvert et pouvaient, sans s'exposer, diriger un feu si vif sur notre détachement, dont
ils tuèrent trois hommes-deux 'artilleurs et un homme du 90e (on trouva plus tard
le corps d'un artilleur à 8 ou 10 verges de leurs tranebées-abris), que je résolus de les
y laisser, me contentant de déployer un plus grand nombre d'hommes du 90e en avant,
pour les surveiller, et de lancer de temps à autre des bombes dans le bouquet de

is. En portant des ordres, mon aide de camp, le lieutenant-colonel Houghton, se
trouva mêlé à ce détachement et marcha avec lui, faisant preuve de beaucoup de cou-
rage et de sang-froid. J'attirerai ici l'attention sur le courage et le sang-froid dont
ont fait preuve d'autres officiers. (particulièrement le capitaine Drury et les soldats
de la batterie B, en rendant à bras leurs canon' jusqu'au bord du ravin, et, ensuite,de la coulée opposée; trois d'entre eux furent blessés. Sur l'entrefaite, et la partie
du 90e une fois déployée ainsi que je viens de le dire, je me portai à droite au galop
de IMOn cheval après y avoir préalablement envoyé mes deux aides de camp avec
l'ordre de faire déployer 'la demi-compagnie O et deux compagnies du 90e.
En y arrivant je constatai que l'ennemi était en nombre, essayait de tourner
notre droite, et avait mis le feu à. la prairie vu que le vent soufflait de notre côté.
Vers ce temps-là le capitaine Drury, de la batterie A, lança une bombe dans une
maison, située à quelque distance, où l'on voyait des rebelles se réunir, et y mit le
feu. A ce moment les insurgés s'avangèrent, à la faveur de la fumée, hors du- ravin
qui s'étendait en travers de notre -front ; le feu devint terriblement vif et mon aide
de camp le lieutenant Doucet ainsi que plusieurs homme furent atteints. Nos
hommes furent d'abord un peu repoussés ici, mais ils se rallièrent bientôt et avancè-
rent sans broncher, conservant leur terrain et s'abritant bien, jusqu'à ce que,
employant la propre tactique de l'ennemi, nous l'eussions chassé de bouquet d'arbres
en bouquets d'arbres, et qu'il se retirât tout à fait en fuyant aussi vite qu'il l'ai était
possible de le faire. Je dirai ici que sa tentative de nous repousser en mettant le feu
à la prairie a-échoué, bien qu'à un moment la position parût embarrassante ; mais
jenvoyai chercher un certain -nombre de conducteurs d'attelages, qui eurent bientôt
eteint l'incendie, bien qu'il leur lallût pour cela s'exposer pendant quelque temps au
feu des rebelles.

Vers deux heures de l'après-midi l'ennemi avait disparu et le feu complétement
cessé, si ce n'est de la part des hommes réfugiés. dans le ravin, dont le nombre, à en
juger par leurs voix, paraissait réduit, et que je m'efforçai d'atteindreau moyens des
canons4lu côté opposé du ravin-et ce, avec succès, je crois, à en juger par les traces
de sang laissées dans les tranchées-abris, et le cadavre d'un Sioux trouvé près de là.
Pour en revenir à l'engagement du flanc gauche, en retournant le rejoindre je reçus à
travers mon bonnet de fourrure une balle tirée par l'un des hommes embusqués dans
les tranchées.abris, lequel avait plusieurs fois déjà essayé de m'atteindre, et qui, j'ai
lieu de le croire, n'était autre que Gabriel Dumont lui-même. Quelques minutes
plus tard, étant obligé de retraverser avec - mon aide de camp, le capitaine Wise, le
2même individu tira du même endroit le cheval de ce dernier et l'abattit. J'ai le
regret de dire que peu après le capitaine Wise reçut une balle dans le pied pendant
qu'il regardait par-dessus la crête du ravin pour voir si l'ennemi était encore là.
Je constatai que la fusillade se réduisait aux hommes du ravin, le reste des rebelles
s'étant retirés en désordre.

Pendant l'engagement arriva de la colonne gauche un messager qui demanda si
l'on devait traverser des troupes. J'ordonnai d'amener le 90e grenadiers de ce côté-
ci de la rivière, ce qui fut fait de la manière la plus expéditive à l'aide du bac, une
compagnie arrivant vers une heure de l'après-midi avec ord Melgund, et plus tard,deux autres compagnies commandées par le lieutenant-colonel Grassett, avec deux
canons de la batterie de Winnipeg, sous les ordres du major Jarvis. Comme l'affaire
était presque finie alors, je me contentai de déployer une compagnie du 10e sur le



çentre droit pour aider à surveiller le ravin où se trouvaient les tranchées-abris de
l'ennemi, les autres compagnies appuyant à l'extrême droite et y restant définitive-
ment jusqu'à ce que les blessés fussent transportés à l'emplacement du camp qui avait
été choisi dans l'intervalle. J'oserai attirer particulièrement l'attention sur le pas-
sage des troupes, qui, bien que non requises, par bonheur, auraient cependant pu
l'être. Pour apprécier parfaitement la rapidité avec laquelle ce passage a été effectué,
en dépit des difficultés qui s'y apposaient, il faut voir la rivière. De chaque côté, des
élévations boisées de 100 pieds de hauteur·; au fond, de grosses roches empatées
erust'ées dans une épaisse boue collante; sur chacun des bords, une frange d'énormes
blocs de glace ; un misérable chalan pouvant porter environ 60 hommes tout au
plus et mis en mouvement au moyen de rames faites à la hache, et un rapide courant
de 3 à 4 milles à l'heure: tels sont les obstacles que surmontèrent ces troupes à force
de détermination et d'empressement à rejoindre et aider des camarades.

Dans l'entrefaite M. Bedson et M. Secretan avaient formé, à l'aide de quelques
chariots, une espèce de zareba où les médecins établirent leur ambulance et rem-
plirent leurs fonctions avec habileté, sang-froid et calme, sous la direction du chirur-
gien de brigade Orton, du 90e bataillon. Peu après, voyant que le feu avait cessé et
que l'ennemi était en fuite, à l'exception des deux ou trois rebelles que j'avais laissés
là pour la raison donnée plus haut, et comme il s'annonçait un orage accompagné de
tonnerre, nous primes le parti-après avoir ramassé les morts et envoyé les blessés-
d'asseoir notre camp, au milieu de cet orage, tout près du théâtre du combat, dans un
endroit découvert que lord Melgund avait choisi, ainsi que je. l'ai-dit pus haut.
J'annexe une liste officielle des tués et des blessés, que je regrette de voir si nom-
breuse, mais qui ne l'est pas plus qu'on pouvait s'y attendre, vu les circonstances dans
lesquelles nous avons été attaqués, et le fait qu'à part de moi pas un de mes hommes
n'avait encore été au feu. De plus je n'avais qu'environ 350 hommes d'engagés, et
j'estime à 300 le nombre des rebelles. Pour ce qui est des pertes de l'ennemi, nous
n'avons en réalité trouvé que trois cadavres de Sauvages sur le champ de bataille,
mais je suis sûr qu'il doit avoir éprouvé des pertes assez sérieuses, car il n'aurait pas
abandonné une position si forte, et une position qu'il s'attendait évidemment d'occu-
per pendant quelque temps, s'il faut en juger par la quantité de vivres laissée dans
les différentes maisons. En outre, de l'autre côté du creek la route était située de-
telle façon par rapport à de nombreux bouquets d'arbres disposés à angle droit avec
elle, qu'avec très peu de monde l'ennemi aurait pu m'ermpêcher d'avancer. Je crains.
d'avoir à rester quelques jours dans mon camp actuel, jusqu'à -ce que je puisse en-
voyer mes blessés à l'arrière. Toutes mes troupes-officiers et soldats-se sont bien
comportées, et je leur dois des remerciements à toutes ainsi qu'à leurs différents-
commandants; mais j'ai lhonneur de mentionner nommément les officiers que
j'ai pu moi-même remarquer spêcialement, et qui ont droit à ma reconnais-
naissance, savoir : mon aide-quartier-mattre général, le capitaine Haig, du génie
royal; mes deux aides-de camp, le capitaine Wise et le lieutenant Doucet, qui m'ont
prêté beaucoup d'assistance; le major Smith, de la compagnie C du corps d'école
d'infanterie; le major Boswell et le capitaine Buchan, du 90e bataillon, qui m'ont été
d'un grand secours en tenant la droite et repoussant définitivement l'ennemi sous un
feu très vif. Le major Boswell fut atteint au talon de sa botte, et le cheval du capi-
taine Buchan reçut une balle. Le sang-froid et la fermeté que montra le major
Boulton en tenant l'ennemi en échec au début de l'engagement furent remarquables
et méritent de grands éloges. MM. Bedson et Secretan ont aussi été d'une grande-
aide en formant une zareba de chariots à l'entour du lieu choisi par les officiers de-
santé pour leur ambulance, lequel endroit était presque sous le feu de l'ennemi. Je-
dois aussi des remerciements au chirurgien de brigade Orton, du 90e bataillon, pour
les excellentes mesures qu'il a prises pour le soin des blessés et afin de les transporter-
à notre'nouveau camp. Les hommes employés à l'am lance ont également bien fait
leur service, n'hésitant pas à emporter les blessés sous le feu des rebelles. Je ne puis
clore ce rapport sans parler d'un petit clairon du 90e bataillon, nommé William
Buchanan, qui se rendit particulièrement utile en portant des cartouches au front
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droit au moment où le feu était très vif; ce qu'il fit avec une singulière nonchalance,
circulant avec calme en criant: " Allons, les enfants, qui veut des cartouches? "

J'inclus aussi une ébauche du champ de bataille, exécutée par mon aide-quartier-
mitre général, le capitaine Haig.

PRED. MIDDLETON, major général,
Commandant la milice canadienne et les troupes expéditionnaires du N.O.

P. S.-13 mai. Je constate par des papiers saisis à Batoche hier que le nombre
des rebelles à l'Anse-au-Poisson était de 280, sous les ordres de Gabriel Dumont; que
leur intention était de me laisser engager dans le ravin, puis de nous exterminer, me
faisant en même temps prisonnier et me gardant en ôtage pour leur aider à faire
des conditions avec le gouvernement d'Ottawa. Ce dessein échoua par le fait que,
mes éclaireurs se trouvèrent si en avant du corps principal, ce qui força l'ennemi à
tirer sur eux et à révéler ainsi sa position. Je vois aussi que les rebelles ont eu onze
hommes tués ou morts de leurs blessures et 18 blessês à l'Anse-au-Poisson.

FRED. M[DDLETON.

LISTE OFFICIELTE DES TUÉS.
Batterie I A."

Le canonnier G. H. de Manoll

Le soldat A. W. Fergusoû.
" James Hutchins.

y. Le eanonnier W. Cook.
90e bataillon.

Le soldat George Wheeler.
" Willam Ennis.

.5

Batterie "-A."
Le canonnier E. Moisan.

cc 0. Armsworth.-

le soldat David Hislop.
Lecaporal J. E. Lethbridge.

Le conducteur M. Wilson.

90e bataillon.
Le soldat 0. H. Kemp.

*Le lieutenant Charles Swinfôrd.
Compagnie " C" du corps d'école d'infanterie.

'N 49, soldat Robert H. Dunn. *N° 165, soldat Arthur J. Watson.

Le' cavalier Val. Bruce.
"i Perrin.

J. Langford.

Eclaireuts de Boulton.
Le cavalier C. Kin

" ' Baker Darcy.

BLESSÉS.
Batterie "A."

Le sous.off. d'état-major S. W. Mawhinney. Le canonnier M. Ouellette.
- Le fonctionnaire-bombardier D. Taylor. " W. Langerell.

Le canonnier A. Asselin. Le conducteur J. Harrison.
" W. Woodman. " J..Turner.

A. Emerie.
Compagnie "C" du corps d'école d'infanterie.

N° 59, soldat R Jones. .NI '1l, soldat Harry Jones.
142 " E. Harris. 28, 1er sergentR. Cnmmings.

26 " E. J. McDonald.

Décédé depuis.
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90e bataillma.
Le soldat Milas Riley Jones. L

†Le caporal John Code.
Le capitaine W. Clarke. L
Le soldat A. S. Blackwood. ]

" M. Caniff.
" E. Lowell.

Eclaireurs de BoU

je soldat W. W. Mathews.
" Joseph Chambers.

e caporal W. Thacker.
Le soldat Chas Bouchette.
Le caporal J. W. C. Swan.

" H. H. Bowden.
Iton. -

Le capitaine Gardner. Le cavalier F. H. Thompson.
Le maréchal de logis Alex. Stewart.

ToTAL :-Tués ou morts de leurs blessures, 10; blessés, 40.

(Signé) PRED, MIDDLETON, major général,
Commandant la milice canadiennne et les troupes exp6ditionnaires du N.O.

t Mort des suites de ses blessures.
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ANNEXE B DU RAPPORT DU MAJOR GÉNÉRAL COMMANDANT.

Le lieutenant-colonel Otter, commandant. la colonne de Battleford des troupes d'expédition,
du N.-O., au major général Middleton, commandant la milice du Canada.

MoNsIEu,-J'ai l'honneur d'exposer que mes éclaireurs m'ayant informé, le 29
du mois dernier, qu'un parti de Cris et d'Assinibeines, au nombre d'environ 200
hommes, était campé près de la réserve de la première de ces tribus, à environ 38
milles d'ici, et subséquemment, que le chef cris, Poundmaker, hésitait entre la paix
et la guerre-cette dernière éventualité dépendant de l'aide qu'il pourrait espérer de
la tribu de Gros-Ours-je sentis. la nécessité d'un mouvement décisif pour forcer
Poundmaker à se déclarer, et empêcher la jonction des forces des deux chefs.

Je résolus donc de pousser une reconnaissance en force, et partis de Battleford
vendredi, le 1er courant, à 2 p.m., avec les troupes'suivantes, savoir:

75 hommes de la police, dont 50 à cheval, sous les ordres du capitaine Neale.
- 80 hommes de la batterie B d'A. R. C., major Short; 

45 hommes de la compagnie C du 0. B. E., lieutenant Wadmore;
20 hommes des gardes à pied du G.G., lieutenant Gray;
60 hommes des carabiniers de la Reine-capitaine Brown-y compris le corps

d'ambulance du même bataillon;
45 hommes des carabiniers de Battleford, capitaine Nash.
Une mitrailleuse Gatling; deux canons de 7 appartenant à la police, choisis de

préférence aux pièces de 9 comme étant plus faciles à transporter, et un train de 48
chariots pour porter les hommes, les vivres et les munitions.

Faisant halte à 8 p.m. J'attendis près de quatre heures que la lune se levât,
puis je continuai ma route dans la nuit, atteignant, au jour, le camp de l'ennemi, qu'on
voyait sur la plus haute des deux collines, entourée en partie par un large ravin au
fond duquel coulait un gros ruisseau. Traversant ce ruisseau, notre avantgardé,
composée d'éclaireurs et de police, parvint presque au sommdt de la plus basse colline
avant que notre présence fût découverte, et c'est alors que l'alarmegefentit dans le
camp. A peine nos éclaireurs eurent-ils atteint le haut de la-co1lline qu'ils se trou-
vèrent en présence des premiers rangs de l'ennemi, quiouvrit vigoureusement le feu
sur nos hommes. La police se déploya immédiatement sur le sommet de la colline,
et les canons, supportés par la batterie B, furent poussés en avant dans la même
ligne, et commencèrent à lancer des ohus à balles sur le -camp. Les Sauvages, qui
évidemment avaient été pris à l'impriviste, furent très prompts à se reconnaître et
essayèrent de nous envelopper:Si considérables étaient leurs forces que nous n'eùmes
pas trop de toutes les nôtres, placées en ligne de bataiXe, pour soutenir leur choc.
Profitant de l'abri-qe leur offrait les nombreuses petites coulées et ravines qui entou-
raient notre position, ils firent pleuvoir sur nos hommes une grêle de balles qui leur
it dàbord beaucoup de mal vu qu'ils ne prenaient pas la peine de s'abriter. Mais

,bientôt nous suivimes l'exemple de nos ennemis en tirant parti de tout ce qui pouvait
nous mettre à couvert, et nous leur eûmes bientôt-prouvé que sous -le rapport de la
précision du tir nous pouvions leur tenir tête.'

Voici comment étaient disposées nos forces. Au centre de la ligne de front,
immédiatement derrière la côte de la colline, se trouvait la mitrailleuse Gatling,
lanquée de chaque côté par -un canon de 7 en cuivre, le tout sous la direction per-
sonnelle du major Short, habilement secondé par le capitaine Rutherford. Le sup-
port de ces pièces -se composait de la section de place de la batterie B. Immédiate-
ment en arrière étaient, dans une légère déclivité,-les chevaux de la police et le train
général des équipages militaires. L'endroit avait été si bien choisi par le capitaine

'&eale, que de toute la journée nous ne perdîmes que deux -chevaux, dont l'un appar-
tenait au train et l'autre au capitaine Rutherford. La police avait pris position de
chaque côté de l'artillerie. A droite et sur les derrières de droite étaient la compa-
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gé 0 et un détachement de gardes. A gauche se trouvaient les carabiniers de la
ine, couchés sur le pied de la colline et déployés presque jusqu'au ruisseau; la

compagnie de carabiniers de Battleford protégeait les derrières de droite ainsi que le
gué. Sauf quelques légers changements, ces corps conservèrent plus ou moins, du
commencement à la lin de l'engagement, les positions qui viennent d'être décrites.

La bataille était à peine engagée sur toute la ligne que l'ennemi s'élança pour
s'emparer de la mitrailleuse, mais il fut vigoureusement repoussé par un détachement
de police et d'artillerie vaillamment commandé par le major Short, et quatre Sauvages
mordirent la poussière.

Malheureusement, la crosse d'affût de l'un des canons se rompit à cet instant, ce
qui rendit cette précieuse arme pratiquement inutile; toutefois, d'excellents coups
furent portés par l'autre canon, supporté, quand l'occasion s'en présentait, parla
mitrailleuse Gatling. Plus tard, dans la journée, cet autre canon eut le métne sort
que le premier.

Nos hommes étaient alors solidement à l'ouvre, et c'est avec le plus grand sang-
froid et de la manière la plus calme et la plus digne d'éloges qu'ils entreprirent de
forcer l'ennemi à abandonner ses points d'avantage et d'abri.

l'arrière droite, qui embrassait le gué, était menacée; des carabiniers de Battle-
ford, à la tête desquels se mit le capitaine Nash, entreprirent, avec l'aide d'un certain
nombre d'hommes de la compagnie C, des gardes du gouverneur et des carabiniers
de la Reine, ainsi que du constable Ross (chef éclaireur), de la police à cheval, de ba-
layer la coulée sur ce point, ce qu'ils réussirent parfaitement à faire, capturant en
même temps quatre ponies, après avoir tué ceux qui les montaient.,

Restait à en faire autant sur nos derrières de gauche confiés à des détachements
des Queen's Own et des carabiniers de Battleford, et ce fut là l'une des plus chaudes
escarmouches de la journée. Nous n'y pûmes, toutefois, faire taire qu'en partie le feu
de l'ennemi, vu qu'il resta quelques hommes que ni les balles ni les bombes ne sem-
blaient atteindre, et que l'on ne'parvint à déloger qu'à la fin de la journée, en envoyant
Boss avec ses éclaireurs les prendre en flanc par un long détour.

A onze heures, c'est à-dire six heures après le commencement de l'affaire, notre
Lame et nos derrières étaient dégagés; mais la position que nous occupions n'était pas
tenable pour la nuit, tandis que nos canons étaient tous deux hors de service à cause
de leurs flèches d'affût brisées, et que les blessés avaient besoin de soins. En outre, le
but de la reconnaissance était atteint, puisque nous avions forcé Poundmaker à décla-
-rer ses intentions; mais Gros-Ours, ou du moins sa bande, avait opéré sa jonction avec
lui avant mon arrivée, puisque l'ennemi comptait pour le moins 500 combattants, y
compris environ 50 Métis.

Je résolus, par conséquent, de battre en retraite et de retourner sur-le-champ à
Battleford-en cas qu'il n'y fût fait une contre-attaque-plaçant sur le côté oppose
les carabiniers de Battleford avec un des canons endommagés, les chariots et nos
morts (à l'exception du càdavre du soldat Osgoode, des gardes à pied du gouverneur
général, qui avait roulé dans un pröfond ravin et que 1 on ne put recouvrer). On
traversa sans encombre les blessés de ce côté-ci du ruisseau, puis les différents corps,
quittant leurs positions respectives, suivirent à tour de rôle. Voyant que nous nous
retirions, quelques hommes de l'ennemi suivirent jusqu'au bord du ravin; mais ils
furent promptement repoussés à l'aide de la mitrailleuse, par le major Short, qui
fermait la marche, et par deux coups qu'on put leur tirer avec le canon de 9 des
carabiniers de Battleford commandés par le capitaine Rutherford, en liant la pièce -
avec des cordes et des éclats de bois pour en maintenir les parties ensemble. Le
passage fut effectué sans le moindre accident, et l'ennemi ne sut pas nous poursuivre,
quoique, s'il l'eût fait, il eût dû en résulter pour nous beaucoup de retard et une
grande perte de vies, vu que le pays était à l'avantage de nos adversaires.

Je ne saurais trop faire l'éloge des officiers, sous-officiers et soldats pour le sang-
froid et la bravoure admirables dont ils ont fait preuve du commencement à la fin de
l'engagement; les circonstances étaient des plus difficiles pour des soldats non aguerris.
qui, sans avoir dormi ni déjeûné, se trouvaient en présence d'un ennemi rusé et déte'r'



miné, connaissant parfaitement le terrain, faisant la guerre à sa manière, et opposant
presque deux hommes contre un. i

Quand tous se sont si bien comportés, il est difficile de choisir ceux qui méritent
une mention spéciale, mais je manquerais à mon devoir si je ne citais pas les noms de
quelques-uns dont j'ai été à même de remarquer spécialement la conduite.

Par la vaillante charge dont j'ai déjà parlé, le major Short, de l'artillerie royale
canadienne, a sans doute sauvé la mitrailleuse Gatling, et du commencement à la fin
de la journée il s'est montré le " beau idéal " de l'officier. Sa vie semblait être pro.
tégée par un charme lorsque aux premiers rangs il faisait, avec tant de sang-froid,
manouvrer ses canons.

Le lieutenant Oscar Pelletier, du 9e bataillon, attaché à la batterie B de l'A. R
C., frt blessé au début de l'affaire, pendant qu'il encourageait vaillamment ses hom..
mes sous un feu meurtrier.

Le maréchal de logis chef Wattom, de la police à cheval du XN.O., en fut un
autre dont le brillant exemple et le courage' opinigtre inspirèrent la confiance et la
fermeté à ceux qui étaient à portée de sa voix.

Le constable' Rose, de la police à cheval du N.-O., notre chef éclaireur, était
toujours prêt à diriger une charge contre l'ennemi ou à prendre sa place dans les
rangs des tirailleurs; le fait est qu'il semblait être partout à temps.

Le lieutenant Brook, des Queen's Own Rifles, a conduit avec beaucoup d'habileté
le détachement envoyé pour dégager- l'arrière-garde à gauche, et le sergent McKell
ainsi que les soldats Acheson et Lloyd; du même corps, se sont distingués en trans-
portant sous une pluie de balles les blessés en lien sûr. Le soldat Lloyd a même'été
bleesêé en accomplissement ce service.

Le corps d'ambulance des Queen's Own s'est distingué en allant offrir ses services
sur le champ de bataille, et plusieurs fois il lui a fallu travepser un terrain balay4
par le feu de l'ennemi.

Le chirurgien de brigade Strange, du C. d'E. d'I., et le chirurgien Leslie, des
Q O. R., ont donné volontairement de précieux soins aux bleEsés, tant sur le champ
de bataille qu'à l'ambulahace établie dans les wagons.

Je dois des remerciements à mon état-major, au lieutenant Sears, C. E. I., au
major de brigade et capitaine Mutton, Q. O. R, au quartier-maître de brigade, pour
leur intrépidité et la promptitude et l'exactitude avec lesquelles ils ont exécuté les
ordres qui leur ont été donnés.

J'avais un aide précieux en la personne du lieutenant-colonel Herchmer, et ce
dernier a montré qu'il était un véritable soldat, non seulement pendant la bataille,
mais tout le temps de la marche, à partir de Swift-Current jusqu'à Battleford. Les
hommes qu'il commandait ont rendu des services inappréciables à mes soldats.

J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint une liste officielle des morts et des
blessés, mentionnant les causes des décès et la nature des blessures.

'Tous les blessés sont en convalescence, je suis heureux de le dire, au moment oÙ
-je vous ecris.

J'ai l'honneur d'être, monsiéur,
Vo.tre obéissant serviteur,

W. D. OTTER, lieutenant-colonel,
Commandant la colonne de BattleforcL

BATTLEFOBaD, 5 mai 1885.

LISTE DES TUeS ET DES BLESSÉS LORS DE LA BATAILLE DE CUT
KNIFE HILL, SAMEDI LE 2 MAI 1885.

Tus.
1. N° 907,Ocaporal W. H. T. Lowry, de la police à cheval du Nord-Ouest-a

reçu une balle dans la tête et est mort à Battleford le 3 mail
2. IN° 565, caporal R. R. Sleigh, de la police à cheval du Nord-Oest-a été tuê

par une balle dans la tête pendant le combat.



3. N° 402, constable P. Burke, de la police à cheval du Nord-Ouest--a rega un
coup de feu dans le corps et est mort à Battleford le 3 mai.

4. 1° 93, clairon Herbt- Foulkes, compagnid C du corps d'école d'infanterie-a
été tué ar une balle dans la poitrine, pendant la bataille.

5.. Soldat John Rogers,- des gardes à pied du gouverneur général-a reçu une
balle dans la tête et est mort pendant le combat. -

6. Soldat Osgood, des gardes da gouverneur général, manquant à l'appel-on l'a
vu atteint par une balle'et tomber dans un ravin profond.

7. Soldat Arthur Dobbs, des carabiniers de Battleford-a été tué par une balle
dans la poitrine pendant l'engagement.

8. Chas. Winder, conductèur d'un attelage-a été tué per une balle dans la tête
*pendant la bataille.

Blesses.
1. N° 36. Sergent John H. Ward, de la police à cheval du Nord-Ouest-a regu

un coup de feu dans le bas-ventre; la balle n'a pu être trouvée. Blessure grave.
' 2. Lieutenant Oscar C. Pelletier, du 9e bataillon-a reçu un coup de feu dans la

cuisse gauche. Grave blessure.
3. N° 1335. Sergent Jas. T. Caffney, de la batterié B, de l'A.RC-a reçu un

coup de feu dans les chaires de l'avant-bras gache, Grave blessure.
4. NO 1562, Canonnier Thos. Reynolds, de la batterie B, de l'A.R.C.-a reçu

un coup de feu dans l'humerus droit, en arrière; la balle n'a pas été extraite.
Blessure grave.

5. N° 1435. Caporal Thos. Morton, de la batterie B, de l'A.R.C.-blessure super-
ficielle faite par une balle dans la cuisse droite. Blessure légère.

6. NI 166. Sergent-major A. J. Spackman, de la compagnie C du corps d'école
d'infanterie-a reçu une blessure dans la chaire de la partie supêrieure da bras gau-
che. Grave blessure. d l

7. Premier sergent Geo. E. Cooper, des Queen's Own Rifles, a reçu une blessure
dans la fesse droite. Blessure grave.

8. Soldat George W. Watts, des Queen's Own Riges-blessure superficielle faite
par une balle à la cuisse gauche. - Blessure légère.

9. Soldat J. S. C. Fraser, des Queen's Own Rifes-blessé superficiellement au
mollet gauche. Blessure légère.

10. Soldat Chas. A. Varey, des Queen's Own Rifles-a reçu un coup de feu sur le
côté droit du cou. La balle n'a pas été trouvée. Blessure grave.

11. Soldat Geo. E. Hoyd, des Queen's Own Rifles, a reçu un coup di feu dans le
dos, la balle a été extraite. Blessure grave.

12. Soldat -Joseph McQuilken, des gardes à pied du gouverneur général-a reçu
un coup de feu dans le côté droit. Blessure légère.

13. Premier sergent Chas. F. Winter, des gardes à pied du gouverneur général
-a reçuun coup de feu sur le nez et la joue. Blessure grave.

14. Clairon Ernest Gilbert, des carabiniers de Battleford-a rega un coup de feu
dans le cou. Blessure grave.

W. D. OTTER, lieutenant-colonel,
Commandant la colonne de Battleford.

BAmTTLonRD, 5 mai 1885.
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ANNEXE "C." DU RAPPORT DU MAJOR G]NÉRAL COMMANDANT.

(Copie.)
EXPÉDITION DU NORD-OUEST,

BATocHm, 31 mai 1885.,
MoNsIEUt,-Jai l'honneur de vous transmettre les- détaile de la bataille des 9,

10 et 11 et de l'action du.12, à Batoche, pour l'information de Son Excellence'lord
Lansdowne, gouverneur général du Canada, et la vôtre. Comme vous le savez, je
levai mon camp- de l'Anse-au-Poisson le 7 au matin, après avoir fait traverser la
rivière à ma colonne gauche pour se rallier à ma colonne droite et avoir été rejoint
par le lieut,-colonel Williams, commandant le régiment de Midland, avéc deux com-

agnies de ce corps, et une mitrailleuse Gatling confiée au capitaine Howard, ci-.
evant de l'armée des Etats-Unis.

Mes forces comprenaient alors:-
La batterie A, 2 canons, 86 officiers et soldats.
La J batterie de Winnipeg, 2 canons, 40 officiers et soldata;
Une mitrailleuse Gatling;
Le 10e grenadiers- royaux, 210 officiers et soldats.
Le 9ème régiment, 254 "
Un détachement du régi-

ment de Midland, 81 "
L'infanterie à cheval de.

Boulton, 65
Les éclaireurs de French, 28

Total-724
Je formai l'infanteriêi en brigade et j'en confiai le commandement au lieutenant-

colonel Straubenzie qui m'avait rejoint en même temps que le lieutenant-colonel
Williams et les deux compagnies du bataillon de Midland. - J'avais atissi fait mettre,
par mon aide quartier-matre général, le capitaine Haig, L. R, le vâipeur Northcote
(qui était descendu- à mon camp avec des approvisionnements) en état de défense,
au moyen de pièces de bois, de sacs d'avoine,- etc., et après avoir placé à bord la
demi-compagnie C de l'école d'infanterie, sous ls ordres du major Smith, je lui
donnai instruction de descendre la rivière et de mouiller pour la nuit à la Traverse
de Gabriel, de se mettre en communication avec moi à cet endroit et de descendre la
rivière le lendemain, de façon à se trouver vis-à-vis de Batoche vers 9 heires a. m.,
auquel temps je calculais que je serais prêt à commencer l'attaque. Il devait alors
opérer la diversion qu'il pourrait en notre faveur, briser, si c'était possible, le câble
de la traverse de Batoche, et s'il voyait qu'il ne pourrait remionter la rivière, conti-
nuer jusqu'à la Traverse de la baie d'Hudson, au sud de Prince-Albert.

Ce qu'en réalité le vapeur a fait, vous en trouverez le récit dans le rapport da
major Smith, de la compagnie C de l'école d'infanterie, que je vous transmets ci-
inclus. J'ajouterai, qu'outre la demicompagnie C, mon aide de camp, le capitaine
Wise, auquel sa blessure ne permettait pas dêeuivre les troupes, le lieutenant H. J.
Macdonald, du 90e, qui était malade, et les lieutenants Gibsou et Elliott, du 10a
grenadiers royaux qu-aouffrait de riumatisme, avec le Dr Moore et M. Pringle, du
personnel desofficiers de santé, M. Bedson, mon principal officier du service de trans-

-port, son commis Vinen et quatre bateliers, étaient à bord; quelques-uns d'entre eux,
comme on le verra par le rapport du major Smith, ont rendu de précieux services.

Le 8 au matin, ayant entendu dire que la route qui cond9isait à Batoche en
longeant la rivière n'était pas bonne et qu'elle offrait des endroits dangereur, je
marchai à l'est, puis au nord-ouest, débouchant, à -environ 9 milles de Batoche, sur la



route régulière de Humboldt à Batoche et j'y établis mon camp pour la nuit. Dès
que j'eus choisi l'emplacement du camp, je poussai avec quelques hommes de l'infan-
terie à cheval dé Boulton, jusqu'à 4 milles de Batoche, sans rencontrer de résistance,
et n'ayant aperçu que deux éclaireurs de l'ennemi qui s'enfuirent à notre approche.
Je choisis alors un bon endroit où établir mon camp le lendemainrdans le cas où il
me faudrait retraiter de Batoche.

Le 9 au matin, je laissai mon camp debout et marchai sur Batoche. Nous arri-
vîmes sans encombre jusqu'à un endroit situé à environ un demi-mille de la nouvelle-
église catholique, précisément à l'endroit où la route'donnetsur le bord de la rivière
avant de tourner et de descendre à Batoche.

Trois maisons nous séparaient de l'église où nous vîmes un certain nombre
d'hommes que deux ou trois obus et âuelques décharges de la mitrailleuse Gatling
mirent en fuite ; nous .avançâmes len ement vers l'église. Un drapeau blanc était
déployé sur une maison située immédiatement de l'autre côté de l'êglise. Je me ren-
dis à cette maison et y trouvai trois ou quatre prêtres catholiques avec quelques
religieuses et un certain nombre de femmes et d'enfants qui avaient l'air d'être des
Métis. Après les avoir rassurés, je m'avançai avec prudence, déployant mon infan-
terie et repoussant l'ennemi jusqu'à ce que nous eûmes atteint le sommet d'une col-
line, ce qui me permit de descendre les canons et- de bombarder les maisons de
Batoche qu'on voyait d'un endroit juste au-dessous du sommet. Comme les maisons
étaient de construction légère et pas bien grandes, les dégAts ne furent pas très con-
sidèrables. Précisément à ce moment, comme quelques coups de feu furent tirés à
travers la rivière, d'un taillis situé sur la rive, et comme l'endroit où se trouvaient
les canons étaient complètement exposé à ce feu, je donnai l'ordre de ramener les
canons en arrière, et comme on était à exécuter cet ordre, soudain Pennemi ouvrit un
feu très nourri d'un endroit où nous reconnûmes plus tard qu'il y avait des tranchées-
abris , dans un taillis immédiatement en aval de l'endroit où s'étaient trouvés les
canons. Mais ce feu fut réduit au silence par la mitrailleuse Gatling, merveilleuse.
nent maneuvrée par le capitaine Howard, que secondait habilement le lieutenant

Rivers, de la batterie A.
Quelque temps après, voyant que le feu recommençait du côté opposé et des

tranchées-abris, et qu'un cheval avait été tué et.un des hommes qui manouvraient
le Gatling, atteint, je donnai l'ordre au cap. Howard de ramener le Gatling, ce qu'il
Et sans essuyer d'autres pertes, et le bless6 fut transporté à grands risques du champ
de bataille par mon aide de camp, le cap. Freer, de la compagnie B de l'école d'in-
fanterie, et le canonnier-Coyne, de la batterie A.

Je passai alors à la droite de ma' ligne déployée en -arrière de l'église et je -vis
que les hommes maintenaient leur position, mais étaient exposés à un, feu partant
d'un taillis devant lequel une fosse avait été récemment creusée et entourée d'une
barrière de bois.

J'ordonnai alors d'amener la mitrailleuse Gatling pour réduire ce feu au silence,
ce qu'elle fit tout d'abord, grâce probablement à le nouveauté de cette arme pour
lPennemi ; mais bientôt après l'ennemi recommença son feu et nous découvrîmes plus
tard qu'il tirait abrité dans des tranchées construites avec soin et qui le protégeait
parfaitement contre toute fusillade.

Pendant ce temps, le capitaine Peters, de la batterie A, avec une partie de l'ar-
tillerie de place de l'école de la batterie A avait essayé de déloger l'ennemi des tran-
ches d'où était venu le feu qui m'avait forcé de ramener les canons, mais le feu était
trop vif et il leur fallut se retirer, laissant un blessé derrière eu.

Revenu à cette partie de l'attaque, et informé de ce fait, je fis descendre une
partie du bataillon de Midland dans une-coulée ou taillis à gauché, entre le cimetière
et l'église, avec ordre d'entretenir une vive fusillade de façon à dietraire l'attention
de l'ennemi de l'endroit où était tombé le blessé, et j'ordonbai aussi à une partie du
$0e et du 10e qui étaient couchés en travers de la route de faire la même chose.

J'envoyai ensuite un détachement de l'artillerie de place avec un brancard pour
iamener le blesEé, ce qu'il fit eans hésitation, et à ma grande satisfaction, il réussit à



le ramener sans perdre un homme, ce que je redoutais, mais malheureusement Pin.
fortuné était mort.

Nos mdrts et nos blessés furent placés temporairement dans l'église, où ils
regurent les Eoins des médecins, assistés des religieuses -catholiques, qui ont généreuse-
ment fait ce qu'elles ont pu pour aider à ces derniers.

Comme il commençait à se faire tard, et voya que, bien que nous conservions-.
notre position, il n'était pas probable que nous puissions avancer davantage ce jour-là
il me fallut -décider où nous établirions notre camp pour la nuit. Prenant en consi-
dération P'iñiportance énorme en ce moment de ne pas paraître retraiter, mêmi pour
le peu de distance qui me séparait de lendroit que j'avais choisi pour mon canip, je
résolus d'envoyer chercher mes tentes et mes bagages, et de camper là où j'étais,'hien
que l'endroit ne fût pas favorable. J'envoyai donc en arrière, dans ce but, mon
second officier supérieur du service des transports, M. Secretan, qui réussit à amenet,
tout l'équipement de mon camp de la veille et les attelages, dans un temps remar-
quablement court. Après avoir formé une zareba avec les attelages, j'ordonnai aux
troupes engagées de se retirer en arrière graduellement, ce qu'elles firent- d'une façon
satisfaisante, poursuivies par une partie de l'enneini qui croyait probablement que
nous retraitions.

Il revint bientôt de son erreur, cependant, en recevant une vive fusillade de la.
zareba, et bien que quelques ennemis entretinssent encore un feu isolé, à la nuit tom-
bante ils se retirèrent, mais non sans avoir, j'ai le chagrin de le dire, tué 2 de nos
chevaux et blessé un homme dans la zareba. On plaça les piquets, une légère
tranchée fut pratiquée autour de la zareba, et le reste des hommes dormirent tout
armés sur les quatre faces de la zareba, chaque côté étant sous la charge d'un officier
supérieur avec autant de sentinelles à chaque face pour faire la garde pendant que
les autres dormaient, et la nuit se passa ainsi tranquillement. Nos pertes dans cette
journée ont été :-2 soldats tués, un officier et 9 hommes blessés.

10 mai.-Après un déjeuner matinal, je fis sortir l'infanterie et pris une position
aussi avancée que possible, mais l'ennemi était en plus grand nombre que la veille,
ce qui était surtout dû, je pense, au fait que le vapeur avait descendu la rivière. Il
occupait une position près du cimetière et quelques tranchées qu'il avait construites
pendant a nuit juste au-dessous de la hauteur où la mitrailleuse Gatling avait été
mise en position la veille.

Une partie de l'ennemi avait aussi pris position à l'extrémité d'une pointe, qui
se prolongeait en aval du cimetière, et en somme nous avions plutôt perdu q-e gagné
du terrain depuis la veille.

Je comprenais que c'était une bonne école pour mes soldats, qui apprenaient, par
une expérience quelque peu pénible, la nécessité d'employer la -même tactique que
l'ennemi et de se tenir à couvert.

De plus, je savais que mieux que nos adversaires rious étions en état de prodiguer
les-cartouches que, dans ce genre de combat en tirailleurs, l'on brûlait inutilement
des deux côtés, ce qui inspirait de la confiance à mes jeunes soldats, dont une partie
Qè détachement du Midland) n'avait pas encore reçu le baptême du feu.

Dans la matinée je fis bombarder une maison sur l'autre rive par les deux canons
de la batterie A, et lancer quelques décharges aux endroits où lennemi se montrait.
- Dans l'après-midi les deux canons de la batterie de Winnipeg bombardèrent le
cimetière, occupé par l'ennemi, et quelques retranchements sir la droite de notre
camp. Le soir je retirai mes avant-postes, comme la veille. Ils furent encore suivis
par Pennemi, mais j'avais fait pratiquer, jusqu'à 200 verges en avant du camp, des
tranchées d'abri dans lesquelles j'avais placé un détachement d'infanterie, outre
quelques autres retranchements, presque sur les flancs des avant-postes ennemis, dans
lesquels étaient quelques hommes du 90e. armés de la carabine Martini-Henry.
Lorsque l'ennemi s'approcha il fut accueilli par un feu meurtrier, partant de ces
tranchées, qui lui fit rebrousser chemin à la hâte. Un des insurgés semblait tirer
dans notre camp avec una carabine à longue portée; il ne causa pourtant4ue -peu de
mal, un cheval seulement ayant été touché, et son feu ayant été vite réduit au silence,
par nos tireurs, et nous eûmes encore une nuit tranquille.



En se retirant, ce soir-là, les hommes étaient/ beaucoup plus formes. Nous
m'avions eu qu'un tué et cinq blessés, ce qui indiquait que nos gens avaient gagné de
l'expérience dans le combat. Le temps était heureusement beau; nous ne dressames
point de tentes, vu qu'il y avait tant de chevaux dans la zareba.,

10 nai.-Les éclaireurs des arpenteurs, au nombre de 50, se joignirent à nous
dans l'après-midi.

Il mai.-Apprenant qu'il y avait non loin une belle prairie dominant les maisons
de Batoche, et ayant envoyé des détachements d'infanterie occuper les anciennes
positions, je m'en fus reconnaître la prairie en question avec l'infanterie montée de
B3oulton et le Gatling.

La route conduisant à ce terrain traversait notre camp, mais je crus qu'il était
probablement défendu par quelque fortification ennemie. En quittant le camp je vis
avec regret arriver sur un brancard, le père Moulin, blessé à la -cuisse gauche par une
balle tirée du cimetière par les rebelles, à travers les meurtrières di presbytère
-nême. - Heureusement ce n'était qu'une blessure dans les chairs; il fut déposé dans
une tente d'1mbulance, et il partira pour Saskatoon avec nos blessés. Je fis un petit
détour et j'arrivai sur la prairie un peu à l'est da la route. Je vis que c'était une
bonne grande plaine, de forme irrégulière et d'environ deux milles de long sur
environ 1,000 'verges dans sa plus grande largeur, avec une espèce de légère hIauteur
au milieu et des ondulations. Voyant un bon nombre d'hommes se mettre en mou-
vement à notre gauche, nous leurs envoyâmes deux ou trois rondes du Gatling et nous
garnîmes la crête de la hauteur d'une partie des hommes de Boulton.

Ceux-ci s'attirèrent bientôt un feu assez vif de la lisière des taillis qui, insi
qu'on ne fut pas lent à s'en apercevoir, étaient défendus par une suite de tranchées-
abris. Laissant là ce détachement pour tenir l'ennemi en respect, je me dirigeai vers -
le nord de la prairie suivi de l'infanterie à cheval. Apercevant deux éclaireurs
ennemis à cheval, nous leur donnâmes la chasse, mais ils gagnèrent le bois et nous
les perdîmes de vue.

Je revenais vers l'autre détachement quand j'aperçus un homme sortir à pied
d'un taillis. Nous piquàmes-de son côté et découvrîmes que c'était un Sauvage sans
armes ; il nous dit qu'il était le domestique d'un prêtre, mais il se trouva que c'était
un rebelle qui avait combattu contre nous.

Après avoir continué le feu pendant quelque temps, je donnai l'ordre de retraiter
-et de regagner le camp, ce que les troupes firent en bon ordre.

Nous vîmes alors que nous avions repris tout le terrain perdu, grâce à notre
attaque simulée de l'aile gauche des ennemis, cette manoeuvre ayant forcé les
rebelles à porter une bonne partie de leurs soldats de l'aile droite au secours de l'aile
gauche, pour sear ce qu'il croyaient être une attaque générale, vu que grâce à
la diusei terrain l'ennemi ne pouvait pas juger de nos forces. Quelques

ats du bataillon de Midland, conduits par le lieutenant colonel Williams, se préci-
érent vaillamment dans les retranchements ennemis, en arrière du cimetière, et en

chassèrent les Sauvages, qui y laissèrent des couvertures et un mannequin dont ils
s'étaient servis pour attirer notre feu.

Le matin, un canon de la batterie A avait tiré sur le cimetière et les tranchées-
abris qui se trouvaient près de l'église.

Dans l'après-midi, j'ai fait placer deux canons de la demi-batterie de Winnipeg à
l'endroit occupé par le poste avancé du Midland près du cimetière, d'où on pouvait
bombarder une maison, sur l'autre côté de la rivière.

Les canons furent braqués vers cette maison sur laquelle Riel avait fait hisser un
drapeau blanc orné d'un dessin, et où ge dirigeait une foule considérable.

La distance était grande, et la maison si légèrement construite que les boulets ne
pouvaientfaire grands dégats. Les gens se sont dispersés immédiatement et ont
paru se sauver dans le bois. Dans le cours de l'après-midi quelques coups ont été
trés de l'autre rive, mais un détachement posté sur une éminence ui commandait la
rivière à gauche du camp a bientôt maîtrise et fait cesser le feu. Dans la soirée, j'ai
=appelé mon avant-poste au camp comme de coutume. Notre camp n'a pas ou à
.aubir de feu& Durant la journée, quatre de nos hommes ont rega de légères blessures.



Ceci indiquait que mes gens commençaient à se familiariser avec ce genre de guerre,
et bien que nous. n'eussions pas encore fait begYdeup de progrès, je résolus de persister
jusqu'à ce que j'aie réussi à prendre tatoche ; j'étais sûr que j'y arriverais. Durant
la journée, ceux des soldats que j'avais laissés en arrière pour protéger le camp, ainsi
que les conducteurs, avaient employé leur temps à renforcer nos légers parapets, à.
agrandir les tranchées et à élever du côté sud du zareba un parados qui eût- garanti le
camp contre le feu.

12 mai.-Ce matin, avec tous mes hommes de la police à cheval, environ 150, un
canon de'la batterie A et la mitrailleuse, j'ai fait le. même détour qu'hier, pris de
nouveau possession du bassin, et après avoir déployé ies gens autant que.possible,
j'ai ouvert le feu sur les tranchées-abris vis-à-vis nous, lançant des obus et faisant
jouer la mitrailleuse. Au milieu de la bataille je vis un homme s'avancer vers moi
avec un drapeau blanc à la main. Je poussai mon cheval à sa rencontre et je vis que
c'était un M. Ashley, arpenteur, l'un de ceux qui avaient *été faits prisónniers par
M. Riel. Il me dit qu'il venait de la pa-t de Riel, qui paraissait très excité, et il me,
remit une lettre de ce dernier, dans laquelle il disait, faisant probablement allusion
aux obus tirés sur les maisons, que si je massacrais leurs femmes et leurs enfants ils
massacreraient, eux, les prisonniers. J'écrivis immédiatement en réponse que je dési-
rais ne faire aucun mal aux femmes et aux enfants et que s'il voulait les renfermer tous'
dans un même endroit et me l'indiquer, je verrais à ce que personne ne tirât dans
cette direction. Sur ces entrefaites, un M. Jackson arriva à pied, ayant auesi à la.
main un drapeau blanc, et portant une copie da la lettre dont je viens de parler. Il
me .dit qu'il ne voulait plus retourner, bien que je lui représentasse que sa fuite
pourrait bien déterminer les rebelles à massacrer les autres prisonniers parmi
lesquels se trouvait un de ses frères. Il me répondit que les prisonniers ne-seraient
pas inquiétés pour cela, et qu'il ne retournerait pas. Je le laissai à lui-même. L'autre
prisonnier, M. Ashley, agit bien différemment. Il me dit qu'il allait s'en retourner
dans l'espérance de pouvoir être utile à ses autres compagnons de captivité. Il me
dit qu'ils étaient tous +enfermés dans une cave noire chaque fois qu'il arrivait quelque
chose d'inaccoutumé ; qu'en ce moment ils étaient tous dans la cave, dont la porte-
était fermée à l'aide de pierres d'une grande pesanteur, et qu'ils en avaient été retirés,
Jacksonet lui, pour apporter ce message. Il repartit donc avec ma réponse, et je
retirai mes soldats petit à petit en bon ordre vers notre camp, donnant par là A.
l'ennemi, comme je 'ai appris plus tard, l'impression que je voulais l'attaquer de ce
côté. Je regrette de dire cependant que nous avions alors perdu un des éclaireurs
des arpenteurs, qui avait reçu une balle dans la tête tandis qu'il était couché avec le
reste de ses camarades sur une hauteur à notre gauche. En arrivant au camp je fus
fort contrarié de trouver que par suite de la mésinterprétation d'un de mes ordres,
les avant-postes n'avaient pas été envoyés pour occuper la position reprise et pousser
de l'avant pendant que, grâce à ma feinte l'ennemi s'était retiré de la droite ; mais
je suis maintenant porté à croire qu'il est heureux qu'il n'en ait pas été ainsi, car je
suis certain que le silence et l'absence de fusillade du côté de ma gauche ne fit que
confirmer l'ennemi dans son attente que j'allais attaquer du côté de la prairie. Après
dîner, nos hommes allèrent reprendre leurs anciennes positions. Deux compagnies
du Midland, 60 hommes en tout sous le commandement du lieutenant-colonel Wil-
liams,-furent placées à gauche s'étendant jusqu'au cimetière, et les grenadiers, au
nombre de 200, sous le lieutenant-colonel Grassett, prolongèrent la ligne vers la
droite jusqu'au delà de l'église.

Le Midland et les grenadiers, conduits par les lieutenants-colonels Williams et
Grassett, et le tout sous le commandement du lieutenant-colonel Straubenzie, se
précipitèreut en avant avec un cri de joie et chassèrent 'ennemi de ses tranchées
en face du cimetière et du ravin à droite, lui faisant ainsi évacuer l'angle
du coude de la rivière. Pendant tout ce temps un feu bien nourri venant
de l'autre côté de la rivière nuisait à nos rogrès. Quelques hommes dit
Midland, dans des tranchées-abris sur le bor de la rivière, faisaient de
leur mieux pour lui répondre et le ralentir, tandis qu'une compagnie du 90e fut
envoyée pour appuyer le lieutenant-colonel Williams à l'extrême gauche. Le



Midland et les grenadiers continuèrent à avancer, vaillamment conduits par les
-colonels Straubenzie, Williams et Grassett, jusqu'au bord des hauteursentourant la
partie gauche de la plaine, pù étaient les maisons. Un moment auparavant était

-tombé-mort un jeune officier du plus bel avenir, le lieutenant Fitch, des grenadiers.
Sur ces entrefaites un des canonsade la batterie de Winnipeg fut braqué de façon à
bombarder les maisons dans la plaine; mais après avoir tiré deux on trois coups il
était ruiné et remplacé par un canon de la batterie A, qui tira quelques boulets sans
faire grands dommages, vu que les maisons ne sont ni en brique ni en pierre. Pendant
ce temps je faisais avancer le 90e de façon à prolonger la ligne d'attaque, puis j'ame-
nais démontés les éclaireurs des arpenteurs, l'infanterie à cheval de Boulton et les
éclaireurs de French, pour pousser la ligne encore plus loin vers la droite. La
mitrailleuse~ reçut alors l'ordre de venir se placer en avant du 90e pour prendre les
maisons de flanc, ce qui fut vaillamment fait par le lieutenant Rivers, de la batterie
A, et par le capitaine Howard. Après quelques décharges tous à la fois se précipi-
tèrent avec des cris de joie assourdissants, et les maisons étaient prises, les prisonniers
relftchés, et Batoche virtuellement en notre pouvoir. C'est alors que le regretté
capitaine French fut frappé à mort par une balle venant -d'u ravin,
pendant qu'il regardait à la fenêtre de l'hôtel Batoche. Toute larmée
regretta vivement la mort de cet officier. Il était avec l'armée depuis le commen-
-cement, toujours prêt à prendre le devant. Sa gaité et sa bonne humeur étaient pro-
verbiales, et avaient le meilleur effet sur tout le camp., Je vous ai déjà signalé le
nom du capitaine French dans les termes les plus élogieux pour cet officier. J'envoyai
-ensuite une compagnie de grenadiers le long de la rivière à notre gauche jusque chez
le rebelle nommé Champagne, et je fis avancer une compagnie du 90e assez loin sur
la droite vu qu'il venait encore quelques coups de feu d' n ravin en cet endroit. Le
soir venu, toute fusillade avait cessé; j'envoyai chercher e9amp les couvertures- des
hommes et des vivres, et nous passâmes la nuit en bivô ô autour des btiments.
Nous trouvâmes un grand nombre de femmes et d'enants métis et sauvages sur les
bords de la rivière un peu en aval de l'hôtel Batochg,; plusieurs passèrent la nuit
près de notre bivouac, pendant que d'autres ne changèrent pas de pace. En exami-
nant le champ de bataille, je fus étonné de la force de la position des rebelles, ainsi
que de la manière ingénieuse et du soin avec. lesquels avaient été cônétruites les
tranchées-abris. On- peut Êe faire une idée de celles-ci en consultant un des croquis
du capitaine Haig, LI., A.Q.M.G., que je vous envoie avecle présent rapport.' Dans
ces tranchées et aux alentours, nous avons trouvé des couvertures, des habits, des
pantalons, des chemises, des ,chaussures, des vivres, de l'huile, un ou deux fusils de
chasse brisés et une bonne carabine. Il était évident qu'un détachement de rebelles
avaient vécu jours et nuits dans ces tranchées; et il était facile de comprendre, en les
examinant, quel parfait abri elles donnaient à ceux qpi les occupaient contre le feu
de nos carabines, et surtout de la mitrailleuse et de Partillerie. Ces tranchées étaient
bien disposées pour faire face à une attaque de front; mais en attaquant la droite
(qui était le point le plus faible) et en la refoulant, nous pûmes prendre en flanc tous
les retranchements le long 4a bord de la prairie, et précipiter chez l'ennemi une
débandade et un sauve-qui-peut général. Comme il se faisait tard, et que mes hommes
étaient fatigués, je n'ai pas essayé à poursuivre les fuyards.

Nous avons trouvé 21 rebelles morts sur le champ de bataille près des maisons,
et deux sur la rive en aval du cimetière; de plus cinq blessés, dont deux conseillers
de Riel. Deux autres membres du conseil de ce dernier étaient aussi parmi les
morts. Je regrette de dire que d'après les renseignements que j'ai pu avoir, Riel et»
Dumor.t se sont échappés. Ils sont partis ensemble quand ils nous ont vu nous,
emparer du village; mais je vais me mettre à leur poursuite aussitôt que nous aurons
découvert quelle direction ils ont prise. Pour le moment, les uns disent qu'ils ont
passé la rivière et les autres prétendent que non. Pour ma part, je suis porté à croire
qu'ils ne l'ont pas passée.

.Mai 13.-Les Métis continuaient d'arriver avec des pavillons blancs et rendaient
leurs armes; quelques-uns sont venus d'eux-mêmes, d'autres accompagnés de leurs
-prêtres. J'ai une liste des rebelles les plus compromis, et je remets en liberté ceux



dont les noms ne s'y trouvent pas, leur recommandant de retourner dans leurs foyers,
et les avertissant-que si, à l'avenir, ils sont accusés de quoi que ce soit, ils sont expo-
sés à être arrêtés. J'ai maintenant I-prisonniers dont deux sont membres du conseil
de Riel. Je ferai remarquer ici que -parmi les prisonniers de Riel que nous avons
délivrés, se trouvait un Métis qui sembit tre un blanc, du nom de Albert Monkman.
Il dit qu'il a été fait prisonnier par Riel, parce que celui-ci le soupçonnait de devenir
mécontent, ce qui, dit-il, était le cas. Mais j'ai une preuve qui d'montre si clairement
que cet homme était très compromis dans la révolte, et que ce changement d'opinion
de sa part provenait très probablement du fait qu'il avait découvert etre du mauvais
côté, que je l'ai aussi arrêté. L'on me dit cet après-midi 4ue Riel et Dumont sont
de ce côté-ci de la rivière. -Le prêtre catholique a donné ce matin l'état suivant des
pertes qu'ont subies les rebelles pendant les quatre jours de bataille :-

1er jour, 4 tués et 5 blessés; 2ème jour, 2 blessés; 3ème jour, 3 blessés; 4ème
jour, 47.tuês, 63 blessé.-Total, 51 tués et 173 blessés.

14 mai.-Nous avons marché sur le Traverse de Lépine. Ayant arrêté pour diner
j'appris que Riel était quelque part dans les environs. Je résolus alors de me rendre
à Guardapuis ou Traverse de Short, qui se trouve quelques milles plus près, et je cam-
pai pour la nuit.

15 mai.-J'envoyai des détachements d'hommes à cheval sous le commandement
du major Boulton pour fouiller les bois. Dans l'après-midi, deux éclaireurs, Arm-
strong et Hourie, qui avaient été envoyés avec Boulton et qui s'étaient éloignés d'eux-
mêmes de la troupe, rencontrèrent Riel qui se rendit, en produisant la lettre que je
lui ai envoyée, et dans laquelle je lui commandais de se rendre et je lui promettais de
le protéger jusqu'à ce que le gouvernement canadien eut'pris une décision à son
égard. Les éclaireurs l'amenèrent à mon camp, et, comme vous savez, je le fis pri-
sonnier. Avant de soumettre à votre considération la conduite de toutes les troupes,
et les noms des officiers qui, pendant les quatre jours, dans l'accomplissement des
devoirs que leur imposait leur rang ou leurs fonctions, ont nécessairement attiré le
plus mon attention, je demanderai la permission, en justice pour la vaillante petite
armée placée sous mon commandement, d'attirer l'attention sur son effectif réel et sur
ses armes, au sujet desquels on semble avoir une fausse idée, non seulement dans la
presse anglaise, mais aussi dans cellé du Canada. Dans un des journaux anglais on a
dit qu'à l'Anse-au-Poisson j'ai attendu des renforts et que j'ai demandé 1,000 hommes
de plus, et qu'ayant reçu des renforts par l'arrivée du régiment de Midland j'ai livré
bataille avec 1,000 hommes et des armes bien supérieures à celle de l'ennemi. Voici
les faits dans toute leur vérité : Comme vous le savez, je restai au Creek-au-Poisson
pour disposer de mes blessés et attendre de l'avoine, et non pas pour y attendre des
renforts. Seulement 100 hommes du régiment de Midland m'arrivèrent alors sous le
commandement du lt.-col. Williams, et comme j'avais perdu, tant tués que blessés,
prè de 60 hommes et que j'eus à mettre 35 hommes à bord du Yorthcote, le renfort
rél n'a été que de 5 hommes. Pour ce qui est du nombre réel pris, dans ma troupe
-de 724 ofcierset-soldatesoitr100 hommes pour garder le camp, y laissant les bles
s s et les malades, les cuisiniers, les porteurs de munitions, les aides d'ambulances,
etc., je n'ai pu amener que 495 hommes à l'engagement, et ce nombre, comprenait
l'artillerie et la mitraillense qui, vu la nature du terrain n'était pas en-mesure de faire
autant de mal que l'infanterie. De sorte qu'avec à peu près 400 hommes, en lui fai.
sant subir de grandes pertes, nous avons délogé, d'une forte. position soigneusement
choisie et retranchée, une force (en mettant le chiffre au plus bas) de 600 Métis et
Sauvages, dont un grand nombre étaient armés de fusils à longue portée et que l'on
-disait être les meilleurs tireurs des prairies. Après ce qui'précède, je n'ai rien à
ajouter sur la conduite des troupes pendant l'engagement. J'ai reçu de mon com-
mandant en second, le lieut.-col. Straubenzie, toute l'aide possible, et le 12, sa con-
duite à la tête de la brigade est au delà de tout éloge. Le lieut.-col. Houghton, A.D.C.,
a fait preuve de beaucoup de sang-froid sous le feu, et commandait le zareba pendant
la bataille du 12. Le capitaine Haig, I.R., mon aide de camp, m'a été d'une grande
aide et a fait preuve de beaucoup de sang-froid sous le feu de Pennemi; c'est un offi-
eier énergique et plein de bonne volonté, il m'a été d'une grande utilité tout le tempa
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de la campagne, et particulièrement en mettant la zareba à l'abri du feu plongeant de;
'ennemi, ainsi que dans l'exécution des autres travaux qui exigent les connaissances

d'un ingénieur. Le lieut.-col.'lord Melgund, qui a été le premier officier de mon état-
major pendant quelque temps, m'a aussi rendu de grands services lorsqu'il était avec
moi, le 9.

Le capitaine Young, de la batterie de campagne de Winnipeg, major de brigade,
a rendu de très grandsservices pendant toute la durée de la campagne, et il mérite
beaucoup d'éloges pour la manière dont il a rempli les devoirs de sa charge. Je l'ai
choisi pour garder Riel depuis le moment de sa reddition, et tout le temps que ce
dernier -a passé dans le camp, le capitaine Young a couch& dans la tente avec lui et
Ta ensuite conduit sous bonne garde à Régina.

Mon A.D.C., le lieutenant Freer, du 38e bataillon, compagnie B de l'école d'in-
anterie, mérite des éloges pour-la manière dont il a rempli les devoirs de sa charge,
exposé qu'il était tout le temps au feu de l'ennemi. Je vous ai déjà dit comment il
avait aidé à ramasser un blessé ei s'exposant vaillamment au feu de l'ennemi. La'_
conduite des lieut..colonels Montizambert, commandant l'artillerie, Williams, com-
mandant le bataillon de Midland, Grassett, commandant les grenadiers, et du major
McKeand, commandant du 90e régiment, a été ce qu'on peut désirer de mieux. J'ai
remarqué la manière habile dont les lieut.-colonels Williams et Grassett ont conduit
et encouragé leurs soldats pendant la charge au pas de course sur la gauche, jusqu'à
ce qu'ils eussent atteint les maisons de la plaine. C'est -le colonel Williams qui a
commencé la charge. Les officiers supérieurs des différents bataillons d'infanterie,
les majors Smith et Hughes, du Midland, le major Dawson, des grenadiers, et là
major Boswell, ainsi que le fonctionnaire-major et adjudant Buchan, du 90e bataillon,
méritent également des éloges pour leur conduite, pendant cet engagement et les
autres jours.

Le major Smith, de la, compagnie 0 du corps d'école d'infanterie, a rendu de
grands services sur le Northcote, dans des circonstances très difficiles, avec l'aide de
mon autre .LD.C., en dépit de sa blesshre, et de M. Bedson, ainsi que le constate le
rapport du major Smith. Le major Jarvis, commandant la batterie de campagne de

innipeg,,et le capitaine Drury, de la batterie A-deux canons-àl sont signalés,
durant les quatre jours, ainsi que le lieutenant Rivers, de la batterie " A," qui avait
la manSuvre de la mitrailleuse Gatling. Le capitaine Howard, ci-devant de l'armée
des Etats-Unis, qui était venu enseigner à nos troupes la manière de se servir de
cette arme, a fait preuve de beaucoup de bravoure et de courage. Le capitaine Peters,
comme toujours, était bien en avant et couvrait les canons avec les hommes à pied de
la batterie A. Le lieutenant Disbrowe, attache'à la batterie A, aiquel j'avais ,confié
la garde des munitions, dès le commencement de la marche, s'est rendu particulière-
ment utile et mérité 'de grands éloges. Le major Boulton, commandant l'infanterie à
cheval, excellent officier, plein de ressources, et qui m'a été du plus grand secours
tout le temps qu'il a été sous mes ordres, a montré tout le.courage et le sang-froid
qu'on lui sait, et le 12, il m'a été très utile sur la droite, par la manière habile dont il
a placé et conduit ses soldats.
- -Le capitaine Dennis, qui commandait les éclaireurs des arpenteurs, aendïd.
cellents services, et mérite de grands éloges pour la manière dont il a commandé ses
hommes. Le capitaine French, commandant les éclaireurs, dont nous déplorons
smibcèrement la perte, a montré son impétuosité et son courage ordinaires. De grands
éloges sont aussi dus au Dr Orton, chirurgien de la brigade, et à ses subordonnés,
pour leurs soins excellents et leur assiduité auprès des blessés.

Nous devons encore des-remerciements au Rév. D. M. Gordon, de l'église presby-
térienne, qui rejoignit le 90e au camp du Creekau-Poisson, et qui l'accompagnait à
la bataille de Batoche- ainsi qu'au rév. C. C. Whitcombe, de l'église d'Angleterre,
qui rjoignit les grenadiers le lt mai, pour le soin qu'ils ont pris des besoins spiri.,
tuels des blesEs et du reste des troupes. Je vous transmets ci-joint des esquisses de
mos positions, par le capitaine Haig, I.R., mon A.Q.M.G.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre très obéissant serviteur,
PRED. MIDDLETON, major général,

Commandant des troupes de l'expédition du Nord Ouest.



XPgDITION DU NORD.OtJEST COMMANDÉE PAR LE MA.OR GÉNÈRAD
-MIWD>LETONTO.-R..

EraT des officiers et des soldats tués pendant l'attaque de Batoehe, du 9 au 12 mai,
inclusivement.

24 mai 1885.

Grade et noms. Cause de la mort. Observations.

BIAtterie A-
Canonnier Wm Philipps'.................. Coup de fen................ . 9 mai.

1Oe grenadier.-
Lieut. W. Fitch...... ........... do ........ ................. :.... 12 mal._
Soldat T. Moore.............do....... ... do ............ 9 mai.

Se bataillon--
Soldat R. R. Hardisty............. do ......................... 10 mai.
Soldat J. Fraser.................. do ... ....... 12 mai.

Bclaireurs de Boulton-
Cap. E. L. erown.......................do. ... .. o . ,...............12 m
Cap. J. French............. do .................... 12 mal.

Corp de renseignement-
Lient. A. W. Kippen.............. do ... .................... 12 mai.

Récapitulation.

9 mai........ ...... ,,.,, ... .. ,........,........... .... . .

10 mai.........................................................
12 mai.............................................,............ 5

Tota....... ............. 8

E. A. GRAVLEY,
Chirurgien de brigade.

FRED. MIDDLETON,
Major génral,.

Commandant de l'expédition u Yord.Ouest,-



ETAT des officiers et des soldats blessés pendant l'engagement de quatre jours, 
Batoche, du 9 au 12 mai, inclusivement.

Grade et noms. Nature de la blessure. Observations.

.Batterie A-
Canonnier Wm Fairbank..... .......... Cuisse........ , .#-b ... .. ...... 9 mal.

Artillerie canadienne royale-
Canonnier M. Cowley... . do ...................................... 9 mai.

do F. Carpentier.......... Genou droit et jambe gauche ... 9mai.
Dr T. Stout................. . . Ecrasparun &t............................ 9mai.

108 grenadiers-
Soldat Brisbane.......... ......... Front............. .l mal

do Eager........ . .. hoire.... . . .. .12 mai.
Caporal Foiey......... ....... ô.... . ... il mai
Soldat H. Millsom.........................Estomac.............12 mai.

do A. Martin .......... ........ 6 .... Epale.... ......... 0.ai.
do Marshall.. . .... Cheville du pied ... ......... 12 mai.
do Barber..........e................12 mai.
do Oantwell.. . ............. Main et cuisse .... 9 ma.
do Quigley......................... .. Bras droit ... ... 12 mai.

Cap. Man.ey ...... Pied . ..... ..... 12 mai.
Major Dawson..................Jambe................12 mai
Soldat -..... Rupture pendant le combat.......... 12 mai.
Cap. Mason.-... . .... Hanche....... 9 mai.
Berg. d'état-major Mitche.........Front................
Cl0iron Gaghan. .... ................ Main....... ...... 12 mai.
Soldat Cook................ Bras...................... 12 ai.

do Stead................ do.. ....... 10 mai.
do Scobell.. ................. do ....... ....... 1.0 mai.



Grade et noms. Nature de la blessure.

-- -- I-J-- -

90e Bataillon.

-Caporal Wm. Kemp ........
Soldat Ralph-Baron.,.....
Soldat Mack Errickson.............
Soldat Alex. L. Young..................
Sergent P. R. Jackes ...........
Sergent M, John Watson...........,..
Caporal James Gillies........ .........
Soldat P. Alex. Watson.........
Major A. Mackeand.. ............

Bataillon de Midland.

Sergent A. E. (Jhristie............
Lieut. G. E. Laidlaw ... .......
Soldat Wm. Barton..................
Caporal E. A. E. Halliwell............
Cap. John Ealliwell
Sergt-maj. de cie Wm. T. Wri ...
Soldat S. N. Daley................

Infanterie de Boulton.

24
20
21
25
26
41,
28
27
27.

Soldat W. Hope Hay.............. ......

Eclaireurs de French.

-Soldat G. R. Allen............... .........
IR. S. Cook.....................

Corps de renseignement.

- Garden.. ... .... .........
A. O. Wheeler.. ............ ..

Coup de feu à l'eSil droit....... .t.............
Coup de feu à la main gauche.....
Coup de feu au bras gauche....... .
Coup de feu à la cuisse gauche...............
Coup de feu à la main gauche..............
Coup de feu au pouce gau . .....
Uoup de feuà la jambe gaIche...
Coup de feu dans le cou la poitrine.....
Entorse à la jambe pen ant l'action......

Bras droit. ... .............
Mollet droit................... .........
fanche gauche.......................
Visage...... ..... ....... ....
Epaule gauche..................... .......
Bras gauche.. . ...........
Main gauche.........................

Epaule droite. .....................
Jamt.e gauche 0 ...... ................

Epaule.. ..............
Epaule................................ .

BLmaa sUR a "NOROOTncI" PENDANT TiAcTION.

Non-combattants, M. Pringle, corps du service d'abulanoe . .......... 9 mai.
si M. McDonald, de l'équipage du bhaeau........... . ....... 9 mai.
ci M. Vinen,'du service de transports.............. .............. 9 mai.
Blessés pendant la campagne ..... 40
Lésés Il ,,. ......... 3
Blessés ssr le bateau ...................... ............... 3

Total.................. ...... 46

E. A. GRAVELEY,
Chirurgien dW r3asI.

Blessés le 9. ......... . ....... 9
10............................ ............... 5

" i"'11 ....... ....... . ......... 4

.................................. 4

FRED. MIDDLETON,
Major général, commandant l'expédition du X.-O.

Age.

9 mai.
9 mai.

12 mai.
10 mai.

Observations.

9 mai.
10 mal.
1l mai.
12 mai.
12 mai.
12 mai.
12 mai.
12 mai.
12 mai.

12 mai.
12 mal.
12 mal.
12 mai.
12 mai.
12 mai.
12 mal.

A at-bas........ ................. 112 Ima.,



ANNEXE C, 1 DU RAPPORT DU MAJOR GÉNÉRAL COMMANDANT.

BAToOHE, 13 mai 1885.
Le capitaine et major-titulaire Smith;- commandant la compagnie C du corps d'école d'in-

fanterie, au major général Middleton, commandant la-milice du Canada.
MoiNmvu,-J'ai l'honneur de faire rapport que conformément à l'ordre n° 1 du

6 courant, je me suis rendu, le 7, avec le détachement de la compagnie C du corps
d'école d'infanterie, placé sous mes ordres (2 officiers et 31 sous-officiers et soldats),à
bord du bateau à vapeur Northcote. Dans l'après-midi nous descendîmes jusqu'à la
"traverse " de Gabriel Dumont, où nous mouillâmes et demeurâmes jusqu'au 9 au
matin.

En outre de la compagnie C se trouvaient à bord- M. Bedson, principal officier de
transport; l'aide de camp Wise, blessé à l'affaire de l'Anse-au-Poisson; 3 officiers
malades, savoir, le. lieutenant Hugh J. Macdonald, du 90e, et les lieutenants Elliott
et Gibson, des grenadiers royaux; le docteur Moore et M. Pringle, du personnel de
santé ; plusieurs hommes du service d'approvisionnement et de transport;,un corres.
pondant de journal, et plusieurs habitants du pays, qui, sous la protection des soldats,
regagnaient leurs foyers. Tout ce monde était assez bien armé et pouvait mettre en
jeu environ 50 carabines. (Nous remorquions deux grandesbarges chargées d'appro-
visionnements.) Une fois à bord je vis que l'on avait en pa-tie mis le bateau en état
de défense, mais pas suffsamment, selon moi; aussi employÙmes-nous la journée du 8
à augmenter ses moyens de défense en empilant des sacs d'avoine, des boîtes de
viandes, etc.

De bonne heure, le 9 au matin, nous nous préparimes à partir, et des postes
furent assignés à tous ceux qui étaient à bord. M. Bedson était chargé du bateau et
des approvisionnements, et c'est de lui que le patron recevait ses ordres; pour moi
je pris le commandement général des hommes sur le pont. Le patron du bateau reçut
instruction de jeter l'ancre un peu en amont de Batoche. Il était à sa connaissance
qu'un câble de fil métallique était tendu en travers de la rivière en cet endroit; et il
savait qu'il y avait danger que ce câble ne barrAt le passage au bateau, et on l'avertit
de se temir en conséquence sur ses gardes.

'Un peu après 6 heures du matin, nous descendîmes le courant jusqu'à environ 2
milles en amont de Batoche, où, voyant que nous allions probablement arriver à cet
endroit avant l'heure fixée par vous (8 a.m), nous jetâmes l'ancre. Nous nous
remimes en route à 7.40, et immédiatement après on tira sur le bateau des deux
côtés de la rivière. Nous fûmers un certain temps sans riposter, mais le feu des
rebelles devint bientôt plus vif et nous commençâmes à tirer à volonté et par pelo-
tons, ce que nous continugmes de faire sans relâche jusqu'à ce- que nous fussions à
quelque distance en aval de Batoche, tant pour faire taire le feu des rebelles que pour
faire croire à ces derniers que nos forces étaient beaucoup plus considérables qu'elles
ne l'étaient réellement& Au moment où nous passions devant Batoche le feu était
particulièrement mif, et j'entendis un fracas comme si une partie du pont eut été
emportée. Environ 2 milles-plus bas le feu de l'ennemi se ralentit; je donnai l'ordre
de " cesser le feu," et peu après nous laissâmes tomber l'ancre. J'appris alors que
les cheminées et le sifflet à vapeur avaient été renversés par le câble de traille, et
qu'ils étaient couchés sur le pont; que le -patron et le pilote, qui tous deux s'étaient
tenus dans la.cabirf du timonier, étaient dans un état de grande terreur, et que
B. -Pringle,'du personnel de médecins, ainsi que M, Vinen, aide-officier de transport,
avaient été blessés. :3gant que nous étions descendus si loin, je demandai au patron
pourquoi il n'avait pas suivi ses instructions ; ce à quoi il répondit qu'à cause de la
fusillade il n'avait pas pu gouverner le bateau et était arriyé sur le câble sans s'en
apercevoir. Je li ordonnai alors de remonter la rivière, mais il répDndit que c'était
impossible, attenduig1ten'ayant plus de cheminée le bateau pouvait prendre feu, et
que, de plus, il était dangereux pour lui d'aller dans la cabine de timonerie. Des
meures furent immédiatement prises pour réparer cette avarie, et l'on eut bientôt



mis en position deux courtes cheminées faites d'une seule. Ceci fait, restait la diffi-
culté soulevée à propos de la cabine du timonier. Ce dernier'refusa positivement d'y
entrer. Nous lui persuadâmes alors d'y mettre son charpentier à l'ouvre. On monta
des matériaux, et le charpentier travaillait à la cabine lorsque furent tirées, de la
rive ouest, plusieurs balles, dont l'une l'atteignit à la cheville du pied, où elle se logea.
Nous' constatàmes alors que des rebelles s'étaient glissés le long'da côté ouest, et
qu'à l'abri du bord de la rivière ils tiraient sur quiconque se montrait à bord du
-bateau. Ceci mit fin à l'ouvrage, car, ainsi que me le. dit le patron, il était
impossible de décider son équipage à revenir sur le pont. Le sifflet à vapeur
ayant été emporté, nous n'aviona plus le moyen de faire connaître notre position
auz troupes qui étaient sur la rive. Les autorités du bateau ne voulant pas
se charger de remettre ce sifflet en position, on demanda des hommes de bonne
volonté, sur quoi le soldat Coombes, de la compagnie C, et l'un des hommes du
bateau, s'offrirent de le replacer-ce qu'ils vinrent à bout de faire sous le feu de
l'ennemi, et je suis heureux de le dire, sans qu'il leur arrivât d'accident. Dans le
cours de l'après-midi M. Bedson apprit que l'un de ses hommes avait déjà servi en
qualité de pilote lamaneur et qu'il consentirait à se mettre. à,a roue. Nous en fDmes
donc la proposition au patron, qui répondit encore par des objections. Après quelques
pourparlers nous reconnûmes que le pilote proposé ne pourrait pas opérer d'une
manière satisfaisante avec le mécanicien, en sorte qu'après consultation avec I.
Bedson et le capitaine Wise, nous décidâmes de passer la nuit dans la position où nous
nous trouvions, et d'attendre une communication possible avec vous. Nous placâmes
ensuite de fortes gardes, et fîmes les préparatifs nécessaires pour résister à toute
attaque pouvant venir du.côté de la rive. Pendant la nuit l'ennemi continua à tirer
sur le bateau des deux côtés de la rivière, mais nous nous abstînmes de riposter. Le
lendemain matin, dimanche, M. Bedson et moi pressâmes de nouveau le patron
d'avancer. Il s'en excusa encore sur la faiblesse de la cabine du timonier, mais finit
par dire, avec beaucoup de répugnance, qu'il se mettrait en route si nous voulions
mettre cette cabine à l'épreuve des balles. M. Bedson mit alors sesgens à l'Suvre
avec -l'aide de mes hommes; on monta des matériaux, et, dans le cours de l'après-
midi, la cabine du timonier fut renforcée au gré du pilote. Pendant tout ce temps
l'ennemi continua à tirer par intervalles, mais comme nos-hommes travaillaient du
dedans ils ne furent pas aperçus et n'étaient exposés qu'à des coups de hasard. i
s'agit ensuite de savoir si nous remonterions on descendrions la rivière. Nous dési-
rions vivement nous rendre à Batoche, mais' le patron dit qu'il ne pouvait pas
remonter sans danger avec les barges à la remorque; qu'il allait manquer de bois,
et qu'il lui faudrait en prendre davantage avant de pouvoir rester longtemps à
-quelque endroit que ce fût. Nous primes donc la réàolution de descendre jusqu'au
passage d'eau du poste de la compagnie de la Baie-d'Hudson, d'y laisser les barges,
,de prendre du bois et suffisamment de vivres-pour la colonne, et de retourner immé-
diatement à Batoche. Vers 6 heures du soir, nous levâmes l'ancre sous le feu de
l'ennemi et descendîmes la rivière quelques milles, et, à la brune nous mouillâmes
pour la nuit. Nous repartîmes au jour, le. lendemain; mais nous étions à peine en
route que nous donngmes sur un banc de sable, ce qui nous causa un retard
d'environ trois heures. Finalemeht, nous arrivâmes au passage d'eau sans autre
accident, vers 3 heures de l'après-midi. Nous y trouvâmes le bateau à vapeur .Marqis,
arrivé de Prince-Albert le matin de ce jour-là; et M. Bedson ayant décidé de lui faire
remonter la rivière en compâgnie du Northcote, des mesures furent immédiatement
prises pour compléter son équipement et -le mettre en meilleur état de défense. .e
donnai instruction à M. White-Fraser, qui commandait la police à cheval de ce poste,
-de confier ce bateau à un officier accompagné d'autant d'hommes que pourrait en
fournir son détachement. Il se chargea lui-même de ce service. Mes ordres aux deux
bateaux étaieit de partir au point du jour, le lendemain, pour remonter la rivière;
mais pour une raison ou pour une autre il était huit heures -que nous n'étions pas
encore partis. En route la timonerie du Marquis se dérangea, et le Northcote dût
prendre ce dernier à sa remorque. Cela fut cause que nous ne pûmes avancer que
très lentement, et nous arrivâmes à Batoche sans autre accident, vers huit heurea
du soir, juste trop tard pour participer à la brillante victoire d'hier.
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Avant de clore le présent rapport j'attirerai votre attention sur le Zèle et l'êner-
gie dont M. Bedson a fait preuve en cette occasion ; ses services ont été des plus pré-
cieux. Je mentionnerai aussi l'appui et les conseils que j'ai reçus de votre aide de
camp, le capitaine Wise, qui a montré un sang-froid et un courage remarquables ;
malgré sa blessure il persista à resterdans la cabine-partie la plus exposeée du ba-
teau-et son exemple contribua beaucoup à inspirer de la confiance à tous ceux qui
étaient à bord.. Les autres officiers se sont aussi montrés très actifs et vigilants;
les sous-officiers et les soldats se sont comportés de manière à me satisfaire pleine-
ment, et, à l'exception de l'équipage, les nou.combattants qui étaient à bord ont fait
le coup de feu avec un zèle qui ne pouvait pas être surpassé.

Notre faiblesse s'explique par le fait que le patron, le pilote et le mécanicien du-
bateau étaient des étrangers, et que son ·équipage se composait d'employés civils, et
non d'hommes enrôlés,

Les blessés (j'ai le plaisir de dire que leurs blessures n'étaient pas graves) furent
envoyés du passage d'eau à Prince-Albert en vôiture.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant, serviteur, -

H. SMITH, capitaine et major titulaire,
Commandant la Cie C du corps d'école d'infanterie.



AR1EXE D DU RAPPORT DU MAJOR GÉNËRAL COMMANDANT.

CAMP DE FORT-PITT, 28 mai 1885.

Auemajor général MIDDLETON, commandant.
MoNsciw,-Le 25 au matin, ayant appris par le capitaine Oswald, éclereur

avncé, que les ruines du fort Pitt brûlaient encore et qu'un parti de Sauvages se oa.
vait dans les environs, je poussai en avant et arrivai à Fort-Pitt sans opposition. J'en-
voyai des éclaireurs dans toutes les directions. Le révérend chanoine McKay et le
révérend John McDougall traversèrént la rivière avec des éclaireurs; ils rapportè-
rent avoir vu des empreintes de pieds de femmes blanches, et trouvé des pantoufles.
Je me préparai immédiatement à traverser la rivière. Le lendemain, je fus informé
qu'à 10 milles environ de Fort-Pitt on avait tiré sur le major Steele, qui commandait
les éclaireurs avancés sur le côté est ou nord de la rivière, deux Sauvages avaient été
tués et leurs ponies capturés. L'un de ces Sauvages portait la médaille de la Reine,
et l'on dit que ce fut lui qui commença le désordre au lac à la Selle. Dans l'entre-
faite j'avais envoyé le major Perry avec 20 constables de la police à cheval explorer le
côté sudde la rivière. 11 n'est pas encore revenu. Je reçus ensuite, du major Steele,
l'information que les Sauvages étaient en nombre devant' lui; ses éclaireurs en
avaient compté 187 loges. Je me mis immédiatement en route avec toutes les
troupes dont je pouvais disposer, après avoir laissé une compagnie du 65e pour forti-
fier et protéger ce qui restait du fort Pitt, avec l'équipage de camp et les approvision-
nements que je laissai en arrière. Ma force armée se composait de 195 soldats
d'infanterie, de-29 soldats de cavalerie et d'un canon. Désirant avancer prompte.
ment, j'employai tous les chariots disponibles pour transporter le détachement
d'infanterie légère de Winnipeg, et fis partir celui du 65e par la rivière, en bateau
plat. En rejoignant le major Steele et ses éclaireurs je quittai les chariots et avançai
4J milles, et je trouvai l'ennemi occupant une position très avantageuse et demandant
des renforts au moyen de signaux. Je l'attaquai immédiatement et le délogeai sans
perte de notre côté. Le major Steele, avec la police du Nord-Ouest et les éclaireurs
qu'il commandait, enleva la position -de gauche, avec l'aide d'une compagnie de
l'infanterie légère de Winnipeg. La pièce de campagne, placée sous les ordres du
capitaine Strange et du maréchal de logis O'Connor, de la P. C. N.-O., et servie par
un détachement de l'infanterie légère de Winnipeg, fit d'excellente besogne. Il me
fut impossible d'attendre l'arrivée du 65e, qui quitta les embarcations et marchà
allègrement en avant. Je suivis les traces de l'ennemi jusqu'à l'approche de l'obscu-
rité, à travers un pays terriblement boisé et difficile, où je pus à peine trouver assez
d'espace pour former les chariots et les chevaux en corral. Mes soldats n'ayant pas
de tentes bivouaquèrent sans feu, sous les armes.

Au point du jour, le 28, je me remis en marche, et trouvai de nombreuses traces
de sentiers frais convergeant vers les forces sauvages. Vers 7 heures du matin je
trouvai l'ennemi occupant, au confluent des rivières du Daim et du Petit-Daim, une
position inexpugnable offrant un saillant avec un glacis naturel couronné de brous.
sailles et des tranchées-abris lé long de la crête. La rivière du Daim, qui seépand en
marais couvrait le front et les flancs de la position, dont l'étendue était d'environ trois
milles. Déployant ma petite troupe, je lançai en avant, à pied, l'irnierie montée
de Winnipeg et les éclaireurs, sous la conduite du major Steele, tandis que le détache-
ment du 65e et la demi-compagnie d'infanterie légère de Winnipeg, se~déployant sur
la droite sous les ordres du major Hughes, constituaient une réserve commandée par
le colonel Osborne Smith. Le major Mutton, avec les carabiniers à cheval d'Alberta,
prtégeait le flanc droit, et le canon confié au capitaine Strange et au sergent Owen
It d'excellente besogne en réduisant au silence plusieurs tranchées-abris. Je disposai
les chariots en corral en arrière. Jugeant qu'' était impossible d'attaquer de front,fordonnai au major Steele de retirer ses hommes pour monter à cheval et faire un
détour dans le but d'essayer à tourner le flanc droit de l'ennemi tandis qu'on occupe-
ilait son attention sur le front. Pendant que je me trouvais momentanément absent,



40

il revint et rapporta que la position de l'ennemi s'étendait d'un mille et demi et qu'en
avant se trouvait un marais impraticable pour ses- hommes, tandis que- d'après les
éclaireurs cette position avait une étendue de trois milles et était défendue par au
moins 600 hommes, dont quelques-uns se glissèrent sous bois et ouvrirent sur les
chariots disposé's en corral derrière nous un feu sous lequel ne bronchèrent pas les
conducteurs d'attelages, placés sous les ordres du capitaine Wright, du 43e bataillon.
Je jugeai à propos de retraiter vers un terrain plus découvert, ce que les troupes
fireetsans la moindre précipitation. Le canon, sous les ordres du capitaine Strange,
tira jusqu'au dernier moment, le feu de l'ennemi cessant presque complètement. Le
retour étant protégé par les hommes- (à pied) du major Steele, nous ne fames pas
inquiétés. Ces hommes se rendirent à un endroit découvert,~éloignê de 6 milles, où
ils disposèrent les chariots en corral, mirent les chevaux à l'herbe, et firent cuire des
aliments pour les soldats. Vu le feu que nous avons essuye, nos pertes sont très
légères, parce que les hommes ont su trouver un excellent abri

65e bataillon :-Le soldat Lemai, balle dans les poumons.
Le soldat Marcotte, blessé grièvement, mais non dangereusement.
Le constable J. McRea, de la P. C. N.-O., balle dans la jambe.
Toutes les troupes ont fait leur devoir à mon entière satisfaction. Des remer-

ciments sont dus au major de brigade Dale; au major Steele, commandant de la cava-
lerie; aux lieutenants-colonels Osborne Smith et Hughes, chefs de bataillon; au
capitaine Wright, préposé aux approvisionnements; et au major Boulton, sous les
ordres duquel étaient les pontonniers. Le chirurgien Pennyfather a fait les prépa-
ratifs d'ambulance.

T. B. STRANGE, major général, et
colonel commandant l'expédition.



ANNEXE E DU RAPPORT DU MAJOR GÉNÉRAL COMMANDANT.

BATTLEroRD, 26 mai 1885.

Le lieutenant-colonel Otter, commandan la colonne ,de Battleford des forces expédition-
naires du N.-O., au major'général .Middleton, commandant la milice du Canada.
MONSmEUR,-J'ai l'honneur de vôds transmettre un rapport sur la force armée

,dont j'ai eu le commandement depuis le 9 avril jusqu'au 24 mai.
Conformément aux instructiogs reçues par votre télégramme du 11 avril, m'en-

joignant de me rendre de " Swift-Carrent à Battleford, soit par bateau à vapeur, soit
par terre, le plus tôt possible," je formai iinmédiâtement une colôöne -des troupes
-suivantes, savoir:-

Police à cheval du N.-O. (1 canon) sous les ordres du lieute-
nant-colonel Herchmer............................................... 50

(dont 25 montés.)
Batterie B d'A. R.C., major Short (2 canons)................ ..... 113
Cie C du C. E. L, lieutenant Wadmore ................... 49
Gardes à pied du G. G., capitaine Todd............................... 51
Carabiniers de la Reine, lieutenant-colonel Miller.................. 274
Eclaireurs.......... 6

Total de tous grades.................. 543
Partis de Swift-Current le 13 avril, nous arrivàmes vers 3 heures de l'après-midi,

le lendemain, au passage d'eau de la Saskatchewan (25 milles). Nous ne trouv9mes
là qu'un bateau à vapeur (" The Northcote "), et comme il ne pouvait pas prendre à
son bord tous mes hommes avec les approvisionnements, force me fut de choisir
l'alternative~, c'est-à-dire la route de terre. Les autres bateaux à vapeur attendus
n'étaient pas encore alors partis de Medicine-Hat.

Entre l'attente de munitions et de chariots, et un grand vent qui empêchait le
bateau de passer l'eau, le soir du 17 était arrivé avant que la colonne eût traversé la
rivière.

A 1 heure de l'après-midi, le 18, nous nous mîmes tout de bon en marche Le
-convoi était long, car outré des vivres et de l'avoine pour vingt jours, du foin pour
dix jours, et du bois pour quatre jours,je pris assez de voitures pour transporter la
plus grande partie de l'infanterie.

Le convoi de chariots (200) porta l'effectif de la colonne à 745 officiers et soldats,
avec 450 chevaux.

Le premier jour nous ne f îmes que douze milles, parce que chacun était novice
à cette besogne. Faisant halte pour la nuit à 5 heures de l'après-midi, nous formâ-
mes avec les chariots un laager ou corral en forme de carré au milieu duquel on mit
les chevaux, tandis qu'en dehors de ses différentes faces furent placés les canons et
les tentes. Du commencement à la fin de la marche ce plan fut adopté tous les soirs-

Chaque jour nous partions à 5.30 du matin; nous faisions, à midi, une halte de
deux heures, après laquelle nous continuions notre route jusqu'à 5 heures de l'après-.
midi. Les éclaireurs et la police couvraient la tête de la colonne le jour, et, la nuit,
le camp était protégé par des gran'gardes.

Il n'arriva rien d'extraordinaire. pendant la marche, et à 5 heures de l'après-
midi, le 23, la colopne entière arriva à trois milles de Battleford, dont la garnisont
fut avertie que nous étions dans le voisinage. A peine étions-nous campés que nous
aperçûmes un incendie dans la direction de la ville, et le lieutenant-colonel
Herchmer poussa immédiatement en avant, avec la police et les éclaireurs, pour
savoir quelle en était la cause. On constata que ce qui brûlait était la maison du.
juge Rouleau, àiaquelle le feu avait été mis par un parti de Sauvages qui ee retira à
l'approche de notre détachement, après avoir échangé quelques balles avec lui.



La distance entre le passage d'eau de la Saskatchewan et Battleford-160 milles
-fut parcourue en 5r jours. Nul doute que la présence d'un nombre de voitures
sufsant pour soulager les hommes à pied a beaucoup contribué à nous faire avancer
rapidement, mais le principal stimulant fut le vif désir qu'avait chacun de voler au
secours de ceux qui se trouvaient renfermés dans la caserne de Battleford.

A mesure que les chariots furent déchargés, on les renvoya au passage d'eau pour
fitre employés dans le service régulier de transport.

Il m'est très agréable de faire rapport de la bonne conduite universelle des diffé-
rents corps, ainsi que du désir qu'ils ont en tout temps témoigné dq, remplir avec
pometualité, ordre et empressement les devoirs qui leur étaient assignés.

Je désire aussi attirer votre attention sur les bons services rendus par le déta-
chement monté de la police à cheval du Nord-Ouest, placé sous les ordres du capitaine
Neale; par le capitaine Mutton, des carabiniers de la Reine, en qualité de quartier-
mutre et de préposé aux approvisionnements; par le lieutenant Sears, du corps
d'école d'infanterie, major de brigade; et par M. A. V. Armit, l'officier de transport.

J'ai, envers le lieutenant-colonel Herchmer, de la police à cheval du Nord-Ouest,
que vous avez placé dans mon état-major, beaucoup d'obligations pour l'aide et les
conseils qu'il a toujours été prêt à me donner. C'est à son énergie et à,sa connais-
sauce du pays qu'est grandement dû le succès de la marche.

Le 24 au matin le camp lut transporté près de l'hôtel du gouvernement, vis-à-vis
de Battleford, et je pris le commandement des mains de l'inspecteur Dickens.

La garnison se composait comme suit, savoir:-
Police à cheval du Nord-Ouest, inspecteur Dickens............... 43

- Compagnie de carabiniers de Battleford, capitaine Nash....... .45
Home Guards, capitaines Wyld et Scott.................. 134

outre lesquels, des hommes, des femmes et des enfants, au nombre de 365, vivaient
dans les limites de la place de la caserne.
' Les 26, 27 et 28 je fis élever des retranchements autour de l'hôtel-du gouverne-
ment, sous la direction du major Short, -de l'A. R. C., et du lieutenant Sears, du

. B. I., afin de le mettre à l'abri comme poste avancé; mais le 29 j'envoyai le lieute-
mant-colonel Miller, avec trois compagnies de son bataillon, occuper la ville, donnant
en même termps, aux habitants réfugiés sur la place de la caserne, l'ordre de retour-
mer dans leurs demeures.

Le 1er mai fut faite, à la Butte du Couteau-Cassé, la reconnaissance dont il vous
a déjà été transmis un rap ort. c n t a à

Vu la quantité de m itions et approvisionnements qui commençaient alors à
arriver de Swift-Current, et à cause des difficultés et retards éprouvés en les trans-
portant de l'autre côté de là rivière Bataille au moyen de la seule embarcation qui
ftt disponible (un petit chalan), force ne fut d'ordonner la construction d'un pont,
dont les matériaux et la mai -d'œuvie coûtèrent $550. J'espère qu'en ceci je serai
approuvé, attendu que l'économie de temps et d'argent qui en est résultée a plus que
compenEé les frais de la construction de ce pont.

Voyant que les habitants, ne considérant pas comme une lprotection suffisante
les hommes déjà envoyés, ne voulaient pas retourner à leurs maisons, je fis traverser-
l reste de la colonne le 8, à l'exception d'une compagnie des carabiniers de la Reine,
qui, sous les ordres du capitaine Brown, resta pour occuper l'hôtel du gouvernement.

J'établis le camp de mes troupes sur une commune, au sud de la caserne, et
postai des gran'gardes le soir, pour assurer de notre protection les habitants et les
Colons qui déegénagèrent alors en ville, ou se mirent sous des tentes près de la
ceserme. De fÈrtes corvées furent employées à nettoyer la place de la caserne, et-
brûler les rebuts et la litière qui s'étaient accumulés sur cette place et ses alentours
par suite de ce que tant de monde l'avait occupée si longtemps.

On envoya des détachements chercher du foin, de l'avoine, etc., aux réserves et,
aux fermes abandonnées.

Des patrouilles furent envoyées touE les jours entre le q' 'es, vers le sud, sur
la route de Swift-Current, afin de tenir la communication librep les approvisionne-
ments, et aussi au sud-ouest, tandis que les éclaireurs (dont je I'avais que huit)



poussèrent encore plus loin en quête de renseignements sur l'ennemi. Il était trèE
difficile, avec ces quelques êclaireurs, de surveiller, comme il le fallait, une si grande
.tendue de pays, et ce service mit plus que de raison à contribution les forces, tant

des hommes que des chevaux. Le 8, un de mes éclaireurs tomba au pouvoir des Sau-
vages, à environ 30 milles de Battleford.

La garnison primitive fit avec zèle et empressement sa part de tous les services.
Le 12 mai, les éclaireurs rapportèrent que Poundmaker avait quitté son dernier

campement, apparemment (pensèrent-ils) pour le lac Qui-Résonne, situé au sud-ouest;
mais comme il avait incendié des milles de prairies pour effacer ses traces, ils n'avaient
pu apprendre rien de certain sur son intention.

- e bonne heure, le lendemain matin, les éclaireurs furent envoyés dans la direc-
tion du lac Qui-Résonne, avec ordre de ne pas revenir avant d'avoir-obtenu des rensei-
gnements certainssur les mouvements de l'ennemi. Il est évident qu'ils ne réussi-
rent pas à relever à temps la bonne trace, car à 8 heures du matin, le 14, un convoi
d'approvisionnements traîné par 20 boufs et trois attelages de chevaux fut capturé
sur la route de Swift-Current, à 15 milles de'Battleford, par un parti de Sauvages et de
Métis; et, plus tard, le même matin, une patrouille de neuf hommes de la police à
cheval, à la tête de laquelle était le maréchal-des-logis Gordon, fut attaquée près du
même endroit par environ vingt-cinq Sauvages, et forcée de retraiter après avoir eu
un homme tué-le constable Elliott-et un blessé-le constable Spencer.

Le 16 les éclaireurs envoyés le 13, revinrent et rapportèrent qu'ils avaient suivi
la trace des Sauvages depuis leur premier campement jusqu'à la réserve du Faisan-
Bouge, située à 25 milles, au sud-est de Battleford.
- Les Sauvages, n'ayant pas appris la victoire décisive remportée par vous à Bato-
che, gagnaient l'est, sans doute pour se joindre à Riel. Ce rapport vous fut transmis
par dépêche télégraphique, et vos ordres furent reçus et exécutés.

.Le 20 mai, le révérend Père Cochin, prêtre catholique romain, Charles Bremner,
et deux autres, qui avaient été prisonniers de Poundmaker, arrivèrent à Battleford,
,accompagnés des conducteurs de chariots faits prisonniers le 14, courant, avec une
lettre que m'écrivait le chef sauvage pour me dire qu'il venait d'apprendre la défaite
de Riel, et.qu'il désirait entrer en arrangements. Je renvoyai le 'prêtre avec la
réponse que seul vous pouviez traiter avec lui, et qu'en attendant votre arrivée je
consentirais à la cessation des hostilités.

Le 24 vous arriviez à Battleford et preniez le commandement.
J'ai lhonneur d'être, monsieur,

.Votre obéissant serviteur,
W. D. OTTE1, lieutenant-colonel,

Commandant la colonne de Battileford.



ANNEXE F DU RAPPORT DU MAJOR G]ÍNERAL COMMANDANT.

B&TTLEFOi, 7 juillet- 1885.
-Le lieutenant-colonel Otter, commandant la colonne du lac à la Tortue des forces exp.

ditionnaires du Nord,-Ouest, au major général Middleton, commandant la milice du
Canada.
MONsEUR,-J'ai l'honneur de faire rapport que conformément à un télégramme

reçu de vous le 7 juin, m'enjoignant " de prendre autant de monde que possible et de
battre la plaine aux Ecureuils, au nord-ouest du lac au Brochet, afin de barrer le
passage à Gros-Ours dans le cas où il retraiterait dans cette direction," j'ai formé une
colonne des corps suivants, savoir:-

Batterie A d'A. R. C., capitaine Drury, avec deux canons ....... 30
Cie C du C. E. I., lieutenant Wadmore................. 40
Gardes à pied du gouverneur général, capitaine Todd............ 45
Carabiniers de la Reine, lieutenant-colonel Miller................... 245
Eclaireurs, lieutenant Sears, du corps d'école d'infanterie..... 25

385

Des attelages pour le transport des approvisionnements et des bagages, au
mombre de 42 et sous la conduite de M. Armit, accompagnaient la force armée.

Comme il n'y avait pas de cavaliers disponibles à Battleford, à l'exception de
cinql hommes de l'infanterie montée de Boulton, je fus obligé d'organiser à la hâte en
corps d'éclaireurs le peu d'hommes qu'il y eut moyen de rassembler et auxquels
furent joints ceux de Boulton, et je plaçai le tout sous les ordres de mon major de
%rigade, le lieutenant Sears, du corps d' ole d'infanterie.

Le 8 la colonne passa la SaskatcheWan-Nord sur le bateau à vapeur Baroness, et
elle se mit en marche le 9 au matin.' Comme il faisait très chaud j'adoptai le plan
de marcher depuis 4 heures jusqu'à 9 heures du matin, et de 4 heures à 9heures du
soir, consacrant au repos le reste de la journée.

En 3 jours nous arrivàmes à Stoney-Creek, situé à environ 55 milles de Battleford
et à trois de l'extrémité sud du lac à la Tortue. De cet endroit nous fouillâmes les
côtés ouest et est du lac ej battimes les plaines pendant trois jours.

Le 12 notre détachement d'éclaireurs enleva cinq ponies, de la farine et du lard
à une couple de Sauvages, sur le côté ouest du lac. Ces- Sauvages, qui se sauvèrent
dans les bois, avaient sans doute fait partie de la bande de Gros-Ours; en effet, pris
plus tard ils reconnurent que c'était vrai.

,Le 14, deux éclaireurs rencontrèrent les vestiges d'un campement remontant à 3
jours, à environ 15 milles de l'extrémité nord du lac; les traces se dirigeaient vers le
N.-E. Acet endroit fut trouvé un étui à brosse marqué " W. J. McLean, H.B.Co."
et l'on constata que le campement s'était composé de 40 loges. Vu que la route
passait,à travers des bois très épais, je ne pouvais pas poursuivre la bande avec de
l'infanterie et espérer de la rejoindre.

Toutefois, le lendemain nous poussâmes vers l'est, dans une direction aussi
parallèle que possible à la route suivie par l'ennemi, et ce jusqu'au lac aux Roches,
-'où un détachement fut Qnvoyé à travers les bois; dans la direction du nord, afin de
retrouver cette route-ce en quoi il ne réussit pas.

Le 16 j'envoyai au lac au Bouleau, situé à 20 milles à l'est du lac aux Roches,
-des éclaireurs qui découvrirent une bande de 150 Saulteux (non compris dans les
traités), à la tête de laquelle était le chef CielJaune. Ayant été les voir je trouvai en
leur possession 43 têtes de bétail et 4 chevaux appartenant à des colons; je leur
-enlevai ces animaux, ,mais comme en fait d'armes ces Sauvages n'avaient que quel-
ques fusils de chasse, et vu qu'ils n'avaient pas suivi le sentier de la guerre, je leur
permis d'aller au lac au Brochet, selon leur désir, à l'exception d, cinq hommes im-
pliqués dans le vol de bétail. Je ne pue obtenir de cette bande aucuns renseigne-



mente sur Gros-Ours, bien que je la soupçonnasse fortement de connaître quelque-
chose de ses mouvements:

Le 19 j'envoyai au colonel Irvine un courrier qui revint le lendemain m'annoncer
qu'il avait vu, dans le voisinage du lac au Pélican, plusieurs Sauvages qui r'avaient.
empêché d'aller plus loin. Le jour même que partit le courrier j'envoyai dans le nord,
entre le lac aux Roches et le lac au Bouleau, un autre détachement qui réussit, le 21,
à relever la continuation de la trace trouvée le 14, mais de beaucoup réduite et
gagnant vers l'est.

, Le lendemain le lieutenant Sears partit pour le lac au Pélican avec presque tous
les éclaireurs. Envoyant quelques-uns de ces derniers suivre la trace des Sauvages,
il gagna avec leaneste le lac au Pélican afin de devancer ces derniers. La colonne
fut conduite encore plus loin vers l'est, jusqu'au lac au Bouleau, vu que c'était là un
bon terrain de campement et une base convenable.

Le 24 je me rendis au lac au Pélican, où j'appris qu'on avait perdu, sous bois, la
trace des Sauvages, qui s'étaient dispersés et avaient dissimulé tout vestige de leur
passage. Sean métait allé jusqu'à l'extrémité sud du lac Vert, et, y trouvant -des
éclaireurs du colonel Irvine, leur avait communiqué tous les renseignements qu'il
possédait. EnTevenant il rencontra le colonel Irvine et le gros de sa troupe à l'est
du lac au Pélican, sur la route de Carlton, auquel endroit ils venaient d'arriver du
lac Vert en quête d'approvisionnements.

Sears et ses éclaireurs restèrent encore une journée ou deux dans le voisinage da
lac au Pélican, puis ils revinrent au camp le 2>, avec cinq Sauvages de la bande de-
Gros-Ours, qu'ils avaient faits prisonniers. Ces Sauvages rapportèrent que Gros-Ours
était encore dans les collines du Pélican, sur le côté ouest du lac de ce nom, et que
Petit-Tremble était parti vers le sud avec quelques loges, dans l'intention de traverser,
au Coude, dans les collines de l'Aigle. Ce renseignement s'accordant avec la conclu-
sion à laquelle en étaient arrivés nos propres éclaireurs, le lieutenant Sears partit de
nouveau le 27, avec 10 hommes et deux des prisonniers comme guides. Il tomba sur
les traces de Petit-Tremble, mais elles remontaient à cinq jours, et ce chef avait trop
d'avance pour que nos éclaireurs pussent le rejoindre avec leurs ponies alors déjà
rendus, tandis que celles de Gros-Ours ne purent être relevées, bien qu'on les cher-
chat pendant trois jours.

-On en vint à la conclusion que Gros-Ours, se voyant presque seul, avait dissi-
mulé ses propres traces pour prendre celles de Petit-Tremble, et que, guettant l'occa-
sion il était tranquillement revenu sur ces dernières pendant quelques jours. 4

Ayant reçu de vous, le 28, l'ordre de retourner à Battleford s'il n'y avait pas-
moyen de prendre Gros-Ours, je partis du lac au Bouleau dans l'après-midi du 29,
laissant encore une partie de mes éclaireurs dans les collines du Pélican, et j'arrivai
à la rivière le ler juillet, à 8 heures du soir.~

J'ai encore une fois le plaisir de rendre compte de l'admirable conduite des corps-
placés sous mon commandement. La plupart de nos marches ont été faites dans un
pays âpre et difficile; la chaleur était grande, et les mouches fort importunes, et
cependant tous ont fait preuve de la meilleure humeur et de la plus grande fermeté.

On ne se servit que très rarement des tentes.
Je dois des remerciments au lieutenant-colonel Montizambert, de l'artillerie

royale canadienne, et au lieutenant-colonel Miller, des carabiniers de la Reine, pour
leurs conseils et leur aide toujours franchemp.ent donnés, ainsi qu'aux commandants -
de corps, qui, par leur bonhe volonté, ont donné un exemple-qui a été suivi par les
hommes placés-sous leurs ordres.

L'énergie déployée par le lieutenant Sears, chef des éclaireurs, a été des plus
digne d'éloges. Toujours prêt pour les services qui mettent à contribution, au
suprême degré, les forces tant morales que physiques d'un homme, et qui imposent
une infinité de privatiots et de misères, il semblait ne jamais se lasser de la tache
qui lui était assignée.

Je dois aussi consigner la précieuse aide que m'ont prêtée le capitaine Mutton,.
des carabiniers de la Reine, quartier-maître de brigade et préposé aux approvision.
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miements, ainsi que Poffleier de transport, M. A. N. Armit. Ces messieurs se sont
-4,cquittés de leurs fonctions respectives avec constance et dévouement.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,

W. D. OTTEE, lieuttant-colonel,
Commandant la colonne du lac à la TÉortwe.



ANNEXE G-DU -R APP&'< kR lNAL COMMA NDANT.

RAPPORT SUR LES- ePÉRATIONs DEs PORGEs EXPÉDITIONNAIREs D'ALBERTA, DEPUIS
mxas 1885 JusQu'AU 2 JUILLET DE LA MÊME ANNÉE.

A ionDU BATAU à VAPEUR "NORTH WEsT," 4 juillet 1885.
Au major général MIDDLETON, (. B.

Commandant la milice du Canada.
MoNsIEUR,-En conformité d'instructions reçues, je soumets le rapport suivant:
Aux premières nouvelles de l'insurrection, qui furent immédiatement suivies du

départ de la police à cheval du Nord-Ouest pour aller rejoindre le colonel Irvine, on
me demanda de présider une assemblée publique, convoquée à Calgary, dans le but
£organiser la défense.

On enrôla des hommes dans le but de former une compagnie de cavalerie légère
pour le district, ainsi qu'une ga-de domestique à pied pour la ville de Calgarry.

Ces offres de service furent \transmises au ministre de la milice, et je reçus de
lui une dépêche télégraphique me demandant d'agir.

Une seconde assemblée fut cýnvoquée pour le samedi suivant, afin de procéder
au choix des officiers et autres détails. Ayant été forcé de retourner à mon rancho
par affaire, je n'assistai pas à cette'assemblée.

Les ayis semblèrent divisés À cette assemblée, mais le lendemain, la rumeur
,que les Pieds-Nirs marchaient sur Calgary fut cause d'une alarme qui modifia
l'opinion de ceux qui n'avaient pas prtagé le même sentiment. Le major Hatton
prit les noms d'un certain nombre d'hinmes qui s'étaient déjà inscrits, et obtint ceux
d'autres individus, et soumit au ministie de la milice l'offre d'un corps de cavalerie
qui fut accepté sous le nom de Il carabiniers à cheval d'Alberta."

Je fus surpris de constater que non-seulenient les colons du district-étants
absolument sans armes, mais que les pâtres et les rancheros, gens que l'on n'avait
jamais vus sans armes jusque-là, avaient \compté sur la protection de la police et la
proximité du chemin de fer, bien qu'ils fussent entourés par des réserves peuplées de
Sauvages bien armés.

Et cependant la police dut être retirée à 4a première alerte, et le chemin de fer
avait lui-même besoin de protection, vu que c'était le seul moyen d'avoir du secours
de l'est.%Q

Lespatres, si peu armés. qu'ils fassent, ne pouvaient pas être retirés de-la région
des raihes, qui, au cœur même des réserves, offraient aux maraudeurs sauvages,
tant pour les fins de transport que pour celles' de l'approtisionnement,· des chevaux
-et du bétail qui auraient permis à un'soulèvement de se prolonger indéfiniment parmi
eux, ou assuré une vente facile des animaux volés par l'entremise d'alliés de Pautre
-côté de la frontière américaine.

Le rancho de la rivière Haute, représenté par le capitaine Jenkins, autrefois de
la brigade de carabiniers, M. Smith et autres;.les colons de Pine-Creek, représentés

Sar M. Goodsell; le rancho M. 0. et les colons de la rivière de l'Arc, sous la direction
e X. J.Christie, formèrent des patrouilles à cheval.

Ayant reçu du major général Middleton un ordre télégraphique m'enjoignant de
prendre le commandement du district d'Alberta, je me mis en relations avec le
,capitaine Cotton, dela police à cheval du Nord-Ouest, qui commandait au fort McLeod,
et le capitaine Stewart, qui agit énergiquement en organisant une cavalerie de
rancheros, dans le but de battre le pays jusqu'à Medicine-Hat et la frontière.

Le capitaine Cotton mit le fort McLeod en état de défense comme place de refuge
pour les familles des environs, posta des courriers entre McLeod et Calgarry, et
m'aida par tous les moyens en son pouvoir-envoyant, à ma demande, une pièce de
campagne, avec un détachement choisi de police à cheval, sous les ordres de 'inspec-
teur Perry, rejoindre la colonne. Par ordre du major général Middleton, je me prepa-,
rai à marcher sur Elmonton, où les colons s'étaient portés en foule, abandonnant
leurs fermes depuis Victoria et le lac aux Castors.



Je reçus de ces districts des messages implorant assistance, vu le soulèvement
des Sauvages, qui détruisaient les fermes et volaient tous les vivres à la rivière du
Daim, à la rivière Bataille, aux Buttes de la Paix, au lac aux Castors, au lac à la
Belle, ainsi qu'au lac aux Grenouilles,:où ils avaient commis des meurtres atroces.

Le département de l'intérieur m'ayant permis de profiter des services du capi-
taine Hamilton, de la P. C. N.-O., et ayant ýeu du ministre de la milice l'autorisation.
de m'adresser à M. Hardisty, de la compagnie de la Baie d'Hudsqn, -je réussis, grâce aux
efforts de ces messieurs, à trouver des moyens de trans'port et dei¾approvisionnements.

La caval iilégère, si nécessaire pour une force armée qui cherche sa route à
travers 600 milles de pays difficile, fut organisée par le major Steele, de la police à
cheval du Nord-Ouest, qui avec 20 hommes de ce dernier corps forma un noyau
auquel furent ajoutés les éclaireurs commandés par le capitaine Oswald, et les cara-
biniers d'Alberta placés sous les ordres du major Hatton.

La fourniture d'armes, de munitions et de sellerie fut une source de grande diffi-
tés et de retards. • Il était sans doute difficile de satisfaire aux nombreuses demandes
faites à la fois au département de la milice, de plus, l'on n'avait paà en magasin les
carabines Winchester qu'il fallait pour la cavalerie, et il fut d'abord impossible de se
les procurer.

Le 10 avril je reçus de l'agent du chemin de fer Canadien du Pacifique à Glei-
chen, un télégramme disant que les employés quittaient leurs postes, et refusaient de
rester à moins d'être protégés par les troupes. Les hommes occupés à construire ce
chemin dans les montagnes avaient aussi abandonné l'ouvrage, et le anjor Steele et
Bon détachement furent retenus pour protéger les magasins de la compagnie: Le
même jour un détachement d'autant de carabiniers à cheval d'Alberta qu'il fut pos.
sible d'en armer et équiper, fut envoyé pour garder le chemin- de fer et surveiller la.
réserve des Pieds-Noirs à Gleichen.

Le 12 arriva à Calgarry le -65e bataillon .de voltigeurs. Il campa et s'occupa
d'exercices et de tir à- la cible jusqu'à ce que l'on pût réunir des moyens de transport
suffisants pour envoyer en avant' au moins la moitié du bataillon.

Une partie de-l'équipage de campement ayant été laissée en arrière, le colonel,
Ouimet obtint la permission de retourner afin de compléter les arrangements, et d'ex-
pliquer plus amplement la situation au ministre. Il rejoignit ensuite son bataillon et
prêta une grande aide en maintenant la ligne de communication et d'approvisionne.
ment à Edmonton, ainsi qu'en pourvoyant- à la sûreté de la région du lac La-Biche.

Dans la nuit du 14 quelqu'un essaya d'enlever les chevaux du major Walker,
tout près de Calgarry, et l'on tira sur ses homnes. Je donnai aux gardes instruc-
tion de faire feu sur ceux qui tenteraient de commettre des brigandages.'

Quelques Cris, du camp des Pieds-Noirs, tentèrent aussi d'enlever des chevaux du
rancho M. C. C. Ils tirèrent sur la garde domestique des ranchos, dont l'un des
hommes riposta, jetant à bas de sa selle un Sauvage qui fut emporté par ses cama.
rades. Les maraudeurs abandonnèrent les chevaux, qui furent recouvrés.

Plus tard un troupeau de chevaux du rancho M.C.C. fut poussé dans une fon-
drière où 13 de ces animaux périrent. C'est parmi les Sauvages, la manière ordi-
jiaire de s'emparer .des chevaux indomptés. On se plaignit aussi que des Gens-du.
Sang avaient tué un bouvillon apppartenant à I. G. Baker, et que les Sarcis avaient
tué du bétail appartenant à M. Livingstone.

Le chef Pied-de-Corbeau, quoique sincère, peut-être, dans ses protestations de
fidélité, était incapable de contrôler tous les jeunes gens de sa tribu ; et les Gens-du.
Bang, les Pieds-Noirs et les Piéggnes, renforcés par des Sauvages des Etats-Unis, se
seraient sans doute soulevés si les troupes avaient essuyé un revers.

Dans les circonstances il était imprudent «de dénuer de troupes la contrée où se
faisait l'élevage du bétail. Le lieutenant-colonel Osborne -Smith, commandant de
l'infanterie légère de Winnipeg, reçut donc l'ordre de laisser des défachements à la,
traverse des Pieds-Noirs et à Gleichen, pour garder le chemin de fer Canadien du
Pacifique et surveiller la réserve des Pieds-Noirs ainsi que les routes du nord, rem-
laçant en même temps les carabiers à cheval d'Alberta. Une compagnie comman-

par le capitaine Valency fut aussi envoyée au fort McLeod en compensation du



détachement de police à cheval parti de là avec un cano
joindre la colonne que je comniandais. n de campagne pour re-

Les colons dé la rivière da Daim, sous la conduite du révérend M. Gaety et de M.
Beatty, amenèrent leurs familles à Calgary, disant que leurs maisons avaient été
pillées par les Sauvages. Je distribuai quelques fusils à ces gens, qui s'en retournèrent
sous l'escorte d'un détachement de 15 éclaireurs commandés par le lieutenant Coryeil.

Le révérend John McDougall, de Morley, offrit ses services avec quatre Assini-
boines. Il poussa jusqu'à Edmonton pour assurer les colons que j'avançais avec toute
la célérité possible.

Les Sauvages des bandes de Peau-d'Hermine et de Bobtail, dont les réserves con,
flnaient avec la ligne de marche, avaient déjà pillé les magasins de la compagnie de
la Baie-d'Hudson ainsi que les missions, mais, ils en exprimèrent ensuite du repentir,
par l'entremise du Père Scullen, qui était couregeusement resté à son poste au milieu

Le Père Lacombe offrit aussi ses services et accompagna le révérendtU McDou-
gall. Ces messieurs avèrtirent les Sauvages que leur seule chance de» pardon pour
les délits passés reposait dans leur bonne conduite future. Le lieutenant-gouverneur
Dewdney se mit également en relations avec eux par l'entremise du Père Scullen.

Peu après l'arrivée du 65e une tenpête de neige extraordinairement forte pour
cette époque de l'année retarda encore le rassemblement des moyens de transport,
ainsi que le mouvement du détachement d'éclaireurs du lieutenant Coryell, dont Ir
sur 10, eurent la vue grandement affectée&

Le 1l l'infanterie légère de Winnipeg, commandée par le lieutenant-colonel.
Osborne Smith, arriva et campa à Calgary.

Le lendemain la compagnie d'infanterie de Winnipeg, commandée par le capi-
taine Valency, se mit en route pour le fort iMcLeod, avec un détachement de carabi-
miers à cheval d'Alberta, comme escorte d'éclaireurs, sous les ordres du lieutenant
lauder.

Les préparatifs de transport de 15 jours de vivres et de fourrage pour l'aile droite
du 65e bataillon, commandée par le lieutenant-colonel Hughes, étant achevés, et rap.
port ayant, été fait que la cavalerie légère du major Steele avait l'équipement néces-
sarre, les troupes reçurent l'ordre de se mettre en marche le lendemain, 20.

Ordre fut donné au lieutenant-colonel O. Smith (qui resta avec' le commande.
inent à Calgarry, vu que le major général Strange accompagnait l'avant-garde), de-
faire avancer aussitôt que possible l'aile gauche du 65e, sous le~s ordres du major-
Perry, de la P. C. N.-O., avec un dêtachement de police et un canon de campagne,-
lui-même devant suivre, avec le reste de son bataillon, et les carabiniers d'Alberta,
commandés par le major Hatton, aussitôt qu'ils seraient équipés. Les selles desti-
Mées à ce corps.tardèrent à arriver, et lorsqu'on les reçut il se trouva qu'elles étaient
hors de service, et furent déclarées telles par une commission d'officiers. Il fallut
iéanmoins les rapiécer et s'en servir à défaut d'autres. Le lieutenant-colonel Osborne

Smith ne tarda pas à se conformer à ses instructions en suivant par des marches
rapides.

Le 20 avril, les troupes d'avant-garde, placées sous mes ordres personnels, et
composées de 4 compagnies du 65e bataillon (160 hommes), commandées par le lieu-
tenant-colonel.Rugkes, et la cavalerie du major Steele, composée de 20 hommes dé- la
police à cheval du Nord-Ouest et de 40 éclaireurs, avec le major Dale, autrefois des
fusiliers de Madras, comme major de brigade, etc., le lieutenant Strange, A.D.C., le
capitaine Wright et la sous-officier d'état-major Rum, du 43e bataillon, ainsi que le
transport et les apWrovisionnements, avec M. Allen comme premier vaguemestre,
partirent de Calgary.

Cette petite force armée avait à garder une longue file de 175 chariots et char-
rettes, qui, parfois, s'étendait inévitablement sur une distance de 14 à 2 milles.

Que ce convoi soit arrivé sans encombre à sa destination, cela est dû, je crois,
aux précautions prises, ainsi qu'aux -soigneuses reconnaissances de l'infanterie de
Steele, attendu qu'une poignée de Sauvages aurait- facilement pu jeter. le désarroi
parmi des chevaux mal gardés et infliger de lourdes pertes à 160 hommes d'infanterie
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chargés de veiller sur un convoi d'une pareille longueur, avançant péniblement à
travers les forêts et les marais au nord de la rivière du Daim.

Vu qu'à Calgary nous n'avions pas trouvé d'armes'disponib}es pour les conduc-
teurs d'attelages, ces hommes n'en avaient pas. Les chariots furent disposés en cercle
tous les soirs, et des postes avancés placés suivant la nature du terrain.

Le convoi prit quelque temps pour traverser la rivière de l'Arc et campa au
ruisseau du Nez.

Le 21 avril, nous nous rendîmes et campâmes à la Coulée de McPherson, où une
forte tempête de neige fit qu'il devint difficile de voir la route.

La tempête de neige se continua le lendemain, mais cela ne retarda pas la
marche.

La colonne campa chez Scarlett, le 22 au soir.
Le lendemain, les troupes se remettant en marche allèrent camper à 6 milles au

sud de Pins-Courts.
Nous arrivames aux Fourches le 24, et le lendemain, 25, atteignîmes 'la rivière

du Daim, que nous trouvâmes gonflée.
Les marais difficiles à travers lesquels les chariots durent parfois être traînés par

les hommes mêmes, vu que les chevaux perdaient pied, mirent à une rude épreuve
l'énergie du 65e, qui, néanmoins, travailla de bon coeur.

En soulevant les chariots et restant debout sur les coussins, on parvint à passer
la rivière le 26. Quelques charrettes seulement furent emportées par la force du
courant, mais on les recouvra toutes p'r la suite; seulement, les vivres qu'elles con-
tenaient furent gàtés. Comme le bois était trop épaii pour que la.cavalerie pût le
battre avec succès, le 65e traversa le premier, et, s'avançant en tirailleurs, fouilla les
bois. Des feux de signaux allumés par les Sauvages indiquaient que nos mouvements
étaient surveillés de près.

Le el nous nous rendîmes et campames à la rivière de l'Aveugle. Un détache-
ment de sapeurs-pontonniers, composé d'hommes choisis du 65e et commandé par le
-capitaine Wright, du 43e bataillon, et 3 hommes de la cavalerie légère, sous les ordres
du maréchal de logis Borrowdaile, furent envoyés en avant, et rendirent d'excellents
services en jetant'des ponts sur les ruisseaux, rendant les marais passables au moyen
de troncs d'arbres et de fascines, et, en certains endroits, frayant de nouvelles routes
à travers les bois.

Nous continuâmes à avancer le 28 et campâmes,'le 29, à la rivière Bataille, où le
Père Scullen vint à ma rencontre avec Peau-d'Hermine et Bobtail. Je ne donnai
pas la main aux chefs, ni ne les reçus, mais je leur fis comprendre, par l'entremise du.
Père Scullen, que le gouvernement les traiterait suivant leur conduite future. Le
révérend Père Lacombe, M. et madame Glass, et M. et madame Nelson, vinrent
aussi au camp, ces derniers, ainsi que l'agent de la, Cie de la Baie-d'Hudson, rap-portant que les Sauvages avaient pillé chez eux.

L'expédition arriva au russeau de la Pierre-à-Pipe le 30 avril, traversa la Sas-
katchewan le 1er mai avec le convoi de chariots, et, entrant à Edmonton campa près
-du fort de la compagnie de la Baie-d'ludson.

Le 2, les bateaux plats construits conformément à des arrangements précédenient a
faits par l'entremise du révérend J_,McDougall, furent inspectés, et. il fut constatè
-qu'on n'avait pas perdu de temps. On engagea du monde en sus, par l'entremise de
M. McDougall, facteur de la compagnie de la Baie-d'Hudson, y compris tous-les char-

ntiers et les volontaires commandés par le capitaine Stiff, lequel corps avait fait un
n service en tenant garnison jusqu'à mon arrivée dans le fort de la compagnie de la

Baie-d'Hudson. Les troupes qui n'étaient pas de corvée pour décharger les munitions
et approvisionnements pratiquèrent le tir à la cible. Restait aussi à accoutumer au
bruit de la fusillade les chevaux de cavalerie qui n'était pas. encore entièrem -
domp tés.

les approvisionnements arrives par les chariots avaient été déchargés et placés
dans le moulin de la compagnie de la Baie-d'Hudson, sur le bord de la rivière, pour
être embarqués sur les chalans lorsqu'ils seraient prêts.



Le capitaine Wright, mu nitionnaire, se procura le plus promptement possible du
fourrage et des vivres supplémentaires, mais il n'y avait , que très peu de provisions
dans Edmonton. Le facteur de la compagnie de la Baie-d'Hudson disait qu'il -s'at-
tendait à une famine dans le district, ainsi qu'au loin dans le nord, et vu qu'un si
grand nombre des magasins de la compagnie avaient été pillés, et que les communi-
cations avec les points du nord étaient interrompues, des commandes furent envoyées
à la compagnie de la Baie-d'Hudson, à Calgary, pour de nouvelles fournitures.

On réorganisa le transport et renvoya une partie des voitures pour aider au ma-
jor Perry, et le reste se prépara pour le mouvement en avant -de la cavalerie du major
Steele et de deux compagnies du 65e bataillon, commandées par le capitaine Prévost,
vers Victora,

Un retard considérable fut éprouvé le 5 su soir, alors que la colonne du major
Steele se préparait à se mettre en route, par le fait que les conducteurs d'attelages
refusaient de partir sans armes; mais on fnit par surmonter cette difficulté en pro-
mettant de leur en distribuer en arrivant à Victoria. - Rendus à ce dernier endroit
les conducteurs refusèrent positivement d'aller plus loin sans être armés. On atten-
dait -des armes qui avaient été demandées par télégramme avant le départ de Calgary.

Le major Perry arriva le 5 avec le reste de l'aile gauche du 65e aataillon (moins
une demi-compagnie laissée à la rivière du Daim), un canon de 9 et un détachement
de 20 hommes de la police à cheval du Nord-Ouest. Les attelages traversèrent la
rivière, sur le bord de laquelle furent déchargés les bagages, etc., pour être embarqués
sur les bateaux. Une compagnie du 65e reçut ordre de tenir garnison au fort
Edmonton, et une autre au fort Saskatchewan, où il ne restait que 10 hommes de
police sous les ordres du major Grisbach. Vu qu'il y avait 12 ans que les munitions
d'artillerie étaient en magasin à McLeod, il était nécessaire de les essayer, ce qui fat
fait. Il se trouva qu'elles étaient encore bonnes. Le 6, le 65a bataillon fit des exer-
cices en tirailleurs, et le reste du transport fut rassemblé, partie pour retourner et
aider au lieutenant-colonel Smith, et partie pour se rendre à Victoria avec le reste.du
65e.

Le 1, une compagnie du 65e se mit en route pour la rivière Bataille, et une demi-
compagnie partit pour la ferme des collines de la Paix. Des mesures furent prises
pour l'achèvement des défenses du fort Edmonton, et des calfats ainsique des construc-
teurs d'embarcations furent adjoints à la garnison de ce fort.

Le 8 le lieutenant-colonel Hughes se mit en route pour Victoria' avec le reste du
65e, et le même jour, ainsi que le lendemain, les défenses du fort Edmonton furent
achevées, des tranchées-abris creusées, et le reste des approvisionnements et le four-
rage rentrés.

Le lieutenant-colonel Smith et l'infanterie légère de Winnipeg, avec les carabi-
niers d'Alberta et un cônvoi d'approvisionnements arrivèrent le 10 mai; le lende-
main l'infanterie légère de Winnipeg et les carabiniers d'Alberta pratiquèrent le tir
à la cible. La totalité des troupes placées sous mon commandement se composant de
recrues, et les chevaux de la-cavalerie n'étant pas accoutumés au feu, il était néces-
saire de consacrer tous les loisirs au tir de la cible et aux exercices pendant qu'on
construisait des embarcations et amassait des approvisionnements.

Le facteur en thef, M. McDougall, me prêta toute l'aide possible, mais il était
difficile de trouver des bateliers et, des pilotes sûrs. Force me fut de renvoyer les
premiers, engagés qui avaient laissé sombrer les embarcations faute de les avoir vidies.
Les Métis étaient les seuls qui connussent la rivière, et leurs amis avaient telleiàent
effrayé les gens en. disant qu'il était certain que l'ennemi,,•en tirant des bords,
'détruirait les embarcations et exterminerait ceux qui les monteraient, qu'il nous fut
difficile de trouver des bateliers.

J'ai le regret de dire, qu'une lettre à moi transmise par le lieutenant-colonel
Osborne Smith, condamnant la construction des embreations et demandant qu'une
commission fît des expériences sur la pénétration des projectiles dans les sacs de
farine-seul moyen de protection disponible pour les hommes montant ces embarca-
tions--et enfin sollicitant la permission de déclarer hors de service les munitions
distribuées aux troupes, vint augmenter les difficultés de la situation et causer d.
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retard. On répondit à la protestation relative aux bateaux en ordonnant à uner
commission de s'assembler et de recueillir les témoignages de navigateurs et cons.
tructeurs expérimentés au service de la compagnie de la Baie d'Hudson. On laissa
aux balles ennemies le soin de régler la question de pénétration dans les sacs de farine,
et à ceux qui se plaignaient de la qualité des munitions, l'on conseilla de réserver
leurs cartouches pour de petites portées.

Le 12 la commission s'assembla et déclara les bateaux propres au service; on
les renforça néanmoins quelque peu et les troupes se tinrent prêtes à embarquer.
Les.voitures de transport et tous les chevaux, à l'exception de 6 pour l'attelage du
canon, furent envoyés à Victoria sous la garde d'un détachement de police à cheval
du Nord-Ouest.

Un Métis de l'établissement de Laboucane passant pour être réçemment revenu
du camp de Poundmaker avec des lettres du camp de Riel, fut arrêté par le capitaine
Constantine, de l'infanterie légère de Winnipeg; et, plus tard, un autre Métis com-
promis, par l'examen du premier, comme étant en communication et sympathisant
avec :Riel,-fut aussi arrêté. Le major Grisbach reçut ordre de se rendre, avec les,
troupes du major Hatton, à l'établissement de Laboucane, pour opérer d'autres arres-
tations jugées nécessaires, mais qui n'eurent pas lieu.

Le 13, un vent orageux fit ajourner l'embarquement des troupes, mais tous les.
approvisionnements, etc., furent mis à bord afin d'abriter le plus possible les hommes
contre le feu plongeant de l'ennemi tirant des bords dominants de la rivière. On
pratiqua des meurtrières pour faciliter l'élévation et utiliser les carabines à bord.

Le lendemain, 14, le major général et son état-major, avec l'infanterie légère de
Winnipeg et les approvisionnements, s'embarquèrent et descendirent la rivière avec
le canon de 9 et les chevaux dans 5 bateaux plats précédés d'éclaireurs en canots.
Un bac, autrefois employé à Clover-Bar, avait été acheté, avec câble métallique, treuil
et accessoires; au moyen de ce bac nous commandions les deux rives et pouvions tra-
verser des troupes et opérer de chaque côté de la rivière, selon le besoin.

Latroupe de terre suivait le côté nord de la rivière, tenant la communication
libre aussi loin que possible à l'aide de la cavalerie légère, de façon à tâcher d'effec-
tuer une jonction à portée de l'ennemi, mais pas assez près de lui cependant pour
exposer l'embarquement à des hasards périlleux. Les troupes que je commandais
devaient se porter vers l'est, et la colonne de Battleford versAouest jusqu'au moment
où nous ouvririons la communication- et attaquerions, des deux côtés, soit Pound-
maker, soit Gros-Ours, ou les deux à la fois, selon le cas.

Je vous soumis ce plan et obtint votre approbation.
Passé le fort Saskatchewan le 15 au matin; débarqué et inspecté le fort. Grande

tempête de neige hier soir et ce matin. Débarqué les prisonniers métis que je livrai
au major Grisbach, de la police à cheval du Nord-Ouest, et descendu la rivière, les
hommes mettant volontiers la main à l'aviron pour augmenter la vitesse des bateaux.

Arrivé à Victoria le lendemain, 16, et débarqué, vu qu'il me fallait attendre
l'arrivée du major Hatton avec le reste de la cavalerie. 'Le bateau qui portait les
chevaux sombra en partant, mais on le releva et remit à flot. Q4nt aux chevaux,
on leur fit traverser la rivière à la nage et ils-furent envoyés par 'erre.

Pécan, le chef des Cris, qui avait résisté aux efforts faits pai Gros-Ours pour le-

décider à prendre part à l'insurrection, envoya- un messager pbr demander une
entrevue, vu qu'un de ses hommes avait tué un des émissaires dlGros-Ours, et qu'il
craignait des représailles.

Je donnai ordre de mettre le fort Victoria en état de défense, et comme il
arrivait des colons qui avaient abandonné leurs fermes, je les 'enrôlai comme garde
domestique sous les ordres du. révérend M. McLachlan, pasteur méthodiste, qui avait
offert ses services.

Le 17 il arriva de la part de Pécan des messagers à qui je demandai, par l'entre-
mise du révérend McDougall, comme interprète, si leur chef aurait des hommes à me
donner pour servir d'éclaireurs. Le major Steele partit pour le lac à la Selle avec sa
cavalerie légère. Le lendemain Pécan vint me voir lui-même, et lui ayant exposé-
mon désir il répondit qu'il devait consultér sa bande pour savoir s'il nous aiderait.
Troupes occupées aux exercices et à faire des ancres pour les embarcations.



Grosse pluie -le 19. Rapport du major Steele qu'on n'avait pas en de nouvelles
du détachement avancé d'éclaireurs commandé par le lieutenant Coryell, et qu'il
devait être à court de vivres. Rumeur qu'il a été fait prisonnier, mais le fait n'est
pas constaté. J'attends la réponse de Pécan et des nouvelles du major Hatton.

Pécan revint le 20 et dit que ses gens ne voulaient pas nous servir d'éclaireurs.
Ayant appris en même temps que la cavalerie du major Hatton était proche; les
troupes partirent de Victoria-le 65e par la flotille, et l'infanterie légère de Winnipeg,
ainsi que la cavalerie et l'artillerie, par terre.

Après avoir campé au ruisseau Vermillon le 21 au soir, nous arrivâmes au lac à
la Selle le lendemain. Le soir de ce dernier jour, le lieutenant Coryell revint avec
les éclaireurs, et le détachement de cavalerie qui avait été envoyé aux nouvelles
rapporta que les postes avancés du 65e avaient tiré sur quelques éclaireurs sauvages
près du bord de la rivière. Le sergent Borradaile et l'éclaireur Scott s'offrirent
d'aller à Battleford en canot, et d'ouvrir la communication avec la force armée du
colonel Otter. Ils y furent envoyés. Le 23 la cavalerie du major Iatton rejoignit
le camp, au ruisseau du Croupion-Sec, où nous étions arrivés le jour même.

La colonne campa au ruisseau de la colline de L'Orignal le 24, et arriva, le 25,
au lac aux Grenouilles, où nous enterrAmes à la hâte les cadavres des personnes assas-
sinées. . Le capitaine Oswald, qui était à la tête des éclaireurs avancés, ayant fait
dire que les Sauvages étaient près de Fort-Pitt, et qu'il avait un pressant besoin
d'aide, je partis immédiatement avec la cavalerie du major Steele et le détachement
du major Ferry avec un canon de campagne, laissant au colonel Smith l'ordre de
suivre avec la cavalerie légère de Winnipeg, et envoyant eh même temps au 65e ce-
lui de descendre par bateau, en ligne avec nous. Partis dans l'après-midi noua
arrivâmes à Fort-Pitt le soir.

Le 26 des corvées furent immédiatement détachées pour nettoyer les deux bâti-
ments qui restaient et les mettre en état de défense comme dépôt pour les provisions
et munitions.

Comme on ne savait pas où se trouvait la bande de Gros-Ours, et si ce dernier
avait opéré sa jonction avec Poundmaker, des éclaireurs furent envoyés dans toutes
les directions. On transporta de l'autre côté de la rivière le major Perry avec 20
hommes de police, accompagnés du chanoine McKay et du révérend J. McDougall en
qualité d'éclaireurs. Ils rapportèrent avoir vu des traces indiquant qu'on avait passé
la rivière avec des charrettes vis-à-vis du fort Pitt. Ils trouvèrent des. empreintes
de pieds de femnmes blanches ainsi que des pantoufles, ce qui leur parut être des
signes évidents que la famille McLean avait été amenée de l'autre côté.

Des mesures furent immédiatement prises pour tendre le câble métallique en
travers de la rivière, afin de passer les troupes. Des éclaireurs métis furent envoyés
vers l'est, de l'autre côté de la rivière, pour s'assurer que Gros-Ours n'avait pas tra-
versé et pris cette direction, et la cavalerie du major Steele fut chargée de battre le
pays à l'ouest, de ce côté-ci de la rivière.

Elle suivit de profondes traces qui allaient d'abord vers l'ouest, puis au nord par
un détour d'environ 30 milles, et qui l'amenèrent, après la tombée de 'la nuit, à 3
milles de Fort-Pitt, sur le bord de la rivière. Ici les éclaireurs de l'ennemi lui tirèrent
des coups de fusil; en revanche, elle tua un Sauvage décoré de la médaille de la Reine
(auteur du soulèvement au lac à la Selle) et captura deux ponies.

En recevant cette nouvelle du major Steele, le 27 au soir, et apprenant que
l'ennemi était devant lui, et que les éclaireurs avait compté 187 loges de Sauvages,
je me mis immédiatement en marche avec toutes les troupes disponibles, laissant une
compagnie du 65e sous les ordres du capitaine Giroux pour fortifier et protéger ce
qui restait du fort Pitt. Je laissai en arrière l'équipage de campement et partis sans
tentes. Vu que je n'avais pas reçu de provisions depuis mon départ d'Edmonton, je
n'avais de vivres que pour 3 jours, et les troupes furent mises à la ration réduite.

Ma force armée se composait de 197 soldats d'infanterie, de 27 soldats de cava-
lerie, et d'un canon rayé, de 9, se chargeant par la bouche. Désirant avancer rapide-
ment, je me servis de tous les chariots disponibles pour transporter le détachement
d'infanterie légère de Winnipeg, et celui du 65e descendit la rivière das des bateaux



plats pour opérer sa jonction à portée de l'ennemi, En arrivant près du major Steele-
je fis disposer les chariots en corral sous la surveillance du capitaine Wright ; je
n'avais pas assez d'hommes pour y laisser une garde, niais la plupart des conducteurs
d'attelages étaient armée.

Avançant environ 4 milles je trouvai l'ennemi occupant une position très avan-
tageuse sur une éminence fortement boisée du haut de laquelle il faisait des signaux.
Je déployai immédiatement mes hcmmes et l'attaquai et chassai de sa position sans
perte de notre côté. Le major Steele, à la tête de la police et des é3laireurs, emporta
la position sur la gauche, avec l'aide d'une compagnie d'infanterie légère de Winnipeg.
le reste de cette infanterie se déploya à droite, sous les ordres du lieutenant-colonel
Osborne Smith. Il était difficile, avec des forces si peu considérables, d'entretenir la
communication dans le bois épais où nous nous trouvions. Le canon de 9 dut suivre
la route et porta d'excellents coups. Vu que l'ennemi se montrait sur la crête de la
colline je ne pouvais pas attendre l'arrivée du 65e, qui, néanmoins, quitta les embar-
cations et se porta résolûment en avant au premier bruit de la fusillade, laissant là
son dîner.

Je suivis les traces de l'ennemi jusqu'à l'approche de l'obscurité, à travers des
bois épais et un pays très difficile où nous pouvions à peine trouver place pour dispo-
ser les chariots et les chevaux en corral.

Après avoir battu le pays quelque distance en avant, les troupes bivouaquèrent
autour du corral sous les armes et sans tentes. Les feux furent éteints aussitôt la
cuisine faite, on plaça un cordon de sentinelles, et l'on mit les chevaux en piquet.

Le 65e n'avait ni couvertures, ni capotes ni vivres, ayant tout laissé dans "le
bateau; et ses camarades de l'infanterie légère de Winnipeg avaient peu de chose à
partager avec lui.

Au point du jour, le 28, je me remis en marche pour la Butte aux Français et
trouvai de nombreuses traces convergeant de partout vers les forces. de l'ennemi.
Vers 6.30 du matin nous trouvàmes l'ennemi occupant une position en apparence
inexpugnable qui présentait une colline saillante formant un glacis nu entièrement
exposé au feu de tranchées-abris dans un bois épais s'étendant le long de la crête,
Le ruisseau se répandant dans un marais, couvrait le front et les flancs de la position,
qui avait une étendue d'environ deux milles.

Après avoir poussé une reconnaissance jusqu'au bord du ruisseau sans que l'en-
nemi--qui évidemment voulait nous attirer dans une embuscade-eût tiré sur mes
hommes, je retournai à la crête de la colline et y amenai le canon, qui ouvrit un feu
auquel Pennemi ne tarda pas à riposter vigoureusement; et je déployai le peu de
monde que j'avais à ma disposition, lançant à pied en bas de la colline, la police et
les éclaireurs du major Steele, jusqu'à une frange de saule qui bordait le ruisseau.
Le 65e, commandé par le lieutenant-colonel .Hughes, et deux compagnies d'infanterie
légère de Winnipeg, placées sous les ordres du major Thibeaudeau, se déployèrent
sur la droite. Les deux compagnies d'infanterie légère de Winnipeg commandées
pa le lieutenant-colonel O. Smith, étaient postées sur la colline, tandis que le major
Hatton, avec les carabiniers à cheval d'Alberta, protégeaient le flanc droit où le bois
était le plus épais.

La pièce de campagne, placée sous les oidres du lieutenant Strange et du mar-
chal de logis O'Connor, de la police à cheval du Nord-Ouest, -fit de bonne besogne en
réduisant au silence quelques-unes des tranchées-abris, et changeant sa position pour
prendre tour à tour en enfilade chaque face de la coline et des tranchées-abris. Il
fut constaté par la suite qu'au moins six hommss de l'ennemi avaient été mis en
pièces par des bombes éclatées dans les tranchées.

Les chariots furent disposés en corral tout près en arrière de la ligne de bataille,
seul espace disponible dans le bois épais dont nous étions environnés.

Considérant qu'il était impossible d'avancer tout droit à travers le ruisseau, le
marais et les endroits découverts sous le feu dont mes hommes commençaient déjà à
souffrir, je descendis à cheval jusqu'à la position qu'occupait le major Steele dans les
saules, et ce dernier me -dit qu'il était impossible à son monde de traverser. Je trou-
vai là le constable Mekay blessé.
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J'ordonnai alors au major Steele de retraiter, reprendre ses chevaux, et faire un
détour à l'abri du bois qu'il y avait à notre gauche, pour voir s'il ne pourrait pas
tòurner la position de l'ennemi.

Pendant ce temps-là l'infanterie entretenait un feu lent mais bien nourri pour
occuper l'attention de l'ennemi. J'avais très peu de cartouches à canon; il ne restait
plus qu-e 20 bombes ordinaires, bien qu'on eût eu la précaution de les ménager.

Quelque temps après, le major Steele me fit dire que la position de l'ennemi
s'tendait d'environ un mille et demi, et qu'il ne pouvait pas trouver le moyen de la

-4ourner, ajoutant que les forces ennemies s'élevaient probablement à six ou sept
cents hommes. Par conséquent, je lui envoyai l'ordre de revenir. Il m'apprit par
la suite qu'il aurait pu faire traverser ses hommes à pied, s'il avait en une compagnie
d'infanterie pour garder ses chevaux. Du reste, je n'avais pas de troupes disponibles
à lui fournir pour une pareille fin.

Vers ce temps-là le major Hatton rapporta que l'enneni à notre droite tournait
nos derrières et tirait dans le corral, que j'ordonnai de retirer hors de la portée de ses

'balles--ce que les conducteurs d'attelages firent sans broncher, sous la direction du
capitaine Wright, tandis que le major de brigade Dale faisait protéger la retraite en
arrière et en flanc par le major Hatton.

Le lieutenant colonel Osborne Smith exprima l'opinion qu'il était impossible
d'avancer davantage, vu qu'il n'y avait sur le côté opposé aucun espace où nous-
maintenir, dans le cas où nous parviendrions à y arriver, avec la poignée d'hommes
que nous avions.

Je ne jugeai pas à propos de sacrifier plus d'hommes pour des résultats plus que
douteux, vu que j'attendais d'heure en heure des renforts de Battleford, ou un mou-
vement en avant de cette direction sur les derrières de l'ennemi, alors qu'une capture
complète aurait pu être effectuée-ce qui m'était impossible de faire seul. Je fus
d'autant plus porté à adopter cette ligne de conduite, que le major Steele m'assura
que les guides métis avaient la certitude que l'en i- n'évacuerait pas la position à
moins d'être cerné, vu qu'en arrière il ait un lac et un pâturage pour leurs
animaux.

Nos blessès-les soldats Lemai atteint d'une balle à travers le corps, et Marcotte
sérieusement mais non dangereusement blessé, ainsi que le constable McKay, de la
police à cheval du Nord-Ouest-furent apportés du pied de la colline par les ambu-
lanciers et soignés par le chirurgien Paré et le révérend Père Prévost,-du 65e batail-
lon, sous une vive fusillade. On les mit dans les ambulances et transporta tranqui-
lement en arrière. La retraite fut effectuée sans précipitation, le canon tirant
jusqu'au dernier moment; et les éclaireurs du major Steele se déployèrent à pied en
arrière. Un petit détachement de ces hommes se posta de manière à surveiller les
mnouvements de l'ennemi, et à son retour il rapporta qu'une vingtaine de rebelles
étaient descendus dans la vallée comme il la quittait.

Je gagnai un terrain découvert, à une distance d'environ 6 milles, où l'on fit un
corral des chariots ; les chevaux furent mis au vert, et l'on permit aüx hommes der
faire la cuisine. Depuis qu'il avait quitté ses embarcations, la veille, le 65e n'avait
pris que peu de nourriture et de repos, et il lui fallait s'en retourner avant la nuit.
Lorsqu'il arriva à la rivière les bateaux n'étaient plus là; le pilotes les ayant cachés
derrière une île au premier bruit de la fusillade.

Le lieutenant-colonel Osborne Smith insista sur le retour à Pitt, vu que ses
hommes souffraient du manque de tentes par le temps pluvieux qu'il faisait alors; en
sorte qu'après une couple d'heures de repos je pris le chemin de Fort-Pitt qui se trou-
vait à environ 5 milles de là et où je pouvais mieux disposer des blessés et obtenir la,
communication attendue sous peu de Battleford.

Toutes les troupes se sont comportées avec fermeté et de manière à me satisfaire
entièrement. Je dois particulièrement remercier le major Dale, major de brigade; le
major Stéele, commandant de la cavalerie; les lieutenants-colonels Smith et Hughes,
chefs de bataillon; le capitaine Wright, officier de transport; le lieutenant Strange
aide de camp, et le chirurgien Pennefather, qui ont pris des dispositions pour l'ambu-
lance, et le chirurgien Paré.



Après mon arrivée au camp j'expédiai deux courriers en canots avec instruction,
de chercher la barge du 65e et de continuer avec les dépêches pour le général Mid-
dleton. Ils rencontrèrent le bateau à vapeur montant de Battleford avec des appro-
visionnements, mais sans les renforts, pour lesquels il retourna immédiatement.

29 mai.-La compagnie d'infanterie légère de Winnipeg, commandée par le capi-
taine Dudley Smith, arriva d'Edmonton, par bateau plat, avec des vivres. Conformé-
ment à des ordres donnés au major Steele, les éclaireurs métis reçurent instruction de
surveiller l'ennemi. Il rapporta plus tard que ce service avait été fait avec négligence.
- 30 mai.-Parti de Pitt pour la Butte aux Français, et. campé après avoir envoyé
les éclaireurs à la découverte.

30 mai.-Service religieux; pluie très forte. Les éclaireurs rapportèrent que les
Sauvages étaient dans le voisinage du camp; mais le major Steele dit qu'il ner fallait
pas se fier à leurs renseignements, et s'en tenait, lui, à son avis-que l'ennemi n'avait
pas évacué sa position.

1er juillet.-La cavalerie alla, en corps, faire une reconnaissance sous la conduite
du major Steele-de petits détachements d'éclaireurs ne se souciant pas d'y aller-et
trouva la position de l'ennemi abandonnée. La force entière poussa alors en avant
sur la trace de Gros-Ours, campant à environ deux milles au nord de ses anciens
retranchements; on y conta plus de 300 tranchées-abris, et y trouva une embuscade
admirablement disposée, dans laquelle nous serions tombés si nous avions nonchalem-
ment suivi les traces de l'ennemi, qui conduisaient à travers un ravin flanqué deý
tranchées-abris à gauche de sa position.

2 juin.-Nous examinâmes les routes et en trouvâmes sept qui finissaient par en
faire deux. Dépêche du général Middleton disant qu'il arriverait au camp avec des
renforts. Des corvés ramassent les voitures, la farine, les outils, etc., laissés par
Gros-Ours.

Le major Dale amène au camp les prisonniers rendus à la liberté, savoir, le révé-
rend M. et Mme Quiney, MM. Cameron, Halpin et Dufresne, et cinq familles métisses.

Ordonné au major Steele de suivre, avec sa cavalerie, ce qui paraissait être les
traces de Gros-Ours accompagné de la famille McLean.

M. McKay, de la compagnie de la Baie-d'Hudson, se mit sur d'autres traces avec
10 carabiniers à cheval d'Alberta et éclaireurs, et délivra mesdames Gowanlock et
Delaney, ainsi que d'autres prisonniers, ramenant en même temps au fort Pitt environ
36 Sauvages de la bande de Gros-Ours, qu'il avait arrêtés.

3 juin.-Le major général Middleton arrive au camp. L'infanterie se mit en
marche par la route du lac aux Oignons, celle suivie par Steele étant réputée impra-
ticable pour les voitures.

14 juin.-Un courrier de Steele arriva à 2 heures du matin avec la nouvelle d'un
engagement; 3 blessés: le maréchal de logis Fury, de la police à cheval du Nord-
Ouest, et les éclaireurs Fish et West. J'ai transmis la dépêehe du major Steele.

Vu que vous aviez résolu de suivre Steele avec la cavalerie, je suivis avec l'infan-
terie, arrivai au camp du ruisseau aux Roches, et partis pour le lac aux Grenouilles,
où j'arrivai le 5.

6 juin.-Marché et campé au lac aux Canards. Les éclaireurs -ayant rapporté
qu'il y avait des Sauvages au magasin de la compagnie de la Baie-d'Hudson, je
poussai en avant avec 15 soldats de cavalerie et arrivai au magasin, à 6 milles de la,
rivière du Castor, où je m'enparai de 80 sacs de farine et d'une certaine quantité de
lard.

Le 65e et l'infanterie légère de Winnipeg, marchant de nuit, me suivaient. Le
65e franchit allègrement un marais presque impraticable, avec le canon de, 9 et les
chevaux.

7 juin.-L'infanterie arriva le matin au magasin de la compagnie de la Baie-
d'Hudson, ce que voyant je poussai, avec la cavalerie, jusqu'à la rivière du. Castor, oà
je trouvai 100 sacs de farine. Anticipant sur vos ordres je m'emparai de cette farine,
vu que Gros-Ours s'en venait la prendre. Trouvé les traces de Chippewayens qui
venaient de passer la rivière. Ils avaient traversé leurs canots de l'autre côté,
Mais j'avais de vous l'ordre de ne pas franchir la rivière.



L'infanterie me rejoignit le 8, et de forts piquets furent postés pour surveiller le
bord de la rivière et la route des Chippewayens venant de l'est à travers les bois.

9 juin.-Le père Legoff, qui avait été prisonnier de Gros-Ours, arriva au camp.
Je le renvoyai avec ordre aux Chippewayens de venir au camp se rendre à discrétion
et déposer les armes, ajoutant que s'ils n'obéissaient pas dans les 24 heures toutes les
maisons de la réserve, à l'exception de la mission, seraient brûlées. Le père Prévost
accompagna le père Legoff. Les Chippewayens vinrent au camp et déposèrent leurs
armes dans le délai prescrit. Trente-trois hommes se rendir'ent avec carabines et
fusils; les femmes et les enfants arrivèrent plus tard. Jemployai quelques-uns de
ces Sauvages comme éclaireurs, et envoyai deux en canot, en bas de la rivière, avec
mission de faire connaître quelques signes que ce fussent du passage de Gros-Ours.
Une compagnie d'infanterie légère de Winnipeg fut postée au magasin de la compa-
gnie de la Baie-dl'Hudson pour garder la farine et surveiller la route.

Le 10, le bataillon de Midland, commandé par le lieutenant-colonel Williams,
reçut l'ordre de rejoindre ma force armée. Lui envoyai l'ordre de surveiller la route
dans les alentours du lac aux Grenouilles.

11 juin.-Un conseil de guerre fut convoqué pour examiner les prisonniers Chip-
pewayens, dont 8 furent déclarés coupables de menées séditieuses et d'avoir fomenté
la rébellion; tous avaient combattu contre nous.

14 juin.-Le général Middleton ayant abandonné la poursuite de Gros-Ours ame-
na sa cavalerie à notre camp. Le capitaine Constantine, à la tête de 4 hommes, en-
treprit volontairement de suivre les traces des Chippewayens Jusqu'à leur point de
rencontre avec celles de Gros-Ours, et d'envoyer des renseignements; mais ayant
manqué de vivres if dût prendre la route de Fort-Pitt.

15 juin.-Le major Steele et sa cavalerie obtinrent, pour le lieutenant-colonel
Smith, la permission de passer la rivière du Castor avec 100 hommes, afin d'essayer
à traverser le lac des Ies, où l'on pensait que les Cris des Bois se rassembleraient, ou
que Gros-Ours tenterait de gagner le nord.

16 juin.-Commencé à abattre du bois le long de la route des Chippewayens vers
le lac aux Huards.

1'7 juin.-La cavalerie du major Steele battit le pays jusqu'au lac aux Canards.
18 juin.-Des éclaireurs apportèrent la nouvelle que McLean et sa famille étaient

au lac des Iles avec des Cris des Bois, et que ces derniers désiraient se livrer et
rendre leurs prisonniers à la liberté.

19 juin.-Le général Middleton partit pour Fort-Pitt, et le major Steele envoya
M. McKay avec des canots approvisionnés-pour ramener la famille McLean; mais le
général Middleton envoya chercher cette dernière par une autre route, avec instruc-
tion de l'amener à Pitt. Pendant le séjour à la rivière du Castor, deux bateaux et un
chalan furent construits, et un autre chalan commencé en cas qu'une expédition
descendît cette rivière. Resté à la rivière du Castor, comptant que les Cris des Bois
se rendraient; reçu ordre de retourner à Fort-Pitt, et parti le 24 pour la Traverse du
lac aux Grenouilles. Resté à Fort-Pitt jusqu'à ce que les troupes fussent congédiées.
Le 65e partit pour Montréal par bateau à vapeur, vid lac Winnipeg. 'L'infanterie
légère de Winnipeg, à l'exception de 50 hommes qui retournèrent à ce dernier en-
droit, resta au fort Pitt, sous les ordres du lieutenant-colonel Smith.

la òavalerie commandée par le major Steele partit pour Calgary, vid Edmonton,
et la police à cheval du Nord-Ouest resta au fort Pitt.

Le canon de 9 fut renvoyé au colonel Herchmer, et l'état-major de commando.
ment s'embarqua pour Winnipeg.

Quand tous ont fait leur devoir, il semble révoltant de faire des distinctions;
mais il est évident que le succès d'un général est principalement dû à son état-major

-et à ses officiers commandants.
J'oserai, par conséquent, signaler à votre attention le major Dale, ci-devant des

fusiliers de Madras, major de brigade et quartier-maître général; les officiers préposés
aux approvisionnements et au transport, tant à la base que-sur le champ des opéra-
tions; et les capitaines Hamilton, de la P. C. N.-O., et Wright, du 43e bataillon,
vigoureusement secondés qu'ils étaient par les lieutenants-colonels Ouimet et Amyot,



58

commandant respectivement à Edmonton et Calgary, ainsi que par MM. Hardisty et
MoDougall, de la compagnie de la Baie-d'Hudson.

Le major Steele et sa cavalerie étaient les yeux et les oreilles de la force armée
dont ils éclairaient les pas, et leur ardente poursuite de Gros-Ours couronna avec
succès la longue et pénible marche qu'ils avaient protégée, et, jusqu'à un certain point
guidée. Grâce à leur grande et intime connaissance du pays, le révérend J.
McfLougall et le ebanoine McKay, étaient utilement attachés à cette force armée.

La fermeté de l'infanterie légère de Winnipeg commandée par le lieutenant-
colonel Osborne Smith, et l'ardeur enjouée du 65e placé sous les ordres du lieutenant-
colonel Hughes, firent chacune heureusement briller les instincts militaires des deux
races guerrières dont se compose le Dominion du Canada.

Le fait que le 9e bataillon n'a pas été plus activement employé ne diminue en
rien l'honneur dû à des soldats qui ont fait leur devoir aux postes qui leur étaient
assignés.

Si j'avais eu plus de troupes pour protéger ma base d'opérations, et que le ee eût
êté déployé sur le versant de la Butte aux Français, à côté de ses camarades du 65e, la
campagne aurait été notablement plus courte et son résultat plus satisfaisant.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

T. BLAND STRANGE, major général,
Commandant les troupes expéditionnaires d'Alberta.



ANNEXE No 2.

RAPPORT- SUR L'ORGAI'dSATION D'UNE COMPAGNIE ET LA CONS-
TRUCTION D'UNE PALISSADE A YORKTON.

OTTAWA, 20 janvier 1886.
L'adjudant général de milice,

Quartier général, Ottawa.
A. G. 09118 MoNsiEUR,-J'ai l'honneur de faire rapport que, conformément aux
2 avril'85 ordres notés en marge, je quittai Ottawa pour Yorkton, Assiniboia, terri-

ordres géné- toires du Nord-Ouest, le 3 avril 1880, et arrivai, lundi, le 6 avril 1885, à.
e m- Winnipeg, où je restai aussi longtemps qu'il le fallait pour me procurer

10avril 1885 et emporter les 100 fusils et 5,000 cartouches dont la distribution était
aut9risee.

Le 10 avril 1885, je partis de Winiipeg pour Broadview, station du chemin de
fer Canadien du Pacifique, et point où l'on quitte la ligne-mère pour, Yorkton.
M'étant assuré, pendant un retard éprouvé à Broadview parce que les armes et les
munitions n'arrivaient pas, que le pays à traverser était très agité, j'engageai autant
d'hommes qu'il s'en put trouver à Broadview pour escorter les armes et les muni-
tions; j'assermentai les conducteurs des cinq attelages qui avaient été envoyés de
Yorkton pour le transport, et achetai quatre petites tentes, ainsi qudes vivres, pour
la route. Les armes et les munitions arrivèrent le samedi soir, et imanche matin,
le 12 avril 1885, après avoir distribué 20 cartouches et une carabin à chaque homme,
nous partîmes à travers la prairie pour Yorkton. Notre marche fut ennuyeuse et
fatigante, à cause de l'état du sol à cette époque de l'année, et de la lenteur bien
connue des boufs. Le premier jour nous fîmes environ 14 milles, et nous camptmes,
le soir, de ce côt&ci de la vallée de la Qu'Appelle. Je disposai les chariots en corral,
et après avoir nommé une garde et posé des sentinelles, nous passames la nuit là. Le-
lendemain nous nous remimes en route vers 5.30 du matin, traversâmes la vallée de
la Qu'Appelle, et fîmes en tout, dans la journée, environ 25 milles. Ainsi conti-
nuâmes-nous jusqu'à ce que nous arrivassions à Yorkton, mercredi soir, le 15 avril
1885. Yorkton est situé à la section 12, township 26, rang 4, à l'ouest du 2e méri-
dien. Les colons, comprenant environ 180 familles, sont disséminés par toute la
contrée. J'occupai d'abord le moulin, mais à cause de sa position peu sûre--un
terrain èlevé et couvert de broussailles le dominant--je choisis immédiatement un
autre endroit et dressai les tentes sur un terrain plus élevé, à découvert, plaçant les'
armes et les munitions sous garde, dans le bureau des terres. Le samedi, après mon
arrivée, un grand nòmbre de colons rentrèrent à Yorkton. Je leur adressai la parole,
et près de 40 hommes s'enrôlèrent sur-le.champ. Je proposai ensuite de construire
une maison et une palissade en rondins, et les colons me vinrent promptement en
aide. Avec leurs propres attelages ils allèrent chercher, à des distances variant de
7à 18 milles, des rondins de 11 pieds de longueur et d'un pied et demi de diamètre,
fournissant leur tempe, leur travail et leurs attelages GRATUITEMENT. Il en' 'résulta
que l'onconstruisit une belle palissade, dont je produirai ici une description publiée,
dans le Mail, de Toronto, le 25 juillet 1885.

UNE PALISSADE AU NORD-OUEST.
" Trois lots de ville, donnant une superficie de 150 pieds carrés, ont été offerts

au-major Watson par le Cie de Colonisation des Cultivateurs de Yorkton. Les colons
ont apporté, de distances variant de 7 à 20 milles, des rondins de Il pieds de longueur
et d'un pied et demi de diamètre, se servant pour cela de leurs propres attelages et
fournissant leur travail gratuitement. On estime que le nombre de rondins entr-
dans la construction de la palissade dépasse quelque peu 2,400. On creusa autour du
carré un fossé de 3 pieds de profondeur. Le sol _était gelé jusqu'à 1 pied 6 pouces



-environ de sa surface, en sorte qu'on dût l'ouvrir à la hache--ouvrage lent Pt pénible
.qui fut fait avec entrain et empressement. On enfonça les rondins à trois pieds dans
la terre, ce qui en laissa huit pieds au-dessus diî sol. Ces rondins, dont un grand
nombre dhrent être dégrossis, furent placés côte-à-côte. On forma, à angles corres-
pondants, des bastions commandant le devant ainsi que le derrière et les faces laté-
rales de la palissade. A l'intérieur fut construit un solide remblai (à quatre faces
et bastions), de gazons taillés, de 4 pieds 6 pouces de hauteur et d'autant de largeur,
formant un marche-pied, et offrant ample protection à un homme tirant debout, aussi
bien qu'un appui pour la carabine. On pratiqua des meurtrières dans la palissade
afin de permettre aux hommes de pr6fiter de la meilleure position au point de vue du
couvert et de l'efficacité du tir. Le marche-pied permettait aux hommes de regarder,
et, au besoin, de tirer par-dessus la palissade, et permettait aussi aux sentinelles
d'avoir l'eil au guet. En face de la porte fut construite une courtine faisant angle,
pour empêcher l'ennemi de se précipiter directement sur le point le plus faible dans
toutes les palissades-la porte-et le forcer à se séparer en deux parties, l'amenant
par là directement sous le feu de la face antérieure de la palissade. Cette courtine
fut remplie de terre, et l'on revêtit de troncs d'arbres ses faces antérieure et latérales.
Dimensions : .4 pieds 6 pouces de hauteur (s'abaissant vers la pointe), et 30 pieds sur
20. Autour des quatre faces de la palissade fut creusé un fossé de 6 pieds de largeur
sur 4 de profondeur, ce qui ajouta à la hauteur de la palissade en lui donnant 12 pieds
au-dessus du fond du fossé.

"En dedans du fort on creusa un puits d'environ 43 pieds de profondeur, et l'on
construisit, en brique, un magnifique four capable de cuire du pain pour plus de cent
hommes. On construisit aussi deux maisons en troncs d'arbres et un corps de garde
-ce dernier immédiatement en dedans de la barrière. Voici quelles sont les dimen-
sions des maisons. L'une d'elles a 18 pieds sur 16, et 10 pieds de hauteur, et sert de
-corps de garde; l'autre, de 20 x 18 pieds, haute de 16 pieds, et dont les quatre coins
saillants sont crenelés, offre un abri parfait à 8 hommes qui peuvent ainsi avoir loil
au guet et tirer par-dessus la palissade dont ils dominent chaque face. La plus
grande maison est destinée aux famille' en cas d'attaque. Le magasin est vers le
milieu du carré, en arrière, à gauche de la tente du commandant. Les tentes des
hommes sont dressées en ligne, à des intervalles réguliers, et séparées par des rues.
Les tentes du sergent-major et des sergents sont à droite du magasin. La tente
d'ordinaire des hommes est tout près de la cuisine temporaire, construite avec du bois
prêté à cette fin par la Compagnie de Colonisation et les colons.

" Le fort s'appelle 'Fort Watson,' du 'nom deJ'officier commandant la troupe."
Le 20 avril 1885, deux Sauvages faisant partie de la bande de Petit-Os, du lac

aux Sangsues, vinrent au camp, et le lendemain toute la bande était campée de l'autre
côté de la rivière au Sable-Blanc. Le chef manifesta le désir de me voir et vint, l0
lendemain, tenir un pow-wow vis-à-vis de ma tente, demandant des vivres et m'assu-
rant des bonnes dispositions et de la fidélité de ses gens. Je leur donnai du tabac, du
thé et du lard. Ils rovinrent plus tard, demandant encore des vivres, et les exigeant
presque de moi et des colons. Je refusai positivement et leur dis qu'ils ne devaient
pas s'attendre à une répétition de pareilles faveurs, et que leur place était sur leur
réserve. Je communiquai immédiatement de cette circonstance avec le lieutenant-
gouverneur, qui m'informa que Petit-Os et sa bande vivaient de chasse et tenaient
une bonne conduite. Presque aussitôt ils commencèrent à voler du bétail et à faire
des razzias chez les colons. (Plusieurs de ces Sauvages ont depuis été mis en juge.
ment à Régina, et déclarés coupables.) J'envoyai alors 25 hommes, sous les ordres
de l'instructeur Gardiner-le 26 mai 1885-au camp des Sauvages, situé à 16 milles
de Yorkton, pour, après lecture faite de la proclamation du lieutenant-gouverneur
(que j'avais reçue dans l'intervalle), leur ordonner de s'en aller sur leur réserve, et
leur dire en même temps que si, après cet avertissement, on les trouvait en dehors
de cette réserve, nous les traiterions en, rebelles. Grâce à l'attitude calme et déter-
minée prise par l'instructeur Gardiner dans l'exécution de mes ordres, une rencontre,
qui au premier abord avait para immimente, fut évitée; et les Sauvages, obéissant à
la proclamation, s'en allèrent au lac du Diable. Je désire consigner ici la grande



utilité dont m'a été l'instructeur Gardiner; il a depuis été nommé maître d'équitation,
à l'école d'infanterie à cheval de Winnipeg, et je suis certain que sa tenue et sa con-
duite de soldat lui vaudront, ainsi que je l'espère, un prompt avancement- -

La plupart des hommes composant ma force armée étaient des colons. Leur apti-
tude pour l'exercice militaire, leur prompte obéissance et la facilité avec laquelle ils
se plient à la discipline, jointes à leur magnifique physique, à leur intrépidité, et à

.leur connaissance du pays, m'ont convainçu qu'on ne seurait trouver de meilleure
étoffe pour faire des soldats, et ont confirmé L'opinion q"-les Canadiens, grace à leurs
moeurs et à leur éducation du jeune fige, sont spécialement propre à remplir les de-
voirs du soldat en activité>

Je suis fier de dire que la conduite de chacun de mes hommes a été exception-
nellement bonne.

Conformément aux ordres reçus du quartier général, j'ai congédié les hommes le
8 juin 1885, et remis en magasin, à Winnipeg, les armes, les munitions, les tentes, etc.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
. T. CHARLES WATSON, major,

Ex-commandant de la compagnie de milice active de Yorkton,
Transmis.

FMED. MIDDLETON,

Mkajor gtnéral.
1er mars 1886.



ANNEXE No 3

RAPPORT SPECIAL DU DIRECTEUR DE L'INTENDANCEi

DÉPARTEMENT DE LA MILICE ET DE LA DÉFENSE.
DIVISIoN DE L'INTENDANCE.

OTTAWA, 31 décembre 1885.
MoNsrEU,-J'ai 'l'honneur de soumettre, pour l'information de l'honorable

-ministre de la milice et défense, le rapport spécial suivant, sur les opérations de la
division d'intendance de ce département relativement à la campagne du Nord-Ouest.

Lorsque les troupes furent appelées, en mars dernier, à se rendre dans le Nord-
Ouest, l'honorable ministre de la milice donna l'ordre de transporter immédiatement
-à Winnipeg une réserve d'armes, de munitions, d'équipement, et d'effets de campe-
ment, afin qu'on pût-faire face à tous cas d'urgence; et, dans une période d'environ

.douze jours après la date de cet ordre, plus d'un million de cartouches pour armes à
feu portatives, une quantité de cartouches à canons et de projectiles, 6,000 carabines
Snider neuves, et l'équipement (neuf) de 1,500 hommes, furent délivrés à cet endroit.

Pour faire face aux besoins des corps montés spécialement, organisés dans le
Nord-Ouest, une quantité de revolvers de Çolt et de carabines Winchester fut aussi
-envoyée, pour chacun d'eux, à Winnipeg, avec habillement et équipement pour les
nouveaux corps d'infanterie levés à cet endroit.

On continua à expédier, de temps à autre, du matériel -de guerre, ainsi que des
effets de campement, d'habillement et de petit équipement, afin de pouvoir faire face
à toutes les demandes possibles, jusqu'à ce que la ,quantité de munitions d'armes à
feu portatives envoyée au Nord-Ouest atteignit le chiffre-de 1,510,000 cartouches-
-sans compter 20 cartouches par homme distribuées aux corps avant leur départ pour
le théâtre de l'insurrection. En outie de cet approvisionnement, il fut aussi expédié,
environ 2,000 cartouches à canon et projectiles.

Une réserve d'habillement, de souliers, de chaussons, de gilets et caleçons de
laine, de chemises de flanelle grise, d'essuie-mains et de couvertures, suffisante pour
-4,000 hommes, fut aussi envoyée sans retard à Winnipeg.

A l'exception de l'habillement d'uniforme, il fallut acheter la plupart de ces
articles, vu que la quantité que nous en avions en magasin était restreinte aux
besoins des corps permanents d'école d'artillerie, de cavalerie et d'infanterie.

Indépendamment de ceci, avant de quitter Ontario et Québec, les différents
corps furent fournis d'équipage de campement, de couvertures (2 à chaque homme),
de draps imperméables, souliers et de petit équipement; et l'on.distribua des bonnets
-d'hiver, en fourrure, aux corps qui en avaient besoin.

Des vivres d'étape supplémentaires pour quatre jours furent distribués, à titre de
réserve, aux corps en route, afin qu'il pût être pourvu à leur nourriture au cas où elles
éprouveraient quelque retard imprévu en franchissant les portions alors inachevées
du chemin de fer Canadien du Pacifique.

Aux autorités du Pacifique Canadien- et du Grand-Tronc sont dus beaucoup
d'éloges pour les mesures qu'elles ont prises afin que les munitions et autres fourni-
tures en campagne fussent transportées au Nord-Ouest avec la plus grande diligence
possible.

Afin de remplacer l'habillement, l'équipement, et autres articles nécessairement
tirés des magasins pour l'expédition du Nord-Ouest, et qui, dans cette courte période,
furent inévitablement mis hors d'usage, des fournitures'de ces articles furent données
à l'entreprise conformément à des soumissions demandées par annonce publique.

En prévision du cas où une partie des troupes pourrait rester de service dans le
Nord-Ouest pendant l'été, on se procura, par entreprise, une fourniture d'habillement
gris, en tweed d'Halifax, et l'on mit en réserve une quantité suffisante de casques
(1elmets), blancs afin de les avoir sous la main en cas de besoin.



On remarquera avec satisfaction que dans ces circonstances difficiles la division
4de l'intendance s'est trouvée en mesure de faire face aux exigences de la situation.

A plusieurs des potes, dans les districts militaires, et particulièrement ici, les
employés de la division de l'intendance ont été appelés à travailler jour et nuit pen-
dant un temps considérable. L'empressement avec lequel ce pressant et important
.service fut rempli est digne de grands éloges.

C'est un plaisir pour moi de rendre témoignage de l'aide efficace que m'a prêtée
le personnel de la division de l'intendance au quartier général, ainsi que des precieux
services'rendus par les garde-magasins des différents districts militaires, dans,l'ac-
-complissement de leurs fonctions.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, °
Votre très obéissant serviteur,

J. MACPHERSON, lieutenant-colonel,
Directeur de l'intendance et qardien des propriétés de la milice.

Le sous-ministrede la milice et défense,
Ottawa.



ANNEXE No 4.

RAPPORT PRÉLIMINAIRE DE LA COMMISSION DES COMPTES,
DE LA GUERRE.

OTTAwA, 25 février 1886.
MONsIEUR,-La commission nommée d'abord par vous, le 21 août 1885, et subsé-

quemment confirmée par l'arrêté suivant rendu en conseil, le 15 octobre: " Rapport
d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par l'honorable subdélégué du
gouverneur en conseil le 15 octobre 1885.'ý

Le comité, sur la recommandation du ministre de la milice et de la défense, sug-
gère que,'le lieutenant-còlonèl William Hayes Jackson, aide-adjudant général du dis-
trict militaire n° 1, le lieutenant-colonel Edward A. Whitehead, officier en retraite,'
et le lieutenant-colonel honoraire William Henry Forrest, payeur et garde-magasin
du district militaire n° 7, soient nommés, sous l'autorité des dispositions de l'acte 31
Victoria, chapitre 38, intitulé: "Acte concernant les enquêtes sur les affaires publi-
ques," commissaires pour s'enquérir de toutes les réclamations auxquelles la dernière
insurrection des territoires du Nord-Ouest a donné lieu et qui peuvent être imputables
au ministère de la milice et de la défense, savoir: pour transport, fournitures, salaires,
et toutes autres réclamations qui résultent de ces services, et qu'une commission soit
émise sous l'autorité des dispositions du dit acte, conférant à ces commissaires le pou-
voir d'assigner devant eux toute personne ou témoins, et d'exiger d'eux qu'ils rendent
témoignage sous eerment, oralement ou par écrit (ou, sur déclarations solennelles si
les parties ont droit de faire ces déclarations en matières civiles), et qu'ils produisent.
les documents et les choses que les dits commissaires jugent nécessaires à l'instruc-
tion-minutieuse de toutes les affaires dont ils sont chargés de s'enquérir.

Le comité, sur la même recommandation, suggère que M. Edmund Burnham Holt,
commis de seconde classe au niinistère de la milice, et de la défense, soit uommé secré-
taire de la dite commission.

JOHN J. MOGEE,
Greftler du Conseil privé.

l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Le lieutenant" colonel Peebles a été adjoint à la commission par un arrêté rendu
en conseil le 17 novembre 1885.

llAPPORT d'un comité de l'honorable 0onseil privé, approuvé par Son Excellence le gouver-
neur général en conseil le 17 novembre 1885."

Le comité, sur Ia recommandation du ministre de la milice et de la défense,
suggère que le lieutenant-colonel Adam John Laing Peebles soit nommé, sous
l'autorité des dispositions de l'acte 31 Victoria, chapitre 38, à la place du lieutenant-
colonel Edward A. Whitehead, comme un- des ommissaires désignés par l'arrêté
rendu en conseil le 15 octobre 1885, pour agir comme un des dits commissaires
pendant l'examen des comptes se rattachant au transport de munitions et d'approvi-
mionnements, dans les territoires du Nord-Ouest, ces transactions ayant eu lieu dirce.
tement sous la direction du lieutenant-colonel Whitehead.

JOHN J. McGEE,
greffier du Conseil privé.

A l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Sur vos ordres le major George Guy, payeur des troupes expéditionnaires, a
agi comme commisaire pendant l'absence du lieutenant-colonel Whitehead en congé.



La commission s'est réunie à Winnipeg le , septembre (mais elle prenait des
renseignements et se préparait depuis le 21 août), et elle a tenu cent trente-cinq
séances jusqu'au 25 février 1886, ce qui comprend une période de cent quatre-vingts
jours. Pendant leur séjour au Nord-Ouest, les commissaires ont siégé tous les jours
(dimanches compris) jusqu'à près de minuit. Après -avoir obtenu toutes les infor-
mations pobsibles à Winnipeg, la commission s'ajourna, et se réunit de nouveau à
Ottawa le 7 janvier 1886, et se mit à régler les réclamations de la compagnie de la
Baie-d'Hudson, examinant et proposant une base pour le règlement des comptes con-
sidérables présentés par la compagnie du chemin de fer Canadien du Pacifique pour
le transport des troupes et des provisions, et surtout sur la partie non terminée du
chemin,.entre Biscotasing et Port-Arthür, distance de 461 milles, où la plus grande
partie du voyage dût se faire au moyen~d'attelages ; et, de plus, à examiner les comptes
nombreux qui s'étaient accumulés pendant l'ajournement, et à -faire rapport en con-
sequence.

1,308 comptes reçus et produits, s'élêvent à $700,514.08. En sus, les comptes de
la compagnie de la Baie-d'Hâudson s'élèvent à $1,737,032.64, et ceux du chemin de
fer Canadien du Pacifique à $852,331.32, faisant .un total de 83,289,878.04. On a
fait rapport sur des comptes s'élevant à $3,270,022.19. On a recommandé de payer
$2,918,02403. On a refusé des comptes pour un montant de 8139,850.19. On a
déduit des comptes comme étant exorbitants la somme de $212,147.97,-faisant un
total réduit de $b51,998.16.

Les rapports respectifs présentés de temps à autre sont ci-inclus; ils indiquent
ce qui a été fait au sujet des différents comptes,.ainsi que vos remarques à ce sujet.

Les commissaires s'étant rendus A%-ord.Ouest peu après le commencement de
l'insurrection, où ils servirent de différen les manières dans les troupes expédition-
maires, restant dans le pays huit ou neuf mois (quelques-uns d'eux avaient déjà
demeuré quelque temps dans ces régions), connaissant presque toutes les questions
se rattachant à la solde, au transport et aux provisions, sans vouloir paraître égoïstes,
croient que les connaissances ainsi acquises les ont mis en état de se prononcer d'une
manière intelligente sur presque tous les comptes qui ont été présentés. En sus de
cela, on a recueilli des preuves de différentes manières ; on a expminé des témoins
oralement, par écrit, sous serment et sous forme de déclaration solennelle, et l'on a
mis tout en oeuvre pour traiter tout le monde avec -justice; et là où il y'avait un
doute, le bénéfice de ce doute a invariablement été accordé au réclamant.

L'on ne peut s'attendre à ce que les rapports satisferont tous les intéressés, car-
on est certain que les personnes qui présentent des comptes exorbitants ou douteux
font plus de bruit que le commerçant honnête. L'on ne peut nier, toutefois, que la
population en général de cette partie du pays tient à la vieille pratique de retirer
tout ce qu'elle peut du gouvernement.

Des comptes faits en double ont été fréquemment présentés (par inadvertance,
sans doute), ce qui a nécessité beaucoup d'attention dans l'examen que l'on en a fait.
Tout probablement c'est pour protéger le pays contre des réclamations, exorbitantes,
et contre des irrégularités, que les commissaires ont été'nommés.

- En présentant ces rapports, nous le faisons sachant que nous avons agi avec
libéralité à l'égard de tous.

Il n'est peut-être pas hors de propos de dire ici que, si c'est un sujet de-regret
universel que le domaine précieux que le gouvernement a obtenu en acquérant le
Nord-Ouest, ait été bouleversé par une insurrection, le pays a raison de se féliciter du
fait que,'si l'on doit déplorer les pertes que l'on a subies en hommes et en argent,
tout de même, vu l'énormité des travaux accomplis, ces pertes ont 'peut-être été les
moins élevées que l'on ait vues dans l'histoire, et du fait que les sommes ainsi
dépensées dans les territoires du Nord-Ouest sont tombées entre les mains de notre
population, et seront principalement dépensées à améliorer et à embell'r ses foyers et
à augmenter par là leur valeur ; et l'on doit trouver ùne certaine satisfaction dans le
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fait que, puisque ces fonds devaient être détournés, ils n'ont pas été entièrement
perdus, mais ils sont allés aider à une population nouvelle et vigoureuse, et donner
e la vigueur aux affaires en général dans le Nord-Ouest.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

W. H. JACKSON, lieut.-col., A.A.G.,
Prsident.

E. A. WHITEHEAD, lieut.-col.
W. H. FORREST,:ieut.-col.,

Commissaires.
EDMUN B. HOLT,

Secretaire.

A l'honorable sir A. P. CARON, C. C. M. G.,
Ministre de la milice et de la défense,

Ottawa.



RAPPORT Nq 1. -

WINNIPEG, 8 septembre 1885.

COMMSSION DES COMPTES DE LA GUERRE,

RAPPORT pour être sumis à'l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n0 9.-M. et D. A. 2236.-Ceci est une réclamation pour du lard
fourni au 65me bataillon par J. W. Anderson, boucher, Calgary, T. N. O., 14, 16, 18
avril 1885, $128.88. Les certificats annexés indiquent que la réclamation est exacte
et on recommande qu'elle soit payée.

Approuvé. A P*

Réclamation n0 17.-Réelamation de R. C. McDonald, de Battleford, pour
l'usage du bac du 25 avril au 13 mai 1885, $532. Cette réclamation a été soumise au
major général commandant, qui avait été sur les lieux et qui connaissaient les
circonstances. Il a jugé que la réclamation était exorbitante et il a dit que $200
était amplement payer; la commission recommande que cette somme soit payée.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 18.-M. et D. A. 2271.-Réclamation du capitaine J. S. Dennis,
et des membres du ci-devant corps de renseignements des arpenteurs fédéraux,
$568.70, formée des sommes suivantes:-Capitaine J. S. Dennis, $19.25; L. R. Ord,
$27.50; G. H. Brabazon, $31.20: J. J. Barrows, $1a25; J. S. Gore, $55.60; A O.
Wheeler, $18.25 et $5.80; A. H. Maddock, $42 95; C. E. Wolff, $74.05; E. A. W.
Kippen, $23.05; B. J. Sanders, $29.60; W. Beatty, $8.50; J. K. McLean, $17.30 ;
H. D. Ellis, $13; R. C. Woodley, $8.50; W. B. Cornock, $7.50; E. D. Kelly, $7 50;
Jas. Johnston, $7.50; A. Stephen, $8.50; W. Morrison, $6; T. S. Russell $6; L.
Blanchet, $7.70; T. W. Cummings, $8; H. J. Dennis, $8: W. J. Torrance, $6; F.
Bourgeau, $8.25; Chas. Campbell, $23.45; J. P. A. Sproule, $10; Jas. A. McVicar,$6; W. B. Ord, $7.50; F. A. Martin, $7.75; W. E. Derinzy; $11.25; John Mowat,$11.25; lieut. W. Beatty, $16.75.

Ce corps a été organisé en vertu de l'autorisation spéciale écrite de l'honorable
ministre de la milice et de la défense. Les membres furent envoyés d'Ontario aux
frais du trésor public, et par conséquent ils devraient être ramenés dans leurs foyers
de la même manière. Les réclamations respectives pour dépenses semblent être rai-
sonnables, et le paiement en est recommandé. Le chèque sera donné pour le total
au capitaine J. S. Dennis, qui paiera les réclamations et qui devra remettre au dépar-
tement un reçu de chaque membre réclamant.

Approuvé. - ..

Réclamation n0 19.-M. et D. A. 1961. -Carscaden et Peck, Winnipeg, pour
marchandises fournies pu 91e bataillon. Cette réclamation a été soumise au major
général commandant qui a autorisé le paiement conformément à certains règlements.
Ces instructions ont été exécutées et les réclamations payées, après avoir*fait les réduc-
tions nécessaires.

Réclamation n° 20.-M. et D. A. 2023.-T. J. Sproule, Winnipeg, réclamation
pour construction de cabinet d'aisance, pour l'artillerie de place de Montréal,heut.-col. Oswald, commandant, s'élevant à $55. On a minutieusement examiné tous
les détails de cette affaire, et l'on a décidé de ne recommander que le paiement de$15, étant la valeur estimative du matériel employé. Ceci est en conformité à une
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entente spéciale faite avec le lieut.-col. Oswald, qui devrait, conséquemment payer la
balance.

Approuvé.

Réclamation n° 21.-M. et B. A. 2206.-Ceci est une réclamation de l'officier-
commandant du 90e bataillon, de Winnipeg, pour payer des vêtements de dessous,
chaussures, petit équipement, etc., etc., pour 290 S. O. et soldats, à $22.15 = $6,643,
et 24 officiers, à $100 chacun, $2,400. Il appert que ce'corps a reçu ordre de se mettre
en campagne sans que le département l'ait pourvu de ces articles. La commission
est d'avis que le gouvernement devrait fournir tout ce qu'il faut aux corps qui ont
ordre d'entrer en campagne. Après avoir comparé les prix payés pour des articles
semblables fournis à d'autres corps, il est recommandé que les sommes suivantes
soient accordées à chaque sous-officier et soldat, par l'entremise de l'officier comman-
dant, en paiement de la réclamation, savoir

Faisant un total de $13.95 par homme, et s'élevant à $4,073.40.
1 bonnet de fourrure ................................................... $ 1.60
1 paire de bottines........................................................ 2.25
2 gilets, 60 cts............................................................. 1.20
2 serviettes, 25 ets ............ ......... . .50
1 paire de bottes... .......... ..................... 3.50
2 chemises de flanelle, $1.25............ ............. 2.50
2 paires de chaussettes, 30 ts.......................... .60
Brosse, fourchette, couteau, cuillère et assiette..................... .60

La réclamation de $100 par chaque officier ne semble pas être admissible, et elle
ne peut être recommandée. Les officiers sont requis, en vertu des règlements, de
pourvoir à leur propre équipement. On a autorisé un ,supplément de guerre pour
faire faces aux dépenses imprévues.

Approuvé.
A. P. C.

W. J. JACKSON, lt.-col., A.A.G.,
frésident.

W. H. FQRREST, lt.-col.,

GEORGE GUY, major.
Commissaire.

EDmumN B. HO0LT,
Secrétaire.

RAPPORT N0 2.

WINNIPEG, 9ý septembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPoRT pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n° 12.-M. et D. A. 2281.-La Compagnie de Transport du Nord-
Ouest, pour le transport, du bataillon, d'Halifax, $15,907.53. Le montant de cette
réclamation semble être exorbitant. L'on a constaté que le prix ordinaire - de
seconde classe entre Port.Arthur et Sarnia est de $8.00, et 25 ets pour les repas. La
commission, par conséquent, croit juste de faire une réduction de $1.00 dans le prix
du passage de chaque homme et de 10 ets pour chaque repas;, et comme le nombre
réel d'hommes est augmenté de 8 pour les repas, à 35 ets, la somme de $2.20 est
déduite; et comme 18 sergents sont portés au compte comme officiers, cet item est
réduit de manière à l'amener au taux exigible pour des sous.officiers et soldats..



Réduction totale sur cette réclamation, $719.20; et l'on recommande que la balance,
$15,188.33, soit payée. Approuvé.

A. P. C.
Réclamation n° 22.-M. et D. A. 2198.-TH. Shorey et Cie, Winnipeg, pour

habillement fourni aux bataillons du It.-col. Smith et du 1t.-col. Scott et d'Halifax.
Les réclamations en question ont été réglées par ordre-du major général commandant,
à l'exception de quelques items relatifs à des pantalons de bouracan et des bonnets
de police, achetés par ordre de l'adjudant général, ce qui sera payé dès que l'on aura
obtenu les certificats nécessaires qui s'y rapportent.

Réclamation n° 23, concernant la solde de la compagnie de carabiniers de Bat-
tleford.-M. et D. A. 1983.-Les contrôles de solde en rapport à ce corps ont été
transmis aux quartiers généraux il y a quelque temps, contenant les taux réclamés
réduits aux taux ordinaires de solde, prévus par les règlements et approuvés par le
major général comirandant; l'on croit, par conséquent, que le montant a été payé.

W. H. JACKSON, lt.-col., A.A.G.,
.Prélsident.

W. H. F RREST, lt-col.,
Commissaire.

GEORGE GU , ajor,
Commissaire.

EDMUND 3. HOLT,
Secrétaire.

RAPPORT Na 3.

WINNIPEG, 10 septembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n° 24.-M. et D.A. 2062.-La Compagnie de Transport de Winnipeg
et de l'Ouest, pour service des bateaux à vapeur Northcote, Northwest et Iarquis, etc.,
s'élevant en tout à $63,841.. L'on a très minutieusement examiné cette réclamation.
Après avoir entendu le capitaine Swinford, secrétaire-trésorier de la compagnie, et
obtenu de lui le renseignement que les bateaux à vapeur Marquis et Northwest, quoi-
qu'en réalité retenus par le gouvernement le 12 avril 1885, n'ont commencé ce service
que le 13 mai, et comme l'on sait parfaitement que les bateaux ont été fréquemment
arrêtés pendant plusieurs jours à la fois, il- semblerait raisonnable de déduire
au moins le combustible que l'on a épargné pendant le chômage des bateaux.
Tout bien considéré, la commission'est d'avis qu'il soit fait une réduction équiva-
lente à la valeur du combustible pendant 30 jours pour chaque bateau à vapeur,
le Marquis et le ]Northwest (30 cordes de bois pour le premier et 25 pour le second,
par jour, à $2.50 la corde), ce qui constituait la quantité de bois brûlé d'après l'état
du secrétaire-trésorier, lequel a aussi mis le prix du bois à $2.50 la corde; la réduction
Kur-le Marquis, à $75 par jour, étant de 82,25à ; et sur le Northwést, à $62.50 par jour,
étant de $ 1,875, en tout $4,125. L'on observera que l'on a fait la réduction en prenant
pour base l'évaluation la plus basse du combustible; et que l'on n'a rien déduit pour
les épargnes que l'on a faites et les gages des hommes qui n'ont pas été employés
pendant cette période, et l'on n'a pas tenu compte du fait que, vu le peu de profon-
deur de l'eau après lel3 mai, les bateaux, pendant plusieurs jours, n'ont été d'aucun
service pour le gouvernement.

Relativement à l'item de $950 pour dommages qu'a subis le .orthcote, il n'y a
pas de certificats d'inspe~ction convenables, etc., à l'appui de cette réclamation; elle



est en conséquence biffée; en attendant que ces certificats soient produits. la com-
mission recommande le paiement de la balance, s'élevant à $58,766. Voir Rapport
supplémentaire du 6 novembre.

W. H. JACKSON, lieut..col., A.A.G.,
.Président.

W. H. FORREST, lieut.-col.,-
Commissaire.

GEORGE GUY, major,
Commissaire.

EDMIUND B. HOLT,
Secrétaire.

RAPPORT N° 4.

WINNIPEG, 14 septembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n° 25.-M. et D. A. 2215.-Rangers des Montagnes Rocheuses, pour
frais de voyages, repas, etc., $440.27. Comme les officiers de ce corps ont reçu la
subsistance, le fourrage et la solde pour leurs chevaux, en vertu d'un arrangement
spécial écrit s'élevant à $2.75 chacun, par jour, pendant la période qui fait l'objet de
ces réclamations, tous les items de subsistance sont biffés, s'élevant à $160.90; l'on
recommande que la balance, 8279.37, soit payée.

Approuvé. 
A. P. C.

Réclamation nQ 26.-M. et D. A. 2215.-Rangers des Montagnes Rocheuses, pour
équipement,- fournitures, etc., $5,836.50. Cette réclamation se compose de plusieurs
comptes, dont chacun a été pris séparément et examiné en détail, avec les résultats
suivants:

Pièce justificative n° 1, I. G. Baker et Cie, $315.72. Les items non admissibles
en vertu des conditions de l'arrangement spécial, sont biffés; ils s'élèvent à $103.57,
l'on recommande que la balance, $212.15, soit payée. -

Approuvé.
A.P. C.

Pièce justificative n0 2, I. G. Baker et Cie, $391.50. On recommande que cet
item soit payé au complet, vu qu'après examen l'on a constaté que les prix étaient
raisonnables.

Approuvé.
A. P. C.

Pièce justificative n° 3, 1. G. Baker, 8893.50. Quoique les prix de cet item
Eemblent être exorbitants, ils sont dûment certifiés et expliqués par le major général
Strange. Par conséquent paiement complet est recommandé.

Approuvé. A. . .

Pièce justificative n° 4, I. G. Baker et Cie, $33.50. Un item de $30 pour une
lunette d'apprcche est tout à fait inadmissible ; on recommande le paiement de la
balance, $3.50.

Approuvé. . P. .



Pièce justificative no 5, Remy et Cie, $539.50, pour 250 gaines et ceinturons et 250
couteaux. Comme tout le corps se composait de 111 officiers et soldats, l'on ne peut
admettre des comptes d'équipement que pour ce nombre, au lieu de 250; par consé-
quent la somme de 8299.84 est déduite, et l'on recommande que la balance, 8239.65,,
moit payée. 

Approuvé.
A. P. C.

Pièce justificative n° 6, Quail et Scott, 871.80. Des items, s'élevant à 863.80,
pour effets de casernement, sont biffés, parce gùåý l'on est d'avis que le capitaine
Stewart, qui commandait ce corps, a outrepassé ses pouvoirs en achetant ces articles;
l'on recommande que la balance, $8.00, soit payée,

Approuvé.

Pièce justificative n° 7, J. D. Higinbotham et Cie, $9.50; paiement au complet
recommandé.

Approuvé. A. .

Pièce justificative n° 8, A. H. Henry et ie, $154,. pour bretelles de fusil, ete4
Comme l'on constate, après examen, que les prix de certains items sont exorbitants,
la somme de 820.50 est déduite; paiement de la balance, $133.50, est recommandé.

Approuvé. 
A. P.

Pièce justificative n° 9, G. C. Ring et Cie, $246, paiement au complet recom-
mandés

Approuvé.
A. P. C.

Pièce justificative n° 10, J. D. liginbotham et Cie, 854.10, pour articles de toi-
lette, papeterie, etc. Il est impossible d'admetti-e un compte de ces articles en vertu
de l'arrangement spécial, et il ne doit pas être accepté. Réclamation complètement

refusée.
Approuvé.

A. P..
Pièce justicative n° 11, Wm. F. Foster, $202.50; parfait paiement recommandé.

. Approuvé.
A. P. Cs

Pièce justicative n° 12, Compagnie du Télégraphe du C. C. P., $61.18; parfait
paiement recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Pièce justificative n° 13, capitaine J. Stewart, fret, par le C. C. P., $28.50; par-
ait paiement recommandé. Approuvé.

. A. P.C.

Pièce justificative n° 14, Snider et Clark, $129; parfait paiement recommandé.

Approuvé. 'A. P. C.

Pièce justificative n° 15, Tweed et Ewart, $846.45, pour équipement; des items
jugés non admissibles en vertu de la convention, s'élevant à $105.05, sont biffés; le
paiement de la balance, $691.40, est recommandé.

Approuvé A.P..



Pièce justificative n° 16, W. Black, agent, 8192.5, pour frais de messagerie
remise à plus tard pour recevoir de nouvelles explicatiôn.

Approuvé.
A.P. C.

Pièce justificative n° 17, W. H. Long, $11; 'parfait paiement recommandé.
Approuvé.

A. P. C.

Pièce justificative n° 18, compte du télégraphe, $5.35; parfait paiement recom-
mandé.

Approuvé.
A. P. C.

Pièce justific'ative n0 19, W. H Long, $575; parfait paiement recommandé.
Approuvé.

A. P. C.

Pièce justificative n° 20, W. Winder, $942. Un item de $262, pour 50 pardessus
imperméables, jugé inadmissible, en vertu de la convention, est biffé; paiement de la
balance, $680, est recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Pièce justificative n0 . 21, W. Winder, $242.30. Items pour caves, serviettes,
pommes et lunettes d'approche, s'élevant à Î97.75, sont biffés; paiement de la
balance, $144.55, est recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Pièce justificative n° 22, Rufus Payne, $12.50; parfait paiement recommandé.
Approuvé.

A.P. C.

Pièce justificative n° 23, D. J. Campbell, 860.25. Des items pour dépenses per-
sonnelles, s'élevant à $27.25, sont biffés; il est recommmandé que la balance soit
payée comme suit, savoir : à D. J. Campbell, pour passage d'eau, $3, et à Levasseur
et Stedman, pour attelage et conducteur, $30 ; en tout, $33.

Approuvé.

Pièce justificative n° 24, W. Winder, $34.25, pour vaisselle, serviettes, etc.,'pour
le logement des officiers. Ces articles sont inadmissibles; réclamation refusée.

Approuvé.
A. P. C.

Pièce justificative n° 25, W. Winder, $46.50, poar douillettes d'hôpital. L'achat
de ces articles n'est pas autorisé en vertu de la convention spéciale; réclamation
refusée. Approuvé

A. P. C.
Pièce justificative nO 26, J..B. Smith et frères, $307.50. Item pour fourches,

$7.50, refusé; paiement de la balance, $300, recommandé.
Approuvé. 

A. P.

Toutes les pièces justificatives qui précèdent ont été minutieusement examinées
dans leur rapport à la convention spéciale écrite de l'organisation du corps, faite
entre le capitaine J. Stewart, commandant, et l'honorable ministre de la milice et de
la défense.
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Résumé de toute la réclamation (n° 26), s'élevant à $5,836. 50: La pièce justifi-
cative n0 16, pour $192.35, est remise à plus tard pour plus ample information; des
items, s'élevant à $1,202.12 (marqués sur chaque pièce justificative) sont biffés, et le
paiement de la balance, $4,452.03, recommandé.

OTTKwA, 25 mars 1885.
A l'honorable ministre de la milice et de la défense,

Ottawa.

MoNsIEUE,-J'ai l'honneur de faire le rapport suivant, tel que requis dans l'entre-
vue particulière d'aujourd'hui, relativement à la formation d'une force militaire à
cheval, dans le district sud d'Alberta, Territoire du Nord-Ouest.. Un corps provisoire
de cavalerie, d'un effectif de 150 officiers, sous-officiers et cavaliers, peut être formé
dans le district sus-nommé, ayant pour limite nord la rivière Haute, est, Medicine-
Rat, et sud, la ligne frontière internationale, et aux conditions suivantes:

(1) Chaque officier, sous-officier et cavalier, devra fournir son propre cheval et
l'équipement (mexicain) de cheval, consistant en une bride, un lasso, une selle et une
couverture.

(2) L'uniforme des officiers sera celui d'un officier de cavalerie en petite tenue,
fourni à leurs propres frais.

L'uniforme des sous-officiers et des cavaliers pendant leur engagement provi-
soire et pendant qu'ils feront les exercices prélimilaires, consistera en leur propre
costume serviable de l'ouest, en y ajoutant peut-être quelques articles distinctifs
d'équipement peu coûteux fournis par le gouvernement.

(3.) Les armes consisteront en un revolver, du genre de ceux de la police à
cheval, ou en tout autre revolver serviable en leur possession-en une carabine Win-
chester, ou en une autre carabine ou fusil serviable en leur possession-en une cartou-
chière avec couteau, du genre de ceux de la police à cheval (les quelques armes qui
pourront manquer seront fournies par le gouvernement, mais les conditions de
l'engagement sont que les hommes devront fournir les armes).

(4.) Couvertures, 3 par homme, de la pesanteur et qualité de celles de la police à
cheval du Nord-Ouest.

(5.) On accordera à chaque officier, sous-officier et cavalier, $0.50 par jour pour
"es rations.

Les appareils de campement seront fournis par le gouvernement; ces appareils
seront en genre et en nombre semblables à ceux que l'on requiert sur le chemin.

(6.) Le fourrage par cheval sera accordé à raison de $0.50 par jour.
(7.) La solde par cheval sera au taux de $0.75 par jour. 4
(8.) La solde des officiers sera celle du grade respectif des officiers de la cava-

lerie canadienne, avec une indemnité supplémentaire de $0.50 pour rations et $0.50
pour fourrage, par jour.

(9.) La solde des sous-officiers sera celle des sous-officiers de la police à cheval
du Nord-Ouest, savoir : maréchal de logis chef, $1.50, maréchal de logis, $1.00,
brigadier $0.90.

(10.) La solde du cavalier sera celle d'un constable de la police à cheval du
Nord-Ouest, soit $0.75 par jour. (La somme totale que coûtera un cavalier, cheval,
équipement de cheval, armes et équipement, rations, fourrage et solde compris, sera
de $2.50 par homme avec son cheval par jour, avec l'entente susdite que, lorsque des
armes manqueront en réalité, le gouvernement y pourvoira.)

(11.) Le gouvernement sera responsable de la perte et de la destruction des
-équipements de cheval pendant l'engagement provisoire, et de la perte par décès oit
autrement des chevaux, lorsque une commission composée d'officiers aura constaté
que ces pertes auront été accidentelles, et n'auront pas été causées par négligence oit
manque de soin; la dite commission d'officiers évaluera la perte.

(12.) Les;règlements de cavalerie régiront la discipline et la manouvre, et l'en-
-tretien du corps sera sujet au,, usdites conditions.



(13.) Si le corps est logé sous la tente, le nombre nécessaire de tentes sera fuurni,
(14.) L'engagement des officiers, sous-officiers et des cavaliers se fera pour une

période de 30 on 60 jours, et pendant scette période ils seront sujets aux ordres de
service actif, et, en sus, sujets à, et engagés, si c'est nécessaire, et si le gouvernement
l'exige, pour une autre période de deux mois, avec l'entente que, au cas de service
actif pendant l'engagement supplémentaire, le gouvernement fournira les uniformes,
les armes et l'équipement général nécessaire pour le service, ainsi que le transport.

(15.) L'officier commandant pourra engager des hommes qui ne sont pas sujets
britanniques (savoir, des hommes de l'ouest de toute catégorie) jusqu'au nombre de
40, ou une compagnie, pourvu qu'il connaisse leur capacité et leur fidélité, et il sera
responsable de leur conduite et de leur discipline.

Pour recruter le susdit corps, il sera nécessaire, pour les oprations' de cavalerie
et les rendre prêts à toute évantualité, d'enlever les hommes aux ranchers à leur
service, dont un grand nombre appartenaient à ,la .police à cheval et qui ont fait un
ou deux termes d'engagement, ainsi que des Anglais, des Canadiens, des Montaniens,
qui ont fait une vie nomade, et dont la demeure est la prairie.-

En offrant mes services à mon pays et au gouvernement, pour commander un
corps composé en la manière susdite, et dans le dit territoire, je le fais sachant pa!r-
faitement<ce que j'entreprends, et ne doutant pas des résultats heureux, vu l'expe-
rience que j'ai des opérations de cavalerie, et de la connaissance du pays dans lequel
mes services seront requis.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

J. STEWART.
Capitaine STEWART,

. Rangers. r

Autorisation est donnée de former quatre (4) compagnies de Rangers des Mon-
tagnes Rocheuses, aux termes et conditions contenus dans le rapport que m'a
présenté le capitaine Stewart.
28-3-'85. ADOLPHE P.IJARON.

Ministre de la M. et fiD.

(Cbepie d'un télégramme d'Ottawa, Ont., au major général Strange, soins du colonel
Jackson, Winnipeg.)

(Pour lui être expédié, ou attendre son arrivée, selon qu'on jugerele niiux).
Stewart télégraphie me demandant d'autoriser augmentation de la solde de ses

hommes. J'ai répondu qu'il doit s'en tenir à la convention quant à la solde.' Il a
signé la convention avant de partir d'Ottawa.

A4 P, CARON.

CALGABr, 19 avriL

Le corps du capitaine Stewart étant immédiatement requis pour service d'avant-
postes et de police, il est autorisé à acheter des capotes et des coiffures au plus bas

riz possible, il'n'y en a pas en magasin; aussi de faire le service de transport jusqu'à
'ofcier commandant à McLeod.

T. B. STRANGE,
Major général commandant des troupes du district A.

Capitaine STEWART,
Commandant des Rangers.

Réclamation n° 27.-M. et D. 2256.-Rangers des Montagnes Rocheuses, pour
transport de provisions sur les routes, $2,504. En tant que l'on a accordé à d'autre&
corps organisés de la même manière des réclamations de la même nature



l'on croit juste d'accepter cette récla'mation, quoiqu'elle n'entre pas directement dans
la convention de l'organisation. Par conséquent, parfait paiement est recommandé.

Gardez en suspens,
A. P.C.

Réclamation n° 29.-M. et D. A. 2257.-La garde domestique de Battleford réclame
pour solde, etc., $4,786.90. Comme cas spécial, le parfait paiement de cette récla-
mation est recommandé avec l'entente formelle que de nouvelles réclamations de
quelque nature qu'elles soient, soit pour supplément de guerre, indemnité pour
pertes ou blessures, ou pour toute autre chose, ne seront pas présentées. La récla-
ination sera payée par l'entremise du lieutenant-colonel Otter, commandant, avec
instruction de déduire la solde aux membres de ce corps qui ont été employés, et
payés, aux travaux de construction du fort à Battleford, pour le temps qu'ils ont été
employés.

Sur quels motifs la commission se base-t-elle pour faire cette nomination ?
A. P. C.

Voir Rapport supplémentaire du 12 octobre.

Réclamation n° 30.-M. et D. 2231.-Relativement à la réclamation de Percival
pour louage d'attelage, 20 jours, $6.00 par jour: $120.00. On a minutueusement
examiné -cette réclamation, etc. On en récommande le parfait paiement, si le dépar-
teinent ne l'a pas déjà fait.

A. P. C., M. M. et D.

Réclamation n° 32.-M. et D. 2252.-Léon Agranovick, pour pertes subies par
les razzias des Sauvages, s'élevant à $1,000 ou $1,100.' L'on ne croit pas qu'une
réclamation de cette nature tombe dans le domaine des pouvoirs donnés à cette com-
mission, et elle est en conséquence renvoyée.

Envoyez au département de l'intérieur toutes les réclamations de ce genre.
A.P.C.

Réclamation n° 33.-Chas King, Beulah, dommages causés aux moissons par les
chevaux de la cavalerie du major Boulton, $19. Se reposant sur le certificat du
major Boulton annexé à la réclamation, la commission. en recommande le parfait
paiement.

IIsmetëz au département de l'intérieur. A. P. C.

Réclamation n° 34.-John Cotlingham, pour articles de sellerie, etc., fournis aux
compagnies de cavalerie du major Steele, $678.50 ($50 payées à compte).-L'on
considère que ceci est entièrement affaire de compagnies, et le règlement devrait en
être déféré aumajor Steele et au capitaine Oswald, qui ont sans doute retenu les
fonds sur la solde des hommes pour faire face à ces réclamations, tel que l'indiquent
les reçus annexés, et signés par ces officiers. La réclamation ne peut par consé-
quence être admise.

Voir Rapport supplémentaire du 30 novembre.
W. H. JACKSON, lt,-col., A.A.G.
W. H. FORREST, lt.-col., 1-

Commissaire.C
GEORGE GUY, majori

Commissaire.
EDMND B. HOLT,

Secrétaire.



RAPPORT NO 5.

WINNIiEG, 15 septembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPoaT pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n° 35.-Composée des comptes de différentes personnes de Calgary
et d'autres localités pour attelages, passage d'eau et repas. Les comptes suivants ont
-été examinés en détail, ils sont dûment certifiés et à des prix raisonnables dans les cir-
constances particulières; conséquemment le parfait paiement en est recommandé, sa-
-voir:

N° 1, W. H. Burland, $203; n° 2, James Walker, $40; n° 3, M. A. Armstrong,
$10; n° 4, Geo. Hamilton, $39 ; n° 5, A. R. Gerald, $73.50; n° 6, A. McPherson,
$31.08; n° 8, H. C. Cornell, $2-65; n° 9, W. J. Bunce, $5 ; n° 10, Jos. Robinson,
$808; n° 11, Magnus Brown, $5; n° 13, McDonell Frères, $3.80 ; nQ 15, G. Biddis,
$15; n? 16, A. MacPherson, $784; n° 17, Wm. Haston, 83; n° 18, B. Annous, $3.;
no 19, J. Brown, $3; n° 22, J. Donohue, $15; nO 24, T. McHugh, $2.56; n°1 26, W.
Baskerville, $808; n0 27, Jacques, Frères, $2.50; n° 28, J. Finnigan, $,93.50-en tout,
$6,280.95. Compte n° 24, W. P. Ramsey, $30, pour l'usage d'un jeu de boules. Comme
les éclaireurs ne se sont pas servis de ce jeu qu'après 9 heures du soir, l'on croit que
$15 seraient une ample indemnité; conséquemment, on recommande de ne payer que
cette somme.

Approuvé.-A., P. C.
W. H. JACKSON, It-col,, A. A, C.,

Président.
W. H. FOIRREST, lt.-col.,

Commissaire.
GEORGE GUY, major,

Commissaire.
EDMUND B. HOLT,

Secrétaire.

RAPPORT NO 6.

WINNIPEG, 15 septembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n9 2.--Wilson, pour du'oin, $240. L'on a constaté que ce compte
a déjà été payé par la Compagnie de la Baie-d'Hudson. Conséquemment, réclamation
refusée.

Réclamation refusée.
\ A. P. C.,4.. M. et D

Réclamation n° 3.-Aléx. Smith, réparation de barduche (buckboard), 83; parfait
paiement recommandé. '

Approuvé.
A. P.C.

Réclamation n0 4.-Gurnsey, guide, $5. Cet homme, \étant au servièe du gou-
vernement, n'a pas droit à une réclamation de cette nature. Réclamation refusée.

Réclamation refusée.
A. P. C.



Réclamation n° 5.-Van Allan et Agur, harnais pour attelages, etc., $692. L'on en
a acheté deux au complet pour faire face aux besoins du service, en cas d'accidents ;.
comme on a constaté que les prix exigés pour certains items étaient exorbitants, l'on
a biffé la somme de $156; paiement de la balance, $536, est recommandé. La récla-
mation a été en premier lieu présentée au nom de la Compagnie Agricole de la Vallée
de Qu'Appelle, qui a fourni les articles que l'on s'est procuré d'abord, et qui fut rempla-
cée par ceux qui réclament maintenant.

Gardez cette réclamation en suspens jusqu'à ce que j'aille à Winnipeg.
A. P. C., M. M. et D.

Réclamation'n 15.-Andrew McConnell, louage d'attelage, $S0. Cet homme.
était au service du gouvernement, et on lui donna ce qu'il fallait pendant 14 jours
pour atteindre sa demeure; c'est pendant cette période que l'on s'est servi de son
attelage. L'on considère que 815 seraient une araple indemnité, et l'on recommande de .
lui payer cette somme.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 16.-W. H. R. Hendrick, transport de courriers, $125. Comme
le capitaine Bedson rapporte qu'il faisait partie du voyage dont on parle le 4 avril, de
[umboldt à Prince-Albert, que tous étaient à cheval et qu'on n'avait pas d'attelage,

l'on ne peut admettre la réclamation, qui est refusée.
Réclamation refusée.

A. P. C.

Réclamation n° 36.-Réclamations contre les troupes d'expédition d'Alberta.
Comme l'on juge que les comptes n° 3, Brown, $144; n° 5, Glen, $720; n° 6, Stewart,
$5; n° 7, Dyers, $24.25; n° 8, Boyd et McDonald, $12.12, sont raisonnables et justes,
l'on en recommande le parfait paiement. Le compte n° 4, Glen, $10, à titre de gra-
tification, ne peut être recommandé, parce que le même homme a r eçu des sommes
considérables pour d'autres services du gouvernement.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 37.-J. R. Cameron et Cie, modifier et ajuster des tuniques,
92e bataillon, $22.85. L'on considère que ceci est entièrement une affaire de régiment,
et que cette réclamation ne- peut .être recommandée; mais l'on suggère qu'ordre soit
donné au lieut.-col. Smith de faire les retenues sur la solde du régiment et de payer
le compte. Si ceci est fait immédiatement, l'on pourra toucher au montant en ques-
tion.

Je crois que cette réclamation devrait être payée comme cas spécial.
A.' P. e.

Réclamation n° 38.-A. Gauvreau, note de pension, $18.80; cette réclamation
étant dûment certifiée et raisonnable, parfait paiement en est recommandé.

Approuvé.
A. P.C. »

Réclamation n° 39.-B. B. LaRivière, présents aux Sauvages dans le district de
la Montagne de l'Orignal,.$60.50. Quoique ce ne soit pas une- affaire dûment auto-
risée, cependant on la considère comme étant une dépense judicieuse, car la- commis-
sion sait que des présents de cette sorte faits de temps à autre étaient nécessaires
pour tenir les Sauvages tranquilles; conséquemment, cette réclamation est recom-
mandée à l'examen favorable.

A être transmise au département des affaires des Sauvages.
A. P. C.



Réclamation n0 40.-Mde Philomène Beaupré, pour valeur de la munition dont
on a pris possession sur les ordres en major gêneral Strange, $70.50. Cette personne
a persisté à vendre des munitio- aux Sauvages, en dépit de la défense réitérée du
major général Strange. Voyez -ses remarques ci-jointes. Réclamation refusée con-
formément à ce qu'il dit.

Voir Rapport supplémentaire, 24 février.
J'avertis . Beaupré de ne pas tenir de munitions, vu qu'il en avait vendu aux

Sauvages, ainsi que me l'avaient rapporté des personnes dignes de foi. Il me déclara
qu'il n'en avait pas, et j'ordonnai au major Hatton de faire des perquisitions dans son
magasin. Il livra alors ce qui avait été remis au major Hatton le 7 avril, disant
qu'il n'en avait plus. Je savais qu'il mentait, et j'ordonnai que l'on fit de nouvelles
perquisitions dans son magasin, et l'on découvrit des munitions qui furent livrées au
najor Lewis, et Beaupré, en dépit de mes ordres, avait commandé une nouvelle

fourniture par le 0. C. P. On devrait lui confisquer les munitions en question et
le condamner au pénitencier. Je refuse de recommander le paiement et je demande
qu'il ne soit pas payé. T.'1. STRANfrTG -

Major général, commandant des F. 1.

Réclamation n° 41.-Eclaireurs de Steele, contrôles de solde supplémentaires,
n° 1, $5,357; n° 2, 8190.44; n° 3, $321. Relativement au contrôle de solde n° 1,
45,57, ce corps a été organisé d'après une convention spéciale et sur l'autorisation
du major général Strange. Les hommes devaient fourni les chevaux et l'équipement
et la solde devait être de $2.50 par jour avec rations fourrage. , Les Rangers des
Montagnes Rocheuses organisés dans presque le même territoire, recevaient la même
solde, mais ils pourvoyaient à leurs propres rations et au fourrage, conséqemmen
les hommes de Steele avait un avantage égal à au moins une piastre par jour. Le
fait que ces hommes avaient après un peu plus de trois mois de service accumulé des
fonds s'élevant à $15 par mois, avec cheval et un équipement dispendieux de sellerie
(quelques-unes des selles coûtaient 850) payés à même les deniers qu'ils gagnaient,
indique que le tarif de solde accordé par la convention était, en réalité, très libéral,
-coneéquemmeét cette réclamation pour solde supplémentaire ne peut être recom-
mandée,

Le parfait paiement du contrôle de solde n0 2, $190.44, est recommandé, par
l'entremise du major Steele.

Parfait paiement du contrôle de solde n° 3, $321, est aussi recommandé.
Approuvé.

A. P. C.
W. H. JACKSON, A.A.d.

el 4Préslit.
W. H. FORREST, lieut.-col.,

Commissaire.
GEORGE GUY, major,

RDMUND B. HOLT,
Secrétaire.

RAPPORT No Y.
WINNIPEG, 18 septembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.
RAPPORTpour être soumis à l'loaorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n° 47.-Le club de raquettes Saint-George, Winilipeg, pour dom-
mage à la tribune des juges, à la clôture, etc., par le 9e bataillon, pendant que celui-



ci campait sur les terrains, $28. Comme le lieutenant Bate a fait- personnellement la
visite des lieux, et qu'il a évalué les dommages à $20, l'on recommande que S20
soient payées en parfait règlement'de la réclamation.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 48.-Benjamin Gannon, $20 à titre de gratification. Comme cet
homme était évidemment au service du gouvernement en qualité de conducteur d'at-
telage, à raison de $8 par jour, l'on croit que la question d'accorder un bonus pour
service supplémentaire doit être laissée à l'examen de l'honorable ministre de la
miliceet de la défense,

Refusé.
A. P. C.

Réclamation n? 49.-Le capitaine Constantine, pour solde de major de brigade,
$54.63. Le major général Strange a précédemment déclaré que le major Dale a fait
fonction de major de brigade, et que pas d'autre officier d'état-major n'a été em-
ployé, le major-Dale ayant été payé à cet effet. Les troupes sous le commandement
du lieut.-col. Smith étaient trop peu nombreuses pour autoriser la nomination d'un
officier état-major. Conséquemment, l'on ne peut recommander le paiement de cette
réclamation, qui est refusé.

Refusé.
A. P- C

Réclamation n° 51.-J. C. Skelton, pour avoir conduit le Dr Rolph en voiture,
$35.00; cette réclamation étant dûment certifiée, le parfait paiement en est recom-
mandé. -

Approuvé.
A. P. .

Réclamation n° 52.-A. Chisholm et D. Taylor, Battleford, pour approvisionne-
ment d'eau, $124 chacun, en tout $248 pour le mois d'août. Il n'y avait environ que
175 hommes à ce poste; 4 barriques d'eau par jour seraient plus que suffisantes; et les
rations de bois seraient d'un quart de corde par jour. La commission n'a pas connais-
fsance que des provisions arrivaient à ce posteet qu'il en était expédié; au cas où il en
serait ainsi, ce ne serait qu'en petites quantites, et n'exigeant pas le service continuel
de deux attelages. Comme la population de Battleford a été approvisionnée depuis
un certain temps, aux frais du gouvernement, l'on croit avoir raison de faire une
réduction de $1.00 par jour sur chaque compte, en tout $62; le paiement de la balance,
$186, est recommandé seulement parce que les comptes sont certifiés par le lieutenant-
-colonel Otter, auquel on devrait donner instruction de réduire cette dépensé.

Gardez cette réclamation par-devers vous pour le présent.
ýf A. P. 0.

Réclamation n° 53.-Pour transport du mécanicien White- de la Mâchoire-
-d'Orignal à Battleford, $140. La compagnie au service de laquelle est le mécanicien
White a loué ses bateaux au gouvernement à un prix très élevé par jour, et "a été
payée que ses bateaux marchassent ou non, et les équipages devaient être fourmùs par
la compagnie;» Conséquemment, cette réclamation ne semble pas être juste et ne peut
-être recommandée; elle devrait être payée par la compagnie, propriétaire des bateaux.
Réclamation refusée.

Refusé.
A. P. 0.

W. H. JACKSON, lieut.-col., A. A. G.,
Président.

W. L. FORREST, lieut..col.,
Commissaire.

GEORGE GUY, major,

EDMUND B. HOLT,
Secrétaire.



RAPPORT N° 8.
WINNIPEG, 19 septembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE Là. GUERRE.

RAPPORT pOur être SOumis d l'hoorable ministre de la milice et de la défense.
Réclamation n° 56.-Rà N. Dulmage, pièces de bois d'une miaison brûlées par les

troupes, $40. Cette réclamation ne semble pas tomber dans le domaine des pouvoirs.
de cette commission, et, conséquemment, elle est renvoyée aux quartiers généraux.

A être transmise au département de l'intérieur.
A. P. 0.

Réclamation n° 59.-H. McDonald, avoine et foin pour les chevaux des
cavliers de Steele, $192. Ayant constaté que le prix ordinaire exigé est $1.00 par
24 eures, l'on croit juste de réduire le prix exigé au taux en question; réduction
tote, $60.50." Le paiement de la balance, $131.50, est recommandé.

Apprôuvé.
A. P. C.

Réclamation n0 61.-Reilly et Martin, trois comptes pour loyer, pension, etc.,
cavaliers de Steele, $130, $34 et $3.

Compte n° 1, $130.- Toir les observations du major général Strange, sur les
comptes. Conformément à ces observations, l'on croit juste de déduire $55; le paie.
ment de la balance,'$75, est recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Compte n° 2, $34.-Cette dépense a été faite 25 jours après que les compagnies-
furent licenciées, et ces hommes, à cette date, n'auraient pas dû être aux frais du gou-
vernement. Cette réclamation est en conséquence refusée.

Refusé.
A. P.C.

Compte n° 3.-Pourpension du capitaine Hamilton, $3.-Si le capitaine Hamil.
ton a à faire une réclamation de cette nature, il devrait la présenter en -la manière
voulue. Réclamation refusée.

Réclamation n° 62.-G. C. King et Cie, deux comptes, $42.75 et $30.
Réclamation n° 1.-Bureau régimentaire de la compagnie de Steele, $42-75.

Comme des comptes considérables ont été antérieurement payés pour ce corps par le
département, ce compte ne peut être accepté: Il est imputable aux officiers du corps,

Refusé.
A. P. C.

Compte n° 3, transport du chirurgien Bell, 830.-Le docteur Bell semble avoir
voyagé pour son propre plaisir et ses propres affaires. Il n'y avait pas de troupes dans
cette partie du pays à cette époque, et il n'a paspu s'y rendre pour service profes-
sionnel au compte du gouvernement. Réclamation refusée.

Refusé.
A. P. C.

Réclamation n° 63.-Leeson et Scott, transport de John Cook (blessé), $25.
Cette réclamation étant dûment certifiée et raisonnable, le parfait paiement en est
recommandé. Approuvé.

A. P. C.

Réclamation n° 64.-George Murdock, réparation aux articles de sellerie, etc.,
de la compagnie de Steele, $150.00 La convention étant que cette compagnie four-
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,mirait ses propres articles de sellerie, ce compte devrait être -payé par la compagnieg
conformément aux certificats annexés. Réclamation refusée.

Refusé.
.L P.C.

Réclamation n° 65.-Rogers et Grant, $8.60.-Les réparations de chaussures ont
été payées par l'entremise de la compagnie de la Raie-d'Hudson, tant pour le, matériel
que pour le travail. Cette réclamation est faite pour des outils ordinaires de cordon-
nier, qui ont été gardés sans doute comme propriété particulière, et l'on croit qu'elle
n'est pas en justice imputable au gouvernement, mais devrait être renvoyée au lt.-col.
Ouimet pour être réglée. Réclamation refusée.

Refusé.
A. P. 0.

Réclamation n° 66.-G. A. Gouin, pension, etc., deux comptes, $31.50 et $8.50.
Compte no 1, 831.50. Ce soldat n'avait pas droit à un Pullman, et il aurait dû loger
là où les prix étaient plus raisonnables, conséquemment l'on croit juste de biffer
l'item relatif au Pullman et réduire le prix de pension à $1.50 par jour, faisant une
réduction totale de $14; le paiement de la balance, $17.50, est recommandé. Le
compte n° 2, 88.50, étant dûment certifié et raisonnable, le parfait paiement en est
recommandé.

Approuvé. A P. 0.
W. H. JACKSON, lt.-col., A.A.G.,

P'ré<sident.
W. H. FORREST, lt.-col.,

Commissaire.
GEORGE GUY, major,

Commnissaire.
E»MUND R. HoLT,

- Secrétaire.

RAPPORT N0 9.

WINNIPEG, 21 septembre .1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

R aPRTa pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n° 72.-A. G. McDonald, compte de louage de voitures, $15. Un
compte pour ce service a déjà été payé à un taux réduit. Réclamation refusée.

Refusé.
'A. P. C.

Réclamation n° 75.-Leo Gaëtz, médicanents, $12. Parfait paiement recom-
2andé.

Soumettez ce compte au Dr Rergin avant de le payer.
A. P. C.

Réclamation n° 76.-Leo Gaëtz, effets en conserves pour le corps de Steele,
$16.83. Ces articles étaient pour la pension des officiers, et le département n'en est
pas responsable. Réclamation refusée.

Réclamation refusée.
A.?P. C.

Réclamation n° I7.-Dr Kennedy, pour services professionnels rendus à l'infan-
terie légère de Winnipeg et au 9me bataillon, $340. Comme le Dr Kennedy était à
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la solde de la police à cheval du Nord-Ouest, et en service avec les troupes en cam-
pagne au Nord-Ouest, il ne peut rien réclamer pour ces services,-voir les observa-
tions du major général Strange sur les réclamations. Refusée.

Réclamation refusée.
A. P. C.

Réclamation n° 78.-Cummings, trois comptes, n° 1, foin et grain pour, les
chevaux, $3 f70. N 2, foin et attelages; $200. N° 3, attelage et conducteurs, $25.
Compte n° 1, $31.50. Ce compte est réduit au prix ordinaire de $l.00 par jour; la
réduction s'élève à $10.50. Le paiement de la balance, $21, est recommandé.
Comjite n° 2, $200. L'item pour foin est biffé, $180, et le prix pour les attelages
réduit à $8.00 par jour; réduction totale, $184. Le paiement de la balance, $16, est
recommandé. Compte n0 3, 825. Cette réclamation ne semble pas être justement
imputable au département dé la milice, mais devrait être renvoyée au département de
la police à cheval du Nord-Ouest pour y être réglée. Refusé.

Approuvé.
A. P. -.

Réclamation n 79.-Wm. Fisk; ferrage de chevaux, $49. Comme cet homme
-était un cavalier dans la compagnie de Steele, à $2.50 par jour, on croit que la somme
de $5 est une rémunération suffisante pour ces services. Conséquemment 844 sont
déduites et le paiement de $5 est recommandé.

Approuvé.

Réclamation n° 80.--Ed. Nagle, éclaireur, balance due, $80. Cet homme a déjà
-été trop payé, ayant reçu $8 par jour. Refusée.

Réclamation refusée.
A. P. C.

Réclamation n° 82.-McNeill, Frères, repas, 65è bataillon, $48. Comme il n'y a
pas de certificat ou d'autorisation d'annexé au compte de la part de l'officier com-
mandant, la réclamation est refusée.

Rêclamation refusée.
A. P.

Réclamation n° 83.-Frederick Armand, (éclaireur de Steele), louage de cheval,
$6. Comme une solde supplémentaire a été recommandée pour les officiers de ce
corps, cette réclamation est refusée; un cheval était inutile, car le corps était licencié
à cette époque. Refusée. Réclamation refusée.

A. P. C.

Réclamation n° 85.-Geo. B. Borrowdale, cheval de selle, $38. Cette réclamation
est réduite au prix ordinaire de $1 par jour. Réduction totale, $19. Le paiement de
la balance, $19, est recommandé.

A. P. C.

Réclamation no 86.-Jas. Bannermon, timbres-poste, $19. Parfait paiement
recommandé.

Approuvé.

Réclamation n> 88.-Military Colonization Ranch Co., repas, etc., $28.80. Parfait
paiement recommandé. A

Approuv. A. . .



Réclamation n° 89.-Thos. Lee, dommage aux moissons, 8200. Il n'y a pas de
preuve que les dommages ont été causés par les troupes. Refusée.

Transmettre cette réclamation au département de l'intérieur.
A.P.C.

Réclamation n° 91.-John Donahue, pension, 9e bataillon, 810. Comme il n'y a
pas d'autorisation ou de certificats de l'officier commandant, d'annexés à la réclama-
tion, elle est refusée.

Réclamation refusée.
A. PC.

Réclamation n° 92.-Thomson, Frères, papeterie pour le corps de Steele, $6.20.
Comme des comptes eqnsidérables pour de la papeterie pour ce corps ont déjà été
payés, cette réclamation ne peut être acceptée. Refusée.

Réclamation refusée.
A. P. C.

Réclamation n9 93.-La Cie B.-H., Calgary, service d'éclaireurs des Assiniboines,
$191. Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 94.-E. H. Côté, nettoyage et réparation d'armes, etc., 9e bataillon,
$75é Ce ne sont pas là les originaux, et tout probablement ce compte a été payé par
la Cie B.-H.; mais dans tous les cas on ne peut en recommander le paiement;
refusée.

Cette réclamation, si elle est payée, doit être déduite du compte de la compagnie
de la Baie-d'Hudson,

Approuvé. 
A. P. C.-

Réclamation n° 95.-J. J. Miller, repas pour éclaireurs et messagers; $58. Par-
fait paiement recommandé.

Approuvé. A. P. C.

Réclamation n° 97.-La Cie du télégraphe du chemin de fer Canadien du Paci-
zfique, 85.23 et $4.43, en tout $9.66. Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

W. H. JACKSON, lieut.-col., A.A.G.
Président.

W. H. FORREST, lieut.-col.,
Commissaire.

GEORGE GUY, major,
Commissaire.

EDMUN» B. HOLT,
Secrétaire.

RAPPORT N9 10.

WINNIPEG, 22 septembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

R APPoRT pour être soumis d l'honorable ministre 'de la milice et de la défense.
Réclamation n° 14.-Dr Andrew Henderson, services professionnels rendus au

lieutenant-colonel Ouimet, 65e bataillon, $75. Le compte original (voir le détail
6a-6½



in,scrit sur ,'ancien compte soumis à l'adjudant-général) accuse dix jours de service
seulement, du 30 avril au 10 mai. Conséquemment $35 sont déduites, et le. paiement
de la balance, $40, est recommandé.

Qui a donné ordre au. Dr H. de soigner le lieut.-col. Ouimet ?
Approuvé.

A. P. C.
Réclamation n° 98.-Antoine Plante (par M. Strachan), soins donnés -aux sol.

dats malades, $12. Parfait paiement recommandé.
Approuvé.

A.P. C.
Réclamation n° 99.-Joseph Benson, transport de' soldats malades, $1.50, 81.50,en tout $3.00. Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n0 100.-Geo. S. Birchall, préposé aux approvisionnements, Mâchoire-
d'Orignal, 8149. Parfait paiement recommandé, moins les avances qu'il peut avoir
reçues.

Approuvé.
A.P. C.

Réclamation n° 101.-Leo Gaëzt, magasin à la Rivière-du-Daim, 81,862.90. Une
réclamation de cette nature n'est pas considérée tomber dans le domaine des pouvoirs
assignés à cette commission, et par conséquence elle est renvoyée aux quartiers géné-
raux.

Transmettre au département de l'intérieur.
A. P. C.

Réclamation n° 102.-W. B. A. Hill, préposé aux approvisionnements, solde,
$95.55. Ayant déjà été payé par le Dr. ]Roddick pour onze jours de service, il n'a
droit de réclamer que 42 jours, au lieu de 53, à $2 par jour, conséquemment la récla-
mation est réduite de $11.55, et paiement de la balance, $84, est recommandé.

-Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 103.-R. Gibson, louage de chevaux, $25. Comme le certificat
de la réclamation déclare que le service s'est fait sur le théâtre de la guerre, où il n'y
avait pas d'autres chevaux que ceux payés par le gouvernement, ce paiement supiple-
mentaire ne peut être recommandé. Refusée.

Réclamation refusée.
A. P. C.

Réclamation n° 104.-Se compose de 21 comptes de $10.00 chacun, pour gratifi-
nation aux conducteurs d'attelage, service de transport des troupes d'expédition
d'Alberta, comme suit :-D. J. McDougal, James Bragden, A. Snyder, John Bennett,John Ellis, G. Selway, John Potter, J. Potter, John Widdicomb, P. McKerkin, John
Lincham, H. F. Dennison, P. B. Cleland, Wm. Barkerville, Chas. Braneau, Baptiste
Annous, A. D. MacPherson, Hugh MacPherson, Paul Fayant, Wm. Magee et W. A,
E. Russell, en tout $210. L'on- considère que, dans les circonstances, ces hommes
ont été amplement payés pour leurs services; mais le major Dale déclare que ces
comptes ont déjà été payés par l'entremise de la compagnie de la Baie-d'Hudson;
dans tous les cas paiement ne peut être recommandé.

Si ces comptes ont été payés sans autorisation par la compagnie de la Baie-
d'Hudson, ils doivent être déduits de son prochain compte contre le département.

A. P. C.
W. H. JACKSON, 1t..col., A.A.G.,

Frésident.
W. H. FORREST, lt.-col., commissaire.
GEORGE GUY, major, commissaire.

EDMOND B. HoLT, secrétaire.
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RAPPORT NO 11.

WINNIPEG, 23 septembre 1885.

COMÉISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

R4.PPOT pour être soumià à l'honorable ministre de la milice et de défense.

Réclamation n° 35.-J. V. Martin, réparation de timon, $4.50. Parfait paiement
a-ecommandé.

Approuvé. A.P.0,

Réclamation n° 46.-Eclaireurs de Steele, service supplémentaire hasardeux.
,Contrôle -de solde, 81,739. Le major Dale, qui faisait les fonctions de major de
brigade et d'officier d'état-major auprès du major général Strange, déclare que le
dernier engagement eut lieu le 28 mai, et qu'il n'y avait pas de nécessité d'employer
ces hommes pour service supplémentaire d'éclaireurs aprè 3 le 15 juin, conséquemment
l'on croit juste de faire une réduction de $499.50. Paiement de la balance, $1,239.50
est recommandé.

Retenez cette réclamation en suspens pour le moment.
A. P. Cà

Réclamation n° 85.-E. Robb, perte d'un charriot, $100. Cette réclamation eSt
'réduite de $80. Paiement de la balance, $20, est recommandé.

Approuvé. A. .

Réclamation n° 105.-Capitaine Oswald, déboursés pour boites de fer-blanc,
-Peinture et pain, $14.50. Comme l'indique la réclamation, le pain était pour la pen-
sion des officiers, et conséquemment cet item n'est pas accepté; l'item relatif au pein-
,turage des boîtes est aussi biffé, faisant une réduction totale de $8.00. Paiement de
la balance, 86.50, est recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 107.-W. Jardine, charriage, $7.50. Parfait paiement recom-
mandé.

Approuvé. A. P. .

Réclamation n° 109.-Manitoba Free Press, annonce, $8. Parfait paiement
recommandé.

Approuvé. A. P. C.
Réclamation nO 110.-Mulholland, Frères, brosses à chaussures, etc., 91e bataillon,

$32.40. Parfait paiement recommandé.
Approuvé. A. P. 0.

Réclamation n° 111.-J. R. Cameron et Cie, modifiér et ajuster des tuniques, etc.,
91e bataillon, $85. Une réduction de $11 est faite. Le paiement de la balance,
-S74, est recommandé.

Approuvé. A. P. C.

Réclamation n°0 112.-Barrett et Lamb, louage de chevaux, repas, etc., $45.
1'item de louage de chevaux est réduit de $9. Le paiement de la balance est recom-
inandé.

Approuvé.
A. P.C.



Réclamation n° 113.-J. P. Pennefather, chirurgien, services professionnels,
$216. Sans doute que les services professionnels et la grande expérience militaire du
chirurgien Pennefather ont été très précieux au major général Strange, mais la com-
mission ne considère pas que le nombre des troupes était sufisant pour autoriser la
nomination d'un principal officier de santé. Par conséquent le paiement de cette
réclamation ne peut être recommandé. Refusée.

Réclamation refusée.
A. P. C.

Réclamation n° 114.-Le cavalier Fisk (éclaireur de Steele), perte de cheval,
etc., $150. Parfait paiement recommandé; aussi que l'on accorde au cavalier Fisk,
étant mis à la réforme, $1 par jour à compter du 26 juillet dernier inclusivement,
sur la production du certificat de médecin requis par l'article 998 des.règlements,
et qu'il en reçoive avis en conséluence par les moyens ordinaires.

Approuvé-paiement immédiat.
A. P. C.

W. H. JACKSON, lieut.-col., A.A.G.,
président..

W. H. FORREST, lieut.-col,,
Commissaire.

GEORGE GUY, major,
Commissaire.

EiDmuN» B. 11Ln,
Secrétaire.

RAPPORT N° 12.

WINNIPEG, 24 septembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT Pour étre Soumis à l'honorable ministre de la milice et de la d4fense.

Réclamation n° 115.-Eclaireurs, cavaliers et conducteurs d'attelages de Steele,
comprenant 39 pièces justificatives, réclamant pour chevaux tués et blessés, et dont
on a disosé en la manière suivante, savoir : pièces justificatives nos 2 et 9, cavaliers
Patton, itzgerald, Miller, Steele, Young, Hayes, MeManus et W. T. Owens; nos 11
et 13, Scott, Belden et Hussell ; n: 15, Alley; ros 11 et 25, Walters, Rodgers, West,
Bennet, McFarlane, Frank, Owen, Martin, Rodway et Hudson ; noS 27 et 29, Milne,
XeQuarrie et Vetrie ; :n° 81, Haston ; nos 38 et 40 Ibbotson, Corgill et Wilson ; nos
33 et 37, conducteurs d'attelage Bennie, Fraser, Thomas, Brewster, Sibbald et Munro.
Réclamatiors refusées. Relativement au n° 9, cavalier W. T. Owens, dans laquelle
il réclame une balance de solde, l'on remarque qu'il a reçu tout ce à quoi il a droit,
et de plus il a son cheval, lequel reviendra bien après un peu de repos. Il n'a pas
droit à une indemnité pour son cheval en vertu des règlements. Relativement au
nS 33 et 37, ce sont des conducteurs d'attelages qui recevaient par jour une solde
exorbitante, et, par conséquent l'on ne croit pas qu'ils aient droit à une indemnité
pour la perte ou les blessures del.eurs chevaux; paiement de la pièce jastificative n°
10, cavalier Garant, cheval tué, §l00, est recommandé dans ce cas, étant la somme
complète allouée par l'article 1004 des règlements ; pièce justificative n° 16, cavalier
Oke, comme cas spécial, l'on ree'ommande que $25. 00 soient payées à cet homme
pour payer les frais de voyage, aller et retour, à la rivière du Daim, où il était
allé chercher son cheval; pièce justificative n° 26, cavalier Bell, l'on recommande
que 88.00 soient payées à cette homme pour le rembourser de la somme dépensée
pour soins donnés à son cheval 'aux Buttes de la Paix; les pièces justificatives-

oS 14, Hunt, 30, Cole, et 32, Lyne, sont remises pour plus ample information.



Réclamation n° 116.-H. Shorey et Cie, bonnets Glengarry pour le 92e bataillon,
$182.50, parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A. P.O.

Réclamation n° 117.-3 contrôles de solde, 92e bataillon; n° 1, C. S., construc-
tion d'embarcations, $111.75; n0 2, C. S., faire un chemin, $721; et n? 3, C. S.,
faire un chernin, $169.50. lelative au n° 1, $111.75, comme cinquante cents par
jour étaient le prix dont a originairement convenu le major général Strange, et'
comme le général Middleton considère que ce travail est spécial, d'après sa note
jointe à la réclamation, l'on recommande que 50 cents par jour soient accordés à
chaque homme, sans distinction de grade; $63.25 sont en conséquence déduites, et le
paiement de la balance, $48.50, est recommandé lorsqu'on terminera les contrôles de
solde, et ceci comme cas spécial seulement. Contrôles de solde n0 2 et 3, $721, et
$169.50. Ce sont pour des travaux que, légitimement, des soldats doivent faire, ainsi
que le fait comprendre le général Middleton sur un contrôle de soldes antérieures, et
comme le dit l'article 873 des règlements. Conséquemment, ces réclamations sont
refusées.

Présentez ces réclamations au ministre lorsqu'il ira à Winnipeg.

Réclamation n° 118.-Mulholland, Frères, fournitures au 92e bataillon, 834.61.
Tout ce qui était nécessaire à ce bataillon a été précédemment payé; ces articles sont
en sus de cela, à l'exception de la cimolie. Conséquemment, des items s'élevant à
*33.56 sont biffés, et le paiement de la balance, $1.05, est recommandé.

Approuvé.
A. P. C., M. M. et D.

Réclamation n° 119.-S. T. Macadam, M.D., 92e bataillon, note d'hôtel, $6.
Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 120.-Lieutenant-colonel Otter, Battleford, matériel pour cibles,
trois comptes, $7,05, $2.50 et $5.65, en tout $15.20. Parfait paiement recommandés

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 121.-Capitaine Drury, A.C.R. Frais de transport, 2 comptes,
$30 et $15.45, en tout $45.45. Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A. .C.

Réclamation n° 122.-Sidney Swinford, solde comme sous-conmissaire des
troupes expéditionnaires du N.-O., $357.70. Parfait paiement recommanidé.

Gardez cette réclamation en suspens.
A. P. C.

W. H. JACKSON, lieut.-col., A.A.G.>
Président.

A. E. WHITEHEAD, lieut.-col.,
Commissåire.

W. H. FORREST, lieut.-col.,
Commissaire,

EDMUND B. HOLT,
. Secrétaire.



RAPPORT N° 13.
WnuImipa, 25 septembrel885e=--

- COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPOET pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et de là déf16e.

Réclamation ng 124.-G. B. Murphy, télégrammes, $2.47. - Parfait paiement
reoommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 125.-Compagnie de Navigation du NorSrOuest, fret sur approvi-
sionnements, 87.40. Parfait paiement recommandé.

Approuvée. 
A. P. C.

Réclamation nQ 126.-Mathew Howie, rails, bois, etc., fournis au bateau à
vapeur Northcote, $360. L'on est d'avis que ce compte est payable par la Compagnie
de Transport de Winnipeg et de l'Ouest, propriétaire du Nrthcote, qui était nolisé à
un prix exorbitant par Jour. Refusée.

Réclamation refusée.
A. P. C.

Réclamation n0 127.-J. Walker, conducteur d'attelages, perte de chariot, $75.
Cet homme a reçu une somme considérable pour le service de ses attelages, et il
appert qu'il a touché sa solde tout comme si son chariot n'avait pas été brisé ou
perdu. Refusée. 

Réclamation refusée.
A. P. O.

Résolution n° 128.--Cavalier White, des carabiniers à cheval, cheval perdu, $125.
le paiement de la somme de $100 est recommandé, plein montant alloué en vertu de
l'article 1004 des règlements.

Approuvé. A.. C.

Réclamation no 129.-George Squibb, surveillance d'un convoi pendant quatre
jours, $14. 00. Il aurait dû.veiller à son propre attelage. Réclamation refusée.

Réclamation refusée.
A. P. C., X.M. et D.

Réclamation n° 130.-Ed. Hayes, repas, $4. Parfait paiement recommandé.
Approuvé.

A. P. 0.
Réclamation n° 131.-A. R. Gerrald, repas, 83.50. Parfait paiement recomn-

mandé.
Approuvé.

A. P. C.
Réclamation n° 132.-H. F. Dennison, charriage de bois pour bac, $3.00. Parfait

paiement reconmandé.
Approuvé. A . C.

Réclamation n° 133.-B. Cleeland, charriage de bois pour bac, $3. Parlait paie-
gnent recommandé.

Approuvé.
A. P. 0.



Réclamation n° 134.-J. Lowdy,~6ddactfiüid'fftlageblessure à un cheval,
- :3".O0. Refusée. 'Voir les observations ci-jointes du major Dale.

Réclamation refusée.
A. P. C.

Les chevaux étant engagés à un prix très élevé à cause du service fait, au mau-
-vais temps, etc., est-ce qu'une légère indisposition qui se passera dans deux semaines
peut être considérée un juste titre à une indemnité qui est, en valeur, beaucoup plus

ue ne vaut le cheval. o. q , lr be

mlajor.
C'est une rélamation considérable, mais les prix étaient très élevés à cette époque;

-je ne vois pas la nécessité d'un attelage.
T. t~. STRANGF,

3iajo'général commanant.
Réelamation n° 135.-Daniel McDougall, perte de cheval, $125. Le cheval est

mort de causes naturelles, et les conducteurs ont été énormément payés pour leurs
services et leurs risques. Refusée.

' Réclamation refusée.
A. P. C.

Réclamation n° 136.-M. M. et D. A. 2119.-La Compagnie de la Baie-d'Hudson,
fournitures en magasin, $8,600.87. L'on considère que la lettre du lieutenant-colonel
Whitehead, ci-jointe, explique parfaitement le cas. L'on. est d'avis que ce comîpiine
?eut être justement imputé au gouvernement et que l'on ne peut le recommander.
~efuisé.

Approuvé.

QUARTIERs Gl-NIRAUtX DE L'OFFICIER OHEF
PRÉPosÉ AUX APPROVISIONNEMENTS,

WINNIPEo-\10 juillet 1885.
MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre sous ce pli une lettre de la Cora-

:pagnie de la Baie-d'Hudson. A la fin de mai, lorsque vous avez annulé le contrat fait
avec la compagnie, je demandai à M. Wrigley de me donner un inventaire des pro-
visions en main et en transit pour les troupes expéditionnaires du Nord-Ouest, de
manière que les demandes s'accordassent avec la quantité- de provisions que l'on
attendait; je n'ai jamais reçu cette liste. La facture de $8,600.87 ne sera pas requise
pour les troupes d'ici à plusieurs mois, et la Compagnie de la Baie.d'Hudson a un
marché par où elle peut écouler ces marchandises, et elle devrait en tenir, compte.
En même temps, si vous avez une entente avec elle, comme elle le dit, veuillez donc
avoir l'obligeance de me faire part de vos instructions.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

E. A. WHITEHEAD,
Lieut.-col., chef trans. et préposé aux approv.

l'honorable A. P. CARoN,
Ministre de la milice et de la défense,.

Ottawa, Ont.

Réclamation n0 137.-Lyon, Mackenzie et Powis, sucre, $4 50. Parfait paie-
Inent recommandé.

Approuvé.
A -p r.



Réclamation n° 138.-Bbyd et Crowe, usage de bateaux plats, etc., $5,914.20.
L'item pour passage d'eau de 527 tonnes d'approvisionnement à la Traverse de Charles,
porté à 25. cents par 100 livres, $2,635, est réduit à 75 cents par 2,000 lbs. = $395.25,
car tout le travail a été fait par les troupes, et le taux du passage d'eau, d'après la
licence accordée par le conseil du Nord-Ouest, et tel qu'exigé à la traverse de la Saskat-
ehew4g, ne dépasse pas 75 cents pour un attelage et un chariot. L'item pour trois
barges, que l'on devrait plutôt appeler -bateaux plats, emportées par les eaux hautes,évaluées à $1,500, est jugé inadmissible et, entièrement biffé., L'item pour deux
bateaux plats fournis au Dr Roddick pour transporter des blessés aux Grands Rapides,
$1,000, est réduit à $250, c'est-à-dire à $125 chaque, ce que l'on considère être la
pleine valeur. JLitem pour bois de construction, .etc., $447.20, est totalement' biffé,
car l'on s'est sans doute servi du bois pour réparer les bateaux plats, qui sont de-
meurés la propriété'de la société. L'iteni pour--passage d'eau de 62 attelages et
chariots, à $5 chaque,' $310, est réduit à 175 cents par attelage et chariot, 846.50,
laquelle somme est jugée bien suffisante ur ce service, d'après les prix cités plus
haut. Réduction totale de la réclamation, 85,200.45, paiement de la balance, $713.75,
est recommandé.

Approuvé.
A. P C.

W. H. JACKSON, lt-col. A.A.G.
President..

E. A. WHITEEAD, lt.-col.,
'.Commissaire.

W. H. FORREST, It.-col., a
Commissaire.

Emum» B. HOLT,
Secrétaire.

RAPPOkT N° 14.

WIN PEG-, 26 septembre 188,5.
COMMISSION DES CO PTES DE LA GUERRE.

RAPPoRT pour être soumis d l'àonora le ministre de Id milice et.d la défense.
.' Réclamation n° 139.-Relativement à l'état et au compte courant avec la Com-

pagnie de la Baie-d'Hudson, n° 10, soum s à la commission: la commission est d'avis
que la position d'Armit, sous le lieute ant-colonel Otter, ne semble .pas être une
position qui aurait pu l'influencer relati ement à son contrat pour la fourniture d'at-
telages, lequel contrat consistait seule ent à fournir des attelages à. la journée, et
particulièrement, comme il n'avait rien à faire vis-à-vis des certificats à donner pour
le temps et les services des attelages mployés ; il appert aussi qu'il a rendu des,
services très précieux à la colonne du lieutenant-colonel Otter. Quant à la fourni-
'ture de rations aux conducteurs et dà ourrage aux chevaux, quoique les contrats
pasEés avec la Compagnie de la Baie-d'Hudson, avec Armit et Kelly, et avec d'autres,
pour la fourniture d'attelages à la jourhée, ne' stipulaient. pas que les rations et le
fourrage devaient être fournis par le. g uvernement, il appert que le service n'aurait

se faire à moins que le gouverneme t'n'y pourvfût; et telle était l'entente lorsque
engagements eurent lieu.

W. I. J ACKSON, lielut.-col., A.A.G.,
. .' Président

E. A. WHITEREATD, lieut.-col.,
Commissaire..

W. H. FORREST, lieut.-col.,

EDMUND B. HoLT, Commissaire.
Secrétaire.



s

RAPPORT NQ 15.

WnîmPEG, 26 septembre 1885.
COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE,

IBAPPORT pour être soumis d f'Aonorable ministre de la milice et de la défeuße.
Réclamation n° 140.--James lart, note d'hôtel, $14. Parfait paiement recom-

mandé.
Approuvé.

A. P. C.
Réclamation n° 142.- L. W. Mulholland, louage de chariot, etc., $43.50. La

somme de $13 est déduite; paiement de la balance, $30.50, est recommandé.
Approuvé.

A. P. C., M. M. et D.
Réclamatioh n° 143.--O. W. Evans, forgeron, $32. Parfait paiement recom-

mandé.
Approuvé.

A. P.C.
Réclamation n° 144.-A. Lindeburg, foin, 850. Parfait paiement recommandé.'

Approuvé.

Réclamation n0 146.--Wm. Riddle, tentes, etc,, 832.00. Parfait paiement
recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

IRélamation n° 148.-Major général Laurie, selle, etc., $45.00 Les offtoiers
devraient fournir leurs propres selles, et ce compte devrait être envoyé au lieutenant-
colonel Otter pour être payé, parce que ceci semble être une affaire particulière.
Refusée.

Réclamation refusée.
A. P. C., M. M. et D.

Réclamation n° 149.-M. Lavallée, ferrage de chevaux, $60.50. Parfait paie-
ment recommandé.

S .Approuvé. A .0A.P. C.
Réclamation n° 150.-S. Brodie, aide-commis au dépôt, 888.50. Parfait paiement

recommandé.

Approuvé.
A.'P. C.

Réclamation n0 152.-B. Warwick, repas, $21. Réduite à 35 cts. par repas, prixétabli sur-la ligne. La réduction s'élevant à 86.30, paiement de la balance, 014.70,
est recommandé.

Approuvé. A.P.C.

Réclamation n° 153.-E. B. McCrae, repas, $25.50. La somme de 87.65 est dé-
duite; paiement de la balance, $17.85, est recommandé.

Approuvé. A. P. C.



Réclamation n? 154.-H. A. Perley, repas, $87.50. Parfait paiement recoin-
mnandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 155.-R. W. McKenneh, repas, $26. La somme de $7.50 est dé-
duite; paiement de la balance, 817.50, est recommandé.

Approuvé.
A. P. .

Réclamation n° 156.--Thos. Gillman, repas, $47. La somme de $14.10 est dé-
duite; le paiement de la balance, $32.90, est recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Ç ' Réclamation n° 157.-F. F. Tims, 4 comptes; compte n° 1, roulage, 819; comptem°0 2, transport,810; compte n° 3, frais funéraires, $6; compte n0 4, passage, $73.20.
Parfait paiement de tout est recommandé. L'on remarque, cependant, qu'une partie
duicompte n0 4, pour passage, s'élevant à $6.70, serait imputable au département de
la.:P. C. N.-O.

Déduisez $6.70 du n° 4 et payez la balance.
A. P;,C.

Réclamation n° 158.-Roberts et Sinclair, pour l'entretien des chevaux dumajor Thibaudeau et du major Lewis, $11 chaque, en tout $22. Le régiment a été
payé et licencié le 24 août, conséquemment il ne devrait pas y avoir de réclamation
pour fourrage ou pension de chevaux après cette date. Réclamation refusée.

Réclamation refusée.
A. P. C.

Réclamation n° 159.-R. McGinn, commis au dépôt, $92.50. Parfait paiement
-recommandé.

Gardez cette réclamation en suspens jusqu'à ce que m'arrive le rapport relatif
-aux commis.

A. P. C.

W. H. JACKSON, lieut.-col., A. L.,
Pré sident.

E. A. WHITEHEAD, lieut.-col., .
Commissaire.

W. H. FOR , lieut.-col.,

IDMUND B. HoLT,
Secrétaire.

RAPPORT NQ 16.

WINNIPEG, 26 septembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.
RAPPORT pour être soumis d l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n° 161.-J. Brown, conducteur d'attelage, gratification, $10. Comme
-on l'a dit précédemment, le major Dale a déclaré que, à son avis, toutes le réclama-
tions de cette nature avaient été déjà payées par la Compagniede la Baie.d'Hudson;
snais dans tous les cas, l'on ne peut recommander le paiement de cette réclamation,



car l'on est d'avis que les conducteurs d'attelages ont été bien payés pour leurs services,
et la question de gratification est entièrement laissée à la décisiôn du ministre.

Bonus aux conducteurs d'attelages, désapprouvé.
A. P. C.

Réclamation n° 162.-Alex. Macdonald, foin, etc., $226. Parfait paiement
recommandé.

Approuvé. A. P. .

Réclamation n° 163.-David Taylor, transport, $40. Réduite à $3.00 par jour
-810. Paiement de la balance est recommandé.

Approuvée.
A. P. C.

Réclamation n° 164.!--F. F. Tims, indemnité pour surstarie, 81,344. L'on a déjà
payé à cet homme le prix élevé de 114 cents par livre, pour roulageAlelcontrat
était à la pesanteur et non à la journée; conséquemment une réclamation demandant
une indemnité pour surstarie ne peut être acceptéeý Refusée.

réclamation efusée,
A; P. C.

Réclamation n° 165.-Mde Goodwin, repas; $26.60. Parfait paiement- recom-
mandé.

Approuvé, 
A. P.C.

Réclamation n° 166.-F. F. Tims, compte d'écurie de louage, $22.55. Parfait
paiement recommandé.

Approuvé, A. I

Réclamation n° 167.-Colin MeLean, indemnité' pour surstarie, $540. Cet
homme travaillait pour un entrepreneur et non pour le goùvernement, et il n'avait
pas d'autorisation de l'officier-chef préposé au transport. Refusée.

Réclamation refusée.
A. P. C.

Réclamation n° 168.-W. C. Cubitt, teneur de livres, $102.50, réduite à 82 par
jour, le même prix que les autres, biffant $22. 50; paiement de la balance, $80, est
recommandé.

Gardez cette éclamation en suspens jusqu'à ce que le rapport relatif aux commis
soit transmis.

A. P. C.

Réclamation n0 169.-George H. Campbell, billet de chemin de fer, $11.60.
Parfait paiement recomma . Approuvé.

A. P. C.
Réclamation n° 170.-J. S. Gibb et Cie, fourniture, $119.65. Parfait paiement

recommandé.
Approuvé. A. P. C.

Réclamation , 171.-A. Shaw, réparations et nettoyage des armes, 65e batail-
Ion, $108. Cette re lamation est payable par de bataillon, qui avait son propre
armurier et gardien payé par le gouvernement. Réclamation refusée.

Réclamation refusée.
A. P. C.



Réclamation n° 172.-Alex. McKenzie, forgeron, 3 comptes, $70.00, $22.50 et
$57.00, en tout $149.50. Parfait paienient recommandé en faveur de A. Macdonald.

Approuvé.
A.P. C.

Réclamation n° 43.-Capitaine Oswald, loyer d'un bureau régimentaire, etc.,
$30. Les prix exigés sont jugés exorbitants ; par conséquent $10 sont déduites; paie-
ment de la balance, $20, est recommandé.

Approuvé.
A. P4 C.

Réclamation n° 57.-J. B. Rivet, réparations de chariots, etc., 3 comptes, $78.90,
$111.50 et $90.75, en tout $281.15. Comme les prix exigés sont exorbitants, l'on
croit juste de faire une réductian de 25 pour 100 sur toute la réclamation, déduisant
$70.28. Paiement de la balance, $210.87, est recommandé.

Approuvé. 
A. P. C.

Réclamation n° 60.-Wm. Byers, forgeron, 2 comptes; compte n° 1, réparation
de chariot, $22.50. Les articles portés à ce compte ne sont que pour remédier à
l'usure, dont les conducteurs sont responsables. Refusé. Compte n° 2, gonds, etc.,
$62.80., Les prix sont exorbitants et il n'y a pas d'autorisation; par conséquent,
822.80 sont déduits, et le paiement de la balance, $40, est recommandé.

'Approuvé.
A. P.C.

W. H. JACKSON, lieut.-col., A.A.G.,
.Président.

E. A. WHITEHEAD, lieut..col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, lieut.-col.,
Commissaire.

EDMUND B, HOLT,
Secrétaire.

RAPPORT NI 17.
WINNPEG, 30 septembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPoRT pour être soumis à 'Ionorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n° 173.-Infanterie légère de Winnipeg; contrôle de soldes supplé.
mentaires, officiers et sous-officiers, 24 août au 24 septembre, $488.25. Ce corps a
campé plusieurs semaines à Fort-Pitt, avant de retourner à Winnipeg, et tous les pa-
piers relatifs à la solde auraient dû être préparés pendant cette période pour jusqu'à
la fin du mois. Il arriva à Winnipeg le 13 et fut licencié le 24 août; ce qui donna
au régiment amplement le temps de régler toutes les affaires se rapportant à ce
corps; conséquemment le paiement ne peut être recommandé. Réclamation refusée.

Réclamation refusée.
A. P.0O1 .

Réclamation n° 174,-Lt.-col. Peebles, déboursés pour papeterie, $5.65. Parfait
paiement recommandé.

Approuvé. A.. .



ation n° 175.-J. L. Wells, quincaillerie, 8265.60. Parfait paiement
recommandé.

Approuvé.

Réclamation n° 176.-M. et D. A. 1923-Lettres et documents relatifs à la.
police à cheval du Nord-Ouest- et aux éclaireurs de Steele. Ces documents se rap-
portent à des réclamations sur lesquelles ont a déjà fait rapport, et comme on n'en a
plus besoin, on les renvoie aux quartiers g énéraux.

Approuvé.
A. P. C.

Récljimation n° 177.-M. et D. A. 2424.-Lettre du lt.-col. Grasett au.nom du.
comité forîné par les dames de Toronto pour venir en aide aux volontaires, récla-
mant 895.00 pour couvertures de chariots. Comme le gouver ement a reçu ces
articles, parfait paiement de la somme réclamée est recommandé

Approus..
A. P. O.

Réclamation n0 178.-M. et D. A. 2291.-Relativement aux réclamations du
major B. W. Jarvis, $83.30, et du capitaine Geo. H. Young, $103.19, pour appointe-
ments, etc. Dans chaque cas l'on est d'avis de n'accorder que la solde pure et simple
accordée au grade, donnant au major Jarvis $3.90 par jour, réduisant sa réclamation,
de $17.00; et paiement de la balance est reconmandé. Dans le cas du capitaine
Young, $2.82 par jour, réduisant sa réclamation de $55-25; paiement de la balance,
847.94, est recommandé.

Approuvée.
A. P. 0.

Réclamation n° 179.-M. etD. A. 2277.-Relativement à la requête de C. F. Moore,
pour demande de transport d'Ottawa à Calgary. Cet homme demeure à Calgary, et
il n'y avait pas de nécessité pour lui et il n'avait pas d'autorisation de partir de cet
endroit et aller à Ottawa avec le capitaine Wright, officier préposé aux approvision-
nements, car le capitaine Wright avait suffisamment d'aide sous lui pour faire ses
comptes. Refusée.

Réclamation refusée.
A. P. C., M. M. et D.

W. H. JACKSON, lieut.-col., A. A. G.,
Président.

E. A. WHITEHEAD, lieut.-col,,
Commissaire.

W. H. FORREST, lieut.-col.
ommi.ssaire.

EDMUND B. HOLT,
Secrétaire.

RAPPORT N° 18.

WINNIPEG, 1er'octobre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT pour être soumis d l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n° 180.-Mme M. Guthrie, perte et dommage à la propriété par les
8auvages, $261. L'on est d'avis que cette réclamation ne tombe pas dans le domaine



des pouvoirs de cette commission, et on la renvoie en conséquence aux quartiers géné
:raux.

A être transmise au département de l'intérieur.
A. P. C., M. M. et D.

Réclamation n° 181.-R. McLellan, Daim-Rouge, dommage à la propriété, etc.,
31,645.75. La commission ne croit pas que le major Perry avait l'autorisation de
louer cette propriété ou de convertir la maison en fori. Dans tous les cas, les prix
exigés sont exorbitants, et ceci semble être une réclamation en dehors du ,domaine
de cette commission; en conséquence, on la renvoie aux quartiers généraux.

Transmise au département de l'intérieur.
A.P. C.

Réclamation n° 182.-David Smith, solde en qualité d'aide-chirurgien-vétérinaire,
58.00. Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 183.-Compagnie du télégraphe du C. C, P., Courant-Rapide,.
télégramme,, $8.92. Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 184.-Thomas Richardson, solde en qualité de commis, $245.00.
Parfait paiement recommandé.

En quelle qualité a-t-il été employé, et en vertu de quelle autorité a-t-il été nom-
mé ? Veuillez faire rapport avant de payer.

A. P. C.
Réclamation n° 180.-John Hart, solde en qualité de commis, $212.50. Somme

déduite pour surcharges, d'après le mémoire annexé à la réclamation, $85. Paiement
de la balance, $127.50, est recommandé.

Eu quelle qualité a-t-il été employé, et en vertu de quelle autorité a-t-il été nom-
mé ? Veuillez faire rapport avant de payer.

A. P. C.
Réclamation n° 186.-A. C. McNab, solde en qualité de commis, $144.1Q.
En quelle qualité a-t-il été employé, et en vertu de -quelle autorité a-t-il été nom-

mé ? Veuillez faire rapport avant de payer.
A. P. C.

Réclamation n0 187.-Jas. Haley, louage d'un cheval, $135. Réduite au prix
ordinaire de $1.00 par jour; somme déduite, $90. Paiement de la balance, $45-00, est
recommandé.

Approuvé.
A.P. C.

Réclamation n° 188.-Compagnie de la Baie-d'Hudson, fournitures pour les
éclaireurs de Steele, $25.20. Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 50.-C. W. Graham, louage d'un cheval et d'un chariot, etc.,
M432.75. Parfait paiement recommandé.

Approuvé.A.I..

Réclamation n° 189.-Major C. W. Street, haute-paye, $258. 82.50 par jour
déjà payés au major Street en qualité d'offlicier d'ordonnance; déduction, $130 ; paie--
nent de la balance, $128, est recommandé.

On devrait dire quelle est la nature des services.
A. P. C., M, M. et D.



Réclamation n0 151.-W. Eddles, salaire de commis préposé à l'expéditio ,$22.
Parfait paiement recommandé.

En quelle qualité a-t-il été employé et en vertu de quelle autorité a-
mommé ? Veuillez faire rapport avant de payer.

A. P. C.

Réclamation n° 190.-John B. Milliken, sellerie, $11.00 Parfait paiement
recomamndé.

Pour quel corps cette sellerie était.elle requise ? Faire rapport avant de payer.
A. P. C.

Réclamation n° 191.-Compagnie de télégraphe du C. C. P., Calgary, $12.991.
Parfait paiement recommandé. Approuvé.

A. P. C.
Réclamation n° 192.-Alex. Macdonald, attelage, etc., $190. Parfait paiement

recommandé.
Approuvé.

Réclamation n° 193.--Lieutenant Wadmore, Cie " C ", corps d'école d'infanterie,
accessoires de solde, $316.55. L'on a payé à ce corps tout ce à quoi il a droit en
vertu des règlements. Conséquemment cette réclamation d'accessoires'de solde est
soumise à la décision du ministre.

Je ne comprends pas la nature de cette. réclamation. Je ne puis l'autoriser pour
le moment.

A. P. 0.
Réclamation n° 194.-Compagnie de ranche Anglo-Américaine, $600, et M.

Kerfoot, Calgary, $150, pour chevaux achetés pour la batterie A. Parfait paiement
recommandé.

Approuvé,.
A. P.(C.

Réclamation n° 195.--Contrôles de soldes d'approvisionnement et compte de
papeterie régimentaire, 91e bataillon, 4 comptes. Compte n° 1, compagnie " H,"

C. S., 831.25;-compte n° 2, compagnie "F," C. S., $42.66; compte n° 3, compagnie
" B ", 0.,S., 878.50 ; compte n0 4, papeterie, $15. Parfait paiement des comptes
nos 1, 2, 3 est recommandé. Le compte n? 4, pour papeterie, $15, est refusé, parce
que l'officier commandant a obtenu la papeterie nécessaire de la Compapnie de la
Baie-d'Hudson, à Fort-Qu'Appelle et à Troy, ce qui a été porté au compte du gouver-
nément.

Approuvé,
A. P.C., .ž. A1. et D.

Réclamation n° 62.-G. C. King et Cie, étoffe pour drapeau, 9e bataillon, $16.18.
Comme c'est la coutume pour les officiers commandants de fournir leurs propres dra-
peaux, cette réclamation est soumise à la décision du ministre.

Le 9e n'a pas la permission d'avoir des drapeaux, d'après les règlements. Gardez
ette réclamation en suspens.

A. P.C.
W. H. JACKSON, lieut.-col., À A.G.,

Président.
E. A. WIITERH AD, lieut.-col.,

Commissaire.
W. H. FORREST, lieut..col.,

EDKUNn B. HoLT,
Secrétair&



RAPPORT No 19.
WINNIPEG, 3 octobre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPoRT pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et de la dîfense.
Réclamation n° 58.-A. G. McDonald, louage de cheval, $201.50. Voir la lettre

ci-jointe de M. McGibbon. Il est évident que ceci n'est pas une réclamation à faire
valoir contre le gouvernement; elle devrait plutôt être réglée par les officiers et inter-
rossés. Refusée.

Réclamation refusée. Approuvé.
A. P. C., M. M. et D.

Réclamation n° 58.-Ceci est une réclamation pour un attelage et un cheval or-
donnés par le capitaine Normandeau pour en remplacer d'autres laissés par-le colonel
Smith. Il appert que l'attelage était pour l'usage particulier de Normandeau et le
cheval était pour le sergent Ducheenay. Ils devraient régler ce compte eux-mêmes.
McDonald dit qu'un de ses chevaux a été pris et il n'en a pas reçu le prix. Il appertà
-que Normandeau a amené le cheval à Edmonton. Les chevaux ont été nourris aux
frais du gouvernement. McDonald, qui est un très honnête homme, a fourni les che-
vaux de bonne foi, croyant que Normandeau avait l'autorisation de les prendre, mais
il constate maintenant qu'il ne l'avait pas.

Si la commission accepte sa réclamation, il est prêt à accepter $201.50, ce qui est
$6 par jour pour l'attela ge, et $2.50 pour le cheval, et il va essayer de se faire payer
pour le cheval pris par Normandeau.

A. McGIBBON.
Il serait peut-être bon de demander à Normandeau s'.l avait l'intention de faire

payer par ce compte le cheval qu'il a pris.
Réclamation n° 196.-M. et D. A. 2049.-Artillerie de place de Montréal, ra-

tions, etc. Conformément à la lettre ci-jointe du lieut-eol. Whitehead, il est recom-
mandé que le lieut.-col. Oswald soit requis de remlucrser $91.00, valeur des ra-
tions, etc.

Remboursement-tenez cette réclamation en suspens. A. P. 0.

BUREAU DES APPROVI5IONNEMENTS ET DE TRANSPOaT,

Au lieut.-col. C. E. PANET, WINNIPEG, 1er octobre 1885.

Sous-ministre de la milice,
Ottawa.

MONsIBUR,-J'ai l'honneur de vous informer, relativemept à la réclamation du.
lieut.-col. Oswald, qu'il a touché quatre-vingt-onze piastres (891*), au lieu du fourrage
pour quatre chevaux du 20 mai au 23 juillet, soixante-cinq jours pour chacun6 Dans le
même temps, je crois, ses chevaux étaient nourris par la police à cheval, alors qu'il

-était campé à Régina. On lui donna aussi du fourrage en passant à Winnipeg, et il
reçut suffisamment de fourrage pour le ramener à Montréal; conséquemment, il de-
vrait rembourser au département les quatre-vingt-onze piastres ($91) qu'il n'avait
pas le droit de réclamer et dont il ne pouvait répondre.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

E. A. WHITEHEAD,
Lieut.-coL, oQicier chef prépos6 au T. et A.

$91.00, pièce justificative No. 107, chèque n*- payé 18 j., '85.-E. A. W.
CAioE DE LA IRE BRIGADE,

BATTLEFoRD, 27 mai 1885.



Réclamation n° 197.-Mme Mary Woods, pension, logement, etc., 859.60. Par-
fait paiement recommandé.

A. P. C ,M M. et D.

Réclamation n° 198.-W. D. Kerfoot, paire de chevaux achetée pour le service
,public, $275. Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 199.-H. Keith, transport d'approvisionnements, $53.71. Parfait
paiement recommandé.

Approuvé. A .0A. P. C.
Réclamation n° 200.-Sergent d'état-major F. Brown, solde pour services,

'$108.40. Les services pour lesquels on exige 82.00 par jour sont réduits à 81.50
par jour; somme déduite $21.50. Paiement de la balance, $86.90, est recommandé.

Approuvé. A. P. .

W. H. JACKSON, lieut-col., A. A. G.,
Président.

E. A. WHITEHEAD, lieut.-col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, lieut.-col.,
Commissdire.

-EDMUND B. HOLT,
Secrétaire.

RAPPORT NO 20.

WINNIPRG, 3 octobre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA. GUERRE.

XAPPORT sUPPLÉMENTAIRE pour être soumis d l'honorable 'ministre de la milice et de la
défense.

Réclamation n° 24.-Compagnie de Transport de Winnipeg et de l'Ouest, 863,841;
réclamation soumise le 10 septembre 1685. La commission désire déclarer respec-
tueusement que .n'eussent été les deux certificats signés par le major général
Middleton, lesquels étaient annexés aux documents, on aurait recommandé une réduc-
tion beaucoup plus considérable, car l'on sait généralement que la navigation sur la
Saskatchewan-Nord ne s'ouvre, à cause de la glace sur le lac Winnipeg, qu'environ
un mois plus tard que l'époque à laquelle la réclamation est datée.

W. H. JACKSON, lt.-col., A. A. G.,
Président.

W. H. FORREST, lt.-col.,
Commissaire.

GEORGE GUt, majo,
Commissaire.

EDMUND B. HOLT,
Secrétaire.

Les bateaux à vapeur North West et Marquis ont été au àervice du gouverne-
·mont à partir du 12 avril jusqu'au 12 juillet 1885, inclusivement.

FRED. MIDDLETON,

6a-71 Major général commandant des troupes du Nord-Ouest.
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RAPPORT No 21.

WINNIPEG, 3 octobra 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

R APPoaT pour être soumis, d l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n° 96, comprenant 6 comptes.- Compte n° 1, J. Balsillie, divers
déboursés, $46.20; compte n° 2, G. C. Mortimer, papeterie, $13.95; compte n° 3,Roberts et Sinclair, attelage et chariot, $10.00; compte n° 4, R. Patterson, loyer de
-bureau, $50.00; compte n° 5, H. Newell, sous.comptable, $105.00; compte n° 6,John Balsillie, comptable, $536. Parfait paiement du compte n° 3, Roberts et
Sinclair, $10, est recommandé. Relativement aux autres comptes, après avoir entendu
les observations du capitaine Allan et du lieutenant colonel Forrest, et d'après
d'autres informations que l'on a obtenues, faisant voir que ces gens ne rendaient aucun
service au département, mais qu'ils étaient employés dans un bureau de R. Paterson,
loué par Armit et Kelly, pour leur propre usage, et en rapport aux contrats qu'ils

--- evaient-avec-le seki4e du transport, la commission ne peut en recommander le paie-
ment. Réclamation refusée.

Approuvé.
A. P. C.

W. H. JACKSON, lt.-col., A. A. Gr.,
.Président.

E. A. WHITEHEAD, lt.-col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, lt.-col.,
Commissaire ~

Secrétaire.

RAPPORT NO 22.

1 WINNIPEG, 5 octobre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPoRT pour être soumis d l'honorable ministre de la milice et de la défense.
Réclamation n 212.-M. Feron, garde de chevaux, $22. Parfait paiement

recommandé.
Réclamation n° 54·-Wm Sutherland, cheval, selle et bride, $250, donnés à

Eustache Firmin (éclaireur de French), pour le dédommager de la perte de son
cheval, tué à l'engagement de l'Anse-aux-Poissons. Parfait paiement recommandé.

Réclamation n 213.-Benj. Gannon, transport supplémentaire, transport de
soldats, $20.00. Les conducteurs d'attelages ont été bien payés pour leurs services.
Cette réclamation a déjà fait le sujet d'un rapport. (Réclamation -il 48, 18 septembre
1885.) Refusée,

Réclamation n° 214.-M. et D. A. 241--David Baird, pour foin pris par le 90e
bataillon,.70. Parfait paiement recommandé.

Réclamation n0 215.- Batterie de campagne de Winnipeg, frais pour habille-
ment, etc., $1,260. On recommande le paiement de $13.95 par homme, ce qui est la
même somme recommandée pour le 90e bataillon, s'élevant à $878.85, moins les
sommes déjà payées par la Cie B. H., $197.46, portés au débit du gouvernement;
montant déduit de la réclamation étant $578.61, paiement de la balance, $681.39, est
recommandé. Le paiement devra être fait sur la présentation d'un contrôle de solde,
aceuitté par le& hommes.
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Réolamation n0 216.-N. H. Jackson et Cie, fourniture de médicaments, $34.85.
-On déduit 25 pour 100 sur ce compte, tel que recommandé par le Dr. Godd; somme
déduite, $87.21. Paiement de la balance, 8261.64, est recommandé.

Réclamation n° 203.-Cbarle3 Millican, 90e bataillon, fabrication de bats, $1180.
Parfait paiement recommandé.

Réclamation n° 204.-G. H. C. Willonghby, loyer, poêle, transport, etc., $427.17.
Réduction de $20 sur le loyer; paiement de la balance, $407.17, est recommandé.

Réclamation n° 206.-Proctor, Frères, impression de formules, $16. Parfait
,paiement recommandé.

Réclamation no 21.-C. F. Forrest, Sillères, $25. • Parfait paiement recom-,
mandé.

Réclamation n° 217.-A. Doig, ferblantier, cuillères, assiettes, etc., $12.60.
Parfait paiement recommandé.

Réclamation n° 218.-.Compagnie de Birtle, capitaine Wood, contrôle de solde,
41,396.17. Cette compagnie a été officiellement organisée pour le service actif le 1
-avril, et fournie d'armes et de munitions. Parfait paiement recommandé.

Rapport approuvé.
W. H. JACKSON, lieut.-col., A.A.G.,

Président.
E. A. WHITEfEAD, lieut.-col.,

Commissairet
W. ].E FORREST, lieut.-col., -

Commissaire.
LEDMUND B. HOLT,

Secrdtaire.

RAPPORT N°. 23.

WINNIPEO, 5 .octobre 1885.

COMMISION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPoRT pour être soumis 4 l'honorable ministre de là milice et de la défense.

Réclamation ng 201.-IL et D.A. 1755.-Compagnie de Houille et de Navigation
-du Nord-Ouest, pour l'usage de tróis bateaux à, vapeur et de six barges, etc.,
$78,879.33.

Sir Alexander Galt, président de la compagnie, s'est présenté devant la commis-
sion et a donné des explications sur l'arrangement fait avec l'honorable ministre de la
milice et de la défense, produisant des lettres et autres documents à l'appui de diffé-
rents items qui font le total; il expliqua le tout à la satisfaction de la commission. Il
appert que l'on a basé l'àrrangement sur le tonnage du Northcote, lequel tonnage est
de 290.65, tandis que les différents bateaux fournis par la Compagnie de Houille et de
~Navigation du Nord-Ouest ont les différents tonnages suivants, savoir :-

Baroness................................................... 201.63 tonneaux.
Alberta........ ................ 85.72 "
MHinnow...................;................................ 15.57 5
6 barges, environ.......... 500.00

802.92 tonneaux.
Divisez ce montant par- 3, vous aurez une moyenne de 267.64 tonneaux, ou 23.01

tonneaux de moins pour chaque bateau à vapeur (avec la proportion des barges) que
le iorthcote, ce qui constituerait une réduction de $60 par jour pendant 31 jours (le
premier mois de service), s'élevant à $1,860, sur ce premier item, $23,250. En recom
mandant'cette réduction, l'on n'a pas tenu compte de la grande différence qui existe
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entre le goût des barges et celui du Northcote. Paiement de la balance, 821,390, est
recommandé.

Le deuxième item de six jours pour les mêmes bateaux, jusqu'au 16 mai in lusi-
vement, 64,500, est sujet à la même réduction proportionnelle que l'on a fait subir à
l'item précédent, savoir: $60 par jour, s'élevant à $300, laissant' une balan e de-
$4,140 dont on recommande le paiement.

Le troisième item pour deux bateaux à vapeur et deux barges, à compter du 17
mai au 31 juillet, '15 jours, $45;000. Comme l'on s'est sdispensé des services du Minnow
et de trois barges, ceci réduit le tonnage de 265.57 tonneaux, laissant un tonnage net
de 537.35, ce qui~laisse encore les deux autres bateaux à vapeur et les trois barges de
22 tonneaux par bateau à vapeur, et les- barges en proportion, de moins que le
.orthcote, ou une réduction de $288 par jour sur le prix originairement demandé-
de $750 pour-trois bateauxà,vaper-e-t six barges, faisant une réduction sur cet item

de $0,356i, ou $19 par jour pour- chaque ~~aemvape moins que le prix origi-
xiairement demandé de $250 pour 75 jours, dans le compte où-le-prizzo4,igé est' deï-
$300 chaque, portant la valeur par jour de chaque bateau à $231 au lieu de $Y50,-lais
sant une balance sur cet item de $4,650, dont on recommande le paiement.

-Deuxième compte, $6,129.3,3. Parfait paiement du premier item, 8732.40, est
recommandé.

Deuxième item, $109.33, pour transport de 5-chevaux et 2 chariots de Medicine-
Hat à Swift-Current et retour, lesquels furent amenés dans le but de transpor-
ter des provisions au bateau à vapeur, ce que le major général Laurie ne voulait
pas permettre; conséquemment il est évident que le major général Laurie a pourvu
à tout le transport nécessaire en rapport au bateau au moyen des attelages employés
par le gouvernement. -Par conséquent, on est d'avis que l'on ne peut, en justice,
exiger du gouvernement le paiement de cet item. Refusé.

Troisième item, A, réclamation pour la perte d'une grande barge, $1,000. A
l'époque à l'occasion de laquelle la compagnie fait cette réclamation, les eaux de la
rivière grossissent soudainement de 12 à 15 pieds, causent beaucoup de dommage et
détruisent 'beaucoup de propriétés. Comme cet accident était en dehors du contrôle
du gouvernement, et un risque que toutes les compagnies de navigation doivent courir,
l'on ne peut en justice réclamer du département le paiement de cet item. Refusé.

Quatrième item, B, pour perte d'une grande barge, $1,000. Copie d'une lettre du
2najor H. R. Smith, bataillonde Midland, qui commandait (copie annexée aux docu-
:nents), fait voir que le bateau à vapeur Baroness et la barge étaient en danger de se
-perdre, vu la manière que l'on avait adoptée pour remorquer la barge, conséquemment
il ordonna d'abandonner la barge pour la sûreté des deux.

"MON CHER MONSIEUR,- En ma quantité de commandant de l'escorte faisant le
service sur la rivière, de la Traverse de Swift-Current à la Traverse de Lépine, il me
:fit plaisir de témoigner de l'obligeance et de la courtoisie dont ont fait preuve les
capitaines Davis et Bessell et les officiers de la Baroness et de l'Alberta à l'égard
des officiers et des hommes sous mon commandement. L'on a tout mis en Suvre
pour obtenir un passage sûr et rapide entre ces deux endroits, et l'on n'a rien pargné
pour nous mettre aussi confortables que le permettaient les aménagements du bateau.

Relativement à la barge abandonnée en amont du Coude, je dois dire que ceci a
été fait d'après mes ordres, vu que je voyais qu'elle était en danger continuel de se
perdre, et de plus qu'elle entravait la rapidité du Baroness.

Comme je transportais des munitions aux troupes qui étaient en présence de
Tennemi, le temps était précieux, et j'ai cru nécessaire d'assumer la responsabilité
d'abandonner la barge.

Je demeure votre très dévoué,
HENRY R. SMITH,

Major du régiment de Midland.
. E. T. GALaT, écr,

Garant de la C'ïeTL1.1...
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Une lettre en date du 8 mai 1885, de l'honorable ministre de la milice et de la-
défense, adressée à air Alexander Galt, annexée aux documents, dit: " Ils seront aux
risque et péril du gouvernement quant aux dommages causés par l'usage que l'on en
fera dans la navigation" La commission prétend que cette garantie était destinée à
couvrir les dommages faits par rennemi ou par nos propres troupes, mais non pas
par les obtacles naturels de la navigation. L'on peut dire de plus que dans notre
xecommandation de paiement pour services rendus par les bateaux, l'on a accordé à
cette barge six jours après qu'elle a été mise hors d'état de servir, ce qui paierait
probablement environ un tiers du coût originaire, conséquemment cet item est refusé.
1 Item cinq, C, pour perte d'une barge de grandeur moyenne, $600. Les dangers

ordinaires de la navigation ont été la cause de cette perte, et il ne semble pas juste.
de demander au département le paiement de ces item. Refusé.

Item 6, trois détails, D, dommages au vapeur Baroness, $325; à l'Aberta, $125;
au Minnow, $25, en tout $475. La réclamante avait ses propres capitaines, pilotes et
êquipages. Comme ces dommages ont été causés par les risques et périls de la navi-
gation, ou par l'incapacité des pilotes, il ne semble pas juste d'exiger du département
le paiemènt de ces réclamations; dans tous les cas, les dommagessot - -
pensés par-le fait que les bateaux ont été payés pour toute la période. Réclamations
refusée.

Item 7, E, frais pour sortir les bateaux à vapeur de la rivière afin de les radou-
ber, 1,000. Il apport que ces bateaux sont toujours mis à sec à la fin de la naviga-
tion, conséquemment il aurait toujours fallu ériger ces constructions, comme l'a dit
air A. T. Galt, lorsqu'il donna des explications à la commission.e Refusé.

Item huit, F, un bateau d'York détruit,8150; un bateau de sauvetage, $5O Les
officiers du Marquis étaient responsables de la bonne administration du bateau, par
conséquent ceci serait une réclamation contre la compagnie propriétaire du bateau.
Eefusé.

G, un vieux bateau d'York, coulé eÏ perdu aux rapides de Demi-Charge. $30. Les
propriétaires de ce bateau n'ont pas présenté de réclamation, et par conséquent celle-
ci est refusée.

Item neuf, H, deux toiles goudronnées perdues sur une barge coulée à fond,
3170. Les officiers de ce bateau ne semblent pas s'être efforcés de recouvrer ces
toiles, et conséquemment l'oâ be peut en justice en demander le paiement au dépar-
tement; réclamation refusée.

Item dix, 1, viande et oufs pour les blessés, $162.60. Parfait paiement recom-
mandé.

Item onze, K, usage d'une barge supplémentaire pour faire le 'passage d'eau à
Saskatebewan-Landing, $450. Cette barge se trouvait au nombre des six qui étaient
payées-avec le bateau à vapeur, et, lorsque les autres furent perdues, comprise avec
les deux autres bateaux à vapeur lorsqu'on a calculé le tonnage. Refusé.

Après avoir comparé le tonnage des bateaux à vapeur de cette compagnie avec
celui du -Northcote, la commission désirait se rendre compte de la capacité relative à
la mesure au pied. M. Ed. B. Able, arpenteur et mesureur de bâtiments pour le
département de la marine, est venu devant la commission et a donné de longues
explications sur la capacité respective des bateaux, faisant remarquer que l'on avait
amélioré le Northeote depuis qu'on lui avait donné le certificat d'enregistrement, en
agrandissant le diamètre de son cylindre de 14 à 18 pouces. Il dit aussi que le
.Baroness pouvait transporter plus de fret sur son pont, mais que pour un chargement
de fret et de troupes, le Northcote avait l'avantage.

La commission est d'avis, après avoir pris en considération la grande différence
qui existe entre l'Alberta et le Northcote, que la capacité moyenne des deux bateaux,
telle que comparée au Northcote, relativement au tonnage, est aussi exacte que
possible.
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La comission suggère respectueusement que lon pourrait s'enquérir de Popi-
zion du major général Middleton sur les services rendus par ces bateaux.

Réclamation totale...............................$ 78,879 33
Moins déductions..................... $ 17,80433
Moins payées par le département en acompte. 51,000 00

68,804 33

Balance dont on recommande le paiement...... $ 10,075 00

W. H, JACKSON, let-cOL, A.A. .,
.Prdidet.

B. A. WHITE A it.cL

W. H. FORREST, It.-co.,
Commissaire

E..B. HoLT,
Secrétaire.

Par F. J. JDixoN,
Lieutenant et secrétaire int&rimaire.

RAPPORT N° 24.

WamuPze, 6 octobre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPonT pour être oumis à l'honorable ministre de la milice et de la dofenrs.
Parfait paiement des réclamations suivantes est recommandé, savoir:
Réclamation n° 220.-Martin, Frères, quincaillerie, $13.45; George Squible,

p£tre, 0126; T. McHfugh, transport, $1,860, C. Thoruton, charpentier, réparation d'un.
bâtiment pour l'emmagasinage d'armes et.de munitions, $8; Bain, Frères, transport,
$808 ; P. B. Cleland, transport, $784 ; S. Reay, transport; $792; John McDonald,
transport, $808 ; J. Shannon, transport, $784; H. S. McLeod, repas, $11.50; Rielly
et Martin, $31.50, pension pour M. Lineham, retenu à Calgary par McGibbon, préposé
à P'approvisionnement et au transport ; Bain, Frères, nourriture d'an cheval, 824 ;
John' . Benson, selles, $45 ; Jas. Shannon, charriage de bois, $3; John Potter, trans-
port, 84

Approuvé.
A. P. 0., M. M. et D.

Reclamation n° 220.-R. McKenzie, pain pour le 65e bataillon, $i61.20-1,308
livres à 15 êts la livre. Réduction de 5 ets par livre, surcharge, s'élevant à $65.40,
c'est-à-direa accordant 10 ets par livre pour le pain, car il avait payé au gouverne-
ment 5 ets par livre pour la farine; paiement de la balance recommandé.

Approuvé.
A- P. O.

Réclamation n° 220.-F. J. Claxton 'ain pour les carabiniera à cheval d'Alberta,
M78. 12. Comme ce corps a été licencié le 24 juillet, il n'y a pas de rations d'accordées
après cette date. Déduisez $11. 79; paiement de la balance, $66.33, est recommandé,

Approuvé.
A. P. C.

Rclamation n° 220.-D. J. KcDougall, vaguemestre, $360. Déduisez 50 cents
jour pendant 90, $45; paiement de la balance, $315, recommandé.

Approuvé.
A. P.C., M. M. et D,
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Réclamation n° 220.-J. G. Fitzgerald pour Geo. Hamilton, passage d'eau sur I.
rivière de l'Arc, $342. Va le nombre d'attelages sur le bateau en même tenps et le
grand nombre qui ont été traversées, l'on fait une réduction de 33k, s'élevart à 8 114;
paiement de la balance, $228, est recommandé.

Approuvé.
S.A. P. C., Af. M. et D.

Réclamation n0 220.-.Jos. Shannon, gratification, $10. Refusée pour les même a
raisons données à l'égard de réclamations semblables. Les conducteurs d'attelage a
-ont été bien payés pour leurs services.

Réclamation refusée. *
A. P. C.

Réclamation n° 35.-R. Farmer, surveillance d'un convoi, $11. Parfait paiement
recommandé.

Approuvé.
Aý P. C.

Réclamation n° 35.-F. L., Bick, surveillance d'un convoi, $14. Parfait-paiement
recommandé.

Approuvé A
IL P. .

Réclamation n0 35.-J. Johnson, transport, $216; pâtre, $126; total, 8342.
Tarfait paiement recommandé, conformément à l'arrangement.

Approuvé.

Réclamation n° 35.-H. Hamilton, transport spécial, $14. Parfait paiement
a'ecommandê. .

Approuve.
A. P. C.

Réclamation n° 36.-Nelson Brown, $248, et C. Marshall, transport, $808. :Par -
fait paiement recommandé. Approuvé.

A.P C.

Réclamation n0 42.-John Lineham, réparations faites auxzchariots du guver
nement, 8106.40. Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A.P.C.

Réclamation n° 45.-Coykindall et Gleason, pour avoine, $168. Parfait'paiement
~recommandé.

Approuvé.
A. P.C.

Réclamation n° 68.-L G. Baker et Cie, $52, pour selles, ete, fournies au surin-
tendant Perry, police à cheval. Refasé, car ceci semble être une réclamation de Is

police à cheval.
Compte à être transmis àla police à cheval.

A. P. C., .M. et D.

Réclamation n° 90.-George Young, poêle de cuisine, $75. Parfait paiement
recommandé.

Approuvé.
A.P. 0.
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Réclamation n 160.-M. 'i , officier préposé au transport, $70.55 ; déduire-
340. Paiement de la balance, *30.55, recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

W. -H. J ACKSON, lieut..col., A.A G.,
Président.

B. A. W Hf IT BHBAD, lieut -col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, lieut..col.,
Commissaire.-

EDMOND B. HofT
Secrétaire.

RAPPORT N° 25.

W INNIPEG, 8 octobre 188S.

COMMISSION DES COMPTES GUERRE.

RAPPOnT pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclaiaioi nO 227.-Major Jarvis, solde de commandant, $137.50. Il apport
que-lo nombre otal'd'hommes à Prince-Albert, pendant toute la campagne a été-
moins de 100, conséquemment cette réclamation ne tombe pas dans le domaine de
l'autorisation royale qui 'règle la soldeG de commandant; dans tous les cas, si elle est
autorisée, $1.25 par jourja même eoldo que l'on accorde aux commandants des écoles
royales d'artillerie, serait payer amplement. La commission suggère respectueuse.
mont que la réclamation soit souiiîse 04'O. G. C. Si cette réclamation est payéee,
plusieurs réclamations semblables seron iturellemett présentées.

J'approuve la décision de la ùoregisàion; et je crois qu'il serait opportun de
régler que $1.25 devrait être la somme î ?rdée pour les bas semblables.

F. M.

Ce que le général approuve et suggère relativement au paiement de $1.25, est
approuvé. A.P.C.

Réclamation n° 228.- P. Théau, cheval malade, $20. Comme cet homme a été
'amplement payé pour l'indemniser de la maladie de son cheval, on ne peut recom-
mander ce paiement. Refusé.

' Réclamation refusée.
A. P.C.

Réclamation n° 229.-J. S. Gibb étCie, pour John Owens, conducteur d'attelage,
gratificati 1, $10. Pour la même raison donnée relativement aux précédentes
demandes de gratification, on ne pout recommander celle-ci; elle est laissée à la

idécision du ministre.
-emation refusée.

A.P.C.

Réclamation n° 20.-5 comptes pour rolage, tr 'itionnaired'Albertar
le 1, J. Ellis, e2l6:; n° 2, W. Sharpies, $1,616 ; n°J. S. Gibbs, et Cie, pour John
Owens, $784; n 4, W. Mitchell, $5,208; n1 5,N. Leech, $288. Parfait paiement

de tous ces com tes est récoimmandé.
$12 par joui me semble un prix exortita: pôir des attelages, le plus gne l'on-

ait accordé à une réclamation, lorsque nous e été obligés d'accepter une offré, a
été,310 par attela e, et ceci a été réduit datisla suite. -F. M.

Approuvé.
A. P. 0.
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La commission désire remarquer que, en recommandant le paiement d'attelages -
de 4 chevaux, à $12 par jour, et d'attelagea à deux chevaux à $S--par jour, elle se

'de sur l'arrangement conclu entre le major général Strange et les conducteurs
d>attlages, les mêmes prix ayant été payés à cette époque sur d'autres chemins; mais
les prix ont été subséquemment réduits.

Réclamation n° 231.-Medical Hall, trousses, $7.50. Parfait paiement recom-
mandé.

L'on transmettra la décision du ministre dans quelques jours.-A. B.

Réclamation n° 232.-Isaac Potter, charriage de bois de construction, $3. - Par-
fait paiement recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 233.-John Potter, charriage de bois de construction, $3. Par-
fait paiement recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 234.-JCalvin P. Moore, solde en qualité de magasinier, $2 42.50;
iéclamation réduite à $2 par jour, déduisant. $40.50. Paiement de la balance, $202,
est recommandé.

Approuvé. A.P.

Réclamation n° 235.-Leesôn et Scott, fourrage, $2. Parfait paiement recom-
nandé.

Approuvé.
A. P. o.-

Réelamation n° 207.- Comptes divers en rapport avec les éclaireurs de Boulton:
n° 1, W. G. Pentland, $35 ; n° 2, H. C. Beard, 83 ; n0 3, Edwd. Field, $40 ; n° 5,
John McDougall, $96'; n° 6, Yeandle, $20.50 ; n° 7, Sheriff Adams, $43.15; n° 8,
Thos. Gillman, $163.35ý Do 9, Jno. McDougali, $29; n° 11, J. S. .Aylesworth, $8;
n° 12, E. A. Marriott, $17.50 ; n° 13, Daml. Smitb, $3.75; n° 14, J. A. Simpson, $2.50.
Parfait paiement de tous ces comptes recommandé.

Approuvé. A.P.C.

W. H. JACKSON, lieut.-col., A.A.G.,
Président.

E. A. WHITEHEAD, lieua.-col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, lieut.-col.,
Commissaire.

E»ruND B. HIOLT,
Secrétaire.

RAPPORT N0 26.
WINIPEG, 9 octobre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n0 259.--F. W. Kerr, vache pour l'hôpital, $20. Parfait paiement
recommandé.

Approuvé. A. P. C.
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RéclamatioU n° 236.-Cie de Navigation du Nord-Ouest, service, Grands-Rapides
à Selkirk, transport des troupes, $21,069.-L'on a soigneusement examiné cette récla-
mation, et l'on a convenu d'en déduire $11,651.50, et de recommander le paiement de
la balance, $9,417.50, conformément à l'état détaillé annexé à la réclamation. En tant
que la commission a pu s'en assurer, l'on a l'habitude d'envoyer les bateaux de cette
compagnie , de Selkirk aux Grands-Rapides, y attendre l'arrivée des bateaux à
vapeur qui voyagent sur la Saskatchewan-Nord, conséquemment l'on ne peut accorder
d'indemnité pour surbtaries.

Approuvé. P.C.

Je considère que $5.00 par homme pour ceux qui étaient dans les barges est am-
plement payer; plein prix seulement pour ceux qui étaient à bord des bateaux à va-

<' pear.
FRED. MIDDLETON,

Major gé&ral commandant les troupes du Nord-Ouest. J

Réclamation n° 258.-J. K. Strachan, commis, demande de haute-paie. On recom-
mande qu'il lui soit accordé une augmentation de $L00 par jour, ce qui porte sa solde
à $3.00, alors qu'il était commis dans le département du trésorier.

Réclamation n 251.-. . Mason, commis, demande de haute-paie. L'on
recommande qu'il lui soit accordé une augmentation de $1.00 par jour, portant sa
solde à $3.00 par jour, alors qu'il était commis dans le principal département du

-,transport et de la subsistance.
Je désirerais que ces réélamations pour services comme commis soient mises de

côté jusqu'à ce que je me rende à Winnipeg.
A.P.C. 7

Réclamation n° 225.-Major général Strange? repas, 8$O.40. Parfait :paiement
recommandé.

Approuvé.
A. P. 0.

Réclamation n° 219.-Leslie Gordon, loyer de logement d'ôfficiers, $10.00.
Conformément aux observations contenues dans la lettre du cpit aine Rutherford, ci-
jointe, 85.00 sont déduites, et le paiement de la balance, $5.00, est recommandé.

Approuvé. -

A. P. C.

PRINCE-ALBERT, 14 août 1885.
ULtE GoE.DON, écr,

Troy,
CHEE MoNsIEU,-En réponse à votre lettre du 24 juillet, je regrette qu'il y ait

ou un aussi long retard dans le règlement du' loyer de la maison que nous avons
occupée à Qu'Appelle depuis avril dernier, car, pour vous dire la vérité, nous étions
sous l'impression que le loyer avait été payé depuis longtemps. J'avais écrit ou
télégraphié (j'oublie lequel des deux) au colonel Freer, de: Battleford, de le faire.
Toutefois la réclamation de votre client a été.remise à M. Bedson, officier-chef da
transport, qui est-, parti d'ici il y a quelques jours pour Troy, et qui la paiera à son.,
arrivée à cet endroit. Je dois dite que, dans mon opinion, cette réclamation est
exorbitante, vu que nous n'avons occupé la maison que pendant cinq jours.

Bien à vous,
R. W. RUTHERFORD,

Capitaine, secrétaire dé la pension des officiers.

Réclamation n° 256.--Thomas Hourie, éclaireur, solde pour 53 jours de service,
6265.00. Cet homme a été employé dans la colonne du général Middleton, et a été paya
à $5.00 par jour pendant 100 jours, et on a aussi recommandé de lui payer $5.00 pour
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attelage, pendant 111 jours. L'on croit comprendre qu'on lui a donné són congé le 20
juillet, et on lui a accordé suffisamment de jours pour arriver à sa demeure à Prince-
.lbert. Dans ces circonstances, l'on ne peut recommander le paiement de cette
réclamation, mais l'on suggère respectueusement que l'affaire soit soumise à l'O. G. C.

En tant que je puis m'en souvenir, Thos. Hourie, a reçu son congé le 2 juillet, et
il n'a pas droit à la solde après cette date.

FRED. MIDDLETON
Major général.

20-10--'85.
La recommandation de la commission approuvée.

A. P. C.

Réclamation n° 221.-Trois comptes, pour roulage (troupes expéditionnaires
d'Alberts): T. P. McHugh, 84,266 ; A. McPherson, $312, et $2,176. Parfait paie-
ment de tous recommandé. L'on remarque que la réclamation de M. McHugh a été
d'abord présentée comme étant de $5,020, mais qu'elle a été subséquemment réduite
au chiffre présent.

Je ne comprends pas pourquoi douze piastres par jour sont accordées dans
certain@ cas, et huit piastres dans d'autres-le prix ne devrait-il pas être uniforme?

Approuvée.
A. P. c., M. M. et D.

Réclamation n° 160.-Comptes divers pour roulage (troupes expéditionnaires
d'Alberta), payables à Lafferty et Smith, Calgary, savoir :-

A. Brod erick, $20, $144 et $352; A. C. Sparrow, $179.40 et $34.92; R. McIntyre,
1,808; J. Cummings; $808; G. Bowers, $232.50; W. Bloss, $808; H. Munro, $808;
Isaac J. Potter, $784; J. Moss, $504, $24 et $216; P. Lee, $24; W. James, $14;
Wm. Allen, $736,; F. Pettitt, $238; R. Pattison, $126; Charles Seagroin; $311.50i
H. Y. Stewart, 83.75; H. Hambly, $5; S. J, Hogg et Cie, $15.08. Parfait paiement
e tous recommandé.

C. Gouin, louage de charrette, $372 ; réclamation réduite prix ordinaire de
$3.50 par jour, déduisant $46.50. Paiement de-la balance, $325.50, recommandé.

A. C. Sparrow, beuf, 631.44. Les troupes ont été licenciées et payées le 24
juillet. Conséquemment on ne peut accepter de réclamation pour rations après cette
date.

Refusé.
A. P. C.

George B. White, cheval perdu, au service, $125. Cette réclamation a fait l'objet
d'un rapport le 25 septembre. Voir réclamation 128. Refusée.

Réclamation refusée
A. P. 0.

J. Williams, principal éclaireur, gratification, $35. L'on ne peut recommander

de réclamation pour gratification.
Réclamation refuisée.

A. P.-C., M. M. et D.

W. B. Wiley, $60, et H. D.:Graves, $50.00, pour chevaux estropiés.-Tous les
conducteurs d'attelages ont été bien payés pour leurs risques, et il n'y a pas de doute
que les chevaux n'étaient que temporairement hors de service. Réclamations
refusées.

La commission désire faire remarquer de nouveau,qii'en recommandant le paie-
ment d'attelages à 4 chevaux à $12 par jour, et les attIages à -2 chevaux à 88 par
jour, elle se.guide sur l'arrangement fait entre le major, gérral Strange et les con-
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ducteurs d'attelages, les mênes prix ayant été payés alors sur d'autres chemins, mais
ces prix ont été subséquemment réduits.

W. H. JACKSON, lieut..eol., A.A.G.,
Président.

E. A. WHITEHEAD, lieut..col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, lieut.-col.,
Commissaire.

EDmuND 'B. HOLT,
Secrétaire.

RAPPORT No 27.

WINNIPEG, 9 octobre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAopouT pour étre soumis à l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n° 2 78 .- Compagnie du télégraphe C. C. P., Calgary, compte de
mai, $568.44; compte de juin, $154.90; compte de juillet, $66.25, et Winnipeg, compte
de septembre, $92.50. Total, $882.09. Montant déduit pour télégrammes d'une
nature particulière, conformément au mémoire annexé à la réclamation, $207.30,
laissant une balance de $674.79, dont le paiement est recommandé. Ceux qui ont
envoyé ce qui semble être des télégrammes d'une nature particulière devraient être
tenus de payer ou la compagnie du télégraphe ou de rembourser le département; au
dernier cas, la compagnie aurait droit au plein montant de la réclamation, savoir:
$882. :

Ce sont là les comptes de télégraphe que j'ai refusé de certifier. Le major
Dowling a réglé la partie que devait la police. Ces comptes sont considérables et sem-
blent contenir des télégrammes d'un caractère particulier de toutes sortes; ces télé-
grammes auraient dû,être payés par deux-là mêmes qui les ont envoyés.

A. McGIBBON.

Approuvé.-Mais la compagnie du télégraphe doit se faire payer les télégrammes
d'un caractère particulier par ceux qui les ont envoyés, et la balance, déduction faite
des dits télégrammes particuliers, devrait être payée à la compagnie.

A. P. C.

Réclamation n° 279.-Capitaine Canavan, I.L.W., pour indemnité à la place. de
rations, $34.15. D'après le lieut.-col. Smith, le capitaine Canavan avait un mois de
congé, après lequel il rejoignit son régiment, et il aurait dûA alors retirer les rations

- comme les autres. Pendant son congé, il n'avait pas droit aux rations, conséquem-
ment $30.40 sont déduites, et paiement de la balance, $3.75, est recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n0 280.-James Pridgle, chirurgien-vétérinaire, batterie B, solde
$60. Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 281.-Capitaine Farley, batterie B, note d'hôtel, etc., $42.80.
Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A. P. C., 2. f. t D.
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Réclamation n° 226.-Rangers des Montagnes-Rocheuses, solde supplémentaire,
-$261. Ils ont été payés jusqu'au 10 juillet, ce qui leur donnait amplement le temps
de régler toutes les réclamations contre le corps, conséquemment le paiement ne peut

-être recommandé. Refusée.
Réclamation refusée.

A. P. 0.

Réclamation n° 282.-Lieutenant-colonel Smith, L L. W., sellerie, etc., $121.50;
on a déduit $31.50 pour articles perdus; paiement de la balance, $90, est recom-
mandé, simplement parce qu'on a fourni des selles à d'autres officiers par l'entremise
de la Cie B. H., et ces deux selles ont été rapportées au, magasin.

Approuvé.
A. P. a

Réclamation n° 145.-D. H. Gillespie, bois de construction, $36 26. Parfait
paiement recommandé.

Approuvé.
A. P. 0., M. IL et

Réclamation n° 70.-Jas. Brewster, dommages à un chariot, $50; risque ordi-
naire du service. Refusée.

Réclamation refusée,
A. P. C., M.M. et D.

Réclamation n° 69.-J. P. McGinnis, boîte de chariot, etc., $65. Refusée.
Réclamation n° 74.-Brown et Curry, poudre et balles, $100.80. Parfait paie-

ment recommandé.
Réclamation refusée,

A..P. C, M. X.,et D.
Pourquoi a-t-on acheté de la poudre et des balles? Pour être transmis au dépar-

tement de l'intérieur.
A. D. McPherson, transport, etc., $75. C'est exiger un prix exorbitant, $60

sont déduites; paiement de la balance, $15, est recommandé, étant le prix demandé
par Brown et Curry pour transporter la même quantité.

Balance de la recommandation approuvée.
A. P. C.

Réclamation n° 108.-Burnett.et Lamb, soins donnés à un cheval malade, $42;
l'on est d'avis que 50 cents p yur suffisent; réduction de $21. Paiement de la
balance, $21, est recommandé. I

Approuvé.
A. P. C

Réclamation n° 27t.-Arch. Brenner, cheval estropié, $44. Cet homme était
payé à un prix très élevé, et il n'y aait pas de commissaires enquêteurs. Refusée.

Réclamation refusée.
A.P.C.

Réclamation n° 209.-A. Hamelin, conducteur d'attelage, cheval estropié($130.
-Les conducteus d'attelages ont tous été bien payés pour les risques et périls du ser-
vice. Refusée.

Réclamation refusée.
- -- A. P. C.

Réclamation n-210 --A. Hamelin, provisions pour les Sauvages du lac La Biche,
$299.30. Cette réclamation, croit-ounne tombe pas dans le domaine des pouvoirs de
la commission., s%

¶ _Réclamation àêtre transmise au département de l'intérieur, division des Sau-
-vaged.

A. P. C.
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Béclamation n° 208.-A. McDonald, solde des éclaireurs Sauvages au lac
Ia Biche, 8163.a0. Cette réclamation semble être irrégulière et elle n'est pas accom-
pagnée de l'autorisation voulue. Refusée.

Refusé.
A. P. C.

Voir rapport supplémentaire du 20 février 1886.

-Réclamation n° 262.-Geo. O. Mortimer, papeterie pour la division de l'ambu-
lance, $3. Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A. P. C..

Réclamation n0 263.-Compagnie de^Navigation du Nord-Ouest, pour literie,.
etc., emportée par la division de l'ambulance, $21.75. Parfait paiement recommandé.

Soumise au Dr Bergin; l'on écrira lorsqu'il aura fait rapport.
A. P. C.

Réclamation n° 261.-George MoKennett, repas, $13.65. Parfait paiement
recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 246.-John Richards, avoir eu soin d'un -cheval, $51. On a
déduit $29.50 de ce compte exorbitant; paiement de la balance est recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

-Réclamation n° 233.-J. G. Butler et Cie, divers articles pour le 9e batâillo:,
$12 et $224.53. Ceci semble être une affaire de régiment. Refusée.

Refusée.
A. P. C.

* Réclamation 4P 239.- B. Taylor, loyer d'un poêle de cuisine pour le 9e bataillon,
$56. Ces troupesavaient les équipements de camp, et elles étaient censées être en

camp. Refusée.
Refusée.

A. P.C.

Réclamation n° 247.-H. Danne, garder des armes la nuit, etc., $88. Parfait
paiement rocommandé.

Approuvé..,
A. P. C., X. M. et D.

Réclamation n° 250.-Wm. Winder, divers articles pour le 9e bataillon, $116.40.
Ces articles sont accordés par le département. Ceci est une affaire régimentaire.
Befusée.

Refusée.
A. P. C., L. M. et D.

Réclamation n° 252.-J. D. Higinbotham et Cie, fournitures médicales au 9e
bataillon, $200. Ce bataillon a reçu de gandes quantités de fournitures médicales-à
différentes stations. La commission est d'avis^que cette réclamation doit être payée
par quelqu'un ; et elle recommande qu'elle soit soumise au chirurgien général pour
être examinée.

Pour être soumise au Dr Bergin ; on écrira lorsqu'il aura fait son rapport.
Réclamation -n° 240.-D. Vader, une journée de travail au Fort, $8. Cet homine

à déjà suffisamment été payé. Refusée.
Refusée.

£.P. C.
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Réclamation n° 249.-R. T. Baker, chaises pour le 9e bataillon, $16.50. Cci
est une affaire purement régimentaire. Refusée.

Refusée.
A. P. C.

Réclamation n° 253.-Quail 'et Scott, fabrication de tables, etc., 9e bataillon,
$89. Ceci semble aussi être une affaire purement régimentaire. Refubée. I

Refusée.
A.P.C.

Réclamation n° 241.-John Gamble, boulanger, $81. Parfait paiement recom-
mandé.

Refusée.
A. P. C.

Réclamation n° 254.-I. G. Baker e$ Cie, magasin pour provsion, $75. Comme
le gouvernement a payé pour les réparations, et la emmission ayant vu le bâtiment,
l'on est d'avis que $10 par mois suffisent; conséquemment $40 sont déluites, et le
paiement de la balance, $35, öst recommandé.

Approuvé.
A. P. C-

Réclamation n° 243.-T. H. Dunne, emballer et graisser des carabines, $45.20;
l'on accorde 10 cents par fusil, au lieu de 20 cents, déduisant $22.60. Paiement de la
balance, $22.60, est recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 244.-A. D. MePherson, cheval "estropié, 8150. Les conduc-
'teurs dattelages'ont tous été bien payés pour les risques et périls du service. Ce
n'est que l'Uaure ordinaire. Réfusée.

Refusée.
A. P. C.

W. H. JACKSON, lt col., A. A. G.1
Président.

E. A. WHITEHEAD, lt.-col.,
Commissaire.

W . H. FOREST, It..col ,
Commissaire.

EDMUND 13. ROLT,
,Secrétaire. -•

RAPPORT N° 28.

WINNiPEG, 12 octobre 1885.

COMMISSIONDES COMPTES .DE LA GUERRE.

RAPPORT pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et de défense.

%Récimation nO 283.-Comprenant cinquante réclamations pour chevaux estro-
piés, 5t °-1 à 50, inclusivement. N° 1, Thomas Miskiman, $235; n0 2, Thomas
Atchesùon, $150; n> 3, Thomas Atchison, solde supplémentaire. Ceci est une affaire
que * l'entrepreneur doit régler. NO 4, G. Aubrey, $25 ; n° 5, J. W. Devitt, $29.0;
n° 6, A. H.-Ridsdale, $250 ; n° 7, M. M. Hammond, $20 ; n° 8, Thomas W. Murray,
$250; n° 9, Smith et Sherriff, $170; n1_10, Trotter et Trotter, $175-; n° 11, Leslie

6a-8
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Gordon, $225; n° 12, Miles H. Chapman, $175; n0 13, S. Thompson, $200; n° 14
E. A. Banbury, $200; n° 15, H.1T. Burton, $12 ; n* 16, John Ellis, $100,; deux
affidavits. 1er poor cheval estropié, 2ème pour décès subséquent; nO 17, Joseph Ma-
letté, 8125 ; n° 18, James Johnston, $250 ; n° 19, C. McGinnis, $50 ; n° 20,, D. C.
Robertson, 870 ; n0 21, George Boswe}f, $125 ; n° 22, W. J. Douglas, $50 ; n9 23,
dalvin Morton, $75 ; n0 24, A. E. Beaudoin, $10Q; n° 25, Fred Armand, $150,
aucune preuve que ce soit; n° 26, A. W. Rowland, $100 ; n0 27, Alexander Hayes,
$250 . n° 28, W. Sharples, $200; n0 29, D. W. Baskerville,'8300; no 30, W. B.
Wylie, $160 ; n° 31, Joseph Gagnier, $175 ; n0 32, Thomas E. Wilson, $145 ; n0 33,
Robert C. Thomas, $225 ; n0 34, C..Marshall, $200 ; n° 35, A. E. Boyd, $150 ; B° 36,
Billy Mitchell, $200 ; n° 37, Billy Mitchell, $175 ; n° 38, W. E. 3liss, 8150; n° 39,
John Whalen, $100; n° 40, R..Ily. Scorer, $175; n° 41, Cie agricole de la Vallée de
la Qu'Appelle, $1.350. Les attelages de cette coinpagnie retiraient $10.00 par jour du
gouvernement. - 1S 42, D. A. Starr, $175,-pas de pension d'après les règlements, et
rien à Pappui-dola récIlai- , 3 piRobinson, $50.00 -i oü 44, Roland
Eames, $200 ; n° 45, isaeTPotter, -150 ; n° 46, Ricrd~W.Roderickr,150; n° 47,
John Eisler, $150; n° 48, Martin Kelly-S7.00; 1n° 49;B. A. Empey, $150-; n° 50,
R. MeIntyre $150.

En examinant les réclamations qui précèdent pour chevaux, estropiés, etc., la
commission s'est basée sur le fait que les conducteurs d'attelages étaient suffisamment
payés pour cou-irut -les-risques du service ordinaire, et, qu'à moins que la _perte,
la mise hors do service oulJe-décès des chevaux ne résultât directement d'un acte
quelconque des troupes ou des insurgésucuneindemnité ne devrait être accordée ;
et que de plus, dans le cas où la perte, la mise hors de service ou le-décès résulterait
d'un acte des troupes ou des insurgés, la -réclamation ne pouvait être acceptée sans
le certificat d'une commission d'enquête légitime, et sans une preêuve satisfaisante.
Toutes les dites réclamations sont en conséquence rufusées.

• Reclamation n° 284. -Charles SL.-Germainï-bœuf po6u-es Sauvages, 8100. Ceci
semble être une réclamation imputable au département des Sauvages.

Rapport approuvé.
A. P. C.

L. H. JACKSON, lieut.-col., A. A. G.,
'Président.

E. A. WHITEHEAD, lieut.-col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, lieut..cbl.,
Commissaire.

.Secrétaire. -

RAPPORT NO 29.
WINNIPEG, 12 octobre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPoRT SUP2 2ÉMENTAIRE pour étre soumis à l'Inorable ministre de la milice et de la
défense.

Réclamation n° 29.-M. et D. A. 2257.-Gardes domestiques de Battleford. Con-
trôle de solde, etc., $4,786.90.

En examinant de nouveau le rapport du 14 septembre, la commission ne peut
qu'ajouter qu'il résulte de la lettre ci-jointe du lieut.-col. Otter, que ces deux compa-
gnies ont fait le même service pour leur pays, quoiqu'elles ne fussent pas officielle-
ment publiées, que la compagnie de carabiniers de Battleford, laquelle a été payée;
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comme ces compagnies ont exposé leur vie pour l'amour de leur pays, elles ont
aussi droit d'être payées.

Approuvé.
A.P.C.

W. Il. .TACK SON, lieut..col.,' A. A. G.,
Président.

E. A. WHITEHEAD, lieut..col.,
. Commissaire.

W. H. FOIRREST, lieut.-col.,
Commissaire.

IEDMU2D ]B. HOLT,
Secrétaire.

"Du lieut.-col. OTTER, commandant de Battleford,
Au trésorier des troupes expéditionnaires du Nord Ouest.

" MoNsIEu,-En vous transmettant les contrôles de solde et les comptes des
gardes dome ues de Battleford, j'ai l'honneur de déclarer, qu'à mon arrivée ici, je
constatai que deux compagnies avaient été organisées le 27 mars, et qu'elles fai-
saient régulièrement le service avec la compagnie de carabiniers et un détachement
de la police; elles continuèrent de faire le service jusqu'au 23 mai, jour où elles ont
ýété licenciées; et comme des corps semblables dans ce pays ont été payés pour les
mêmes services, je crois que les compagnies de gardes domestiques à ce poste ont
droit de recevoir une indemnité.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

W. D. OTTER,
Lieut.col., commandant à Battleford.

RAPPORT N0 30.

WINNIPEG- 13 octobre 1885.'

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT pour étre soumis à l'honorable ministre de la milice-et de la défensei

Réclamation n° 300.-W. R. Sinclair, 6 comptes:
Compte n° 1, pour sacs et leur transport, $265. Parfait paiement recommandé.
Compte n° 2, transport de provisions de la Coulée du Télégraphe et de Battleford

*à Fort-Pitt, $465. Déduites, pour surcharge de temps, $115; paiement de la balance,
$350, est recommandé.

Compte nQ 3, transport de munitions et de vivres de Battleford à Prince-Albert,
$2,202. Montant déduit pour faire accorder les prix exigés avec ceux des contrats
entre la Traverse de Clark et Battleford, $488.11; paiement de la balance, $1,713.
89, est recommandé.

Approuvé. A
L. P. C.

Compte n° 4, pour 250 sacs, $831.25ý Parfait paiement recommandé.
Compte n° 5, fransport du 7e fusiliers, de la Traverse de Clarke à la Mgchoire-

d'Orignal, $2,860. Montant déduit pour surcharge de temps, $770, et pour montant
transporté à Ross et .Riddell, sous-entrepreneurs (du consentement de Wm. R. Sin-
clair), $1,400, laissant une balance de Z620 dont le paiement est recommandé.

Compte n° 6, transport de provisions de la Traverse de Clarke à la Coulée da
Télégraphe, $120. Parfait paiement recommandé.

6a-8j
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Réclamation n'O 223.-Jos. I. Ross, 1 voiture di provisions, de la Màchoire-
d'Orignal à la Traverse de Clarke, $70. Parfait paienient recommandé.

i Approuvé.
A. P.C.

Réclamation n° 222.-Ross et Riddell, transporý d'infirmière de la Mâchoire-
d'Orignal à Saskatoon, $96. Conformément aux obs rvations du Dr. Roddick, on a
déduit 816; paiement de la balance, $80, est recomniandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 301.-Ross et Riddell, transport du 7e fusiliers, de la Traverse de
Clarke à la Mâchoire-d'Orignal, $1,615 (la sommd de $125 est pour un jour de ser-
vice supplémentaire). Montant déduit pour surcharge dans le nombre des attelages,
890; paiement de la balance, $ 1,525, est recommândé.

"M. Sinclair, entrepreneur, de la Traverse dý Clarke, a loué ces attelages chez
Ross et Riddell, de la Mâchoire-d'Orignal. Dads mon opinion la réclamation de
ce sous-entrepreneur ne deviait pas être présentéà à ce bur'eau, mais à l'entrepreneur
Sinclair, parce que cecompte peut être un dupli ata pour le même service. Comme
ces attelages n'ont pas été loués par moi, mais /par Sinclair directement, je ne puis
certifier cette réclamation.

F. JOSEPH DIXON,
Lieutenant, qgîcier préposé aax approvisionnements et au transport.

On a donné ordre à Ross et Riddell, de la Mâchoire-d'Orignal, do fournir vingt-
cinq (25) attelages, et je les expédiai d'après des instructions reçues par télégraphe
du major Bell, cfficier préposé au transport, à Qu'Appelle, pour transporter le 7e ba-
taillon de la Traverse de Clarke à la Mâchoire-d'Orignal; je les rappelai subséquem-
ment sur un ordre transmis par télégraphe du major Bell me disant quil avait expé-
dié de Qu'Appelle des attelages dans la même but. J'avertis le major Bell par télé-
gramme qu'une réclamation serait présentée si je rappelais les attelages, et il m'a
répondu qu'il paierait, dans, les circonstances, pour le temps perdu par les attelages.
Je certifie que vingt-cinq (25) attelages ont été employés pendant un jour à $5 par
jour chaque, $125.

F. JOSEP i DIXON, lieutenant,
Officier préposé aux approvisionnements et au transport.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n0 44.-Goodwin Marchand, par A. Macdonald, louage de char-
rettes, etc., $1,020. Somme déduite pour surcharge de temps (voir lettre d'u lieut.-
col. Smith ci-jointe), $270; paiement de la. balance, $810, est recommandé.

SWIFT-CURRENT, 14 août '1885.
Je certifie que M. Goodwin Marchand a. fourni trente-quatre charrettes et un

chariot pour le transport de troupes. et de ývivres de Battleford à Swift-Current pour
l'infanterie légère de Winnipég. Le service a commencé le 4 août et s'est terminé le-
12 août, inclusivement.

Prix convenus, deux piastres et cinquante cents par jour par.charrette, et cinq
piastres par chariot,

.Service fait d'une manière satisfaisante.
W. OSBORNE SMITH, lieut.-col.,

Commandant l'infanterie légère de Winnipeg.
Bureau principal de transport, etc., etc., etc.,

Winnipeg.
Approuvé.
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Réclamation n° 297.-M. et D. A. 2341 milles.-M. O'R. Jarvis, soldat du 90e
bataillon, indemnité pour petit équipement. Cette réclamation est réglée par le
rapport fait sur la réclamation n0 21, en date du 8 septembre- dernier, et dont le
paiement est approuvé.

iDéjà réglé.
A. P. C.

Réclamation n° 298.--. et D. A. 2430.-Capitaine Nash, compagnie de càra-
biniers de Battileford, indemnité pour petit équipement. Comme ces hommes et
leurs familles dépendaient beaucoup de la subsistance fournie par le gouvernement,
t qu'ils ont été organisés militairement pour défendre leurs propres foyers, l'on est
avis qu'ils ont été déjà amplement payés, et conséquemment cette réclamation ne

peut être recommandée. Refusée.
Réclamation refusée.

A. P. C., X.M. et D.

Réclamation n° 266.-McNeil, Frères, repas, $18. Parfait paiement recommandé
Approuvé. .

A. P. C.

Réclamation n° 267.-F. Fields, louage de chevaux de selle, etc.; $ 18.50.
Ceci n'est pas une réclamation à faire valoir contre la département. Voir la lettre
ci-jointe de M. McGilbon. Refusé.

" Je ne puis accepter cette réclamation de Field. La barouche complète a été
vendue au col. Amyot pour $400-cheval et harnais.

" La police a réclamé le coussin dès qu'elle le vit, et Field n'a pu prouver qu'il
lui appartenait lorsqu'il le vendit au col. Amyot. Conséquemment, au lieu de de-
mander du paiement, il doit en réalité un coussin au département.

" Le louage de 2 chevaux et de la bride n'a aucun rapport au département-que
je sache, et conséquemment le compte ne doit pas être accepté."

A. McGIBBON,
Officier préposé anx approvisionnements et au transport.

Réclamation refusée.
A. P. C.

Réclamation n° 270.-M. Hoppe, cuisinier, balance due, $12. Il a été déjà
suffisamment payé, réclamation refusée..

Refusée.
A. P. C.

W. H. J ACKSOL\Nr lielut.-col., A.A.G.,
Président.

E. A. WHITEHE AD, lieut..col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, lieut.-col.,
Commissaire.,

EDMUND ]B. HOLT,
Secrétaire.

RAPPORT N° 31.
WINNIPEG, 13 octobre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT SUPPLÉMENTAIRE pour être soumi$ d l'1&onorable ministre Je la milice et de la
défense.

Réclamation nO 115.-Eclaireurs de Steele, indemnité Pour chevaux perdus, etc*
L'on a fait rapport à ce sujet le 24 septembre 1885.
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Depuis que l'on a fait le rapport qui précèle, l'on a appris du capitaine Oswald
et du sergent-major Wilson que les chevaux appartenant aux cavaliers West, Owens
et Oke, ont été amenés et vendus par le commissaire-priseur du gouvernement, coensé-
quemment la commission recommande que la somme de S 100 soit payée à chacun des
ditscavaliers, ce qui est le plein montant accordé par les règlements; article 1004, et
que le paiement dans le cas de Owens (T. W.) soit fait par l'entremise de M. Troherne,
vice-consul anglais, à Saint-Paul, Minn., E.-U. A.

Approuvé.
A. P. C.

W. H. JACKSON, lieut.-col., A.A.Gé
Président.

E. A. WHITEHEAD, lieut.-col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, lieut.col.,
Commissaire.

EDMVrND B. ROLT,
Secrétaire.

RAPPORT NQ 32.

WINNIPEG, 14 octobre 1E85.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT pour être soumis à l'honorable ministre de la milice de la défense.

Réclamation n° 302.-Cavalerie de Winnipeg, capitaine Knight, indemnité, au
lieu d'un petit équipement, $18.75 par homme, pour trente-trois hommes. La commis-
sion recommande $13.95 par homme, ce qui est la même montant que celui accordé
au 90'e bataillon et à la batterie de campagne de Winnipeg. Pour être payé sur pré-
sentation d'un contrôle de solde acquitté.

Approuvé.
A. P. C., M. X. et D.

R5clamation n 303.-G. E. J. Hanwell. Ceci n'est pas une réclamation contre
le gouvernement, c'est simplement un affidavit dans le but de dégager l'homme de
l'obligation de payer pour un revolver. -

Refusé.
A. P. C.

Réclamation n0 285.-Iloward Sibbald, porte de cheval, $150. Cet homme a
reçu $4 par jour pour son cheval, jusqu'à son retour à Calgary. La commission ne
connaît pas la décision du bureau dans ce cas, décision qui a été transmise, dit-on, à
Ottawa; et à moins qu'il ne s'y trouve quelque chose de particulier, elle n'en peut
recommander le paiement. .

A. P. C.

Réclamation n0 304.-Sauvages Chipwayans du lac Froid, pour services, $ 128.75.
Il n'y a pas de doute que cette dépense a contribué à tenir en paix les Sauvages et
d'autres, et la solde payée est raisonnable. Conséquemment le parfait paiement en
est recommandé par l'entremise du lieutenant-gouvçrneur Dewdney, commissaire des
Sauvagcs,'à Régina.

Transmise au département des Sauvages.
A..P. C.



119

Réclamation n° 275.-James Walker, bois de chauffage, etc., $7.25. Parfait
paiement recommandé.

Approuvé. A. . .

Réclamation n' 268.-E. G. Thomas, appointements en qualité de comptable,
$110. Réduite à $3.50 par jour, enlevant $33; paiement de la balance, $77, est recom-
mandé.

Soumettre cette réclamation au ministre lorsqu'il ira à Winnipeg.-A. D.

Réclamation n° 269.-R. C. Thomas, travail d'un attelage pendant un jour,
$8.00. Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A.P. C.

Réclamation n° 305.-Matthew Howie, 30 boisseaux de pommes de terre, pris
par les troupes, $60.00. Parfait paiement recommandé.

Transmise.au département de l'intérieur.

Réclamation n0 306.-Major 'Walker, commandant des gardes domestiques, dis-
trict d'Alberta, solde et indemnités, $550.00. Le major Walker était conducteur d'atte-
lage et entrepreneur, et a reçu en cette qualité des sommes conbidérables du gouve-
nement. Comme l'ordre du major général Strange pour faire la patrouille ne se rap-
portait qu'aux quelques jours qui ont précédé la marche en avant du général com-
mandant, et comme on demande la solde pour jusqu'à une date récente, la. réclama-
tion ne peut être recommandée. Refusée.

Réclamation refusée.
A. P. C.

"Le major Walker, autrefois de la police à cheval'du N.-O., commande les gardes
domestiques. Il entra en communication avec le capitaine Jonkins sur la rivière
Haute, a-vec le sergent Christie, ranche de la compagnie ,dc,çglonisation militaire, et
M. Goodsall, Pine Creek, pour l'établissement de patrouillôs avant la marche en avant
du major général commandant les troupes expéditionnaires.

"Par ordre,
Hf. BLAND STRANGE,

Lt. A. M. R.
"Vraie copie,

T. B. STRANGE,
Major général commandant les T. E. A."

Réclamation n° 271.-Cie de la Baie-d'Hudson, pétrole, $10.00. Parfait paiement
recommandé.

Approuvé. A P. .

Réclamation n° 264.-Capitaine Hamilton, loyer de bureau, etc., $70.00. Par-
fait paiement recommandé.

Approuvé:
A. P. C.

Réclamation n° 271.-G. C. King et Cie, chapeau, pétrole, etc., $12.30. L'item
pour un chapeau, $5.50, est refusé; paiement de la balance, 86.85, est recommandé.

Approuvé. A. P. C.

Réclamation n° 272.-F. J. Clinton, sacs à pain, $7.00. Cet homme a fourni
du pain aux détachements, et aurait dû prendro soin de ses sacs. Refusée.

Réclamation refusée. -
A. P. C.
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Réclamation n° 273.---H. S. McIod, pension, etc., M. Hamilton, $45.00. M. I.
4tait officier préposé au transport et recevait la solde, laquelle comprenait la subsis-
tar ce. iRefusée. ,-

Réclatnàtion refusée.
A. P. C.

Réclamation n0 309.-Compagnie de Transport de Winnipeg et de l'Ouest, trans-
port de l'infanterie légère de Winnipeg, $1,817.50. L'item: 6 jours à $250 par jour,
81,500, n'est pas accepté. Au lieu de cet item le prix de passage ordinaire est accordé
-de Fort-Pitt à Battleford, savoir: 68.00, première classo; $4.00, seconde classe, pour
19 officiers'et 229 sous-officiers et soldats. (Voir mémoire joint à la réclamation,
faisant une réduction totale de $432. Paiement de la balance, $1,385.50, est recom-
mandé. L'on ne peut accorder d'indemnité pour frais de sustarie parce que ceci est
une somme considérable et rémunérative pour un voyage, et elle doit aussi com.
prendre le transport des chevaux. G

Gardez en suspens pour le moment.
A. P. C.

"FoRT-PITT, // juillet 18851.
"A. Hl. SWINFoRD, écr,

Secrétaire et trésorier,
Compagnie de Transport de Winnipeg et de l'Ouest (à responsabilité limitée).
" Vu certaines'dépêches télégraphiques, j'ai à vous demander de retenir ici le

bateau à vapeur Northcote, sujet à mes ordres, pour le transport des hommes et des
provisions à Battleford ou ailleurs, conformément aux ordres que j'attends des auto-
rités.

"W. OSBORNE SMITI, lieutenant-colonel,
Commandant à Fort Pitt. "

Capitaine du Yorthcote, veuillez vous conformer à la demande du colonel Smith.
il. SWINFORD, secrétaire-trésorier.

C BATTLEPORD, 1er août 1885.
-" Au capitainedu'NYorthcote.

"CEER MoNsiEURz,-Les services du Northcote, engagé à Fort-Pitt pour transporter
l'infanterie légère de Winnipeg de cet endroit ici, ne seront ,pas requis davantage.
Les troupes débarqueront de bonne heure demain matin.

Je désire déclarer ici, et je ferai aussi part de cette déclaration au général com-
mandant, combien j'apprécie hautement les soins et l'attention dont mon régiment a
-été l'objet non-seulement de votre part, mais aussi de celle des officiers de votre ba-
teau.

"Votre dévoué,
. " W. OSBORNE SMITH, lieut.-col.,

"Commandant de l'infanterie légère de Winnipeg.
Réclamation 307.-F. F. Tims, transport de casques, $16.20. Parfait paiement

recommandé.
Approuvé. 

A. P, 0.

W. H. JACKSON, lieut.-col., A. A. G.,
.Président.

E. A. WHITEREAD, lieut.-col.,
Commissaire.

W. A. FORREST, lieut.-col.,
Commissaire.

EmrUND B. HoLT,
Seclétaire.
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RIAPPORT NP 33.

WINNIPEG, 15 octobre 18n5.

COMMISSION DES COMPTS".DE LA GUERRE.

RAPPoRT pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n° 356.-Contrôleur P. C. N. O., télégrammeslet lettres. M. et D.
A. 1910. Ceci n'est pas une réclamation. , La commission s'est enquise du contenu
-des documents et les renvoie maintenant aux quartiers généraux.

Réclamation n° 310.-Dr W. S. Armstrong, McKay's Harbo,r Port-Arthur, On-
tario, pour soins professionnes donnés à des soldats inalades, $216.-M. et D. A.
2483. La commission n'a aucun moyen de se rendre compte de l'exactitude de cette
réclamation. Elle croit que quelques hommes ont été laissés là, mais elle n'a pas de
rapport officiel. L'on suggère respectueusement que cette réclamation soit soumise
au chirurgien général.

Réclamation n° 311.-Capitaine J. S. Dennis, corps de renseignements des A. F.,
indemnité pour habillements, M. M. et D. A. 2467.-Ils ont été organisés comme corps
spécial et ils ont reçu une solde élevée, et ils n'ont droit à rien de plus.-Refusée.

Réclamation n° 351.-Qomprenant 19 --comptes d'indemnité pour chevaux
estropiés, etc.:

NO 1, Alex Jaffray, $135; n° 2, W. J. Connelly, $500; n° 3, W. F. Gleason,
$185; n° 4, A. E. J. Percival, $175-la loi du pays exige que les chevaux qui ont la
morve soient tués, peu importe les conséquences; n° 5, A. M. Robertson, $250 pour
cheval et $65.23 pour prix de passage en chemin de fer-tous les attelages qui ont
pris part à la campagne et qui en sont revenus ont été compris dans une requête ;
si cet homme a une réclamation pour passage de chemin de fer, ce doit être contre la
Cie C. C. P.; n° 6, Patterson et Anderson, 8225 ; n° 7, W. McGregor, $4.00; n° 8,
Mde E. Ferris. $800 ; n° 9, W. Scott, $250 ; n° 10, J. Thompson, 6 L75; n0 11, J.
Talbot, 150; n° 12, Man. Cartage & Whg. Co., $975; n° 13, M. Haverty, $100; n° 14;
Jos. Gagnier, $175. On a déjà fait rapport à ce sujet le Il octobre. Voir réclama-
tion n° 283. N° 15, Morris, Frères, $200 ; n° 16, Roger Tuson, $150; n° 17, L. F.
Mathie, 8350 ; nO 18, Alex PdMunro, $40 ; n° 19, Jos. Desloge» $100. Toutes refusées.

En examinant les susdites réclamations pour blessures, etc, faites aux chevaux,
la commission s'est basée sur le fait que les conducteurs d'attelages ont été suffisam.
ment payés pour couvrir tous les risques ordinaires du service, et, qu'à moins que la
perte, la mise hors de service ou la mort des chevaux ne résultat directement des
actes des troupes ou des insurgés, aucune indemnité ne devrait être accordée; et, de
plus, dans le cas où la perte, la mise hors de service ou la mort résulterait des actes
des troupes ou des insurgés, la réclamation ne pourrait être acceptée sans le certificat
d'une commission d'enquête et sans preuve satisfaisante.

Rapport approuvé.
A. P. C.

W. H. JACKSON, lieut.-col., A.A,G.,
Président.

E. A. WHITEHEAD, lieut.-col.,
CQmmissaire.

W. H. FORREST, lieut.-col.,
Commissaire.

EDMUND 13. HoLT,
Secrétaire.
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RAPPORT N° 34.

WINMPEG,,16 octobre 1885.

COMMSSION DES COMPTES DE LA GUERRE.
RAnPORT pour être soumis à rhonofr4k ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n0 123.-Comprenant 28 comptes en rapport à l'infanterie légêre-
de Winnipeg. A o

Approuvé.-
A.P.C0., X . .et,-D,

No 1 (biffé); n° 2, W. D. Creighton, rations, $16.93. - Parfait paiement recem-
mandé.

A mon avis cette réclamation n'est pas admissible.
W. O. SMITH, lieut.-col.,

N° 3, sergent HIarvey, solde et accessoires. Refusé. Voir observations du lieut.-
colonel Smith.

Réclamationindiibe:?
Ce sous-officier a parfaitement compris qu'il a été licencié le 16 juillet.

W. OSBORNE SMITH, lieut.-col.,
Commandant 1. L. W.

N' 4, sergent Acheson, subsistance. Refusé. Voir observations du lieut.-col.
Smith.

Ce congé a été accordé par le major général Strange.
Je n'ai jamais recommandé etVje ne recommanderais pas de congés.

W. O. S., lieut.-col.

No 5, soldat F. J. Calvert, subsistance. Refusé. En congé et n'a pas droit à la
subsistance.

Je ne pais recommander cette réclamation.
W. OSBORNE SMITH, lieut.-col.,

Commandant I. L. W.

E° 6, major Thibaudeau, solde et appointements. Refusé. Voir observations
du lieut..col. Smith.

Je ne puis voir de motifs à l'appui de cette réclamation, le major Thibaudeau
doit demander'une commission d'enquête.

W. OSBORNE SMITH, lieut.-col.,
Commandant 1. L. W.

N° 7, Mde Wilson, diners, $10.50. Refusé. Les rations étaient terminé2s à
cette époque. Voir observations du lient.-col. Smith.

Recommandation de la commission approuvée.
A. P. 0.

Les réclamations ont été réglées par le capitaine McIntosh le 24 août, consé-
quemment le.compte ne peut être recommandé.

W.,OSBORNE SMITH, lieut.-col.,
Commandant 1. L. W.

N0 8, soldat H. Matthews, écrivain de régi'ment. Refusé. Voir observations
du lient.-col. Smith.

Une simple fonction intérimaire dans ce détachement. On ne peut recommander
de solde pour ce service.

W. OSBORNE SMITH, lieut.-col.,
Commandant 1. L. W.
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N° 9, sergent Oathwaite, prévost-sous-officier à Fort-Pitt, $27.50. 25 cents par -
jour accordés, enlevant $22 ; paiement de la balance, $5.50, recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

N° 10, soldat E. Moody, manutentionnaire, 22 jours, $22. 25 cents par jour
accordés, déduisant $16.50 ; paiement de la balance, $5.50, recommandé.

*N 11, caporal Norris, solde supplémentaire pour travaux, $27.50. 25 cents
par jour accordés, déduisant $22 ; paiement de la balance, $5.50, recommandé.

N° 12, W. McDonald, charriage, $5 ; parfait paiement recommandé.
Approuvé.

A. P.C.

N° 13, Geo. P. Bliss, solde comme fourrier, 51 jours. 31 jours biffés ; paiement
recommandé pour 22 jours, à 90 cents, $19.80.

Approuvé.
A. P. C.

N° 14, W. Welband, bottes et souliers, etc., $167.20 et $162.00. Cet homme a
déjà été payé pour 2 paires de bottes par homme de ce régiment, et le surplus n'est
qu'une simple affaire régimentaire. Refusé.

N0 15, Samuel Aster, clairons et cordon, $34. Parfait paiement recommandé.
N° 17, A. McDermot, loyer, $55. 'Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A.P. C.

N° 18, solde de service de place. Ceci est un ouvrage de service ordinaire.
Refusé.

' NQ 19, caporal Thompson, fourrier, 18 jours, $5.40. Nomination faite sans
autorisation. Refusé.

Réclamation inadmissible, nomination faite sans autorisation par l'officier com
mandant le détachement.

W. O. S., Zieut.-col.

N° 20, capitaine Miclntosh, fret, télégrammes et papeterie, $30.35. Les $ 10.00
pour papeterie mises de côté ; paiement de la balance, $20.35, recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

N0 21, lieutenant D. Sutherland, services. Voir observations du lieutenant
colonel Smith. Refusé.

Approuvé.
A. P. C.

Le capitaine Sutherland n'a pu suivre sa compagnie, et la nomination du capi-
taine Polsworth a été annoncée dans la Gazette O§icielle le 29 mars. Deux capitaines
me peuvent toucher la solde pour la même compagnie pendant la même période.

W. OSBO.RNE SMITH, lt.-col.,
Commandant I. 1. 1.

N° 22, Thompson et Cie, coffres à médicaments, $18.00. Parfait paiement
recommandé.

N° 23, Mde Watsori, soins, etc., $49.75. Parfait paiement recommandé.
Approuvé.

A. P.'C.

N° 24, lieutenant-colonel Smith, solde de commandement, $77.50 et $190. La
commission ne connaît rien des tarifs de solde pour ce commandement, et conséquem-
ment elle suggère respectueusement que l'affaire soit soumise à l'O. G. C.
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.N0 25, capitaine Valancy, pantalons et grand-livre, $6.00. Voir observations au
sujet de cette réclamation. Refusé.

Je ne puis l'autoriser, cette réclamation serait immédiatement mise de côté par
le département; vous devez la porter au débit du réclamant.

W. O. S., lt.-col.

Je ne puis l'autoriser.
W. O. S., lt.-coL

Cette réclamation dovrait être payée à même l'indemnité de papeterie.
W. O. S.

NI 26, F. J. Goulding, commis du fonctionnaire payeur,_$42. Voir observations
faites sur cette réclamation. Refusé.

Paiement recommandé pour travail fait dans le règlement des affaires du détache-
ment, rappelé à Winnipeg sur l'ordre de l'officier général commandant.

W. OSBORNE SMITfH, lt.-col.,
Commandant, I. L. W.

N° 27, R. B. O'Donohue, 840.00, département du maréchal des logis. Voir ob-
servations. Refusé.

Paiement recommandé pour services rendus lors de l'organisation du corps.
W. OSBORNE SMITII, lt..col., -

Commandant, L L. W.

Approuvé. A. P. 0.

N° 28, R. Vineberg, usage de poêles, etc., $27.25, $15.00 déduites; paiement de
la balance, $12.25, recommandé.

Approuvé.
A.P. C.

NQ 29, A. H. Pulford, loyer d'un poêle, $2.50. Parfait paiement recommandé.
Approuvé. A. P. 0.

NO 30, American Hotel, pension, etc., $37.75. Parfait paiement recommandé.
1 0 31, soldat Spiers, pension et soins médicaux, $103, $35.00 déduites; paie-

ment de la balance, $68, pour pension, recommaùdé, sur présentation de pièces justi-
ficatives de l'hôtelier et d'u capitaine de la compagnie.

Approuvé pourvu que les pièces justificatives soient produites et que les prix
soient jugés raisonnables.

A. P. C.

N° 32, Alexander Kennedy, papeterie, $41. Ce régiment a touché $90.00 d'in-
demnité de papeterie, et la Cie B.-H. lui en a aussi fournie. Refusé.

N° 33, William Wellband, bottes, $15.60. On a déduit $9.60 sur le prix des bottes;
paiement de la balance, $6,00, recommandé.

N° 34, E. P. Leacock, pour nettoyage de maison, $25. Le' capitainede cette
~compagnie devrait payer ce compte et en justifier le paiement. Refusé.

Approuvé.

NO 35, H. F. Prince, réparation d'instruments de musique, $8.50.
Ceci est une affaire régimentaire. Refusée.
N° 36, Dominion Coal and Coke Co., $6.50. Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
'A. P. C.
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N° 37, McArthur et Maulson, fidéicommissaires, bois de construction, $38.51.
Parfait paiement recommandé.

Approuvé A. P. C.

N°-38, J. G. Hargrave, bois, $24. Parfait paiement recommandé.
Approuvé.

A. P. C.

N° 39,-Major Lewis, télégrammes, $3.75. Voir observations faites sur cette-
réclamation. Refusé.

Cette réclamation n'est pas du tout autorisée.
W. OSBORNE SMITH, It.-col.,

Commandant, 1L. W.

QUÉBEC, 28 août 1885. '

No 41, J. J. Golden, loyer de poêles, $59.50. Parfait paiement recommandé.
Il doit indiquer le nombre de poêles.

A. P. C.

Réclamation n° 359.-J. D. Stephens, commis aux -approvisionnements, $147,
$1 par jour accordée en sus de la solde régimentaire, ce qui déduit $12; paiement de
la balance, $105, est recommandé.

Approuvé. A
A. P. C.

Réclamation n0 73.-Thos. Hourie, 111 jours de transport, 2 attelages, $1,110.
Parfait paiement recommandé.

Ces prix sont trop élevés-$12 par jour; en suspens.
A. P. C.

Réclamation n° 360.-J. II. Harris, par H. S. Masterman, 20 têtes de bétail,,
$2,493.12. Déduction pour le poids, $413.12; paiement de la balance, $2,080 recom-
mandé.

Approuvé.
1 A. P. C.

Réclamation n° 256.-Thos. Hourie, 53 jours de solde, $265. L'on a déjà fait
rapport à ce sujet le 9 octobre. Comme les documents signés par l'O. G. C. et le
lieutenant-colonel Smith sont maintenant produits, parfait paiement de cette Técla-
mation est recommandé.

Soumettre au ministre lorsqu'il ira à Winnipeg. A.

Réclamation n° 361.-Miller et Snell, fournitures à la batterie B, $322.85.
Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
- A.P.cC.

Réclamation n° 362.-Robt. Coleman, recherche de chevaux perdus, $100; $80
sont déduites; l'on recommande que la balance, $20, soit donnée en parfait paiement
des services de' tous les hommes dont on s'est servi.

Comment se fait-il que l'on a employé des pékins au lieu de soldats pour faire
ces recherches ? Le prix qu'il demandait en premier lieu est monstrueux; gardez en
suspens pour le moment.

A. P.

Réclamation n° 363.-J. J. Campbell, service de la malle fait par les ponies, $60.
Parfait paiement recommandé.
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Réclamation n° 364.-P. McHugh, bois, $36. Com»te réduit de deux cordes,
enlevant $12; paiement de la balance, $24, recommandé.

Garder en suspens.
A. P. C.

Réclamation n0 242.-Jas. Barton, gardien de nuit et charroyage de pommes de
terre, etc., $117.50. Parfait paiement reeommandé.

Approuvé.
A.P.C.

Réclamation n° 358.-La Compagnie de Navigation du Nord-Ouest, prix de
transport de 2 roues de canon, $17.12. Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 357.-Great .North West Telegraph Co., Winnipeg, $12.55. L'on
est d'avis que c'est une dépense inutile, mais la commission ne peut faire autrement
que d'en recommander le parfait paiement. A. . .

Réclamation n° 358.-Le capitaine Rutherford, batterie B, cheval tué à l'enga.
gement de Cut Knife Hill, $225. La commission recommande le paiement de $125, ce
qui est le plein montant accordé par les règlements, article 1004.

Approuvé. A. .C.

Réclamation n° 84.-Contrôle de solde, bureau du transport et de l'approvision-
nement, Calgary, $849. Réclamation réduite à $3.50 par jour, déduisant $187.50;
paiement de la balance, $661.50, est recommandé.

. Garder en suspens.-Je ne puis en autoriser le paiement sans avoir d'autres
informations.

A. P. C.

W. H. JACKSON, lt..col., A. A. G., ¢

Présidenti
E. A. WHITEHEAD, lt..col.,

Commissaire.
W. I. FORREST, lt..col.,

commissaire.
-Eixrmtó B. Huo,

-ecrétaire.

RAPPORT No 35.

WNmrIPEG, 17 octobre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT pour étre soumis à l'hnorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n° 368.-Le chef Ermineskin, orge et pommes de terre, $22.50.
Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 369.-John McKeown, charriage, $7.50. Parfait paiement
recommandé.

Approuvé.
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Réclamation n° 370.-F. Wright, commis des Sauvages,$60. $1 par jour accordée
-on sus des appointements ordinaires, réduisant- le-comptede -- 36 ; paiement de la
balance, $24, est recommandé.

Approuvée.
A. P. 0.

Rélamation n0 371.-Fowler et Barwis, service supplémentaire, comme courriers,
-$10.50,-chacun. Ceci est une réclamation pour gratification, et comme ils ont touché
-$5 par jour, l'on est d'avis qu'ils n'ont droit à rien de plus; mais l'affaire est respec-
tueusement soumise au ministre.

Réclamation refusée,
A. P. C.

Réclamation n° 372.-G. Brewster, transport, $1,260. Parfait paiement recom.
mandé. ' Les prix sont exorbitants, mais conformes à l'arrangement conclu entre le
major général et les conducteurs d'attelages.

Garder en suspens, en cas.
A. P. a.

Réclamation n0 373.-J. D. Warnock, transport, $1,212. Parfait pàiement
recommandé, sujette aux mêmes observations que celles faites au sujet de la réclama-
tion précédente, relativement aux prix exorbitants. .

Soumettre au ministre lorsqu'il ira à Winnipeg.
A. P.O.

Réclamation n° 374.-McNeill, Frères, repas, De bataillon, $18.50. Parfait
paiement recommandé.

Garder en suspens.
A.P. C.

Réclamation n° 200.-M. et D. A., 2,513.-Sergent d'état-major Brown, solde
supplémentaire, $108.40. Cette réclamation a été comprise dans le rapport du 3
-octobre.

Approuvé.
A.-P,.-C.

Réclamation n° 366.-H. R. Halpin, services comme guide, $26. Il appert que
-cet homme est un des prisonniers à la délivrance desquels les troupes ont été envoyées.
Il doit être reconnaissant, plutôt que de faire cette réclamation.

Réclamation refusée,
A. P. C.

'Réclamation n 375.-Wm. R. Sinclair, transport de l'infanterie légère de
Winnipeg, de Battleford à Swift-Current, $5,500. Réduction pour surcharge dans le
nombre de jours, $1,490 ; paiement de la balance, 84,010, recommandé.

Approuvé si les prix exigés ne sont pas trop éleVés. $12 par jour est chose
inadmissible.

A. P. C.

W. H. JACKSON, 1t.-col, A.A.G.,
Président.

E. A. WHITEHEAD, lt.-col.,
Commissaire:

W. H. FORREST, t.-col.,
Commissaire.

EDMUND B. HOLT,
,Secrétaire.
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RAPPORT NO 36.

WINNIPEG, 17 octobre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE IÎA GUERRE.

RAPPORT pour éte soumis d l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n° 377.-Cie de la Baie-d'Hudson, état n° 9, pièces justificatives de-
1 à 14. En sourtettant cet état la commission y joint copie d'une lettre adressée au
commissaire de la Cie de la Baie-d'Hudson, le 2 mai dernier, par le lieut.-col Jackson, au.
sujet des paiements; et elle attire l'attention sur les tarifs de soldes données aux
différentes personnes dont les noms se trouvent sur les contrôles de solde respectifs.
Comme ces paiements ont été faits en vertu de l'autorisation do W. R. Bell, pour S.
L. Bedson, l'affaire est respectueusement soumise à l'examen de l'honorable ministre
ie la milice et de la défense.

BUREAU DE LA BRIGADE,
WINNIBEG, 2 mai 1885.

« A; W. WRIGLEY, commissaire en chef de la Cie B. H.,
" Winnipeg.

"MoNSIEUR,-Comme les arrangements nécessaires ont été faits par le dépar-
tement de la milice et de la défense pour le paiement des troupes qui font maintenant
le service dans les territoires du Nord-Ouest, l'on demande qu'aucunes autres
avances ne soient faites par la Compagnie de la B.-H. ou ses agents en compte de solde
pour le susdit service.

"J'ai l'honneur d'être, monsieur,
"Votre oLéissant serviteur,

"W. Il. .ACHSON, lieut.-col.,
A.A.G. par intérim."

W. i. JACKSON, lieut.-col., A.A.G.,
Président.

E. A. WHITEHEAD, lieut.-col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, lieut.-col., Commissaire.

RAPPORT ND 37.

WINNIPEG, 19 octobre-1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT SUPPLÉMENTAIRE pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et de la
déjense.

L'on a déjà fait rapport au sujet des réclamations suivantes, et l'on suggère res-
pectueusement qu'elles soient transmises aux départements respectifs, tel qu'indiqué,
savoir: :

Réclamation nQ 39.-M. et D. A. 2434.-N. Chevrier pour B. B Larivière, $60.50.
Réclamation n° 56.-M. e-t-D. A. 2442.-R. W. Dulmage, $40.
Réclamation n 78.-M. et D. A. 2445.-Cummings, $25.
Réclamation n0 89.-M. et D. A. 2445.-Thos. Lee, $200.
Réclamation n? 101.-M.-et D. A. 2446.-Leo/Gaetz. Tout ce qui pré-

cède transmis au département de l'intérieur.
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Réclamation n° 75.-M. et D. A. 2445.-Leo Gaetz, $12; au chirurgien
général, Bergin.

W. H. JACKSON., lieut.-col., A.A.a.,
Président.

EnMUND B. HoLT,
&crétaire.

RAPPORT N 88.
WINNIPEG, 20 octobre 1855.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPOUT pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et de la défense.
Réclamation n° 378.-M. et D. A. 2586.-Capitaine Oswald, éclaireurs de Steele,

solde et indemnité aux cavaliers Fisk et West. L'on a fait un rapport complet sur
le cas du cavalier Fisk, le 25 septembre. Réclamation ne 11.-Et dans le cas du
cavalier West un rapport supplémentaire a été fait le 13 octobre, recommandant
$100 pour perte de cheval; l'on recommande maintenant qu'on lui paye on sus, $1
par jour, (comme on l'a fait dans le cas de Fisk) tant qu'il sera à la réforme, con-
formément aux règlements. Comme le capitaine Oswald a demandé $2.50 par jour
paUr chacun do ces hommes, ce qui dépasse la somme autorisée par les règlements,
laffaire estrespectueusement soumise à la décision du ministre-$1 par jour, à Cal-

gary, ne suffisant que pour payer la pension.
Payez.une piastre par jour, tel que recommandé.

A. P. C., MM. et D.
Réclamation \n° 378.-M. et D. A. 2538.-Capitaine Oswald, indemnité pour

les éclaireurs do Stoele pour perte d'habillement. . La com ission ne peut exprimer
d'opinion sur cette réclamation tant qu'elle n'aura pas re les délibérations do la
commission d'enquête, ce nui a été transmis au dépai tement.

Réclamation n° 378.-M. et . -A. 2539.-Capitaine OMwald, indemnité due aux
éclaireurs de Steele pour chevaux estropiés, etc. Lýa commission a déjà fait rapport
sur un grand nombre de ces réclamations, et à moins que los noms des cavaliers ne
soient donnés, il est impossible de savoir si les cas dont il est ici question étaient
compris dans les rapports précédents.

Réclamation n0 378.-M. et D. A. 2540.-Capitaine Oswald, solde due aux
éclaireurs de Steele. L'on a déjà fait rapport sur ces affaires. et l'on est à s'en occu-
per conformément aux ordres du ministre.

Refusé.
A. P. C.

Réclamation n° 379.-Martin Kelly, conducteur d'attelages, chevaux perdus, etc.,
$710. Les conducteurs d'attelages ont été suffisamment payés pour couvrir tous les
risques ordinaires du service. Refusée.

Réclamation refusée.
A. P. C.

Réclamation n° 288.-J. Rose, par Thomas Kelly, transport, 32 jours, à $5, $160.
Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

W. H. JACKSON, lieut.-col., A.A.G.,
Président.

E. A. WITEHEAD, lieut-col.,
Commissaire.

W. 11[. FORREST, lieuix-col.,
Commissaire.

DMUNDa B. HOLT,
Secrétaire.

6a-9
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RAPPORT.- N 39.

WINNIPEG, 21 octobre 1885.

COMMSSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RappoRT pour être soumis à l'wnorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation nC,384.-Dr Rolph, soins professionnels, batterie A, $228.42. Par-
fait paiement recommand.-

Transmise au Dr Bergin,

Réclamation n° 382.-M. et D. A. 2535.-John R. Costigan, comptes divers des
conducteurs d'attelages du convoi n° 8, entre Calgary et Edmonton. Voir lettre de
M. McGibbon, ci-jointe, expliquant les conditions des engagements, Dans les circons-
tances, l'on ne peut recommander le paiement. Refusé.

Gardez en suspens.
A. P. 0.

"BUREAU DE LA BRIGADE,
"WIiNIPEi, 30 novembre 1885.

"A l'hon. sir A. P. Caron~,
"Ministre de la milice et de la défense,

" Ottawa.
"MoNssIu,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 26 eourant.
"Le '19 octobre, j'ai fait, à la commission, un rapport détaillé sur la réclamation

de Costigan, et je cite le dernier paragraphe de mon rapport.
" Je suis d'avis que les conducteurs d'attelages du convoi n° 8, ont reçu ce qu'on

leur avait promis et ce qui était bien compris, et comme preuve de ce fait, plus de la
moitié du convoi, particulièrement ls Métis, n'ontijamais fait de représentations, mais
ils ont accepté leura bons sans faire de difficulté, sachant très bien qu'ils n'avaient
fait que remplir leur part de la convention.

"J'ai moi-même engagé la plus grande partie les hommes, et M. Ellis a engagé
lereste, et l'on ne s'est jamais obligé à ce que dit M Costigan, et j'ai la certitude que
M. Ellis ne fera pas cette déclaration; s'il en donne une a M. Costigan, il n'avait
pas le pouvoir de faire cet arrangement.

"La chose est absurde sur sa face même, car je désirais que les ordres donnés à
l'extérieur fussent strictement exécutés, afin d'éviter \les retards et empêcher que les
effets fussent volés en route.

" Je vous ai transmis une lettre reçue dans le temps, déclarant que - M. Costigan
était lui-même à blgmer de ce qu'il s'était attardé à partir d'Edmonton, vu que les
conducteurs d'attelages et lui s'étaient énivrés.

"Ce sont là les hommes mêmes qui réclament aujourd'hui une indemnité pour du
temps qu'ils ont perdu par leur propre faute. Dans mn opinion, M. Costigan n'a
pas de juste droit de réclamer, et sa réclamation devr¶' ýtre refusée.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéissant serviteur,
ALEX. McGIBBON, O. T. et P. A.

"EDMoiToN, 19 juin 1885.
' A l'officier préposé au transport et aux approvisionnements MoGIBBoN,

Calgary.
#90NvIEU,-J'attirerai attention sur la manière irrégulière dans

laquelle le convoi de Costigan e•arrivé'.
"il a été impossible de vérifier le contenu de chaque chariot tels qu'ils étaient

partis de Calgary, car les voitures avaient toutes été changées en route, de sorte que
l'on a donné un reçu en bloc& Je vous ferai aussi remarquer qu'il n'a remis ici-que
170 lbs d'avoine;
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"Le contenu de chaque chariot a été soigneusement examiné à l'arrivée ici, et
le tout a été additionné.

" Le jour -i il arriva il permit à un bon nombre de ses conducteurs d'attelages
d'abandonner leur travail et de s'enivrer.

",Lui-même était sous l'influence de la boisson, et l'on éprouva beaucoup de
retard et d'embarras à le faire partir, lui et son convoi, pour Calgary.

" Je recommanderais qu'il soit renvoyé du service et qu'une enquête sévère soit
faite sur la conduite des conducteurs d'attelages pendant le voyage, car l'on a de
fortes raisons de croire qu'en route l'on a gaspillé considérablement et endommag
volontairement les vivres.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
"Votre obéissant serviteur,

"H. HAMILTON, O.P.T.A.
"J. A. OUIMET, lt.-col.

Commandant du district d'Edmonton."

Réclamation n° 383.-M. et D. A. 233'. Capitaine J. V. Dupuis, 9e bataillon.
Lettre explicative au sujet du retard qu'a éprouvé le transport à la rivière du Daim.
Comme on n'a plus besoin de consulter ce dossier, il est renvoyé au département.

"A sir A. P. CARoN,
Ministre de la milice, Ottawa, Ont.

"MoNEUR,-Sur la demande de'M. John R. Costigan, officier préposé aux appro-
visionnements, au cours d'une expédition de Calgary à Edmonton, dont l'escorte
militaire était sous mon commandement, je crois de mon devoir de vous informer que
le retard qu'a éprouvé le convoi à la rivière du Dain était incontrôlable.

" La première cause de notre retard a été la hauteur excessive des eaux; et'à
l'endroit olî nous avons dû traverser, le fort courant a fait rompre deux fois le câble
métallique du radeau, lequel câble unissait les deux rives. Ce ne fut qu'après
plusieurs ours d'un -travail pénible que l'on a pu réparer le câble et continuer le
voyage. !Le tout a été fait à ma connaissance et d'après mes ordres; conséquem-
ment M. Costigan ne peut êtretenu responsable du dit délai.

"Avec l'assurance de ma opnsidération distinguée.
" Capitaine J. V. DUPUIS,

9e bataillon, Voltigeurs."

Réclamation NI 94.-M. et D. A. 2445.-E. lH. Côté, nettoyage des armes,
$75. 00. Le 21 septembre l'on a fait rapport à ce sujet. Cette réclamation a été
payée par la Cie B, H. Sur de nouvelles informations prises auprès de M. McGibbon.
offici préposé aux approvisionnements, qui était alors à Calgary, l'on a constaté que
ces mes avaient été prêtés aux conducteurs d'attelages, qui les avaient remises dans'
un tr s mauvais état. Pour les sauver de la ruine il a été nécessaire de les faire
nettoyer, et conséquemment c'est une réclamation justement imputable au gouverne-
ment. Lors du premier rapport au sujet de cette réclamation, la commission était
sous l'impression que les armes nettoyées appartenaient au 9e bataillon.

garder en suspens.-L'on me présentera cette réclamation lorsque je serai à
Winnipeg.-A. P. C.

,ýRéclamati n n° 28.--M.,et D. A. 2258.-Rangers des Montagnes Rocheuses, 6
réclamations pour chevaux perdus et estropiés. L'on a examiné ces réclamations
<lans leurs rapports avec la convention spéciale de l'organisation:

No 1, cavalier McNaught, cheval perdu, $60.00. Parfait paiement recommandé.
N° 2, cavalier McNaught, cheval estropié, $60. Refusé; cette réclamation

n'entre pas dank le domaine de la clause 11.
N° 3,, cavalier Robson, cheval perdu, $60. 00. -Parfait paiement recommandé
N° 4, cavalier Wheatley, cheval estropié, $65; refufée, cette réclamation n'entre.

pas dans le domaine de la clause 11.
6a-9½i
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Ji° 5, cavalier Dawson, cheval estropié, $60. 00. Refusée; n'entre pas dans le
domaine de la clause 11.

,N° 6.-Cavalier Mercier, cheval perdu, $65. Parfait paiement recommandé.
Approuvé.

A. P. Ca
W. H. JACKSON, lieut.-col, A.A.G.,

.rsident.
E. A. WHITEHEAD, lieut.-col.,

Commissaire.
W. H. FORREST, lieut.-col.,

Commissaire.

RAPPORT Ne 40.

WINNIPEG, 22 octobre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et de la déftnse.

Réclamation ne 308.-John Stewart, service de transport, 4 comptes: n° 1, $80;
n° 2, 8480; n° 3, $660.45; n 4, $ 20,406.75, en tout, $21,627.20.

Somme déduite déjà payée à compte, $7,791.28, laissant une balance due de
813,135.92, laquelle somme est transférée à McArthur, Boyle et Campbell, de Win-
nipeg, les prix exigés étant conformes au contrat; paiement de la balance due est
recommandé.

En suspens.
A. P. C.

Réclamation n° 31.--D..]Kilkpatrick, blessures à des chevaux, et dommages à un
homme et à un chariot, $844. D'après le témoignage de M. Arnitt (qui était pré.
posé au transport sous le lieutenant-colonel Otter, sur la route de Battleford) cet
homme a utilisé le harnais sur d'autres chevaux et 'aussi une partie du chariot; les
chevaux lui furent remis, -et on lui a payé le prix du contrat par l'entremise de la
Compagnie de la Baie-d'Hudson. M. Arnitt déclare de plus qu'un de ces chevauxlui
appartenait. Refusé.

Rapport approuvé.
1 A. P. C.

Réclamation' n° 385.-M. M. et D. A. 2,145.-Sous-officier d'état-major, solde-
pour services dans le bureau d'intendance. La lettre ci-jointe du lt.-col. Whitehead
semble régler le cas; l'on ne peut recommander rien de plus. Refusée.

Approuvé.
A. P. C.

BUREAU PRINCIPAL DU OoMISARIA.T,
WINIPmEG, 10 août 1885.

A l'hon. A. P. CARON,
Ministre de la milice et de la défense,

Ottawa.
MONSIER,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre communication contexiant

une lettre du sous-officier d'état-major Potts. En réponse, j'ai l'honneur de déclarer-
pour votre information que le sous-officier d'état-major Potts a été nommé à Ottawa
pour agir en. qualité de fourrier du It-col. Lamontagne, au Nord-Ouest. Après le
départ de cet officier, il a été retenu dans ce bureau en qualité d'ordonnance. Relati-
vement à la solde et aux appointements, je dirai que sa solde a été augmentée, par
ordre, de 90 centins à $1 par jour, et 40 contins par jour d'indemnité à la place de la
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subsistance ; on lui a aussi accordé une indemuité en espèce à la place d'une tenue
meuve. En recevant son congé ici on lui accorda cinq jours de solde et d'appointements,de sorte que, en somme, je ne crois pas quo le sergent Potts ait de justes raisons de
se plaindre.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
- Votro obéissant serviteur,

E. A. WHITEHEAD, it.-col.,
Officier prépoós au 9. et A.

Réclamation n° 386.-M. M. et D. A. 2,201.-Rév. J. P. Sargent, solde en qualité
d'aumônier, ambulance n° 2, $205.86. Cette nomination peut avoir étlirrégulière,
mais comme il n'y avait pas d'autre aumOnier dans les environs, et comme il a fait le
service de bonne foi, il devait être rémunéré; conséquemment l'on recommande de
lui payer la somme de $150 pour ses services.

Approuvé.
-A. P.C.

Réclamation n° 390.-=-M. et D. A. 2,430.-Compagnie des carabiniers de Battle-
ford, indemnité de petit équipement, $15 par homme. Comme cas spécial on recom-
mande le parfait paiement de cette réclamation sur présentation du contrôle de solde

-signé par les hommes.
Approuvé. A .0A. P. O.

Réclamation no 391.-M. et D. A. 2,541.-Major Stewart Mulvey, dépenses
personnelles pour lui-même et pour un homme, $36. Le lieutenant-colonel Jackson
n'a pas refusé de payer cette réclamation lorsque le major Mulvey la lui présenta
dans le temps, tel qu'il me dit dans la lettre annexée,, mais il dit qu'elle serait soumis
à la commission. Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A. P, C.

Réclamation n° 393.-Pénitencier du Manitoba, $87. L'item de $48 pour lu-
nettes d'approche est biffé; les officiers doivent fournir leurs propres lunettes d'ap-
proche, et l'on devra s'adresser pour le paiement à ceux qui ont eu celles-ci; paiement
de la balance, $39, pour peaux de bison, est recommandé.

Approuvé. P. .

Réclamation ù' 395.-Lt..col, A. Fraser, supplément de guerre et de subsis-
tance, $374. Quoique les instructions restreignent la solde de cet officier à celle
attachée au grade, $4.87 par jour, comme on a accordé aux; autres officiers $1.00 par
jour pour la subsistance, en sus du supplément de guerre, cette réclamation est
recommandée à l'examen favorable du ministre.

Réclamation refusée.
A. P. 0.

Réclamation n° 396.-A. McDonald, fourniture d'épiceries, ambulanee de Battle-
ford, 8148.81. Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A. P. O.

W. H. JACKSON, lieut.-coL, ALAG.,
Président.

E. A. WHITEHEAD, lieut.-col.,

W. H. FORREST, lieut.col.,
Commissaire.

ZDXUND e. HOLT,
Secriltaire.
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RAPPORT N° 41.

WINNIPEG, 24 octobre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT SUPPLÉMENTAIBE pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et de la
défense.

Les réclamations suivantes, qui ont déjà fait le sujet de rapports, sont maintenant
expédiées avec la recommandation qu'elles soient transmises au département -de l'in-
térieur"pour y être réglées, savoir:

A. P. C.
Réclamation n° 33.-M. M. et D. A. 2,471.-C. King, dommages à la moisson,

Réclamation n° 18.-M. M. et D. A. 2,496.-Mde M. Guthrie, dommages à la
propriété; $261.

Réclamation n° 181.-M. M. et D.-R. McLellan, rivière du Daim, dommages à la
propriété, $1,645.75.

W. H. JACKSON, lt.-coL, A.A.G.,
Président.

jDMUND B. HOLT,
Secrétaire.

RAPPORT Ng 42.

WINIPEG, 24 octobre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation nO 405.-Lieutenant Wadmore, école d'infanterie C, solde comme
capitaine, $203.30. Cette réclamation est respectueusement soumise au ministre.

En suspens.
A. P. C.

Réclamation n° 52.-A. Chisholm, $124, et D. Taylor, $124, attelages employés à
charroyer de l'eau, Battleford M. M. et D. A. 24,26. Rapport du 18 septembre. Comme
Pon a appris depuis du. lieutenant-colonel Otter que ces hommes n'ont pas reçu de
rations ni du fourrage, et comme il appert qu'on a transporté des vivres, chose que la
commission ignorait avant, l'on recommande le parfait paiement de ces réeclamations.

Approuvé.,
A. P. C.

Réclamation n° 406.-Wm. Childs, pour 2 chevaux rouans, $400. Parfait paie-
ment recommandé. On devra donner avis de l'approbation du paiement à la banque
des Marchands.

Approuvé. -
A. P. C.

Réclamation n° 407.-Capitaine R. L. Tupper (infanterie légère de Winnipeg),
solde comme officier de service préposé à l'approvisionnement et au transport, 8147.
Déduction faite de la somme qu'il a déjà reçue comme maréchal des logis, $107.10;
paiement de la balance, 839.90, est recommandé. Voir copies des ordres joints à la
réclamation.

Approuvé. A. P. C.
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" WNmPei, 1,7 octobre 1885.
"Au lieut.-col. W. 0. SMTH, C.M.G.,WNaze 1otor 85

Commandant de 'I. L. W.,
Winnipeg.

"MonsiEu,-J'ai l'honneur de vous transmettre un dontrôle de solde pour ser-
vices rendus en qualité d'officier provisoirement préposé aux approvisionnements
pendant que j'étais à Pitt Sous votre commandement, alors que, en sus de la charge
de tous les approvisionnements qui furent laissés là, j'eus à surveiller la distribution
des rations quotidiennes aux -prisonniers sauvages.et à avoir l'oil à tous les chevaux
et à tout le bétail qui leur furent enlevés, ainsi qu'à ceux appartenant au gouverne-
ment, et où il me fallut aussi approvisionner le détachement de la police à cheval et
celui du télégrapb à Straubenzie, et de plus surveiller le bac et les bateaux à Fort-
Pitt.

"J'ai l'honneur d'être, monsieur,
"Votre obéissant serviteur,

" R. LAToUCHE TUPPER,
"Oo7icier provisoire prépoet aux approvisionnements."

" Transmise et recommandée.-Le capitaine LaTouche Tupper, en sus d'autres
services en qualité d'officier préposé aux approvisionnements, a surveillé la distribu-
tion des provisions à près de huit cents prisonniers sauvages, et a pris charge de
tous les animaux capturés.

" W. OSBORNE SMITH, lieut.-col.,
Commandant de I'L L. W."

Extrait des ordres de division du major général commandant le camp.

" N° 1. ,(Daté) FoET-PITT, 1er juillet 1885.

" Une commission d'officiers, composée du lieut.-col. Grasett, des grenadiers
royaux, président, et d'un capitaine nommé par le major général Strange et d'un
capitaine nommé par le lieut.-col. Straubenzie, membres de la commission, se réunira
demain au magasin des approvisionnements à l'heure que le président pourra indi-
quer, dans le but d'examiner la quantité et la qualité des provisions dont l'officier
d'intendance a charge à Fort-Pitt, et de faire rapport, signalant particulièrement
celles qui sont endommagées et impropres à la consommation.

" M. Anderson, officier d'intendance, assistera à la réunion de cette commission
et donnera toutes les informations nécessaires.

" Le lieut.-col. Osborne Smith, O.M.G., I.L.W., nommera un officier pour trans-
porter les provisions destinées aux troupes qui soront laissées à Fort-Pitt.

" Les délibérations seront expédiées à l'aide-adjudant général pour l'information
du major général commandant

'" Memo.-Conformément au susdit ordre donné par le major général Middleton,
commandant des troupes, E.N.O., j'ai nommé le capitaine LaTouche Tupper officier
de service provisoire préposé aux approvisionnements pour les troupes laissées sous-
mon commandement à Fort-Pitt, Territoires du Nord-Ouest.

"Certifié vrai extrait,
V. CONSTANTINE,

"Capitaine et adjudant, LL.W.

Réclamation n° 387.- M. M. et D. A. 2,212.-Soldat John C. Thorne, C. R,
transport de Battleford à Swift Current, $30. Il n'y a pas eu de réquisition de donnée
à cet -homme. Voir observations du lieutenant colonel Otter. Parfait paiement
recommandé.

Approuvé.
'1 A. P. 0.
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Réclamation n° 367.-Comprenant plusieurs réclamations pour pertes causées
par les incursions faites par les Sauvages de Poundmaker. Le lieutenant-colonel
Otter, commandant la colonne, a donné quelques informations au sujet de ces récla-
mations, et M. B. W. Arnitt (officier préposé aux approvisionnements dans la même
colonne) a déclaré d'une manière très positive qu'il croyait que tous les chevaux,
harnais et chariots pris par les Sauvages ont été remis dans la .suite'; mais il ne
croyait pas que les effets des conducteurs d'attelage, saient été recouvrés. La commis-
sion a basé ses décisions sur cette information. Tous les deniers perdus devront être
remboursés ; les effets réclamés, étant des articles de hasard, sont réduits à ce que
l'on croit être une juste valeur, comme suit :-

Transmis au département de l'intérieur.
A. P. (1.

N° 1.-D. H. Cherry, cheval, harnais et chariot, $320. Réclamation refusêê.
B. Bennet, effets perdus, $50. Pas de réclamation pour ces effets.

N° 3.-George Marler, $223 ; chariot et harnais;. refusé, et 50 p. 100 déduits sur
les effets ; déduction, 818 1.50;. paiement de la balance, 841.50, recommandé.

N° 5.-Malcom McRae, $147. Chariot et chevaux; refusé, et 50 p. 100 déduits
sur les effets ; déduction, $126; paiement de la balance, $21, recommandé.

N° 7.-J. R. Gowler, $331.50. Cheval, harnais et châriot,; refusé, et 50 p. 100
déduits sur les effets; déduction, $3 3.25; paiinent de la balance, $8.25, reeomimand4.

N° 8.-Thomas Ménard, par Médard Boulais, $264. Cheval et harnais; iefusè,
et 50 p. 100 déduits sur les effets; déduction, $252 ; paiemênt de la balancë, $12, eàr.
recommandé

NO 9.-Charles Ffolliott, couvertures, $12. 50 pour 100 déduits, 86 ; paiement
la balance, $6. est recommandé.

N° 10.-:-John W. Shera, $65. Four; refusé, et 50 poui 100 déduità sur les effets;
réduction, $39.50; paiement de la balance, $25.50, est recommandé.

N° 11.-John M1cConnell, four de campagne et chariot, $25. Refusé.
Andrew W. Freeborn, argent et effets, 841.15 ; réduction 817.57; paiement de

la balance, $23.68, est recommandé.
N° 12.-D. Vigeant, $162.85. Cheval et harnais; refusé, et 50 pour 100 déduits

sur les effets ; réduction $140.67; paiement de la balance, $22.18, est .ecòmmnd.
N° 13.-F. L. Cox, effets, $61.60; 50 pour 100 déduits, 830.80 ; paiement de la

balance, 830.89, est recommandé.
N° 14.-Geo. F. Motion, $103.75. Boufs; refusé, et 50 pour 100 déduita sur ces

effets; réduction 870.25, paiement de la balance, $33.50, est recommandé.
NO 15.-H. H. Corelli, $94. Chevaux estropiés; refusé, et 50 pour 1d déduits

sur les effets; réduction $72; paiement de la balance, $22, est recommäandé.
J. Holland, effets, $82.50; 50 pour 100 déduits, 41.25; paiement de la balance,

$41.25, est recommandé.
N0 16.-G. Broder, $147.50. Cheval; refusé, et 50 -pour 100 déduits sur les

,effets; réduction 8117.75; paiement de la balance, $29.75, est redoimiandé.
' N° 17. J. G. Petty, $39.85. Acçessoires de chariot; refusé, et 50 pour 100
déduits sur les effets; réduction, $22.42; paiement dà la balance, 817.43, est recom-
mand4.

N° 18.-Charles Sheriff, effets, $53.90. 50 pour 100 déduits sur les effrts, $26.95;
paieient de la balance, 26.95, est recommandé.

19.-W. Parkin, $175 55. Bouf et accessoires de chariot; refasé, et ¾ déduits
sur les effets; réduction, 8135.â7; paiement de la balance, 840.18, est recommandé.

N° 20.-T. G. Coovey, $68.20. BSuf; refusé, et 50 p. 100 déduits sur les effets;
réduction, 834.60 ; paiement de la balance, 833.60, est recomm iandé.

NP 21.-Seil Brodie, $49.90, deniers ét effets. 5ô p. 100 déduità 811, lesi èfet,
87.62; paiement de la balance, 842.28, est reò a'ndâ.

NO 22.-N. F. Fish, 883. Harnais de chariot; refusé, et 50 p. 100 dkdits dur
les effâts; réduction, 844; paiement de la balance. $39, est recommandé.

N° 23.-G. W. A. McNeice, deniers et effets, 852.55. 50 p. 100 déduits sur les
effets, $21.92 ; paiement de la balance, 830.43, est recommandé.
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NO 24.-Wm. McKone, $82; Boeuf; refusée, et 50 ~p.~100 déduits sur les effets;
réduction, $66 ; paiement de la balance, $16, est recommandé.

N° 25.-D. McLean, $68.50. Boeuf; refusé, et 50 p. 100 déduits sur les effets;
réduction, $31.25; paiement de la balance, $34.25, est recommandé.

N° 26.-F. Westaway, deniers et effets, $55. 50 p. 100 déduits sur les effets;
réduction, $42.17 ; .paiement de la balance, $17.18, est recommandé.

N° 27.-Z. L. Barnes, $59.35. Bouf; refusé,,et 50 p. 100 déduits sur les effets;
réduction, $42.17; paiement de la balance, $17.18, est recommandé.

N° 28.-T. J. McNeice, $163.20. Boeuf; refusé, et 50 p. 100 déduits sur les effets;
-éduction, $120.10; paiement de la balance, 843.10, est recommandé.

N0 30.-T. E. Hind, par F. P. Forbes, deniers et effets, $93.50. 50 pour 100
déduits sur les effets, $38.25; paiement de la balance, $55.25, est recommandé.

W. H. JACKSON, lt.-col., A.A.G.,
Pr&ident.

E. A. WHITEHEAD, lt.-col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, It.-col.;
Commissaire.

EDMUND B. HoLT,
Secrétaire.

RAPPORT N° 43.

- WNNIPia; 24 octobre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GU91iRE4

ÈAPPORT sUPPLÉMENTAiE pour être soumis d l' honorable ministre de la milice et de la
défense.

Les réclamations suivantes, au sujet desquelles on a déjà fait rapport, sont par
les présentes renvoyées avec les explications-demandées, savoir :-

Rêclamation no 189.-Major .G. W. Street, haute-paye, $258. Somme recom-
aaindéè, $128. Le:major Steele était officier d'ordôùnance du It-.côl. Hougpton, A.AG.

no 10, en campagne avec la colonne du général Middletor.
Approuvé.

A.L P. 0.

Réclamation n9 151.-W. Eddles, $22. -Parfait paiement recommandé. Il était
-commis surnuméraire préposé aux expéditions, à Fort Qu'Appelle; nommé par ordre
du général Middleton, par l'entremise de S. L. Bedson.

Approuvé.
A. P. O.

Réclamation n° 190.-John B. Milliken, $11 Parfait paiement recommandé
pour sellerie fournie à la batterie de campagne de Winnipeg, conformément aux certi-
-fieats du lieutenant-colonel Houghton et du major Jarvis, annexés à la réclamation.

Approuvé. A. . .

Réclamation n° 184.-'Thos. Richardson, $045.40 Parfait paiement recom-
mandé. - il a été nommé par le général Middleton par l'entremise du capitaine Swin-
ford, et ses services ont été requis en réalité à Qu'Appelle et à la MSchoire d'Orignal
-en qualité de commis de d4pôt.

Approuvé. 
A. P. 0.
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Réclamation n° 185.-John Hait, 8212.50. Somme recommandée, 8127.50. A
été nommé par le général Middleton en qualité de commis de dépôt à Qu'Appelle.

Approuvé.
A.P. C.

Réclamation n° 186.-A. C. McNab, 8144.10. Parfait paiement recommandé; il
a aussi été nommé par le général Middleton, en qualité de commis de dépôt à Qu'Ap-
pelle.

Approuvé.

Réclamation n° 216.-N. H. Jackson et Cie, M. M. et D. A. 2534, $348.85.
Somme recommandée, $261.64. Pour médicamjents fournis au 91e bataillon. Les
médicaments n'étaient pas arrivés lorsque les troupes reçurent ordre de marcher;
l'achat a été approuvé par l'aide-chirurgien général et-l'on est d'avis que cette maison
a droit au paiement.

Approuvé,
A.P.C.

W. B. JACKSON, lieut.-col., A.A.G.,
Président.

iEnMuND B. HOLT,
Secr4taire.

RAPPORT N' 44.
WINmiPEG, 26 octobre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.
RAPPORT pour être soumis d l'honrable ministre de la milice et de la dfen6se.

Réclamation n° 392.-M. M. et D. A. 2418.-M. A. Fenerau, solde pour service,
spécial, $109. Voir explication détaillée du lieut.-col. Jackson, annexée à la récla-
mation. Refusé.

" Memo.-M. A. Fenerau a été employé par le surintendant des magasins à.
Winnipeg en qualité de magasinier. Il présenta au lieut.-col. Jackson ce que l'on
croyait être un message du général Middletôn, lui ordonnant d'aller rejoindre son
régiment en campagne. La perte de cet homme comme magasinier a causé beaucoup
d'ennuis au lieut.-col. Peebles.

" Sur la pressante demande de Fenerau il fut envoyé en avant sous le capitaine
Howard avec les mitrailleuses. Une fois les troupes rejointes, le major Jarvis refusa
de le prendre dans l'effectif de la batterie de Winnipeg, quoiqu'il prétendît en faire
partie. A son retour, il reçut cinquante cents par jour, pendant 25 jous ; il semble.
rait qu'il a droit à cinq jours de solde de plus, pour faire face aux frais de voyage
pour rejoindre son régiment, tel que rapporté par télégramme au sous-ministre, le 28
juillet 1885.

" M. Holt, secrétaire de la commission, croit que les foàds ont été payés à Ottawa.
"Fenerau n'a par remis les articles suivants qui lui ont été accordés, savoir

Tunique en serge d'artillerie.....................
Pantalons d'étoffe, paire ..................
Bonnet ............... ........................... , 1
Capote .................................................. ......... 1
Couvertures...... ......... ......... 2

Drap inpermniable........ .................... 1
Revolver (Colt) ............. ................. 1
Cartouches........................................................ 50

'l W. H. JACKSON,'lieut.-col., A.A.G.
WINNIEG, 24 octobre 1885A..".

A. P. C..
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Réclamation n° 415.-W. Cameron, loyer d'êeuries à Qa'Appelle, $300. Après
avoir consulté le capitaine Swinford, l'on est d'avis que $20 par mois est une ample
rémunération. Conséquemment $20 sont déduites, et le paiement de la balance, $80,
est recommandé.

Approuvé.

Réclamation n° 394.-R. J. Malloy, Traverse de Clarke, pour loyer d'un magasin,.
câble métallique, bateau, pension, etc., $620.75. D'après le certificat du colonel
Williams ci-joint à la réclamation et le rapport du capitaine Hudson, on a chiffré
les items au sujet desq_îël8 M. Molloy n'a rien à faire et qui, dans l'opi ion de la
commission,. ont été payés à d'autres personnes, lesquels items s'élèvent à 95.75 ;
paiement de la balance, pour louage et perte de bateau, $625.00, est recomma dé.

Approuvé.
A. P. C.

« STRATHROY, Ont., 16 octobre 1885.
"Au lieutenant-colonel JacKsoN, A. A G.,

Officier préposé au T. A., Winnipeg, Manitoba.
" MoNsIEU,-Relativement au compte ci-inclus de R. J. lloy, Tra erse

Clarke, T. N.-O., j'ai l'honneur de faire rapport, pour votre for tion mme suit:
"Le seul item de ce compte que je puis certifier, est i e te du 25 juin.

Louage et perte d'un petit bateau, $25, ce pourquoi le lieutenant-colonel Williams,
7e fusiliers, a donné à M. Molloy un certificat en ma présence.

" Je ne puis comprendre en vertu de quelle autorité M. Molloy présente une
réclamation contre le gouvernement, au nom de M. Lake, pour louage de poêle,
bac, etc., car M. Lake m'a transmis, il y a quelque temps, une réclamation qui fait
plus que couvrir les items que M. Molloy a porté dans son compte.

" M. Dickson, agent officiel à Saskatoon, enverra, sans doute, un compte pour
l'usage du câble et du bac de la colonie de Saskatoon, et je ne vois pas, ainsi, en vertu
de quelle autorité M. Molloy présente un compte au sujet de ces items.

" Je ne connais rien des items pour pension de télégraphistes, des hommes et des
chevaux employés à réparer la ligne télégraphique, car je ne me trouvais pas à la Tra-
verse de Clarke lorsque ces comptes ont été faits; peut-être que M. Bedson pourra vous
donner les renseignements nécessaires. J'aurais répondu à votre mémoire avant
aujourd'hui, mais je voulais voir le lieutenant-colonel Williams avant de le faire.

"J'ai l'honneur d'être, monsieur,
"Votre obéissant serviteur,

" W. HU)?SON, B. L.,
Ex-officier préposé aux approvisionnements.

"Traverse de Clarke, T. N. O."

Réclamation n,° 416.--Henry King, indemnité pour 2 chevaux tués, affectés de
la morve, $255. Au jour où ces chevaux ont été tués, il s'était. écoulé une période de
trois mois depuis qu'ils avaient quitté le service du gouvernement; dans tous les cas-
les conducteurs d'attelage, ont été suffisamment payés pour couvrir tous les risques
ordinaires du service; et la loi du pays ordonne de tuer les chevaux morveux,
quoi qu'il arrive. Refusé. a arv

Rapport approuve. A .0A.P. C.

Réclamation n 417.-Ligne de Collingwood, lac Supérieur (Canada Transit
Company), indemnitélpour surstarie, $2,136. Lieut.-col. Whitehead, chef du départe-
ment du transport et de la subsistance des troupes expéditionnaires du Nord-Ouest.,
remarque, au sujet de cette réclamation, que le steamer Campana n'est pas arrivé à
Port-Arthur le dimanche, 14 juillet, tel que convenu, conséquemment il dut donner
ordre au régiment du lieut.-col. O'Brien (le York et Sincoe) de s'embarquer sur le
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bateau du C. C. P., et de partir pour Collingwood. Par conséquent la réclamation
-est refueée.

Rapport approuvé.
A. P. C.

Réclamation no 398.-G. A. Kerr, transport de cadavres de Saskatoon et de
l'Anse-au-Poisson à la ligne du chemin de .fr, $168. Le ministre a approuvé ce
service. Parfait paiement recommandé.

Réclamation n° 399.-Roberts et Sinclair, louage de voiture de place pour soldats
malades, $6. Parfait paiement recornmandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 400.--Thomas Dewar, Battleford, service de la poste, 860. A près
avoir entendu les explications du lieut.-col. Otter, la commission en recommande la
parfait paiement.

Approuvé.

Réclamation n° 401.-A. McDonald, pommes de terre pour le corps de l'école
-d'infanterie " C," $115.88. Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A. P. OC.

Réclamation n° 404.-M.K. et D. A. 1757.-W. L. Wood, pour lunettes à verres
-colorés, $41.67, et C. D.- Daniel et Cie pour médicaments, $312.96, pour la colonne dû
lieutenant-colonel Otter. D'après le certificat du lieutenant-colonel Otter, ci-joint
aux réclamations, les articles en question ont été reçus. Il dit aussi que les hommes
en avaient absolument besoin alors. Conséquemment, on recommande le parfait paie-
ment de ces réclamations.

- Approuvé.

Réclamation n° 403.-W. 1'. Harris, service télégraphique à Battleford, 165.
Réduite à $2. 00 par jour; réduction, $33; le paiement de la balance, $132, est
recommandé,

Approuvé.
A. P. 0.S

Réclamation n0 414.-T. P. McHugh, louage d'un attelage à 4 chevaux, 810.20.
D'après le rapport de M. McGibbon, officier préposé aux approvisionnement à Cal-
gary, rapport joint à la réclamation, cet attelage n'est jamais entré au service du
gouvernement. Refusé.

Voir rapport du 24 février 1886.
Réclamamation n° 251.-Morris Sullivan, propriétaire du bateau- seur à

McLeod, passage d'eau des troupes, $154. Rduite aux prix exigèspar F11. Tims à
&skatchewan-Landing; réduction, $83.75; paienent de la balance, $70.25, est
recommandé..

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n0 410.-F. F. Tims, passage d'eau, $75.20. Parfait paierènt
recommandé.

Approuvé.
A. P.C.

W. H. 3 ACK SO, lieut.-col, AA.G.,
Prdsident.

E. A. WRITE-HX AD, it-col.
C'ommiasdire.

EDMUn. B. HoLT, W,. IL l t.co.

Secrétaire.
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RAPPORT N° 45.

WnNIPEG, 27 octobre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPoRT pour être soumis d l'honorable ministre de la milice et de là défense.

Réclamation n° 422.-M. M. et D. A. 2576.-Capitaine H. Swinford, principal
officier d'intendance, T.E.N.O., à Troy, pour indemnité d'hôtel, du 23 mars au le
juillet, 113 jours, à $3.50= $395.50. Parfait paiement recommandé.

Approuvé.

Réclamation nQ 418.-J. R. Cameron et Cie, habit-veste pour le maréchal des
logis chef Lawlor (Inf. L. W.), 815; ceci est puremeat une affaire régimentaire_
Refuse.

Rapport approuvé. P. C.

Réclamation n° 421.-.ohn Sinclair, 1 comptes: n° 1, $612; n° 2, *1,820; n° 3,
83,232; n0 4, 8828; n° 5, $360, s'élevant à $6,852 pour le service de transport de
Calgary au sud et au nord. Parfait paiement recommandé; compte n0 6, solde en
qualité de vaguemestre, $452.. Tarif de solde réduit à $3.50 par jour; réduction,
*56.50; paiement de la balance, $395.50, est recommandé; compte n° 7, cheval de
J. McEnnis, estropié, $50. Refusée. Les conducteurs d'attelages ont été suffisam.
ment payés pour couvrir tous les risques ordinaires, etc., du service. Au sujet de
ces comptes, voir la lettre de M. McGibbon avec les observations du major général
Strange, joints à la réclamation.

Appron-vé.
A. P. C.

- Réclamation n° 423.-J. McGuire, service de transport de Calgary, vers le nord,
$5,125.50. Parfait paiement recommandé. Voir les observations de M. McGibbon sur
cette réclamation.

Approuvé.
A. P..C.

W. H. JACKSON,,lieut.-col., A. A. G.,
Président.

E. A. WHITEREAD, lieut..col.,
Commissaire.

W. H. FORREST,iieut.-col.,
Commissaire.

EDXUIND B. HOLT,
Secrétaire.

RAPPORT No 46.'

WnmNPEG, 28 octobre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT ponr être soumis d l'honorable ministre de la miliceet de la défense.

Réclamation n0 427.--J. H. E. Secretan, solde, etc., en qualité de sous-chef du
transport des T. E. N. O., pour le mois de septembre, r $8.00 par jour, $255. M. S
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m'était pas au service dugouvernement pendant le mois de septembre, et il a été bien
payé pour ses services passés. Refusée.

Rapport approuvé.
- A. P. C.

Réclamation n? 424.-L. P. W. DesBrisay, 16 jours de service à Calgary, à $4.00
par jour,»$4.00. Après avoir entendu les explications de M. McGibbon, officier pré-
posé aux approvisionnements à Calgary, l'on est d'opinion qu'il n'y avait rien qui
nécessittt alors ses services. Refusée.

Rapport.approuvé. P
A. P. .

Réclamation n° 412.-Leeson et Scott, transport de M. Hall et d'un homme,
bagages et vivres, de la Traverse de Clarke-et de Humboldt à Troy, $112.00. Les prix
de transport du bagage et des vivres réduits de 50 p. 100 ; réduction, $31. Paiement
la balance, $81.00, recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 411.-O. E. Hughes et Cie, agents pour Leeson et Scott,
prix de transport de munitions pour la batterie B, Prince-Albert, $99.50. Réduit de
50 p. 100; réduction $49.75; paiement de la balance, $49.75, recommandé.

Approuvé. A. P.

Réclamation n° 26.-M. M. et D. A. 2215.-Compte n° 16, W. Black, agent de la
ligne de la poste royale, MacLeod, frais de transport, etc., de munitions pour les
.Rangers des Montagnes Rocheuses, $192.35. Parfait paiement recommandé.

Approuvé.

Réclamatioir n° 425.-0. M. MacClurcan, des éclaireurs de Boulton, mis à la ré-
forme, frais de voyage par chemin de fer, et dépenses d'hôpital à Winnipeg, 8 141.40.
Dépenses d'hôpital réduites aux tarifs des indemnités des soldats, $1.50, reduction,
$41.00. Paiement de la balance, e100.40, est recommandé.

Approuvé. A.P.C.

Réclamation n° 428.-lCummings et Cie pour Samuel Denison, retrouver un
-eheval perdu appartenant à la batterie A, $25. Parfait piement recommandé.

Approuvé. A Po

W. H. JACKSON, lieut.-col., A.A.G.,
.Président.

I. A. WHITEHEAD, lieut.-coL,
Commissaire.

W. H. FORREST, lieut..col.,
Commissaire.

EnDtUND B. HOLT,
&crétaire.
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RAPPORT NO 47.

WImNNIPE«, 28 octobre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT SUPPLÉMENTAIRE pour être soumis d l'honorable ministre de la milice et de la
défense.

Les réclamations suivantes au sujet desquelles on a déjà fait rapport sont main-
tenant renvoyées, et l'on recommande qu'elles soient transmises au département de
l'intérieur pour y être réglées, savoir:

Réclamation n° 32.-M. M. et D. A. 2,252.-Léon Agranovitch, indemnité pour
pertes causées par les incursions des Sauvages sur sa propriété.

A. P. 0.

Réclamation n° 68.-M. M. et D. A. 2,532.-I. G. Baker et Cie, pour sellerie
fournie à la plice à cheval du N.-O., $52.

A. P. C.

W. H. JACKSON, lieut..col., A.A.G.,
Président.

EDMND B. HIOLT,
Secrétaire.

RAPPORT NO 48.

WINNIPEa, 30 octobre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT pour être soumis d l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n° 312.-M. M. et D. A. 2,480.-Rapport d'une commission d'ins-
pection, nommée à Fort-Pitt, T.N.O., par le lieut.-col. Osborne Smith, ÇW.G., com-
mandant l'infanterie légère de Winnipeg, pour faire l'examen des viandes en conserves
et faire rapport.

En outre du témoignage assermenté ci-joint de M. B. Gordon (sur lequel on
attire spécialement l'attention), la commission s'est personnellement enquise des
risques que courent les viandes en conserves à se détériorer par l'action de la
chaleur, et constate qu'il arrive assez souvent que, lorsqu'elle est exposée au soleil ou
à toute autre chaleur intense, la partie de la viande en conserves près des parois de la
boSte se détériore ou prend un petit goût; si la surface est soigneusement enlevée, les
autres parties ne semblent pas souvent être affectées; mais si cette surface est mêlée
à tout le contenu, en cuisant ou autrement, la viande aurait mauvais goût, et elle ne
serait pas probablement saine. Armour et Cie, et Plankington et Armour
(la même maison, mais dans des villes différentes) ont une haute réputation comme
fabricants de ces articles, pour lesquels on demande un prix plus élevé que pour ceux
fabriqués par d'autres manufactures.

Au dommencement d'avril dernier, des rumeurs circulaient au sujet de la qualité
dangereuse de ces viandes. Après une entente entre le commissaire de la Compagnie
de la Baie-d'IHudson et le lt.-col. Jackson, A. A. G., principal officier préposé aux
approvisionnements, il a été décidé de faire examiner des échantillons par J. Edward
Wright, analyste officiel, département du revenu de l'intérieur, à Winnipeg, dont
copie du rapport est ci-jointe. Conséquemment la commission est d'avis que l'on a
p ris beaucoup de précaution dans le choix de ces viandes avant de les expédier; que
les viandes au sujet desquelles la commission d'enquête a fait rapport le 18 juillet,
fussent mauvaises, il ne semble pas y avoir de doute; mais comme les vivres avaient
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été transportées plusieurs centaines de milles en chemin de fer, d'abord, et plusieurs-
centaines de milles en chariot ensuite, et qu'elles ont été probablement exposées au
soleil pendant plusieurs semaines ou pendant plusieurs mois, et comme ceci est - la
seule plainte faite par toutes les troupes, le cas semble exceptionnel, et l'on ne doit
pas en blâmer les fabricants ou les entrepreneurs.

" JEUDI, 29 octobre 1885.
" Re Les viandes en conserves fournies au troupes.

"Réclamation n° 312.-M. M. et D. A. 2480.
"'Déposition sous serment de M. B. Gordon, gérant du département des épiceries

de la Compagnie de la Baie-d'Hudson, Winnipeg.
" Je me suis rendu aux Etats-Unis et j'ai parcouru tout le Canada-Est pour faire

des achats dans les différents établissements de conserves. Je considère que la maison
Plankington et Armour, et Armour et Cie, est supérieure à toutes les autres.

".Nous aurions pu acheter d'autres marques de boeuf salééde cinq à quinze cents
par douzaine moins que ce que nous avons payé à Armour et Cie ou à B. Plankington
et Armour.

" Pendant six ou huit ans ces articles m'ont passé entre les mains dans ce pays,
et je n'ai jamais eu de plainte à leur sujet.

" J'ai vu des boîtes qui ont été exposées au soleil pendant un certain temps se
gâter à l'extérieur. Il y a une grande quantité des mêmes marchandises achetées en
même temps qui se trouve maintenant en magasin ici. M. Buchanzn avec d'autres
messieurs, qui représentaient, je crois, l'infanterie légère de Winnipeg, en a fait ouvrir
une boîte dans le magasin ici vers la fin d'août, et l'a prise, car cette boite était en
bon état ; naturellement ces vivres peuvent devenir -màutaies en étant exposées au
soleil ou une grande chaleur quelconque, pendant longtemps. Je crois que les mar-
chandises de cette marque sont les meilleures que l'on puisse avoir sur le marché.

"B. GORDON,
_" Gérant du département des épiceries, Compagnie de la Baie-d'Hudson."*

"LABABATolRE DU REVENU DE L'INTÉRIEUR,

" A J. WRIGLEY, écr, "WINNIPEG, 7 avril 1885.

" Commissaire, Cie Baie-d'Hudson.
"MoNsIEr'R,-Je vous transmets sous ce pli mon rapport sur six échantillons de

bouf salé, en boites, reçus de la maison que vous représentez et que l'on m'a demandé
d'examiner. Je vais me mettre à analyser les autres échantillons si vous le jugez
nécessaire ; mais on a obtenu de si heureux résultats de ce nombre d'échantillons que
je ne conseille pas ni ne suggère d'en faire davantage, hormis que vous ne le désiriez-
expressément.

"J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre obéisant serviteur,
"J. EDWARD WRIG HT, anal ste oficiel."

"LABoRATOIRE DU REVENU DE L'INTÉRIEUR, WINNIPEG, 7 avril 1885.
" J'ai examiné un échantillon de bouf salé, cuit à l'étouffé, de la Compagnie de

conserves d'Armour, et, en tant que le temps me l'a permis, je n'y ai rien trouvé de,
dommageable. l'examen chimique et microscopique ont donné des résultats négatifs.

"J'ai-l'honneur d'être, votre obéissant serviteur,
"J. EDWARID WRIGHI, analyste officiel."

W. H. JACKSON, lieut.-col., A. A. G.,
Président.

E. A. WHITEHEAD, lieut.-col.,
Commissaire.,

W. H. FORREST, lieut.-col.,
Commissaire.

EDMUND B. HOLT,
Secrétaire.



RAPPORT NO 49.

WINNIPEG, 31 octobre 1885.

COMUISSION DES COMPIES-DE LA GUERRE.

RAPPORT SUPPLÉMENTAIRE JIOUr être sOumis à l'honorable ministre de la justice et deë
la défense.

Les réclamations suivantes, au sùjet desquelles l'on a déjà fait rapport, sont main-
tenant renvoyées, et l'on recommande qu'elles soient transmises au département de
l'intérieur pour y être réglées, savoir.
1 Réclamation n° 210.-M. M. et D. A. 2547.--A. Hamelin, provisions pour les

Sauvages du lac La Biche, $299.30.
Réclamatioi n° 284.-M. M. et D. A. 2,562.-Chas. St Germain, un bouvillon

pour-les Sauvages, $100.
Réclamation nO 304.-M. M. et D. A. 2,576.-Sauvages Chipawayens du lac F roid

pour services, $128.75.
Récla ation n 305, M. M. et D. A, 2,576.-Mathew Howie, pommes de terre

prises par les troupes, $60.
A. P. C.

W. H. JAC1ISON, lieut.-col., A.A.G.,
président.

EDMUND B. HOLT,
Secrétaire.

RAPPORT NO 50.

WINNIPEG, 31 octobre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE Le. GUERRE.

RAPPORT pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n° 430.-M. M. et D: A. 2,592.-Lient. W. H. Saunders, compagnie
E, 91e bataillon, mis à la réforme, pour solde et indemnité du 28 juillet au 30 sep-
tembre, $ 149,50. Ayant appris que cet homme se trouve, dans la gêne, l'on recom-
mande le paiement immédiat de la somme demandée, $ 149.50. Com me les. règle-
ments prévoient à ces cas, il est de plus respectueusement recommandé que l'affaire
soit soumise à l'aide-adjudant général, D. M. n° 10, pour qu'elle soit réglée. Des com-
-missions sont déjà nommées pour s'occuper de ces réclamations.

Approuvé.
A. P.OC.

W. E. JACKSON, lieut.-col., A.A.G.,
Président,

E. A. WHITEHEAD, lieut.-col.,
Commissaire.

W. H. FOREST, lieut.-col, '
Commissaire.

EDMUND B. OLT,
Secrétaire.

6a-10
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RAPPORT No 51.

WINNIPEG, 2 novembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA. GUERRE.

RArPORT pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation no 429. -M. M. et D. A. 2,304.-10e bataillon, grenadiers royaux,
indemnité au lieu de bottes et sous-vêtements, $8.15' par homme. Parfait paiement
recommandé par l'entremise de l'A.A.G. da district, sur présentation du contrôle de
solde acquitté.

Approuvé,
A. P. C.

Le parfait paiement des réclamations suivantes est recommandé, savoir:
Réclamation i° 431.- A McDonald, médicaments pour la colonne du lieutenant-

colonel Otter, commandant à Battleford, $31.
Approuvé.

A. P. C.

Réclamation n° 432.-Mlle Burke, Battleford, lait pour l'ambulance, $9.75, et
blanchitsage pour l'ambulance, $9.50. A

Approuvé.
A. P. C.

]Réclamation n° 433.-Miller et Snell, viande, pommes de terre et bois pour bat-
terie "B," Prince-Albert, $261.55.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamationn° 434.-Robei-t Wyld, Battleford, loyer de magasin, $7.50.
Réelamation nQ 435.-Louis Sayers, Battleford, viande, $204.

A. P. C.

Réclamation n° 436.-Robert Wyld, Battleford, bois, $38.25.
Approuvé.

A. P. C.

Réclamation n0 437.-Leeson et Scott, batterie " B," passage d'eau do Batoche,
$32.25.

Approuvé,
A. P. C.

Réclamation-L° 43.-Compagnie de la Baie-d'lùdson, Battleford, thé, $ 176.40.
Approuvé.

A.P.C.

Réclamation n0 439.-A. Chisholm, Battleýprd, 30 jours, transport, $120.
Approuvé.

A.P. C.

Réclamt.tion n° 441.-R. C. McDonald, Battleford, foin pour .batterie " A," $80.
Approuvé.

A . P. C.

Réclamation no 441.-Gallagher et Fils, Battleford, bœuf, $760.42.
Approuvé.

A. P. C.



147

Réclamation n° 442.-F. Fraser Tims, passage d'eau de la Saskatchewan colonne
du lieutenant-colone1 Otter, $26.85.

Approuvé.
A. P. C.

W. H. JACKSON, lieut..col., A.A.G.,
Président.

E. A. WHIITEHEAD, lieut.-col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, lieut.-col.,
Commissaire.

EDMUND B. HOLT,
Secrétaire.

RAPPORT NI 52.

WINNIPEG, 2 novembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERI4E.

RAPPORT SUPPLÉMENTAIRE pOur être soumis à l'honorable ministre jie la milice et de la
défense.

Les réclamations suivantes au sujet desquelles on a déjà fait, rapport, sont ren-
voyées avec de nouvelles observations et de nouvelles explications.

Réclamation n.0 14.-M. M. et D. A. 2,446.-Dr Andrew Henderson, soins pro-
fessionnels au lieut. col. Ouimet, 65e bataillon, $75.-840 recommandées. Comme le
65e bataillon était parti pour le nord, lorsque le lieut.-col. Ouimet se trouvait l'officier
supérieur à Calgary, n'ayant.pas de chirurgien, il appela le Drfl Henderson pour le
soigner.

Approuvé.
A. P.C.

Réclamation r 74.-M. M. et D. A. 2;547.-Brown et Curry, poudre et balles,
$100.81. Parfait paiement recommandé. L'on a pris possession de ces munitions de
guerre et on les a enlevées pour empêcher l'ennemi de s'en emparer.

Réclamation pour dommage transmise au département de lintérieur.
A. P. C.

Réclamation n° 159.-M. M. et D. A. 2,4S9.-R. McGinn, commis et officier
fonctionnaire préposé aux approvisionnements à Prince-Albert; solde pour services,
Z92.50. Parfait paiement recommandé. Comme le rapport relatif aux commis a
été expédié, cette réclamation est maintenant renvoyée pour être approuvée.

Approuvé.
A. P.C.

Réclamation n0 221.-M. M. et D. A. 2,5 16.-3 comptes pour transport: T. P.
McHqugh, $4,266; A. McPherson, $312 et $2,176.arfait paiement recommandé.
Les prix exigés pour les attelages à 2 chevaux est de $8 parjour, et celui des atte-
lages à 4 chevaux est de $12 par jour, en vertu d'un arrangernent spécial conclu entre
les conducteurs d'attelages et le major général Strange.

Approuvé. >. .C

Réclamation n° 230.-M. M. et D. A. 2,543.-5 comptes pour transport: J.Ellis,
$216; W. Sharples, $1,616; J. S. Gill et Cie, pour John 'Owens, $784; W. Mitchell,
$5,208; N. Leech, 8288. Parfait paiement recommafMé. Les observations qui
précèdent s'appliquent à ces réclamations. ~
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Réclamation n° 241.-M. M. et D. A. 2,547.-Jno. Gamble, boulanger pour le 9e
bataillon, 884. Parfait paiement recommandé. Il semble y avoir ou un malentendu
au sujet de cette réclamation; c'est une juste réclamation qui devrait être payée.

Approuvé.
A. P. C.

Relativement aux réclamations pour transport, n- 221 et 230, on peut faire
remarquer que les attelages à 4 chevaux, à 812 par jour, sont, en proportion, à meil-
leur marché que les attelages à 2 chevaux, à $8 par jour.

W. H. JACKSON, lt..col, A.A G.,
Président.

E. A. WHITEHEAD, it..col.,
Comiissaire.

W. H. FORREST, it..col.,
Commissaire.

EDMUND E. HOLT,
Secrétaire:

RAPPORT N°. 53.

WINNIPEG, 2 novembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA. GUERRE.

RAPPORT pour étre soumis à l'honorable-ministre de la milice et de la déferse.

Réclamation n° 389.-M. M. et D. A. 2,393.-Lt.-col. Bremner et officiers du
bataillon d'Halifax, pour indemnité au lieu de rations, 51,802.01. Ces officiers
auraient dû avoir droit aux rations pendant qu'ils étaient en camp, mais comme ils
ne les ont pas eues, il serait juste de leur accorder le prix que coûtaient alors les
rations, savoir: 40 cents par officier, c'est-à-dire 15 rations pour 64 jours, et 18,
rationspour 77 jours, en tout 2,346 rations à 40 centa==938.40.

_Approuvé.
A. P. C.

W. H. JACKSON, ît..col , A.A.G.,
Président.

E. A. WHITEHEAD, lt.-col.,
Commissaire.

W. H. FOREEST, lt.-col.,
Commissaire.

.EDMUND B. HROLT,
Secrétaire.

RAPPORT N> 54.

WINNIPEG, 2 novembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT pour être soumis d l'honorable ministre de la milice et de la défense.

L'on recommande que les réclamations suivantes soient transmises au départe-
ment de l'intérieur pour y être réglées, savoir:

Réclamation n? 454.-T. Taylor, perte d'effets à la rivière Bataille, $185.25.
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Réclamation n° 455.-T. Taylor, pour la Cie B. H., perte d'effets à la rivière
Bataille, $164.65.

Réclamation n° 456.-W. Inkstor, perte d'effets à la rivière Bataille, $54.60.
Réclamation n0 457.-T. Anderson, perte de chevaux à Edmonton, $300.
Réclamation n° 458.-J. Shields, perte de chevaux à Edmonton, $275.

A. P. C.

W. H. JACESON, lt.-col.,. A. G.,
Président.

E. A. WHITEHEAD, it..col.,
Commissaire.

W. B. FORREST, lt.-col.,
Commissaire.

EDMUND B. HOLT,
Secrétaire.

RAPPORT NO 55.

WINNIPEG, 2 novembre 18E5.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT pour être soumis à l'hororable min'stre de la milice et de la défense.

Le parfait paiement des cinq réclamations suivantes pour fournitures, etc., en
rapport à la cavalerie de Boulton, est recommandé, savoir:

Réclamation n° 207.-G. F. Dunn, pour services et selle, 3 comptes, $20, $10' et
$30.75, en tout $60.75.

Réclamation n° 443.-Geo. Cox, bêches, pelles, etc., $26.80.
Réclamation n° 447.-J. P.,Wallens, bœuf, $17.04.
Réclamation ia° 448.-R. D. McNaughton, prix de passage en chemin de fer,

hôtel, transport par exprès, etc., transport d'hommes, $10.35.
Réclamation n0 449.-W. F. Buchanan, éperons mexicains, $46.80.
Réclamation no 444.-D. Sutherland, louage d'un cheval pour faire le service

d'éclaireur, $45. La solde ordinaire pour un cheval an vertu des règlements serait
de $1 par jour, mais comme l'on suppose que le service d'éclaireur fatigue plus un
cheval, l'on accorde $1.50 aulieu de $3; réduction, $22.50; paiement de la balance,
$22.50, est recommandé.

Approuvé.
A. P.C.

Réclamation n° 205.-H. G. Forsyth, barouche (buckboard) et harnais pour le
major général Laurie, $100. Voir ses observations ci-jointes; $10 sont déduites;
paiement de la balance, $90, est recommandé.

Approuvé.
A. P. C'.

"ufWINNIPEG, 8 juillet 1885.
GR NSIEUR us faudra maintenant envoyer votre compte au bureau

des approvisi.nnements ou du transport dont les opérations s'étendent de la Mâchoire-
d'Orignal. Je me suis démis de la position de commandant, conséquemment je n'ai
pas présentement de position officielle et je ne puis rien faire dans les cas où les
documents n'ont pas été envoyés. Toutefois je suis d'avis que, si vous entrez immé-
diatement en communication avec le Dr Roddick, vous pourrez obtenir le règlement
de votre compte, car j'ai laissé un mémoire à son adresse à la Mâcheire-d'Orignal.
C'est dommage que vous soyiez resté si longtemps sans vous occuper de l'affaire. Le
compte aurait été réglé si vous me l'aviez envoyé alors que je faisais le service. Votre
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chiffre tel que porté au présent compte, n'est-il pas un peu élevé ? Je croj ais que
c'était $90, mais je ne parle que de mémoire, $70 pour la barouche et -820 pour le
harnais.

" Votre dévoué,
" J. W. LAURIE."

Réclamation n° 453.- P. Miller, transport en chariot, $54 et $88, en tout $142.
Le prix des attelages, à $8 par jour, est réduit à $6; réduction, $6.50; paiement de
la balance, $95.50, est recommandé.

Approuvé.
-A.?P. C.

Réclamation no 451.-M. M. et D. A. 2,56.-Matthew Cookerill, 91e bataillon,
pour perte d'habillement. - D'après la lettre ci-jointe du capitaine Jackson, cet
homme semble avoir recouvré un paquet, ce qui constituait tout ce qu'il avait.
Réclamation refusée.

Rapport approuvé. A. P. C.

"STONEWALL, 27 octobre 1885.
"MoNSIE-UR,-Je viens de recevoir votre lettre du 20 courant, et en réponse je

vous dirai què ma compagnie a été équipée à Winnipeg. Lorsquà les uniformes et
les vêtements de dessous furent distribués, en avril dernier, je donnai des ordres, et
je vis à ce qu'ils fussent exécutés, pour que chaque homme de la compagnie fît un
paquet de ses habits de pékin et de ses vêtements -de dessous dont il n'avait pas
besoin, et qu'il attachât sur ce paquet une carte sur laquelle étaient écrits son nom et
son adresse.

c Je me suis procuré deux grandes boîtes dans lesquelles je mis les vêtements,
que j'adressai et expédiai par chemin de fer à A. R. Mitchell, préfet de ce comté,
lequel, ayant reçu les boîtes, les fit déposer dans un bâtiment que possédait le comté
à Stonewall. Au retour de la compagnie, les paquets furent distribués à chacun des
soldats, et le commis qui avait charge du bâtiment en prit reçus.

- " Lorsque je.remplis les boîtes à Winnipeg, je pris un compte du nombre
paquets avec les noms qui se trouvaient dans chaque boîte.

"L'on constate que M. Cockerill a mis un paquet dans la boîte n° 1; l'on voit
aussi son nom sur le livre du commis comme ayant donné un reçu pour un paquet
le 25 juillet. Il me fit alors rapport que quelques articles de ses vêtements étaient
disparus. Je n'avais pas le temps alors do m'en occuper et je lui dis que ce qui
manquait.avait été pris probablement par quelques uns des hommes et qu'on le ren-
verrait sans doute; mais comme on n'a rien renvoyé, ce qui est disparu du paquet a
dû être volé à Winnipeg.

" J'ai retardé à répondre à votre lettre parce que" je désirais voir le sergent qui

avait la direction des hommes lorsqu'on leur distribua les paquets. Lorsqu'il revien-
dra je vous laisserai savoir ce que Cockerill dit manquer de son paquet.

"J'ai l'honneur d'être, monsieur,
"Votre obéissant serviteur,

"S. J. JACKSON, capitaine,
ACompagnie D, 91e bataillon.

" Au lieut.-col. JAcKsoN, A.A.G., -
" Winnipeg, Man."

Réclamation n° 67.-Add. McPherson, chariot perdu en traversant la rivière
du Daim, $80. M. Strachan fait rapport que cette rivière est très peu profonde, et
que le chariot aurait pu être facilement recouvré.

Rapport approuvé.
A. P. C.
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Réclamation n° 1l.-Geo. Brewster, chariot brisé à la rivière Bataille, $75..
M. Strachan fait rapport que ce chariot n'était pas hors de service, et qu'il était en la
possession de M. Dal. Barker, de la rivière Bataille.

Refusé.
A. P. C.

Réclamation n° 296.-Jas A. Yeomans et sa femme, gardien et gardienne de
l'hôpital de Victoria, $117.50. Voir observations sur cette réelamation. Les prix
sont exorbitants; 867.50 déduits; paiement de la balance, $50, recommandé.

Approuvé. A. P. .

"Observations sur cette réclamation.
"Le Rév. M. McLauglin a informé M. J. K. Stracb an, officier préposé aux appro-

visionnements, qu'il n'a jamais été dans l'idée de qui que ce soit à Victoria de se faire
payer; McLaughan était capitaine de la garde domestique; tousrecevaient des rations
du goilvernement."

Réclamation n° 292.-S. D. Malkin, transport, $512 et 8144, en tout $686. Le
prix des attelages porté à $8.00 par jour est réduit à 86.00; réduction $140; paiement
de la balance, $546, est recommandé.

Approuvé.
A. P. o.,

Réclamation n° 296.-Samuel Renauld, par Walter Ross, service d'éclaireur,
$67.50. Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
.A. P. C.

- Réclamation n° 293.-J. Steele, scrvice d'éclaireur, $22.50. Parfait paiement
recommandé.,

Réclamation n0 294.-John Whitford, service d'éclaireur, $187.42 et $63.00, en
tout $250.42. Itçm 6 jours à 85 par jour est réduit à 83 par jour; réduction $12;
paiement de la balance, $238.42, recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 295.-James Hlenderson, par Percey Belcher, service d'éclaireur,
$57.74. Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

W. E. JACKSON, lt.-col., A. A. G.,
Président.

E. A. WHITEaHEAD, lt.-col,
Commissaire.

W. . FORREST, lt.-col.,
Commissaire.

EDMUND B. HOLT,
Secrétaire.

RAPPORT NQ 56.
WINNiPEG, 4 novembro 1886.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT pour êt1re soumis à l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation.-Chirurgien J. H. Tofiold, Edmonton, solde pour services, $718,20.
Il est respectueusement recommandé que cette réclamation soit transmise au chirur.
gien général.
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Les réclamations suivantes sont expédiées avec recommandation qu'elles soient
transmises au département de l'inérieur pour y être réglées, savoir:-

Réclamation n° 314.-t McCauley, transport de provisions pour la P. C. N. O.,
$36. 20.

Réclamation n° 342.-Compagnie de la Baie d'Hudson, effets pris par les troupes,
$307.64.

Réclamation n° 462.-Donald McLeod, charrettes prises par les Sauvages, $125.00.
Réclamation n° 472.-Compte n° 1, Frederick Sache, perte -de propriété par

le feu, $200.
iRéclamation n° 472.-Comptes Los 2 et 3, Lewis Thompson, pertes d'effets, $195

et $301.
Réclamation 472.-Compte n0 4, rév. J. A. McLachlan, perte d'effets, $3 75.
Réclamation 472.-Compte n° 5, Harrison Young, perte d'effets, $1,433.44.
Réclamation 472.-Compte n° 6, P. Erasmus, perte d'effets, $371.50.

-Réclamation 472.-Compte n0 7. Adam House, perte'd'effets, $520.08.
Réclamation 472.-Compte n° 8, R. Inkster, perte d'effets, 8252.55.
Réclamatioh 472.- Compte n° 9, A. Logan, perte d'effets, $154.90.
Réclamation 472.-Compte n° 10, R. Steele, perte d'effets, $1,322.

A. P. C.
W, JE. JACKSON, lt.-col., A. A. G.,

Président.
E. A. WHITEHEAD, lt.-col.,

Commissaire.
W. H. FORREST, lt.-col.,

Commissaire.
4DMUND B. EOLT,

Secrétaire.

PAPPORT N° 57.

WINNIPEG, 4 novembre 1885.

COMMISSION DES CO)IPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT, pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Le parfait paiement des 26 réclamations suivantes est recommandé.

A. P&. 

N° 409.-Jacques Frères, louage de chariot, etc., $88.00 ; et J. E. Jacques, louage
d'attelages, $240.00.

N°- 314.-McCauley, transport, $150.00 et $6.00.
N° 315.-W. Maloney, transport, $188.00 et $512.00.
NQ 318.-A. McKinley, transport, $150.00.
N° 317.-M. Maloney, transport, 8102.07.
N0 320.-Chas. Hlenderson, service d'éclaireur, $24.00 et $101.00.
N° 323.-Dr H. C. Wilson, médicanients pour chevaux, $56.00. .
N° 324.-Hôtel Edmonton, pension, $10.25 et $4.25.
N° 325.-Ross, Frères, bouillotes, $8.50.
N' 328.-Mme Larocque, blanchissage et repas, $13.60.
N° 329.-Hy. Collins, fournir de l'eau, $15.00.
N° 330.-E. J. Collins, service d'éclaireur, $150.00.
N0 331,-Geo. Whitford, orge, $10.50.
N° 336.-D. E. Noyes, pommes de terre, $20.50.
N° 324.-R. Logan, orge, $147.27.
Ne 345.-S. D. Mulkins, service d'éclaireur, $27.50.
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N° 348 -A. Taylor, compte de dépêches telégraphiques, $10.97.
iNO 34.-P. Nelson, service d'éclaireur, $227.50.
NO 459.-Cie B. H., loyer de bâtiments à la rivière Bataille, $112.50.
N° 463.-Norris et Carey, fromage, $6.00.
N° 410.- Cie B. H,.; service de vidangeur, Edmonton, $68,95.
N° 465.-A. Bogue, transporter du foin., $5.
La recommandation des 13 réclamations suivantes est indiquée ci-après:

A. P.C.

N° 245.-Thomas Hastings. service en qualité de magasinier à la rivière du Daim,
et dépenses, $247.50. Réduction de S [.00 par jour pendant 85jours, $85.00; paiement
de la balance, $162.50 est recommandé.

N° 287.-Simon Whitford, bœuf, $112.00; prix réduit à 15 cents la livre; réduc-
tion 828.00 ; paiement de la balance, $84, recommandé.

N° 289.--F. A. Lucas, magasinier, Buttes de la Paix, et soins donnés à un
mulet malade qui' appartient à M. Ross, entrepreneur de chemin de fer, $266.00.
D'après l'arrangement fait par le capitaine Hamilton, cet homme faisait commerce à
cet endroit, et les affaires n'occupaient pas son temps. Déduction de 82 jours, à $2.00,
8164.00; paiement de la balance, 8102,00, recommandé.

N° 313.-M. McCaulay, bouf, $679.60, réddit à 15 cents la livre; réduction,
$169.90; paiement de la balance, 5509.00, recommandé.

NO 314.-M. McCau.ay, transport, $144.00. Réduit à $6.00 par jour par atte-
lage; réduction. $36.00; paiement de la balance, $108.00, recommandé.

N° 322.-D. McKinley, transport, $520.00. Réduction de 8 jours pour surcharge,
$64.00; paiement de la balance, $456, recommandé.

N° 327.-Octave Dérome, louage d'attelage, 572.00. Réduite à $6,00 par jour;
réduction, 318.00; paiement de la balance, $54 00, recommandé.

NO 332.--Jos. House, bouf, S157.00. Prix réduit à 15 cents la livre; réduction,
-37.90; paiement de la balance, 5113.70, recommandé. f

NO 333.--M. McDougall, boeuf,' 110.00. Prix réduit à 15 cents la livre; réduc-
tion, $27.50; paiement de la balance, $83.50, recommandé.

N° 340.-J. McDonald, boite en- bois avec serrure pour M. Stracban, $7.00
Prix exorbitant; $3.50 déduites ; paiement de la balance, $3.50, recommandé.

NO 352.-P. Tétu, magasinier, Edmonton, $158.00. Tarif réduit à 51.00 par jour,
et $20.00 déduites de ce montant, à lui payées par M. Strachan; réduction, $99.00;
paiement de la balance, $59.00, recommandé.

NO 459.-Cie B.H., loyer de bâtiment à Edmònton, $500. Comme le gouverne-
ment a dépensé plusieurs centaines de piastres à réparer l'édifice, et comme ce bâti-
ment est maintenant loué à la P.0.N.-O., M. Strachan ayant examiné la propriété et
fait rapport, l'on est d'avis que $50.00 par mois seraient une rémunération suffisante;
conséquemment, $250.00 sont déduites, et le paiement de la balance, $250.00, est
recommandé.

N° 470.-Major A. ]E. Griesbach, solde pour services. Il est convenu de le
payer au même taux que le major Steele, $3.00 par jour, ce qui est la différence entre
la solde d'un major de milice et la solde d'un inspecteur de la P.C.N.O.; du 2 mai au
31 juillet, 91 jours, à 83.00=$273.00, somme que l'on recommande de payer.

A. P. C.

Les 13 réclamations suivantes pour chevaux morts ou estropiés, sont refuýées.
Aucune de ces réclamations n'est accompagnée d'un certificat d'une commission
,d'enquête, ou de preuves de la perte; et dans les cas des conducteurs d'attelages, l'on
est d'avis qu'ils ont tous été sufisamment payés pour couvrir l'usure et les risques
ordinaires du service. Ces réclamations sont:

N° 316.-W. Maloney, $60.00.
N° 321.-John J. Turner,-8125.00.
N° 335.-D. E. Noyes, $75.00.
N0 341.-P. Kelly, $100.00.
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N° 344.-H. Frazer, S150.00.
N° 350.-J· Holland, $100.00.
N° 351.-D. Carey, 850.00.
N° 353.-G. Norris, $ 125.00.
N° 354.-J. Gibbons, $100.00.
N° 35â.-W. Cush, $780.00.
N° 462½.-D. McLeod, $75.00.
NI 466.-A. MeNicol, $100.00.
N° 467.-P. Brunette, $25.50.
Réchamation n°-347.-F. Juneau, réparations de chariot, $25.00. Cet homme a été-

amplement payé pour le dédommager de l'usure.
A. P. C.

W. H. JACKSON, lieut..col., A.A.G.,
Président.

E. A. WHITE HEAD, lieut..col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, lieut.-coi.,
Comnmissaire..

EDMUND B. HOLT,
Secrétaire.

RAPPORT No 58.

WINNIPEG, 4 novembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE L. GUERRE.

RAPPORT pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n°. 397-Wm R. Sinclair, transport des provisions par contrat,
$52,153.80. Le témoignage décisif de M. Murphy (ex-commis préposé aux expédi-
tions, à la Traverse de Clarke) prouve que le fret à bord du bateau à vapeur compre-
mait les reçus originaux, de la Traverse de Clarke, lesquels reçus ont été renvoyés à
Sinclair, et par là annulés, et les connaissements du bateau à vapeur signés par lui.
Copie de ce témoignage est joint à la réclamation, ainsi qu'un relevé indiquant en
détail le poids des provisions reçues par M. Sinclair et le poids livré à destination
(Battieford). Cet état fait voir que, sur l'avoine, il y a en moins 163,553 lbs., à 2
cents la livr<=3,271.06, laquelle somme est déduite du compte; aussi, $3,079.93
]pour fourrage et rations qu'il a pris pour son usage (voir compte détaillé ci-joint);
réduction totale, $6,350.99; paiement de la balance, $15,802.81, est recommandé.

Approuvé,
A.P.C.
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ETAT des provisions expédiées de la Traverse de Clarke et la Crnlée du Télégraphe, à,
Battleford, conformément aux connaissements ci-jointe, et des quantités livrées à
destination conformément aux reçus'du lieutenant-colonel Otter, présentés par
l'entrepreneur, W. R. Sinclair, à l'appui de son compte pour transport, savoir:

De la station A Poids. Lbs en moins.

Pris de Humboldt à la Traverse de
Olarke en transit jusqu'i Battle-
ford, où les connaissements étaient
cbangés pour des nouveaux et les
provisions livrées à destination lbs. lbs.
finale ........... ......... Expédiées ........ 115,400

Livrées ............ 100,915 En moins 14,785
Traverse de Clarke..... ......... ...... Batteford ... ......

Expédiées ......... 1,290,498 -
Livrées ........... 1,067,121 En moins 223,377

Coulée du Télégraphe.................. Do ............ Expédiées ......... 361,662 Total 237,862

Livrées ............ 417,799 En sus 56,.137

Laissant un montant total. En moins 181,725

Déduisez 10 pour 100 sur le susdit chiffre en moins pour couvrir les pertes possibles
causées par le manque de soin des conducteurs d'aýttelages, etc...-................................ 18,172

En moins ..,........ .......... ,....................................... .............. ........................... 163,553

Ce qui, au bas prix de 2 cents par boisseau de 34 lbs, donnerait un peu plus de 2
cents la lb., soit 163,553 ibs d'avoine à 2 ets...... ..... .......... .................................. - -- $3,271 06

Exact.
W. H. FORREST, lieut.-co,

WINNIPEG, mardi, 3 novembre 1885.

Témoignage de M. George Murp7ÿ, ex-commis préposé aux expéditions, à la Traverse
de Clarke.

Pour toutes les marchandises qui sont expédiées de la Traverse de Clarke vid
la Coulée du Télégraphe, les reçus indiquent la quantité réellement reçue à la
Traverse de Clai ke. foutes les marchandises qui n'ont pas -été transportées par les
chariots, je les ai expédiées par le bateau à vapeur à la Coulée du Télégraphe, et le
reçu original annulait tous les reçus antérieurement donnés par M. Sinclair à la
Traverse de Claike, et on substituait le connaissement du bateau à vapeur signé par
M. Sin clair.

"I Une grande partie de l'avoine a été mise dans des sacs neufs avant d'être expé--
diée; la perte éprouvée dans le poids serait très faible."

W. H. JACKSON, lt..col.,.A.A.G.,
Président.

E. A. WHITEHEAD, lt.-col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, lt.-col.,
Commissaire.

EDMUsD -B. H1OLT,
,Seci étaire.
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RAPPORT No 59.

WINNIPEG, 4 novembre 1885.

COMHISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPOR ,pour être soumis à l'honorable miw'stre de la milice et de la défense.

Réclamation n° 355.-M. Bannerman, passage -d'eau à la rivière da Daim,
$823.33. Tarif des passages, la nuit, réduit de 50 p,,00, et l'item pour le foin, biffé,
parce qu'il n'y a pas de certificat, (voir mémoire -sur cette réclamation); réductibn,
:$82.60; paiement de la balance, $740.73, recommandé.

Approuvé. A .C
A. P. C.

Réclamation n° 461.-John Walter, passage d'eau à Elmonton, $4,55 et
$165.£0, et du bois, $42.00, en tout $212.35. Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n0 474,-Thomas Lewis, télégraphiste, Butt3s du Tondre, $124.5).
Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A. P. C~.

Réclamation n° 419.-Compagnie de la Baie-d'Hudson, provisions poar les
troupes à Calgary, ?677.81. Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A.P. C.

Réclamation n° 476.-J. F. Clark, Traverse de Clarke, loyer de maisons, $80 00;
transporter des messages, du bois, etc., $75.00; en tout, $155.00. Parfait paiement
recommandé.

Approuvé.
A. P.C. -

. H. JACKSON, lt.-col. A. A. G.,
Président.

E. A. WHITE HEAD, lt.-col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, lt.-col.,
Commissaire.

EDMUND B3. HOLT,
Secrétaire.

RAPPORT N 60.

WINNIPEG, 4 novembre'18 .

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RArPPOR our être soumis à l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n0 473.-M. M. et D. A 1,953.-Andrew Thompson, Toronto, po&r
dommages cauEés à la goélette M. L. Brock, par les troupes, à Port-Munro,-première
réclamation, $629.83, réclamation subséquente portée à $849.43.

La commission a soigneusement examiné toute la correspondance. La lettre de
Joseph Cochran, en date du 24 septembre 1885, à John Ross, établit le fait que les
sabords de retraite et les écoutilles du eraisseau avaient été laissés ouverts
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pendant l'hiver, ce qui a permis à une grande quantité de neige et de glace de s'accu-
muler dans sa cale. Ceci a été enlevé sous la directiòù de M. Cochran, par les em-
ployés du C.C.P., et l'on s'est procuré des poêles do différents endroits pour cotte fin ;
il dit aussi que le poêle du gaillard d'avant était brisé et imp'ropre' à l'usage alors.
La lettre de M. John A. McDonald, en date du 23 octobre, au ministre, dit que
deux paires do couvertures ont été enlevées do la Chambre du capitaine, et que l'on s'est
servi des couvertures et des draps du lit du gaillard d'avant; comme l'on n'avait
pas fait d'inventaire l'on a dû faire cette réclamation de mémoire. La goëlette était
prise dans les glaces, conséquemment les troupes n'ont pas pu détériorer lacale de
manière à nécessité l'entrée du vaisseau dans le bassin du radoub. Après avoir exa-
miné toutes les circonstances, l'on croit que le° vaisseau a été laissé ouvert tout
l'hiver, était en mauvais ordre, et qu'il aurait fallu tout do même le mettre sur le chan-
tier et le radouber avant de s'en servir. Il n'y a pas de doute que l'ancienne voile
aurait pu être réparée et vendue pour une somme considérable. Donnant le béné-
fice du doute au'réclamant, on recommande que la somme de $245.50 lui soit payée,
comme compensation comp!ète, laquelle somme se détaille comme suit

Approuvé.
A. P. C.

18 paires de couvertures, à $3.50.... ................ $66.50
9 matelas détruits, à $2 .................. ........ 18.00
1 paire fanaux .... ....................................... 25.00
1 fanal pour ancre................................ . 5.00

Verres de lampes et assiettes brisés............................... 5.00
Couvercles d'écoutilles, et voiles coupées......... ...... 8.00
Grande voile (ý, du prix d'une neuve)...... ..................... 73.00
Cloison détruire ..................................................... 45.00

$245. 50

W. H. JACKSON, lt.-col., A. A. G.,
Président.

E. A. WHITEHEAD, lt.-co?.,
Commissaire.

W. R. FORREST, lt.-col.,
Commissaire.

EDMUND B. 1OLT,
Secrétaire.

RAPPORT NI 61.
WINNIPEa, 5 novembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT POU? être somis à l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n° 10.-M. M. et D. A. 2216.-Hugh Xidd et autres, conducteurs
d'attelages, pour différence le paie. Ceci n'est pas une affaire de département, c'est
une question à être réglée entre les conducteurs et les entrepreneurs. Refusée.

Rapport approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 291.-Gardes domestiques d'Edmonton, contrôle de solde, $557.24..
L'on fait remarquer que les officiers et quelques-uns des hommes étaient payés par le
département des approvisionnements; et, de plus, si cette réclamation était accordée,
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toutes les autres gardes domestiques, organisées d'une maniere semblable, y compris
-celle de Winnipeg, auraient droit de réclamer la solde. Refusée.

Rapport approuvê.
A. P. C.

Réclaiation n° 299.-M. M. et D. A. 2338.-Jos. Dubbeisly, prix de passage par
-chemin de fer pour lui-même, son attelage, etc., $31.10. Parfait paiement recom-
mandé.

Approuvé.
SA. P. C.

Réclamation n° 475.-W. R. Sinclair, 3 comptes, n° 1, 42 attelages, indemnité
pour 8 jours d'avis, $ 1,344; et le compte n° 4, surstarie à Battieford, $672. Il y avait
suffisamment de provisions à1Humboldt, à la Traverse de Clarký et à la Coulée du Télé-
graphe pouriexécuter le contrat; et lorsque les provisions furent livrées à Battleford
le contrat, était terr-i.né,, et il n'a pas pu y avoir d'attelages à rien faire aux frais du
gouvernement. 'Les deux réclmations refusées.

Rapport-approuvé.

Compte n° 2, 70 attelages, de Prince-Albert à Humboldt, 300. Toutes les pro-
visions qui étaient à Humboldt avaient été antérieurement transportées par Mt
Sinclair, et il aurait dû savoir qu'il n'y avait plus de provisio:s à transporter, con-

- séquemment il était inutile d'envoyer ces attelages. Refusée.
Apprpuvé.

A. P. C.

Réclamation n0 480.-P. Collignan, provisions, compaghie de Saint-Albert,
$236:27. Parfait paiement recommandé. . u

Appr uvé.
A. P. C.

Réclamation n° 481.-P. Collignan, vêtements, provisions, planches, avoine, etc.,
$413.45. Des items nop imputables au débit du département, pour une somme de
$126.25, sont déduits. ,Voirmémoire au sujet de cette réclamation; paiement de la
balance, $287.20, est recomniandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation nO 482.-Antoine Ducharme, farine, vêtements, etc., $95.50 ;' -des
items non imputables au débit du département, pour une somme de $82.50, sont dé-.
duits (voir mémoire au sujet de cette réclamation), paiement de la balance, $13 pour
farine, est recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 445.-Contrôle de solde des courriers de Sa nt-Albert, 6 récla-
mations individuelles de 8100 chacune, réduites à 17 jburs de service à $2.50 par
jour, ce qui en déduit $57.50; paiement de la balance, 842.50 pou chaque homme,
est recommandé.

Réclamation n° 446.-Carabiniers à cheval de Saint-Albert,#éclamations pour
Eolde, service d'éclaireurs, vêtements, rations fournies aux officiers et chevaux. Les
comptes pour service d'éclaireurs, $390, sont refusés, les hommes qui réclament cette
paye sont sur le confrôle de solde pendant le temps qu'a duré ce service; le compte
pour 6 chevaux, $180, refusé; ceci devrait être payé par les hommes qui se sont servi
des chevaux, et l'on devrait en retenir le prix sur le contrôle de solde de juillet ; le
compte des rations fournies aux officiers, $52.08, refusé, les officiers auraient dû avoir
des rations comme les hommes, et les ont probablement eues. Relativement aux
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contrôles de soldes nos 1 et 2 de compagnie, l'on recommande que le paiement soit
fait sur les bases suivantes: au sujet du contrôle de solde n° 1, s'élevant à $542.75,
que la paye de chaque homme, selon le -grade, soit réduite aux tarifs accordés aux
compagnies d'infanterie; et au sujet du contrôle de solde n° 2, pour les hommes à
cheval, s'élevant à $5,501.25, queles tarifs soient réduits à ceux accordés aux corps
de cavalerie; et de ýlus, que les dix hommes employés au service do courriers, dont
les noms et le temps de service se trouvent indiqués sur la liste jointe au contrôle de
solde n0 2, soient payés au prix de $2.50 par jour (lequel prix devra tout comprendre)
pour le temps qu'ils ont fait en réalité les fonctions de courriers spéciaux. L'on
recommande de plus que la somme de $280 soit déduite de cette réclamation, laquelle
somme devra être payée à la Compagnie de la Ba.ie-d'Hudson, pour les deniers
avancés par elle et qui ne sont pas portés au compte contre le département.

Voir rapport supplémentaire, 15 février.

W. H. JACKSON, lieut.-col., A.A G.,
Président.

E. A. WHITEHEAD, lieut.-col,
Commissaire.

W. H. FORREST, lieut.-col.,
Conmissaire.

EDMUND B. 11OLT,
Secrétaire.

RAPPORT N° 62.

WINNIPEG, 6 novembre 1885.

COMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT SUPPLÉ NTAiRE pour être soumis d l'honorable ministre de la milice et de la
défense.

Réclamation/ n0 24.-M. M. et D. A. 2,062.-Compagnie de Transport de
Winnipeg et de ý'Ouest, pour services, $62,891. Relativement aux rapports anté-
rieurs, du 10 sePtembre et du 3 octobre, la commission ayant pris depuis des témoi-
gnages asserme ptés, elle est arrivée à la conclusion suivante:

Le bateau vapeur Northcote est entré au service du gouvernement le jour qu'il
est parti de Medicine-Hat, le 7 avril, et, comme l'a déclaré W. R. Talbot, le muni-
tionnaire, dans, sa déposition, le bateau a déchargé toutes les provisions du gouver-
nement à Prince-Albert le 3 juin, après quoi il a continué au compte ordinaire de la
compagnie, faisant en tout 58 jours au service du gotivernement, à $250 par jour,
$14,500.

Le bateau à vapeur i2orthtwest est entré en service le 12 mai, le jour où le capi-
taine Sheets et l'équipage en ont pris possession à Prince-Albert (voir la déposition
sous serment du capitaine Sheets),. et le bateau a été employé jusqu'au 12 juillet
date à laquelle il arriva aux Grands Rapides, avec les troupes qui revenaient, faisant
en tout 52 jours au service du gouvernement; à $250 par jour, 815,500.

Le bateau à vapeur Marquis est entré au service du gouvernement l jour où il
est parti de Prince-Albert, le 1er mai, tel que l'indiquent les télégrammes du lieut.-col.
A. G. Irvine, P. C. N.-O., et le surintendant Perry, P. C. N.-O., et il a étê employé~
jusqu'au 11 juillet, date à laquelle il arriva aux Grands Rapides avec les troupes qui
revenaient, faisant en tout 73 jours -au, service du gouvernement, à $2.50 par jour,
$18,250; valeur totale des services rend'us par le bateaux, $18,250, et pour transport
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de bagage par tramway aux Grands-Rapides, 8141. Ainsi cette réolamation est
réduite de 614,500; paiement de la balance, $18,391, est recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

W. H. JACKSON, lieut.-col, A.A.G.,
Président.

W. H. FORREST, lieut.-col.,
Ccmmissaire.

EDUw B. HOLT,
Secrétaire.

En certifiant l'exactitude du prix du contrat et en recommandant le paiement, je-
me suis guidé sur la pièce justificative de service, signée par le major général sir
Fred. Middleton; il arrive maintenant avec cette pièce justificative.

E. A. WHITE IIEAD, lieut.-col.,
Commissaire.

- " WINNIPEG, jeudi, 29 octobre 1885.
"Déposition assermentée du capitaine James Sheets, Winnipeg, commandant du,

NYorthcote et du Northwest.
"I 1. Q. Où les bateaux Northcote, Marquis et Northiwest ont-ils hiverné l'hiver

dernier ?
" R. Le Northcote a hiverné à Medicine-Hat; le Northwest à Prince-Albert, et le

Marquis quatre milles en amont de Prince-Albert.
"2. Q. Quand le Northcote à t-il commeneé à naviguer ce printemps?
"R. Le 6 avril.
" 3. Q. Quand le Marquis a-t-il conmencé à naviguer ce printempd?
el R. Je nesais pas. Je ne suis allé à Prince-Albert que le 12 mai, le Marquis:

ayant des troupes à son bord se trouvait au débarcadère de la Compagnie de
la Baie-d'Hudson, à trois milles en aval de Batoche. Le Marquis a été coulé bas
vers le 10 ou le Il avri), et de nouveau remplacé.

"4. Q. Quand le NVorthwest a-t-il commencé à naviguer ce printem'ps?
"R. Je n'y étais pas, je ne le sais pas.
"5. Q. Quelle était l'époque ordinaire de l'ouverture de lainavigation sur le lac

Winnipeg.
"R .'Vers le premier juin; elle s'est ouverte en mai; du 1er au 10 juin ordinaire-

ment.

lac. " 6. Q. Ces bateaux font-ils la correspondance avec ceux qui naviguent sur le

" R. Oui, les bateaux qui naviguent sur la branche nord. La branche sud s'ouvre
vers le 27 mars ou le 1er avril; la branche nord vers le 9 ou le 10 avril.

" 7. Q. A quelle date les bateaux à vapeur Marquis et Northwest ont-ils été prêts
à faire leur service cette année ?

" R. Ils ont été prêts vers le 11 avril, ils étaient sous vapeur à cette date. Je-
n'y étais pas, mais le capitaine me l'a dit.

"8. Q. Quand, après cette date, sont-ils entrés au service du gouvernement?
"R Le 12 avril, c'est ce qu'a dit M. Bedson.
"9. Q Etes-vous allé chercher le Marquis et le Northwest vers le 7 mai dernier,

de la Traverse de Clarke ?
" R. Vers le 12 mai je pris quelques-uns des hommes avec moi; environ 10 ou 12

hommes travaillaient à bord du Yorthwest.
" 10. Q. Aurait-on pu les employer à d'autres services avant l'ouverture de la

navigation sur le lac Winnipeg?
"R. Oh 1 oui, ils faisaient le service local, c'est-à dire sur la branche nord.
"11. Q. Combien de cemps les bateaux sont-ils restés à rien faire après le 24

mai ?



R. Quelques fois ils étaient deux jours à For-Pitt, et ils montaient et descen
daient, transportant des troupes et tout ce qu'on leur-demandait. Ils ont été doux
ou trois jours arrêtés à la fois, quelques fois un jour.

"JAs. SHEETS.

WINN1PEG, vendredi, 30 octobre 1880.
"Déposition sous serment de W. Walter R. Tallot, ex-munitionnaire du lVorth.

cote.
"Nous avons pris des effets pour M. Sinclair; je ne sais pas par quelle voie les

effets sont venus à la Coulée du-Télégraphe. Je suis venu de Battleford sur le bateau
à vapeur Northcote, et ils étaient ;à alors.

" Ils n'ont pas été transportés par bateau de la Traverse de Clarke à la Coulée du
Télégraphe, pas que je sache. Ils sont venus par terte, si j'ai bien compris. Les effêts
expédiés de la Traverse de Clarke à Battleford vid Ia Coulée du Télégraphe, ont été pris
à bord à la Coulée du Télégraphe. Je ne sais pas pourquoi Sinclair a signé ces reçus;
seule ma signature était nécessaire. Je crois que les reçus ont été donnés dans le but
de régulariser la position vis-à-vis de Murphy, commis préposé aux approvisionne.
ments.

" Le capitaine'Sheets est venu à bord du Northcote vers le 11 ou le 12 mai. Nous
avons rencontré le Marquis au débarcadère de la Compagnie do la Baie.d'audson;
c'est alors que le capitaine Sheets a quitté le Northcote et est allé par terre à Prince
Albert, distance de 18 milles, pour prendre le commandement du Northwest.

" Le Northcote a cessé d'être au service du gouvernement au mois de juin. Vers
le 16 juin, dans la soirée.

" Le Northcote est parti de Prince-Albert pour aller aux Grands-Rapides, le
3 juin. Toutes les provisions du gouvernement furent laissées à Princé-Albert, à cette
date. Il faut cinq jours pour aller de Prine-Albert aux Grands-Rapides.

"W. R. TALBOT."

RAPPORT N9 63.

WINNIPEG, 7 novembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT pour être soumzs d l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n? 288J.-H. Hamilton, officier piéposé aux approvisionnements et
au transport, Calgary, solde et indemnité, $872.40. Réduction pour surcharge de
temps de service, -$144.30 ; paiement de la balance, $728.10, est recommandé.

Approuvé.
A..P. C.

Réclamation n° 478.-Exécuteurs l estamentaires de A. Mackenzie, pâtre, $164.
Cet homme a été tué par la foudre le 17 juin dernier. L'on i ecoinmande que le
parfait paiement de cette somme soit fait à ses représentants -légaux lorsqu'ils le
demanderont.

Approuvé.
A. P. O.

Réclamation n° 420.-R. McKenzie, transport de la rivière du Daim, $60, $80 et
$60; en tout, $200.00. Tarif pour un attelage de boufs réduit à $5 par jour; réduc-
tion, $10, paiement de la balance, $190, est recommandé.

Approuté.
A. P. C.
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Réclamation n° 483.- S, M. Bannerman, rivière du Daim-Rouge, passage d'eau,
$144.80; provisions et bois de construction, $240.80; en tout, $385.60; l'item
pour passage d'eau est réduit de 8a6.60; paiement de la balance, $350, est recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 484.-J. H. Cummings, service de courrier de Calgary à
Edmonton, par contrat, dont copie est jointe à la réclamation, $2,100 et $3,150; en
tout, $5,200. Parfait paiement recommandé. Procuration pour le montant en faveur
de Matthew Dunn.

Approuvé.
A. P. C.

"Contrat passé en ce jour entre l'inspecteur Dowling, commandant de la police
à cheval du Nord-Ouest, au fort Calgary, partie de la première part, et John H.
Cummings, de Calgary, partie de la seconde part, fait foi qu'en considération de la
somme de cent piastres par jour, payable par la partie de la première part à la partie
de la seconde part, la partie de la seconde part s'oblige à transporter les dépêches
quotidiennes entre Calgary et Edmonton, établissant des relais aux postes suivants
sur la route:-

"1. A la Coulée de McPherson......... .... 20 milles dé Calgary.
" 2. A Scarlett ............. 40 milles de Calgary.
" 3. Au Rin.Seul ................. et60 inilles de Calgary.
" 4. Chez Miller ........................... ........ 80 milles de Calgary.
"5. A la Rivière de l'Aveugle................ 120 milles de Calgary.
" 6. A la Rivière Bataille .............. ......... 123 milles de Calgary..
" 7. Chez J. Lee, Montagne de l'Ours.. 143 milles de Calgary.
"8. A la Montagne de la Paix..........163 milles de Calgary.
"9. A une tente située à ............... 183 milles de Calgary.

"10. A Edmonton.....................203 milles de Calgary.
" La partie de la seconde part s'oblige à fournir tout ce qui est nécessaire pour

le bon fonctionnement de ce service, et les hommes et les chevaux pour exécuter ce
contrat.

" Ce contrat est valide pour un mois, à compter du 6 courant, et plus longtemps
si on en a besoin.

" Il est entendu entre les parties contractantes que si la partie de la seconde part
ou ceux qu'elle emploie en qualité de commis sont attaqués par des Sauvages ou des
Métis armés, causant par là un retard dans la transmission des dépêches, le dit retard
n'invalidera pas le contrat.

" J. DOWLING, inspecteiur, commandant du poste.
" JOllN E. CUMMINQS.">

" CALGARY, 5 mai, 1885.
Témoin:

E. BISBoIS."

Réclamation n° 485.-J. H. 'Cumnings, chevaux morts et estropiés, $400.
Refusée. Les conducteurs d'attelages et les courriers ont été suffisamment payés pour
couvrir l'usure et les risques ordinaires du service.

Approuvé. A .
A. P. .

W. H. JACKSON, lieut.-col., A.A.a.,
Président.

E. A. WHITEREAD, lieut.-col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, lieut.-col.,
Commissaire.

EDMUND B. HoLT,
Secrétaire.
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RAPPORT N° 64.

WINNIPEG, 9 novem bre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT pour être soumis d l'honorable ministre de la mil4ce et de la défense.

Réclamation n0 487.-M. M. et D. A 2596.-Lt -col. A. McKeand, 90e bataillon,
pour la garde des armes, etc., $248. Coiffure, bottes, etc., $6,643, et petite tenue
d'officiers, $2,400. Solde de commandant, 8150. Perte sur l'assurance sur la vie,
8765 10. Item n° 1, $248, payé pour q-atre homms qui ontfait la garde des armes,
etc., de la cavalerie, la batterie de campagne et le 00e-bataillon de Winnipeg, de
juillet 1884, pendant 64 jouis, à $1 par jour chaque homme. Il semble y avoir eu
échange de correspondance entre l'honorable John Norquay et sir John A. Mac.
donald sur ce sujet, laquelle correspondance eut pour résultat do faire monter la
garde, par ordre du lt.-col. Kennedy en l'absence de l'A.A.G.; ce service semble
avoir été fait de bonne foi, et l'on a en grande partie payé ces hommes à i ème les
fonds du régiment, comme l'explique le It..co . McKeand, auquel on recommande de
faire le parfait paiement de cette somme.

Item n° 2, $6,643 et 32,400.- Réclamation pour indemnité en espèces au lieu
d'une petite tenue pour les rificiers, les sous-officiers et les soldats. L'on a fait rap.
port à ce tujet le 8 septembre,,et la somme autorisée a été payée au lt..col. McKeand.

Item n° 3, $150, pour solde de commandant alors qu'il commandait son propre
bataillon en service, 120 jours, $1.25 par jour; les règlements ne pourvoient pas au
paiement de cette somme, conséquemment cette réclamation est respectueusement
soumise au ministre.

Item n° 4,. $765.10, perte que l'on dit avoir résulté de l'annulation d'une police
d'assurance sur le vie.

Le lieut.-col. McKeand dit que la compagnie d'assurance sur la vie; du Canada,
avait vendu à une .compagnie de New-York, et cette compagnie a annulé la police
en apprenant qu'il était exposé au danger tant qu'il avait le commandement du 90e
bataillon, un télégramme annexé aux papiers sigré par John Cameron, gérant, daté
d'Hamilton, 18 juin 1885, adressé à Alfred MlcKeand, Winnipeg, donne avis de la
forclusion, vu que l'assuré courait des risques sans permission.

Le lieut..col McKeand déclare que l'ami aux mains duquel il a laissé ses affaires
privées n'a pas averti la compagnie conformément à ce qu'il croit être la condition
de la police. La police t-erait devenue écbue vers 1896 ou 1891; environ $650 ont été
payées sur cette police et $234.90 ont été remis, accusant une perte apparente de
8415.10. La commission est d'opinion que l'affaire devrait être réglée entre le récla-
mant et la compagnie d'assurance, et que l'on ne peut faire valoir cette réclamation
contre le gouvernement. Refusée.

W. H. JACKSON, lieut..col., A.A.G.,
Président.

E. A. WHITEHEAD, lieut.-col,
Commissaire.

W. H. FORREST, lieut.-col,
Commissaire,

EDMUND B. HoLT,
Secrétaire.

6a--l11
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RAPPORT NQ 65.

WINNIPEG, 9 novembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPoIT pour étre soumis d l'4onorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n° 496.-Levasseur et Steadman, cheval de selle pour le service des
courriers, $7.60 ; réclamation réduite au taux ordinaire de $1.50 par jour; réduction
$4.50; paiement de la balance, $3.00, est recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 501.-R. W. McLellan, Rivière du Daim, loyer, fournitures, etc.,
$55; réduction pour surcharge dans le loyer, $24 ; paiement de la balance, $31,
recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Ré3lamation n° 471.-W. G. Vicars, effets perdus et volés par les Sauvages, $230.
Réclamation à être transmise au département de l'intérieur.

A.P. C.

Parfait paiement des dix réclamations suivantes est recommandé:
Approuvé.

A. P. C.

No 495.-G. C. King et compagnie, effets et lits pour le 65e bataillon, $7.35.
N° 497.-Geo. Beatty, avoine pour éclaireurs, $95.20.
N° 498.-Jasper Smith, chevaux loués pour courriers, $73.50.
NO 502.-John Donahue, Calgary, repas, $44.
NP 504.-Thomson, Frères, papeterie, troupes expéditionnaires d'Alberta, $135.
N° 505.-Thomson, Fières, papeterie, carabiniers à cheval de Hatton, $16.50.
N° 506.-Thomson; Frères, papeterie, infanterie légère de Winnipeg, $31.60.
N° 507.-Thomson, Frères, valise pour les documents des officiers préposés aux

approvisionnements, $5.75.
No 489.-Jas. C. Linton, papeterie, bureau des approvisionnements, Calgary,

$60.70.
N° 490.-Smith et Chalmers, rivière Haute, repas aux courriers, $95.70.

Approuvé. P. .

Les cinq réclamations suivantes pour chevaux morts et estropiés sont refusées,
car tous les conducteurs d'attelages ont été suffisamment payés pour couvrir l'usure et
les risques ordinaires du service, savoir :-

N° 486.-Geo. Stevenson, $175 ; W. Stevenson, $200 ; David McGregor, $175;
G. B. Gordon, $1à0, et T. J. Richards, $400.

Approuvé.
A. P. C.

W. H. JACKSON, t.-col., A.A.G.,
.Président.

E. A. WHITEHEAD, lt.-col.,
Commissaire.

W. I. FORREST, lt,-col.,

EDMUND B. HoL,
Secrétaire.
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RAPPORT N0 66.

WINNIPEG, 21 octobre 18854

EXTRAIT DU RAPPORT DE LA SUSDITE DATE pour être soumis d l'honorable ministre de la
milice et de la défense.

Réclamation n° 383.-M.M. et D.A. 2535, John R. Costigan, divers comptes des
conducteurs d'attelages du convoi n-8, entre Calgary et Ed1monton : voir la, lettre
ci-jointe de M. McGibbon, qui explique les con litions de l'engagement. Dans les
circonstances l'on -ne peut recommander ce paiement. Refusé.

Rapport approuvé. A. P. .

W. H. JACKSON, lt.-col., A.A.G.,
FZrésident,

EDMUND B. HOLT,
Secrétaire.

BUREAU DE LA BRIGADE,
WINNIPEG, 19 octobre 1885.

MoNIEUR,-Relativement aux réclamations de divers conducteurs d'attelages,
telles que représentées par M. John R.-Costigan, demandant qu'il leur soit accordé
une indemnité pour services supplémentaires, j'ai l'honneur de faire rapport comme
suit :

Afin de prévenir les vols et d'empêcher les retards sur la route, je stipulai que
les attelages eussent à se tenir ensemble autant que possible, et le temps que l'on a
accordé pour faire le voyage à Edmonton et revenir à Calgary était de (24) vingt-
quatre jours, et s'ils faisaient un second -voyage de la rivière du Daim à Edmonton,
douze jours devaient être accordés.

La seule stipulation qui a été faite a été que, si les hommes ou les chevaux
étaient attaques par une force armée, le gouvernement serait responsable, mais pas
autrement; et tout autre délai au delà des vingt-quatre jours ne devait pas être
accordé; qu'ils connaissaient très bien les dangers du voyage, et qu'à moins qu'ils
n'entreprissent le* voyage à ces conditions ils pouvaient se retirer et laisser d'autres
partir.

Les chariots furent chargés et expédiés aussitôt que possible. L'on -sait très
bien qu'un nombre aussi considérable de chariots et de charrettes ne pouvaient pas
passer la rivière tous à la fois, et, de fait, ni le m'ême jour, de sorte qu'il était néces-
saire pour exécuter les ordres, que ceux qui avaient traversé la rivière les premiers
devaient attendre que les autres eussent traversé, et alors continuer le voyage tous
ensemble avec l'escorte.

Lorsque ces conducteurs d'attelages revinrent on leur remis immédiatement leurs
pièces justificatives pour le temps convenu, et ils se les firent payer- à la Compagnie
de la Baie-d'Hudson.

. Je suis d'opinion qu'on leur a payé ce qu'on leur avait promis, et ce qui était
bien compris, et comme preuvé de ce fait, plus de la moitié de ce même convoi,
surtout les Métis, n'ont jamais fait de représentation, mais acceptèrent leurs bons
sans faire de difficulté, sachant parfaitement qu'ils n'avaient fait qu'exécuter leur
part du contrat.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

ALEX. McGIBBON,
Ggicier préposé aux T. et A.

Au lieut.-col. JACKSON, A.A.G.,
Président de la commission des comptes de la guerre.



RAPPORT N9 67.

WnmPEG, 11 novembre 1885.,

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT pour être soumzs à l'honorable ministre de la milice et de la défense.
Réclamation n° 499 -Sayers, Frère, louage de cheval de selle, service des cour-

riers, $10 ; déduire $2.50 pour surcharge ; paiement de la balance, $7.50, est recom-
mandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 509.-J. M. Anderson, Humboldt, pension de MM. Bradbury et
Pike, $19 ; réduction, 86 pour surcharge ; paiement de la balance, $13, recommandé.

Approuvé. 
A. P. C.

Réclamation n0 512.-S. Watson, repas donnés à l'infanterie légère de Winnipeg,
$47; réduction, $7, pour surcharge ; paiement de la balance, $40.. est recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 523.-T. G. Baker et Cie, transport du 9e bataillon, de McLeod
à Calgary, $ 1,620 ; réduction, $324, pour surcharge de temps et de tarif; paiement
de la1alance, $1,296, est recommandé.

Approuvé. A. P. .

Réclamation n° 524.-James Wishart, Rivière du-Daim, pain pour le 65e batail-
lon, $64.80 ; réduction, $21,60, pour surcharge ; paiement de la balance, $43.20, est
recommandé.

Approuvé. A. P. C.

Réclamation n° 541.-Leo Gaetz, provisions et vêtements pour le 65e bataillon,
830.35 ; l'item pour pantalons, $16, déduit ; paiement de la balance, $ 14.35, est recom-
mandé.

Approuvé. -
A.P. C.

Réclamation n° 501.-R. W. McLellan, Rivière-du-Daim, foin pour les éclaireurs
de Steele et les courriers, 8234.50; prix réduit à $25 la tonne, réduction, $67; paie-
ment de la balance, $167 50, est recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 501.-R. W. McLellan, rivière du Daim, foin pour éclaireurs,
$26.25 ;, prix réduit à $25 la tomne; réduction, $67.50 ; paiement de la balance,
$168 75, recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Récli-mation n0 511.-W. Whitebill, Calgary, foin pour les troupes expédition-
nai-es d'Alberta, 880 ; prix réduit à $16 la tonne ; réduction, $20 ; paiement de la
balance, $160, est reconmmané.

SApprouvé. P. .
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Prix du foiù réduit conformément aux renseignements reçus de la Compagnie de
la Baie.d'Hudson.

Le parfait paiement des huit réclamations suivantes est recommandé, savoir
Approuvé.

A. P. C.

Réclamation n° 539.-Gibb et compagnie, bouillon de bouf, 65e bataillon,
$14.95.

°Réclamation n0o-540.-F. J. Claxton, pain, 65e bataillon, $29.66.
Réclamation n° 515 -J. H. Rodway, plomberie, 89.37.
Réclamation n° 508.-I. G. Baker et Cie, fournitures pour, le 65e bataillon,

$17.75; vêtements de dessous pour les carabiniers à cheval d'Alberta, $95.
Réclamation n° 522.-I. G. Baker et Cie, bottes pour'le 65e bataillon, $138.62.
Réclamation n° 510.-A. P. Samples et Cie, bouf fourni à différents corps,

$99.45.
Réclamation n0 525.---Samuel B. Lucas, approvisionnements, $126.84. M. Lucas

a agi d'après les ordres du major général Strange.
Réclamation n° 519.-F. S. Stimson, avances faites aux éclaireurs, $90 ; c'était

une garde domestique organisée, pour leur propre protection. Refusée.
Approuvé.

A. P C.

Réclamation n° 512.-S. Watson, temps perdu à faire des voyages du Creek an
Pin. Refusée.

Approuvé.
IL P. 0.

Les 13 réclamations suivantes pour chevaux et mulets perdus, estropiés et tués,
sont refusées. La commission est d'avis que les conducteurs d'attelages ont été
suffisamment payés pour couvrir l'usure et les risques ordinaires du service, et les lois
du Territoire ordonnent que tous les animaux affectés de la morve soient tués.

Approuvé. A. P. .

N0 514.-T. P. McHugh, cheval mort, $105.
N° 517.-P. B. Cleland, mulets, $275.
N0 528.-Jas. Connoly, cheval, $150.
N0 529.-J. Flynn, mulet, $150.
N° 530.-Peter Cleland, mulet, $200.
N° 531.-Frank Levasseur, cheval, $150.
N° 532.-C. Priddis, cheval, $75.
N° 533.-A. Broderick, cheval, $50.
N0 534.-S. Livingstone, cheval, $200.
N° 535.-M. Sullivan, cheval, $150.
N° 536.-Jos. Shannon, caisson de chariot, $75; cheval, $125.
1O° 539.-John Ross, chevaux et mulets, $2,350.
N° 538.-A. Boyd, 2 chevaux, $125, chacun.

W. H. JACKSON, lieut.-col., A. A. G.,
Président.

E. A. WHITEHEAD, lieut..col,,
Commissaire.

W. Il. F0!-BR ES I', lieut.-col.

EDmuNDe B. HOLTa
Secrétaire.
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RAPPORT No 68.

WINNIPEG, 11 novembre 1885.

CofKISSION DES COMPTES DE LA GUERIRE.

RAPPORT pour éfre soumis à l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n° 517.- Contrôle de soldes des courriers entre Calgary et McLeod,
$2,054.25. On recommade que la totalité de cette somme soit payée au major John
Cotton, P. C. N. O, à Fort-McLeod, auquel on devra donner instructionde payer
toutes les retenues à ceux'qui y auror4 droit, de prendre des reçus pour les sommes
ainsi payées. et payer ce qui peut être dû aux courriers, leur faire acquitter le con-
trôle de solde, et renvoyer les dits papiers ainei que toutes les pièces justificatives au
trésorier.

Approuvé. 
A. P. 0.

Réolamation n° 564.-F. Levasseur, Calgary, pour service supplémentaire et
louage d'un attelage, $75. L'on est d'avis que cette réclamation est d'un caractère
privé; rien ne prouve que ce soit une réclamation contre le département. Refusée.

Approuvé. A. . C.

Réclamation nO 123.-Capitaine E. P. Leacock (1. L. W.), réclamation qui a
déjà fait l'objet d'un rapport, pour nettoyage d'une maison, $25. Ayant entendu les
explications du capitaine Leacock, qui avait à cette époque le commandement de la
compagnie, ce qu'ignorait la commission, et tenant aussi compte des circonstances
qui ont accompagné l'organisation de la compagnie, l'on recommande le parfait
paiement de cette réclamation.

Approuvé.
A. l. C.

Réclamation n° 593.-C. W. Graham, louage d'un cheval, dépense, etc., en tra-
vaillant à l'organisation du corps d'infanterie légère de Winnipeg, $194.25, tel
qu'expliqué par le capitaine Leacock. Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A4 P. C.

Réclamation n° 590.-G. L. Dodds, marinades, conserves aux pêches et autres,
$51.54; et la réclamation n0 591, W. D. Perley, tente, $9 ; et la réclamation n° 592,
Jas. P. Dl, vê:emonts, $2150. Le tout achoté pour les éclaireurs de ra montagne
de l'Orignal. Oomme on a donné à ce corps tout ce qui lui était nécessaire avant
son départ de Winriipeg, l'on est d'opinion que ces réclamations sont pour du super-
flu et ne sont pas imputables au compte du département. Refusées. Voir rapport -
supplémentaire du 24 février 1886.

Approuvé. A. . .

Réclamatiom n0 542.-D. A. Fraser, subsistance et fourrage, service des cour
riers, entre Calgary et MoLeod, $231.75. Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n0 594.-Le major George Guy, trésorier des troupes expédition.
naires du Nord-Ouest, au nom de l'état-majar, à Wianipeg, pour indemnité. Quelques-
uns des officiers ont touché soixante j>urs d'indeniité Après avoir consulté
l'ordre général réglant cette indemnité, ils furent requis par le trésorier principal de
rembourser, ce qui fut fait par' trois d'entre eux; subséquemment cette indemnité fut
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accordée aux officiers et aux pékins attachés à l'état-major des trogpes expédition-
naires du Nord-Ouest; conséquemment cette réclamation est respectueusement sou-
mise à l'examen favorable du ministre.

Tenir en suspens.

W. H. JACKSON, lieut.-col., A.A.G.,
Président.

E. A. WHITEHEAD, lieut.-col.,
Commissaire.

W. Il. FORREST, lieut..col.,
Commissaire.

EDMUND B, HIOLT,
Secrétaire.

RAPPORT N° 69.
WINNuipa, 11 novembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et de la ddfense.

Les réclamations suivantes sont expédiées avec recommandation qu'elles soient
transmises au département de l'intérieur pour y être réglées, savoir

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 527.-P. McGilles, jeune taurau tué, $50.
N 516.-A 6 Miles, repas donnés aux courriers, $206.75.
NO 512.-S. Watson, repas donnés aux courrierE, $129.50.
N° 469.-Hotel Smith, pension, $4.50.
N° 74.-Brown et Curry, balles, poudre, etc., $100.81.
N° 36.-D. H. Cherry, chevaux, etc., pris par les Sauvages, $370.
N°367.-Geo. Marier, chariots, harnais, etc., pris par les Sauvages de Pound-

maker, $223-, Mal. McRae, $147; R. G>wler, $331.50; Thos. Ménard, 8264; C.
Holliott, $12 ; John Shera, $40; J. A. A. Kerr, $50; John McConnel, $25; Andrew W.
Freeborn, $41.l5; D. Vigeant, $162.85; F. L. Cox, $61.60; Geo. F. Motion, $103.75;
J. Holland, $82.52; G. Broder, $147,50; Jas. G. Petty, $39.813; C. Sheriff, $53.90; W.
Parkin, 8 175.55 ; T. G. Cooney, $68.20; Neil Brodie, 849.80; W. F. Fish, $83 ; Geo. W.
N. McNeice, $52.35; Wm MeKone, 882; D. McLean, $63.50; F. Westanay, $55; Z. H.
Barr!es, 8595; T. J. McNeice, $13.20; T. Z. Hind, $93.50.

Les derniers 28 comptes.-Réclamation n0 367,-sont pour des effys, etc., dont
se sont emparés les Sauvages de Poundmaker.

W. H. JACKSON, lieut.-col., A.A.G.,
Prmsident.

A. E. WHITEHEAD, lieut.-col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, lieut..col.,
Commissaire.

EpIMUND B. HOLT,
Secrétaire.
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RAPPORT NI 70.
WINNIPEG, 14 novembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE,

RAPPORT pour être sOumis d l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n° 237.-I. G. Baker et Cie, transport de provisions par attelages
de bSufs, $15,480. Une lettre en date du premier avril 1885, de I. G. Baker et Cie,
à l'honorable ministre de la milice et de la défense, offrant des attelages de bSufs à un
certain taux par jour, semble être le document contenant ce qui est censé être la
convention, quoique rien n'indique l'acceptation du ministre.

Compte n0 1.-81,260.
Compte ne 2.-811,070.
Compte n° 3.-81,800. Si l'honorable ministre était d'avis que la lettre sus.

mentionnée était un contrat, et qu'il ait ordonné aux attelages de faire le service, tel
que déclaré, les trois comptes, s'élevant à $14,130, semblent être exacts, et l'on en
recommande le parfait paiement.

Compte n0 4, $1,350. Rien ne prouve que ces six attelages soient partis de
McLeod ou soient arrivés à Calgary, au contraire, M. McGibbon déclare dans son
rapport, joint aux réclamations, qu'ils, ne sont pas venus se présenter à lui ; s'ils
l'eussent fait ils auraient été immédiatement chargés ; par' conséquent il est
évident qu'il n'y a pas eu de service de rendu; ce compte ne peut être recommandé
et il est refusé.

Paiement approuvé. A. . .

W. H. JACtSON, lt.-col A.A. G.,
Président.

E. A. WHITEHEAD, lt.-col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, It.-col.,
Commissaire.

EDMuND B. HOLT,
Secrétaire.

OTTAwa, 1er avril 1885.
A l'honorable A. P. CARoN,

Ministre de la milice, Ottawa.
MONsIEu,-Nous vous fournissons vingt-quatre attelages de boufs, comprenant

deux charriots et douze têtes de bétail chaque, à Fort-McLeod, lesquels se rendront
immédiatement à Swift-Current vid Medicine-Hat.'

Chaque attelage transportera de dix à seize mille livres, selon l'état des chemins.
Il faudra dix ou douze jours pour atteindre Medicine.Hat, et si vous en avez un

besoin pressant, vous pouvez, lorsqu'ils arriveront à cet endroit, les expédier par
chemin <de fer à Swift-Current. Nous mettrons les attelages à vos ordres du jour
qu'ils partiront de McLeod et nous vous demanderons ($15) quinze piastres par
jour pour l'usage de chaque attelage, y compris les conducteurs, à compter de la date
de leur départ de cet endroit jusqu'à leur retour.

- Nous vous 'fournirons aussi "du bœuf à (6) six cents la livre, pesanteur brute,
pourvu que vous ayiez besoin de cent'têtes ou 'de plus, et nous pouvons vous, lès
livrer à n'importe qu'elle date.

Nous avons un stock considérable de provisions à Fort-McLeod si vous en avez
besoin,

Très respectueusement,
I. G. BAKER ET CIE.
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WINNIPEG, 13 novembre 1885.
MoNsrzEU,-J'ai l'honneur de vous transmettre le ràpport suivant au sujet de la

réclamation de I. G. Baker et Cie pour les attelages de boufs, savoir
Compte 1.........................$ 1,260.00

" 2......... ............... 11,070.00
" 3......................... 1,80000

4......................... 1,350.00

$15,480.00 -
N° 1.-Ce compte semble être pour du temps de service fait d'après un ordre

reçu au commencement d'avril, mais lequel ordre fut révoqué, et 'on demande le
paiement du service fait pendant 3â jours par 24 paires de boufs.

J'ai connaissance de la transaction, mais l'on m'a dit que les ordres venaient
directement d'Ottawa.

N° 2. Lorsque j'arrivai à Calgary ces (9) attelages s'y trouvaient, quelques-uns
servaient à transporter des approvisionnements de la gare au fort. Je les fis tous
charger pour Edmonton, mais vu l'absence d'une escorte, le convoi ne partit que le
30 mai, date où il se mit en route pour Edmqnton aved¯ 69,692 livres de fret, ce qui
était tout ce que les attelages pouvaient prendre, vu le mauvais état des chemins.
Le montant de ce fret, à 8 cents la'livre, serait de $5,575.36 ; m'is Baker et Cie
portent au compte le prix convenu d'après un arrangement qu'ils m'ont dit avoir
conclu à Ottawa, c'est-à-dire à compter du jour- où les -attelages sont partis de
McLeod jusqu'à leur retour au même endroit.

Les attelages sont revenus d' Edmonton à Calgary le 12 juillet.
N0 3.-Ces (8) attelages sont arrivés de McLeod à la fin de mai et furent

immédiatement chargés pour la Rivière-du-Daim, prenant 81,168 livres, à 4 cents,
63,246.72, pour laquelle somme un bon a été accordé à I. G. Baker et Cie et qui a été
payé par la Cie B. .Hf. La réclamation de $1,800 est pour le temps pris pour venir

e McLeod à Calgary et retourner.
N° 4.-Ceci semble être un compte pour -six attelages venus de McLeod à

Calgary et retournés. Ces attelages n'ont pas travaillé. Je n'en ai pas reçu avis,
car je les aurais immédiatement chgs ; mais je n'ai connu leur présence à Calgary
que lorsque j'ai vu ce compte.

Je ferai observer que l'on n'a pas fourni de rations à7c sattelages ou aux conduc-
teurs, et qu'ils ont délivré les effets à la Rivière-du-Daim et à Edmonton en parfait
état.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

ALEX. McGIBBON.
Au lieut..col. JAcKsoN, A.A.G.

Président de la commission des comptes de la guerre.

RAPPORT N° 71.

WINNIPEG, 14 novembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT pour être soumis d l'honorable ministre de la milice et de la défense.
Réclamation n° 584.-Infanterie à cbeval de Boulton, contrôle de solde supplé-

mentaire, $219.10. Parfait paiement recommandé.
Réclamation no 596.-Major C. A. Boulton, pour indemnité contingente. Quoi-

que ce corps ne comprenait que deux compagnies on lui a accordé un trésorier pour
surveiller les paiements; le major Boulton n'aurait donc pas été placé' dans uni-
position pire que celle de tout autre corps. Refusée.
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Réclamation n° 598.-John Balsillie, pour solde etc., en qualité de comptable en
chef, servie du transport. On a déjà fait rapport au sujet de cette réclamation. Voir
rapport octobre, réclamation n° 96, compte n° 6, dans lequel rapport cette
réclamation est refVsée.

Garder en suspens.
A.P.C.

Réclamation n° 585.-Lamoureux, Frères, moule à balle, $8. Le prix est exorbi-
tant, comme le prouvent les observations des officiers. Conséquemment l'on déduit
$4, et le paiement de la balance, $4, est recommandé.

Réclamation n° 589.-A. MacDonald et Cie, huile à fusil, infanterie légère
de Winnipeg, $12. Supposant que ce sont de grandes bouteilles, l'on croit que 75
cents chaque suffisent amplement. Conséquemment 83 sont déduites, et le paiement
de la balance, $9, est recommandé.

Réclamation n° 589.-A. McDonald et Cie, pommes de terre, infanterie-légère
de Winnipeg, $19. Parfait paiement recommandé.

Réclamation n0 587.-John Cameron, louage d'attelage, $72.- Le prix des
'attelages était réduit à $6 par, jour, dans tout le pays, antérieurement à cette date,
conséquemment l'on a déduit $18, et le paiement de la balance, $51, est recommandé.

Réclamation n° 588.-F. Lamoureux, passage d'eau, traverse de'la Saskatchewan,
$10.60. Parfait paiement recommandé.

Réclamation 'n° 573.-T. W. Robinson, transport de dépêches pour affaires des
Sautages, $85. L'on recommand>que cette réclamation soit transmise au départe-
ment de l'intérieur pour y être reglee.

Réclamation n° 579.-Leo Gaetz, graisse d'essieu, $45. Parfait paiement
recommandé.

Réclamation n° 578.-Leo Gaetz, papeterie, 65e bataillon, $18.65. Parfait paie-
ment recommandé.

Réclamation n° 580.-P. McNamara, raccommodage de bottes, 9e bataillon, $ 16.20.
Parfait paiement recommandé.

Réclamation n° 581.-Hy. Yarlett, chevilles de tente, etc., 845.50. Surcharge
pour chevilles, $13, déduites; paiement de la balance, $32.50, recommandé.

Réclamation n° 276.-John Campbell, cheval tué pendant un engagement, $175.
L'on recommande que $100 soient payées, ce qui est accordé par les règlementsi -
article 1004.

Réclamation n° 583.-Compagnie de la Baie-d'Hudson, 9 boisseaux de pommes
de t'rre, 65e bataillon, Rivière-Bataille, $9.00. Parfait paiement recommandé.

W. Hi. JACKSON, lieut.-col., d.A.G.,

A. WHITEIE AD, lieut.-col. sident.
Commissaire.

W. H. FORREST, lieut..col.,
Commissaire.

EbmuND B. HOLT,-
Secrétaire.

RAPPORT NO 72

WINNIPEG, 17 novembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.
R APPoRT pour être -soumis d l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n° 510.-A. P. Samples et Cie, bouf pour l'infanterie légère de
Winnipeg, $65. Parfait paiement recommandé.

Approuvé. A .~
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Réclamation n° 604.-Lieut.-col. Peebles, sti-intendant des magasins, Winnipeg,
pour différence entre la solde attachée au grade et les indemnités, et la solde en
qualité de surintendant des magasins, $1,066.50.

La commission rend témoignage des devoirs incessants, importants et difficiles
que le lieut.-col Peebles a remplis, et croit qu'il ne sèra pas suffisamment payé en
recevant une augmentation suffisante pour atteindre le chiffre de la solde attachée au
grade, sans indemnité, ce qui n'est égal qu'aux appointements de son commis; en
conséquence l'on recommande de lui payer $3.50 par jour, ce qui réduit la réclama.
tion de $237.

Réclamation nQ 599.-Hope Hay, solde pour service et louage dé cheval pour le
corps de Boulton, 89). . Parfait paiement recommandé. Quoique le major Boulton
demande que le paiement lui soit fait, il est recommandé que le chèquesoit fait à
Pordre de Hope Hay, et envoyé sous enveloppe au major Boulton.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 115.-Sergent Stiff, éclaireurs de- Steele, cheval pris, $150. Ir
résulte de la lettre du capitaine Oswald et des délibérations de la commission d'en-
quête,-jointes à la réclamation, que le gouvernement a pris 'le cheval à Fort-Pitt. Le
capitaine Oswald dit qu'il a payé à McConley $150 pour le cheval, et qu'il a déduit
la somme -de la solde de Stiff, et comme le même officier a remis $20 au trésorier
principal au compte du gouvernement, l'on recommande que le montant de cette
réclamation, $150, et $20 en tout $170, soit payé à la Compagnie de la Baie-d'Hudson,
pour pourvoir aux avances faites par elle au sergent Stiff et qui ne sont pas portées
au compte.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 601.-Mde G. Scott, repas donnés au corps de Boulton, $156.30.
Parfait paiement recommandé.

Réclamation, n° 602.-Alex. Hamilton, corps de Boulton, dépenses de voyage,
62.50. Parfait paiement recoímmandé.

Approuvé.
A. P. C

Réclamation n° 600.-'.Dr iRolston, différence entre la solde de chirurgien et celle
d'aide-chirurgien, et l'indemnité, $165. Couimo il y avait 2 compagnies du corps de
Boulton, 1 de celui de French, 1 du corps de Dennis, ce qui faisait 4 compagnies aux-
quelles il devait donner ses soins-égal à un régiment de cav'alerie de la milice cana-
dienne-on est d'avis qu'un chirurgien devrait être' accordé. Parfait paiement
recommandý.

Approuvé, 
A.

Réclamation n° 451.-M. W. et D. A. 2526.-M. Cockerill, 91e bataillon, perte
de vêtements. L'on-a déjà fait rapport, le 2 novembre, au sujet de cette réclamation,
qui a été refusée.

Réclamation n° 607.-Major E. Brisebois, solde, etc., pour services -en qualité de
major de brigade, dans le district d'Edmonton, $607.90. Déduction pour surcharges
de tarif, 8112; paiement de la balance, $495.90, recommandé.

Approuvé. mp-
A. P. 0.

Réclamation n° 608.-Martin, Frères, Calgary, fourniture de quincaillerie, 9e
bataillon, et service de transport, $1,587.60. Parfait paiement recommandé.

Approuvé. A.



174

/ Réclamation n°
Winnipeg, $194.25.

408.-C. W. Graham, charriage, etc., pour différents corps,
Parfait paiement recommandé.

W. H. JACKSON, lieut.-col., A.A.G.,
Président.

E. A. WIHITEIEAD, lieut.-col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, lieut..col.,

EnlDMND B. HoLT,
Secrétaire.

Commissaire.,

RAPPORT NQ 73.

WINNIPEG, 18 novembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPoRT pour être soumis d l'honorable ministre de la milite et de la défense.

Réclamation n 605.-M. M. et D. A. 2674.-Frank E. Miller, haute paye en
qualité de courrier. L'on a déjà fait rapport au sujet de cette réclamation et elle a
été payée depuis. Voir réclamation n° 46, 22 septembre.

Approuvé.
A. Pl C.

Réclamation n° 611.-Mde Shearer, Fort-McLeod, confection de paillasses, etc.,
9e bataillon, $48. Parfait paiement recommandé, et que le lient -col. Amyot soit
requis de rembourser cette somme au département, parce que cette dépense n'était
pas autorisée.

Réclamation n° 577.-M. Hopp, Calgary, pour balance de solde, $18. Cet
homme a touché ,$88 (ainsi que l'atteste la copie d'un reça annexée à la réclamation)
pour 29 jours de solde, à $2rpar jour ; cependant il a droit à 4 jours de plus à $2, con-
séquemment l'on recommande qu'on lui paie 88 pour solde de tout compte.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 589.-A.
légère de Winnipeg, $117.50.
$5.90; paiement de la balance,

MacDonald et Cie, fourniture d'épiceries, infanterie
Réduction pour surcharge dans le prx fromage,
$11160, est recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 586.-A. MacDonald et Cie, jus de citrori, huile d'olive, etc.,
pour les troupes (service de l'ambulance), $88. Réduction pour surcharge dans le
prix de l'huile, S 1.50 ; paiement dela balance, $86.50, est recommandé.

Réclamation n° 426.-R. J. Parker, louage d'attelages, colonne de Battleford,
$136.. Parfait paiement recommandé; on demande que le chèque fait en faveur de
M. Parker soit envoyé sous enveloppe à M. White, à Régina.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n0 24.-Compagnie de Transport de Winnipeg et de l'Ouest, dom-
mage fait au bateau à vapeur Northcote par le feu des insurgés à Batoche, $950.
Iarfait paiement recommandé.

Approuvé.
A. P. 0,
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Réclamation n° 603.-Lieut.-col. Houghton, A.A.G., pour service actif lait au
quartier général, $1,090.88. L'on recommande de la payer au Mème taux que le
lieut.-col. Van Straubenzee a reçu à Ottawa, et conséquemment l'on demande que la
somme autorisée soit inscrite au rapport, avant que le paiement en soit ordonné.

Réclamation soumise à l'O. G. C.
A. P. C.

Réclamation n° 554.-Lawrence Lovell, Batoche, perte d'un traîneau, caisson,
timon, etc., $20, pris par d'autres conducteurs d'attelages pour réparations. Parfait
paiement recommandé.

Réclamation, n° 494.-S. W. Trott, Calgary, médicaments pour l'infanterie légère
de Winnipeg, $47.35. Parfait paiement recommandé.

Réclamation n° 494.-S. W. Trott, médicaments pour l'infanterie légère de
Winnipeg, $23.75. Réduction pour surcharge, $2.25; parfait paiement de la balance,
$21.50, recommandé.'

Réclamation.n° 494.-S. W. Trott, médicaments pour le 65e bataillon, $7.75,
9e bataillon, $3.75, et éclaireurs de Steele, $88.27, en tout $99.27. Parfait paiement
recommandé. Les susdites réclamations ont été soumises au Dr Codd, qui a corrigé
les prix et s'est rendu compte des besoins.

Réclamation n° 545. -Robertson Irvine, bureau de poste de Wolsley, T. N..O.,
récompense pour avoir transporté des soldats morts pendant l'engagement qui a en
lieu à l'Anse-au-Poisson, $10. Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A. P. C6

W. H. JACKSON, lieut.-col., A. A. G.
Président.

E. A. WHITEHEAD,
Commissaire.

W. H. FORREST, lieut.-col.,
Commissaire.

EDMUND B. HOLT,
Secréeaire.

RAPPORT N0 74.

WINNipEG, 19 novembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n° 546.-J. G. Hargrave, bois pour l'infanterie légère de Winnipeg,
$34.75. Parfait paiement recommandé.

Réclamation n° 609.-Turf Club du Manitoba, cheval tué à Batoche par les
insurgés, $200. L'on recommande de payer la somme de $100, ce qui est le plein
montant accordé par les règlements, article 1004.

Réclamation n° 614.-Lafferty et Smith, banquiers, Calgary, pour avances faites
aux cavaliers de Steele et à d'autres. L'on a déjà fait rapport au sujet des réclama-
tions de ces cavaliers, lesquelles réclamations ont été ou refusés ou réduites ; cette
maison a fait ces avances après que le corps out été payé par le lieut-col. Forrest,
trésorier des T. E. N. O., lequel a payé.toutes ,les réclamations conformément à l'ar-
rangement d'après lequel il a été organisé; les réclamants devront, pour se faire
payer, s'adresser à ceux auxquels ils ont avancé des fonds. Refusée.

Réclamation n° 520.-North West Cattle Co., cheval acheté pour l'usage de M.
Costigan et vendu dans la suite par le commissaire-priseur du gouvernement, $130,
Parfait paiement recommandé.
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Réclamation n° 538.-Dr S. T. Macadam, soins professionnels donnés aux
sauva prisonniers à Fort-Pitt, $220; transmettre cette réclamation au département
de l'intieur.

Réclamation n° 486,-Edwin Burke, cheval tué par accident, $175. Ce cheval a
été tué par le conducteur d'attelage, par maladresse, en maniant un fusil chargé.
Refusée.

Réclamation n° 549.-Reilly et Martin, repas et loyer d'un bureau d'ordonnance,
éclaireurs de Steele, $287. Réduction, 7 jours de loyer de bureau au mois de juillet,
$35 ; paiement de la balance, $252; est recommandé.

Réclamation n° 555.-J. Moss, et n' 556, X. Mayette, pour gratification, 810
chacun. Refusées. L'on est d'avis que ce sont là des décisions qui doivent entièrement
être laissées à la décision du ministre.

Le parfait paiement des sept réclamations suivantes est recommandé
N° 551.-Mayette, chevaux, à la rivière du Daim, $3.
N° 553.-J. Moss, transport de bois de construction, $3.
N° 552.-H. C. Cornell, repas donnés aux conducteurs d'attelages, $10.
N° 558.-W. Mayette, service du transport, Calgary et Edmonton, $216.
N0 557.-J. Brewster, service du transport, Edmonton, Calgary et Fort-Pitt,

$808.
1° 559.-J. Kelly, service du transport, Calgary et Fort-Pitt, $1,212.
NQ 554.-W. Bliss, convoi d'animaux n° 2, 8339.50.

- Approuvé. . .

W. H. JACKSON, It.-col., A.A.G.,
Président.

E. A. WHITEHEAD, lt.-col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, lt.-col.,
- Commissaire.

ED>IUND E. HOLT,
Secrétaire.

RAPPORT No 76.

WINNIPEo, 20 novembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPoRT pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation nP 618.-Lieutcol. Montizambert, solde de commandant, $278.75.
L'officier G. C. a fait comprendre qu'on n'avait pas l'intention de priver les com-
mandants des corps permanents de leur solde de commandant, pendant qu'ils faisaient
partie du service actif. Par conséquent l'on recommande le parfait paiement de
cette réclamation.

Réclamation n° 617.-James Simington, cheval blessé, $180. Refusée. Tous
les conducteurs d'attelages ont été suffisamment payés pour couvrir l'usure et les

e risques ordinaires du service.
Réclamation n° 5.-Van-Allan et Agur, balance de compte pour harnais d'atte-

lage, $65. Quoiqdta-'commision-fit son þremier rapport sur la première réclama-
tion, les prix furent réduits de manière à les faire accorder avec les prix du gros des
marchands de la localité; mais après de nouvelles recherches l'on a constaté que ces
articles ont été confectionnés à Winnipeg à un prix élevé et spécialement pour le
service pour lequel ils étaient achetés. Conséquemment l'on recommande le parfait
paiement de cette réclamation.
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Réclamation n° 492.-John Ellis, Calgary, loyer d'une maison pour loger dcs7.
hommes, $72. Réduction, pour surcharge, $1 par jour, $36, car M. McGibbon, qui
avait charge de ce-poste, est d'opinion qu'une piastre par jour est suffisant ; paiement
de la balance, $36, est recommhandé.

Réclamation n° 508.-I. G. Baker et Cie, eacs sans couture, 4claireurs de Steele,
$7. Parfait paiement recommandé.

• Réclamation n 569.-A. R. Gerald, Calgary, repas, $91. Réduction de $29,
laquelle somme devrait être payée par Tucker, officier prépoÉé aux approvisionne-
ments, parce qu'il a reçu ce qu'il fallait par jour, dans -letemps, pour payer la-subsis-
tance. Paiement de la balance, $62, est recommandé.

Réclamation n° 521.-H. C. Cornell, Calgary, -repas pour le 9e et le 65e batail-
lons, $70.50. Parfait paiement recommandé.

Réclamation n° 56e.-Parish et Cie, Calgary, pommes de terre pour l'ambulance
$114.30. Parfait paiement recommandé.

Réclamation n° 570.-H. S. McLeod, Calgary, repas pour différents corps, $323.
Réduction, $91.50, montant des items pour M. Ellis et les courriers, dont le départe-
ment n'est pas responsable (d'après le mémoireci-joint de M. McGibbon); paiement,.
de la-balance,'$231.50, est recommandé.
Repas pour courriers.-Il n'y a pas d'autorisation pour cela, et cette

réclamation devrait être refusée. Les courriers -n'avaient pas de
réclamations contre le département de la milice, à cette époque,
pour repas ......................... $. . ......... ........ 80 00

Repas pour M. Ellis.-Ce compte devrait être payé par lui-même, car
on lui a dit, ainsi qu'à Tucker, que l'on ne donnerait pas la pen-
sion.. ....................................................... il 50 $91 50-

$323 00
A. M. .

Réclamation n' 582.-Révd. John McDougall, tente pour les éclaireurs et équi-
pement personnel, $70.10. Réduction pour articles iefubés (d'après le mémoire
annexé à la réclamation, un- fusil et deux paires de couvertures), $41; paiement de-la
balance, 629.50, recommandé.

Réclamation n° 491.-S., Scarlett, Willow, louage de cheval et-nourriture des
courriers, $129.50. Ceci semble être une réclamation contre M. Cunnigham, con-
ducteur, pour le service des courriers, qui a touché $100 par jour et qui devrait solder-
le compte. Refusée.

RNclaingtion n° 567.-John 'McLaughlin, Calgary, bouf pour pàtres, $23.70
Parfait paiement recommandé.

Réclamation n° 567.-Jôhn McLaughlin, pour services en qualité de chirurgien
vétérinaire-rendus à un-convoi, de Calgary à Edmonton. On n'a pas-n besoin de
chirurgien vétérinaire sur les autres chemins, et il n'y aurait pas du y en avoir un
sur celui.ci. Refusée

Réclamation n° 475.-W. R.. Sinclair, boeuf -pour -la .colonne du lieut.-eol. Otter,
849;95. 'Parfait paiement-recommandé.',-

T - Approuvé.
-A.iP. C.

-W. H. JACE!SON,:lieut,-col., ÂA.U., -
-Président.

E.<A. WHITEHEAD, lieut.col.,

W. H. TO RBST, lieut.-col.,
-Commissaire..

EDmnn -B. HOLT;
&crétaire.
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RAPPORT N° 76.

WInMiPa, 23 novembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT SUPPLÉMENTAIRE pour étre soumis d rlwnorable ministre de la jutice et de la
défense.

Extrait du rapport du 22 octobre 1885.
Réclamation n0 308.-John Stewart, service du transport, 4 comptes: no 1, $80;

n° 2, $480 ; n° 3, $660.45 ; n° 4, $20,406.75 ; en tout, $21,627.20. Dédaite la somme
déjà payée à compte, $7,791.28, laissant une balance due de $13,835.92, laquelle
somme est transférée à McArthur, Boyle et Campbell, Winnipeg. Les prix demandés
étant conformes au contrat, le paiement de la balance est recommandé.

Approuvé. A. P. C.

Relativement au susdit rapport, la commission désire maintenant dire qu'ayant
entendu un grand nombre de témoignages assermentés au sujet du transport et des
contrats, elle est d'avis que John Stewart n'avait pas d'intérêt ou n'était pas en collu-
sion avec les officiers préposés au service du transport, ou avec les entrepreneurs, au
détriment du gouvernement. Comme on a retardé de faire ce paiement pendant
plusieurs mois, ce qui a dû sans doute être une cause d'embarras et de perte pour
M. Stewart, la commission recommande respectueusement que le paiement soit fait
Bans autre délai.

W. H. JACKSON, lt..col, A. A. G.,
Président.

E.A. WHITEHIA-D, lt.-col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, lt.-coL,
Commissaire.

EDMUND B. HOLT,
Secrétaire.

RAPPORT No 77.

*WINNIPEG, 24 novembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES Dg LA GUERRE.

RAPPORT pour être soumis d l'honorable ministre de la milice et de défense.

Réclamation n° 598.-" Caribiniers à cheval de Boulton," pour indemnité au lieu
de la petite tenue, $25 par homme = $2,750. La commission constate que lorsque le
corps a été -organisé, le premier avril, l'on a obtenu de la Compagnie de la Baie-
d'Hudson, au compte du gouvernement, des vêtements pour 60 hommes, comprenant
des pantalons decavaliers, des mocassins, des pardessus, des chemises d'étoffe et des
claques pour hommes; le 10 avril, un saute-en-barque, 3 imperméables et une paire
de pantalons ; le 19 mai, après que l'O. G. C. eut donné l'autorisation d'augmenter le
nombre d'hommes, les articles suivants furent aussi fournis: 30 paires de bottes
d'hiver, 12 imperméables, 30 blouses de grosse toile, 31 pantalons d'étoffe, 40 bonnets
de police et 4 serviettes, ce qui fait voir que l'on avait libéralement équipé les
hommes pour le service qui a été de si courte durée; et comme les articles n'étaient
pas d'un patron militaire les hommes les ont gardés. -Dans les circonstances l'on ne
peut recommander le paiement. Refusée. prv

Approuv . P..
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Réclamation n° 620.-Peter Fair, 14f jours de service de transport, $130'.50.
Ceci n'est pas une affaire de département, mais elle devrait être réglée entre les entre-
preneurs et les conducteurs d'attelages, comme la réclamation n 10, Hugh Kidd et
autres. Refusée.

- Approuvé.
A. P. 0.

,Réclamation n° 622.-Donald McLeod, pour chevaux pris par les Sauvages ou les
insurgés, $245. Transmettre cette réclamation au département de l'intérieur.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 623.-J. Coleman, Edmonton, 13 sacs sans couture, 86.50. Par-
fait paiement recommandé.

Approuvé.

Réclamation n0 124.-Mathew McCauley, Edmonton, 9 sacs sans couture, $4.50.
Parfait paiement recommandé.

Approuvé. 
A. P. C.

Réclamation n° 625.-Lamoureux Frères, Fort-Saskatchewan, passage d'eau,
$6.40. Il n'y avait pas de troupes et de conducteurs d'attelages dans les environs à
cette époque, ce doit être une affaire privée, ainsi que l'attestent les observations
-ci-jointes de Strachan. Refusée.

Approuvé. A.P. .

Mémoire.-Je suis d'avis que la réclamation ci-jointe est une affaire tout à fait
personnelle du Dr Tofield, et ne peut être acceptée.

J. K. S.
Réclamation n0 627.-F. Greenwood, cheval tué, $150. Les conducteurs d'atte-

lages ont été suffisamment payés pour couvrir l'usure et les risques ordinaires du
service. Refusée.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n0 628.-Leslie Wood, réclamation de colon pour effets enlevés,
$32.50. Transmettre cette réclamation au département de l'intérieur pour y être

églée. 
Approuvé. A. P.

Réclamation n° 616.-E. S. Andrews, Saskatoon, cheval pris par l'ambulance,
$150. Ce cheval a été laissé à la Màchoire-d'Orignal par le Dr Roddick, et a été
vendu au nom du gouvernement par M. Metcalf, commissaire-priseur. Le lieutenant
Dixon, officier. d'état-major à la Mâchoire-d'Orignal, confirme ce fait ; conséquem-
ment l'on recommande de payer $100, ce qui est le plein montant accordé par les
règlements, article 1004.

Voir rapport supplémentaire du 27 novembre.-Ref.sée- depuis.
A. P. C.

W. B. J ACK SON, lieut.-col., A.Á a.,
Président,

E. A. WHITEHEAD, lieut.-col.,
Commissaire.

W. H. FOREST, lieut..col.,
Commissaire.

EDMUND B. HoLT,
Secrétaire.

6a-12J
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RAPPORT N° 78.
WINNIPEG, 26 novembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT sUPPLÉMENTAiXE pour être soumis d l'honorable ministre de la milice et de
la défense.

Extrait du rapport du 4 novembre:
Réclamation no 459.-Compagnie de la Baie-d'Hudson pour loyer de bâtiments

à Edmonton, $500. Comme le gouvernement a dépensé plusieurs centaines de
piastres à réparer le bâtiment en question et qu'il est maintenant loué à la police du
Nord-Ouest-; et comme M. Strachan a examiné la propriété et fait rapport, l'on est
d'avis que $50 par mois, c'est une rémunération suffisante ; conséquemment $250 sont
déduites, et le paiement de la balance, $250, est recommaandé.

Approuvé.
A. P. C.

Le comptable de la Compagnie. de la Baie-d'Hudson ayant écrit au sujet de la
susdite sentence, le 23 novembre 188à, et demandant que sa lettre soit transmise au
département, laquelle est renfermée sous ce pli, la commission désire dire que M. J.
K. Strachan,-qui a vécu dans cette partie du pays pendant plusieurs années, et qui a
été envoyé pour vider les magasins situés à différents endroits sur le chemin
d'Edmonton, et en remettre quelques-uns aux mains du département des Sauvages,
a une connaissance suffisante de la valeur de la propriété pour- que l'on respecte son
opinion. Il déclare que la somme considérable dépensée à réparer une vieille remise
à bateau, s'en allant en 'ruine, pour en faire un hôpital, et ce aux frais du gouverne-
ment, laissant le bâtiment en bon état entre les mains de la police à cheval du Nord-
Ouest,'qui l'habite maintenant, constitue une valeur suffisante, avec les 850 par mois
accordées pour payer complètement le loyer de la propriété. L'on a aussi dépens&
une somme considérable pour nettoyer l'édifice après le départ des troupes. La
commission ne peut accorder de dommages futurs,'parce qu'il est généraleinent
compris que la stagnation du commerce et l'agitation dans laquelle se trouvait le
pays étaient telles que, n'eût été l'arrivée des troupes et les dépenses faites pour le
gouvernement, le chiffre des affaires aurait été nominal. Conséquemment la commis-
sion ne peut faire d'autre recommandation.

W. H. JACKSON, 1t.-col, A.A.G.,
Président..

E. A. WHITEHEAD, lt.-col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, lt.-col.,
Commissaire.

EDMUND B. HOLT,
,9ecrEtaire.

RTkPPORT Ne 79.
WiîPaa, 26 novembre 1885..

COMMISSION -DES COMPTES DE LA GUERRE.

-RAPPdBET pour être soumis d l'àhonrable ministre de la milice et de la défene.

Relmktion n° 631.-Thos. W. rravely, pour instruction d'exercices militaires,
21e bataillon, pendant l'organisation, $9,60. Parfait paiement recommandé.
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Réclamation n° 632.-W. R. Dickson, repas et transport, $22. Parfait paiement
recommandé.

Réclamation n° 612.-F. F. Tims, passage d'eau à Saskatchewan-Landing, $15.30.
Réduction, $5.35, conformément aux taux par homme, tarif du conseil du Nord-Ouest
en vigueur depuis le 1er septembre 1885; paiement de la balance, $9.95, recommandé.

Réclamation nO 11.-M.,M. et D. A. 2274.-Lettre et état imprimé au sujet des
vols commis par les Sauvages au préjudice des transports. Comme on n'a pas besoin
de ces documents, on les renvoie aux quartiers généraux.

Réclamation n° 286.-Sanderson et Lootz, Edmonton, ferrage deý chevaux, $65,
$125 et $5.50 ; en tout $195.50. Rédue+ion pour surcharge, $62 ; paiement de la
balance, $133.50, est recommandé.

Réclamation n° 343.-Mde Lennire, Edmonton, ferrage de chevaux, $113.50.
Réduction pour surcharge, $38 ; paiement de la balance, $75.50, est recommandé.

Réclamation n° 464.-John Morrow, Edmonton, ferrage d'un cheval, $5. Rédue-
tion pour surcharge, $2 ; paiement de la balance, $3, est recommandé.

Réclamation n° 500.-G. Constantine, Calgary, ferrage de chevaux, $138.
Réduction pour surcharge, 852.25; paiement de la balance, 885.75, est recommandé.

Réclamation n9 562.-W. Byers, Calgary, ferrage de chevaux, $206.50. Réduc-
tion pour surcharge, 839.34; paiement de la balance, $167.16, est recommandé.

L'on a obtenu des renseignements au sujet du ferrage des chevaux à Edmonton
et à Calgary, de M. G. C. King, de Calgary, et de M. A. Macdonald, de Winnipeg, qui
a des relations d'affaires à Edmonton et dans les districts environnants.- Guidée par
ces renseignements et par d'autres, la commission a réduit ces réclamations de
manière à les mettre d'accord avec les taux suivants, savoir: pour Edmonton, 75
cents le fer pour des nouveaux fers; et 50 cents le fer pour d'anciens fers; à Calgary,
62J cents le fer pour de nouveaux fers, et 40 cents le fer pour d'anciens fers.

Approuvé.
A. P. C.

W. H. JACKSON, 1t.-col, A.A.G.,
Président.

E. A. WHITEHEAD, 1t..col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, lt..col.,
Commissaire.

EDMtJND B. 11oLT,
Secrétaire.

RAPPORT N" 80.
WINNIPEG, 27 novembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

R APPor pour être soumis d l'honorable ministre de la milice et de la défeSe.

Réclamation n° 561.-Ferguson et McDonald, pour pertes de deux mulets,
-chariot et harnais, en aidant au passage d'eau à Saskatchewan-Landing, $975. Iteiq
relatif à l'indemnité pour perte de temps, $325, biffé; aussi réduction sur la valeur
des mulets, $125, et sur le chariot, $10, en tout; 8460 ; paiement de la balance, $515,
est recommandé. Voir déclarations ci-jointes au sujet de la porte et de la valeur deg
mulets, des harnais, etc..

Approvuvé.

WINNIPEG, vendredi, 2' novembre 1885.
Déclaration assermentée au sujet de deux mulets perdus, appartenant à Fergusou

et McDonald.
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John Olsen, de Winnipeg, employé en qualité de conducteur d'attelage par
Ferguson et McDonald pendant la dernière insurrection, dépose :

Les mulets se sont noyés en aidant au bateau-passeur à Saskatchewan-Landing,
ils étaient âgés de 4 ou 5 ans, le meilleur attelage de toute l'équipe ; ils pesaient
environ 1,300 lbs chaque; on a payé $600 pour ces mulets; ils étaient de couleur
claire, un peu jaune, légèrement moucheté.

James McLaughlin, de Winnipeg, entrepreneur, dépose:
J'ai vendu une paire de mulets à Ferguson et McDonald, vers le mois de juillet

1884. Les mulets sont blancs, mouchetés, et £gés d'environ 5 ans. Ils ont payé
$640 pour les mulets, harnais et chariot. •Le marché était: $600 pour les mulets et
le harnais. Partie en argent comptant et partie en billet de six mois. Les mulets
ont plus de valeur à 7 ou 8 ans qu'ils n'en ont à 5 ans. le harnais double pourrait
valoir environ $25.

Manitoba,
Comté de Selkirk. In re les troupes expéditionnaires du Nord-Ouest.

Savoir: :

Je, soussigné, John Olsen, de la cité de Winnipeg, dans le comté de Selkirk, con-
ducteur d'attelage, déclare solennellement :

1. Que j'ai été employé par MM. Ferguson et McDonald en qualité de conducteur
d'attelage, pendant la durée de leur contrat avec la Compagnie de la Baie-d' Hudson,
relativement aux troupes expéditionnaires du Nord-Ouest, de la présente année.

2. Le 7e jour de mai dernier l'officier préposé au transport à Saskatchewan-
Landing donna ordre à l'attelage de mulets que je conduisais, pour les dits Ferguson
et McDonald, en exécution du dit contrat, d'aider à amener le bateau-passeur à la
rive opposée de celle où se trouvait alors le dit attelage, et en exécutant les dites
instructions le dit attelage se noya.

3. Un chariot auquel étaient attelés les dits mulets fut aussi perdu ainsi que le
harnais dont on se servait.

4. Les dits mulets ont été achetés d'un nommé James McLaughlan, il y a plus
d'une année.

Et je fais cette déclaration solennelle, conscienôieusementia croyant vraie, et en
vertu de l'acte passé dans la trente-septième année du règne de Sa Majesté, intitulé:
Acte pour la suppression des serments volontaires et extra-judiciaires.
Déclaré devant moi en la cité de Winnipeg,

dans le comté de Selkirk, ce 9e jour de .. J. OLSEN.
novembre 1885.

G. W. BAKER,
Notaire public.

'Manitoba,
Comté de Selkirk. In re les troupes expéditionnaires du Nord-Ouest.

Savoir:
Je, soussigné, James McLaughlin, de la cité de Winnipeg, dans le co té de

Selkirk, entrepreneur, déclare solenellement :
1. Je connais Hugh Ferguson, de la dite cité de Winnipeg, entrepreneur.
2. Le ou vers le mois de juillet 1884, j'ai vendu au dit Ferguson deux mulets

harnais pour la somme de six cents piastres, laquelle somme j'ai dûment reçu de lui.
Et je fais cette déclaration solennelle, consciencieusement la croyant vraie, et en

vertu de l'acte passé dans la trente-septième année du règne de Sa Majesté, intitulé
Acte pour la suppression des serments volontaires et extra-judiciaires.
Déclaré devant moi en la cité de Winnipeg,

dans le comtéde Selkirk, ce 1le jour de JAS. McLAUGULTN.
novembre 1885. 1

G. W. BAKER, p
Notaire public.



Réclamation n° 636.-James Wright, ouvrage *fait à Swift-Current, pour pro-
téger les provisions, $6.25. Parfait paiement-recommandé.

Approuvé.
A. P. C&

Réclamation n° 637.-Lieut.-col. Montizambert, p aie de commandant, 8527.50.
Déduction faite de la somme dont on a déjà recommandé le paiement (voir réclama-
tion n° 618, rapport dit 20 novembre), $278.75 ; paiement de la balance, $248.75, est
recommandé, conformément au principe approuvé par l'O. G. C., et mentionné sur la
réclamation.

Approuvé.
A. P. C.

Relativement à la réclamation n° 616, E. S. Andrews, pour cheval pris, $150, et
dont le paiement a été recommandé le 24 courant; M. Metcalfe, commissaire.priseur
du gouvernement, est venu déclarer qu'il avait depuis découvert que le dit E. S.
Andrews n'avait pas de réclamation à l'égard de ce cheval, parce que le cheval appar-
tenait au département des terres de la couronne et par conséquent appartenait aua

*gouvernement. Conséquemment il est maintenant recommandé que le paiement soit
retiré.

Approuvé. 
A. P. .

W. H. JACKSON, lieut.-coL, £A.A.,
Président.

E. A. WHITE HEAD, lieut-col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, lieut.-col.,
Commissaire.

EDmUND B. HOLt,
,Secrétaire.

APPORT N° 81.

WImNNpG, 28 novembre 1835.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPoRT pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et dé la défense.

Réclamation n0 637.-A. G. Hamilton, gages des attelages du 11 au 23 juin,
pendant qu'ils étaient- attachés au service du transport, de Swift- Current à
Battleford, $120. Ce n'est pas une charge que l'on peut faire valoir contre le dépar-
tement ; cette réclamation devrait être réglée entre l'entrepreneur et le conducteur
d'attelage, comme la réclamation nQ 10, de Hugh Kidd et autres. Refusée.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n6 619.-Milice de Yorkton, pour repas, solde, etc., $65 ; paiement
recommandé comme suit, savoir:. soldat John F. Reid, pour repas fournis, $13.75, et
buit jours de solde, 4. Soldats W. Reid, Robt. Sinclair et James Sinclair, 8 jours
de solde chacun, à 50 cents = $4 chacun. Premier sergent, H. B. Tydd, le sergent
fourrier intérimaire,[J. M. R. Neelee, 17 jours de solde chacun à 75 cQnts=$12.75
chacun, et le sergent J. Wilbury, 13 jours de solde à 75 cents=89.75, faisant un total
de $6K Voir la lettre du major T. Charles Watson, annexée ' la réclamation.
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OTTAw, 25 novembre. 1885.
MONsIEuR,-En réponse à votre lettre du 22 courant, me demandant de faire

rapport sur les réclamations pour repas, solde, etc., de John F. Reid, W. Reid, Robt.
Sinclair et James ßinclair, qui appartenaient à la milice de Yorkton, j'ai l'honneur de
dire, pour l'information de la commission, que je n'ai pas recommandé le paiement
de la somme de $13.75 à John F. Reid- pour repas fournis aux hommes envoyés pour
protéger sa demeure et sa propriété, - parce que je croyais, alors, que le prix était
exorbitant. Depuis lors j'ai fait des recherches, [et mon sergent fourrier intérimaire
m'informe que, conformément à mes ordres, l'on a donné aux hommes.expédiés pour
faire ce service des rations pour un jour, mais, vu certaines circonstances, les hommes
durent rester dans les environs pendant deux jours, ce qui donna lieu à ce compte,
car ils demeuraient à la maison de J. F. Reid, et il a fourni les repás. Pour ce qui
est de payer ces hommes, j'aimerais que cela fut fait ; et non 'seulement payer les
quatre qui sont nommés, mais aussi ceux dont les noms suivent, savoir:

Premier sergent H. B. Tydd, Asso. Broadview, du ler au
17 juin, à 75 cents'par jour....................................$12 75

Sergent fourrier intérimaire, -J. M. R. Neelie, P. O. Asso.
Broadview, du 1er au 17 juin, à 75 cents par jour........$12 75

Sergent J. Welbury, Asso. Yorkton, dit ler au 13 juin, à 75 '
cents par jour..............................$ 9 75

J'ai suspendu la solde de ces sousoMciers et de ce.s soldats pendant le mois de
juii, ainsi que l'atteste le borderau de solde de ce mois, à cause des approvisionnements
qui avaient été perdus ; mais, en tenant compte de la nature du service que ces
hommes avaient à faire, et vu que les articles ont été perdus pendant le service réel,

.je serais heureux que la commission acceptât, si c'était possible, leurs réclamations.r
Les sommes qui ont été ainsi déduites ont été mises, par l'entremise du lieut,-col.

Jackson, A.A.G., au. crédit du département de la milice et de la défense.
Je vous renvoie sous ce pli les documents que vous m'avez envoyés.

-J'ai l'honneur d'être, monsieur,.
Votre obéissant serviteur,

T.-CHAELES WATSON.
Au secrétaire dé la commission des comptes de la guerre,

Winnipeg, Manitoba.

Réclamation n° 635.-Capitaine E. P. Leacock, frais de voyage du chirurgien
Pennefather qu'il a payés, $10. Parfait paiement recommandé.

Approuvé,
A. P. C.

Réclamation n° 634 -Capitaine B. P. Leacock (infanterie légère de Winnipeg),
pour indemnité au lieu de fourrage, $90. La situation à la revue indique que le
bataillon n'avait pas de chevaux pendant la période pour laquelle on réalame cette
fiemnité. Refusée.

Approuv& . . .

W. H. JACKSON, lieut.-col., A.A.G.,
Président.

E. A. WHITEHEAD, lieut-coL,
Uommissaire.

W. ]E FORREST, liet.-co
EDUND B. RHOI.,

•ecrétaire.
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RIAPPORT N 82.

WINIPEG, 30 novembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT SUPPLÉMEtNiT AIRE pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et de
la défense.

Réclamation n° 34.-John Cottingham, correspondance au sujet de sa réclama-
tion pour sellerie, etc., fournie à la cavalerie de Steele. L'on a fait rapport sur cette
réclamation le 14 septembre. L'on recommande maintenant que les pi~èces justifica-
tives originales soient transmises au capitaine Oswald, Winnipeg, avec instruction
de rembourser au département les $50 avancées ; payez la balance des fonds qu'il a
en sa possession à Cottingham, et recommandez à Cottingham de s'adresser, pour le
reste de sa réclamation, au major général Strange ou au major Steele, car ils sont
responsables de leur propre sellerie et équipement. Voir la lettre du capitaine
Oswald, annexée à la réclamation.

Approuvé.

W. I. JACKSON, lieut..col., A.A.G(.,
Président.

B. A. WH[TEHEAD, lieut.-col.,
Commissaire.

W. H. PORREST, lieut.-col.,
Commissaire.

EDKUND B. HOLT,
Secrétaire.

RAPPORT N° 88.

WINNIPEG, 30 novembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.
RAPPORT pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n° 508.--I. G. Baker et compagnie, couvertures pour les carabiniers
à cheval d'Alberta, $98. Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A. P. O.

Réclamation n 639.-A. B. Perry, surintendant P. C. N. O., pour différenea
entre la solde d'inspecteur de la P. C. N. O., et celle de major de milice, $222 ; le
surintendant Perry avait le commande'nent d'un détachement de la police à cheval,
conformément à son devoir, et pour lequel il est retenu dans les Territoires du Nord-
Ouest. Rien n'indique que le lieut.-col. Smith ou le major général Strange eùt'le
pouvoir de nommer ou de faire monter des officiers en grade. Dans le cas présent
M. Perry semble avoir pris le grade de major, ce qui, sans doute, était faire une
injustice aux officiers qui avaient été nommés par l'honorable ministre. De plus, les
troupes n'étaient pas en nombre suffisant pour autoriser un nombre additionnel
d'offteiers supérieurs, conséquemment on ne peut recommander cette rèclamatiQ.
Refusée.

Approuv A. P. .
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Réclamation n° 640.-La compagnie de Transport de Winnipeg et de l'Ouest,
transport d'un homme et de vivres, $24.30. Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

Réclamation n° 468.-Jos. House, Edmonton, orge et sacs, $20. Parfait paie-
ment recommandé.

Approuvé.
A. P. C.

- Réclamation n° 346.-Wm. McDonald, Edmonton, 10 jours de service en qualitê-
d'éclaireur spécial, $50. Parfait paiement recommandé.

Approuvé.
A. P.C.

Réclamation n° 338.-J. Edmonton, service de transport d'Edmonton, Calgary et
le Lac-au-Castor, $150. Réclamation réduite à $5 par jour par attelage, car à cette
époque tous les attelages avaient été renvoyés et engagés de nouveau à $4.50 et $5 par.
jour sur d'autres routes; réduction, $25; paiement de la balance, $125, est recommandé.

Approuvé. P. .

W. I. JACKSON, 1t.-col., A.A. G.,
Président.

E. A. WHITEHEAD, lt.-col.,
Commissaire. -

'W. H. FORREST, lt.-col.,
Commissaire.

ENUND B. HOLT,
Secrétaire.

RAPPORT N° 84.

WNmIzG, 1er décembre 1885.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

R APPRT pour être soumis l'honorable ministre de la milice et'de la défense.

.Réclamation n0 643.-M. M. et D. 73.-John Lewis, autrefois de l'infan.
terie légère de Winnipeg, pour une certain artie de la solde qui lui a été retenue
par le trésorier Leacock, $15.75. Le trésorier eîacock a remboursé la somme de $25
le 5 novembre, pour payer des rations supplémentaires que l'infanterie légère de
Winnipeg avait retirées, achetées à Calgary et à d'autres endroits, et portées au
compte du département.

L'on croit que ces comptes ont été payés et que la commission en a recommandé
le paiement, consé4uemment les fonds devraient être retenus. Le major John Lewis
prétend que $15.75 ont été retenus sur sa solde, et -le capitaine Pillsworth prétend
aussi que l'on lui a gardé $12 de la même manière, faisant un total retenu par le
trésorier Leacockde $27.75, tandis qu'il n'a remboursé au département que $25. Si
les officiers en général ont eu le, profit de ces rations (beurre et autres douceurs), l'on
devrait faire une répartition' entre eux tous, et l'on devrait rembourser les deux
offIciers sous-mentionnés (le major Lewis et le capitaine Pillsworth) 'proportionnelle-
nent. Cette affaire semble être purement régimentaire ,et ne tombe pas dans le

domaine des pouvoirs de la commission, mais l'on recofnimande respectueusement
que l'officier commandant du corps reçoive instruction par l'entremise de l'état-major
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du district de régler avec les officiers, au moyen d'une répartition ou autrement, do
manière à ce que chacun contribue proportionnellement.

W. H. JACKSON, lieut..col., A. A. G.,
Président.

B. A. WHITEBREBA, lieut.-col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, lieut..col.,
Commissaire.

EDMUND B. HOLT,
Secrétaire.

RAPPORT N° 85.

WINNIPEG, 2 décembre 1885.

COMMISSION DES QOMPTES DE LA $ERRE.

RAPPORT pour être soumis d l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n° 561.-John Ross, fils, pour perte de mulets et transport de pro-
visions, $8,137 ; item n° 1, perte de mulets, $2,000 ; l'on a déjà fait rapport au sujet
de cette réclamation, qui a été refusée. Voir réclamation n° 537 ; rapport du 11
novembre. Appruvé.

A. P. C.

Item n° 2.-Pour louage d'attelages, $1,928; comme on a eu le témoignage
assermenté que ces attelages ont fait le service, mais qu'on a omis de l'inscrire dans
les livres de transport à Calgary, la commission est persuadée que le service a été.
accompli. Conséquemment on recommande le parfait paiement de cet item.

Approuvé.
A. P. 0.

Item n° 3.-Pour louage de 15 attejges simples, $5,208; cet item a été réglé par-
la pièce justificative n° 629, pour la s me de $3,024, et payé par la Compagnie de la
Baie-d'Hydson, ce qui est le tarif par jour dont on a convenu, -86 et 89 ; tardis que
M. Ross demande maintenant d'être payé au taux de 88 et $12, pour la même période,.
contrairement à la convention faite avec M. McGibbon, conséquemment cet item,,
pour ce qui est de la différence, $2,184, est désavoué et refusé.

Approuvé.
A. P. C.

Item n° 4.-Transport de chemin de fer par attelages, des Montagnes à Calgary,$2,025. Comme il n'est pas fait mention de transport de chemin de fer au contrat,
l'on ne pe commander le paiement de cet item. Refusé.

Approuvé.
A. P. C.

éclamation n° 644.-Dr Haggerty, pour cheval tué, $150, et haute-paye pour-
a ices, $15 ; en tout $165. Il n'y pas de preuves ou de certificats requis, mais le,

eval semble avoir été affecté de la morve, et a été tué à cause de cela. Relative-
ent à la haute-paye, it n'y a rien au soutien de cette réclamation. - Refusée.

Approuvé.
A. P.C.

Réclamation n° 117.-Lettre du lieut.-col. Smith, infanterie légère de Winnipeg,
au sujet de la réclamation pour l'ouverture d'une route et la construction°d'un bateau..
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Le secrétaire fera part au lieut.-col Smith du rapport précédent sur cette réclamation,
lequel indique pourquoi et comment les réductions ont été faites. La lettre est-
transmise pour l'information du ministre. La commission ne peut faire d'autre
recommandation sur cette affaire.

Approuvé.
A. P. C.

W. H. JACKSON, lieut.-colà,A.G,
Président.

E. A. WHITEHBAD, lieut.-col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, lieut.-cot.,
Commissaire.

EDMUND B. HOLT,
Secrétaire.

"WINNIPE, 1er décembre 1885.
"MoNsIEU,-Relativement à la réclamation n' 117, pour l'infanterie légère de

Winnipeg, telle que me le signale la lettre du major Guy du 11 novembre, squs les
titres :

" NI 1.-Construetion d'un bateau, $111.75;
" N° 2.-Contrôle de solde, ouverture d'un chemin, $721;
" N° 3.-Ouverture d'un chemin, $169.50;

-dont le premier de ces items a été réduit et les deux derniers refusés, j'ai l'honneur
de demander à l'honorable ministre de la milice et de la défense de bien vouloir
examiner de nouveau la décision qu'il a donnée sur ces réclamations, pour les raisons
suivantes :

" 1 Ces tarifs ont été autorisés et les hommes ont été ,employés en vertu de
l'autorisation immédiate du major général Strange alors qu'il commandait les troupes
expéditionnaires d'Alberta.

"Ces taux ont été fixés à différents montants, d'après le grade des hommes
-employés.

" Au sujet de la réduction faite dans le premier cas, outre le fait que les hommes
employés ne recevaient pas la somme qu'on avait convenu de leur payer, il serait
impossible, sans connaître les causes qui ont motivé la réduction de cette réclama'tion
de $63.25, de faire convenablement le partage de la somme autorisée, telle que l'indi-
que la lettre du major Guy dont on parle plus haut, c'est pourquoi j'ai renvoyé un
chèque pour la somme de $48.50, que le major Guy m'avait expédié en règlement du
contrôle de solde ýen question.

" 2nd. Relativement aux contrôles de solde 2 et 3, je ferai respectueusement
remarquer pour l'examen du ministre que les hommes employés n'étaient pas des
journaliers ordinaires qui travaillent sur les chemins, mais des détachements d'arti-
sans habiles qui furent choisis dans le régiment dont j'avais jle commandement et
mis sous la direction d'un officier supérieur nommé par le major général Itrange.

" Quoique classés sous le nomtde travailleurs sur les chemins ils étaient en réalité
-des constructeurs de pont et des hommes habiles à manier la hache, qui ont construit
non pas une simple route temporaire pour le passage de leur propre régiment, mais
un bon chemin non-seulement pour la coloune dontleur corps faisait partie et pog
les approvisionnements, mais pour les objets de la companie en général.

"Les travaux ont été très bien exécutés et ont été 4 une très grande wvaleur pour
toutes les troupes qui s'en sont servies subséquemment.

" Il existe un sérieux mécontentement au sujet de ce que les hommes au service
-considèrent, à tort ou à raison, être une injustice grave, et de ce qu'ils ont été
-employés par le major général conmandaAt la. colonne A certains pix autorisés, et
-que le paiement est maintenant osodr&blement rédgit dana certains cas et Sra-
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plètement refusé dans d'autres. Vu ces faits j'ai cru de' mon devoir d'appeler de
mouveau l'attention sur cette question pour qu'elle soit examinée.

"J'ai l'honneur d'être, monsieur,
"Totre obéissant serviteur,

"i W. OSBORNE SK&ITH, lt.-col.,
"C Commandant l'infanterie légère de Winnipeg.,

" Au lt.-col. ,TACKSON, A.A.G.,
"Président de la commission des comptes de la guerre."

RAPPORT NO 86.
COMMISSIONIDES COMPTES DE LA GUERRE.

WINNIPEG, 5 décembre 1885.

L'honbrable sir A. P. Caron, C. C. M. G., ministre de la milice et de la défense
ayant donné instruction à la commission de tenir une enquête et de faire rapport sur
les fraudes que l'on prétend avoir été commis dans le service des approvisionnements.
et-du transport, pendant la dernière insurrection au Nord-Ouest, dans le but, si la
chose était possible, de se rendre compte des faits, l'on a envoyé des subpîena à
vingt (20) témoins que l'on a examirés et dont les témoignages ont été pris sous
serment; la commission ayant fait tout en son pouvoir pour établir la vérité. Cette
question ayant soulevé beaucoup de débat dans la presse et la rumeur générale s'en
étant aussi occupée, l'on peut juger de la véracité de ces dires par les témoignages qui
sont joints au présent rapport et sur lesquels celui-ci est basé; conséquemment toute
erreur de jugement peut être corrigée en consultant les documents.

Le service était extraordinaire, et comme il n'existait pas 'd'organisation dans le
pays, auquel incombait.le devoir de faire face, à la situation, on employa des pékins -
et d'autres, qui étaient disponibles, dans le but de faciliter la rapidité de l'expédition,
afin 'que l'insurrection fut étouffée dans le plus bref délai possible ; conséquemment et
à cause de ces faits il serait peut-être raisonnable de ne pas trop tenir compte des
petites irrégularités, vu que tous semblent avoir été animés du désir unique de rendre
toute l'aide possible.

Que les entrepreneurs et la population en général aient fait des demandes exor-
bitantes, personne ne peut le nier, mais ceux-là dont la sagesse arrive après le fait
accompli, s'ils se trouvaient dans la même position, n'auraient probablement pas fait
autrement.

-Les rumeurs s'étant terminées par. une lettre; ci-jointe, adressée à deux des
membres de la commission, et contenant 0e que l'on "peut appeler vingt-netf '(29).
chefs d'accusation, et comme l'honorable ministre avAit exprimé le désir que l'on
s'enquit minutieusement de ces accusations, la commission présente très respectueu-
sement le rapport suivant sur chaque article ou chef 'accusation séparémelt :

10 La soumission de John Stewart était pour trois (3) différents chemins; le 19
mai, le général Laurie accepta l'offre du chemin de la, Mâchoire-d'Orignal,'son offte
étant la plus basse; le It-colonel Whitehead approuva eotiètemont ce-contrat.

'20 Le major W. R.'Bell semble avoir tehté d'engager Stewart à abandonle'r le
contrat qu'il avait obtenu, et à accepter une pat avec Bell et autres dans les iodtrâte
comprenant tous-les différents chemins; un mé'moire 'à cet effet a été sigilé par
W. R Bell et John Stewart, à Qu'Appelle, le 2l mai (voir pièce produite R). 'Ste*ait
jure qu'en signant ce document son but tait de faire r'econnaître par Bell le coôtrat
qu'il avait passé avec le général Laurie, mais non pas'àvec 'intention d'exécuter 'les
conditions du mémoire. Après cela, Stewart a déjoué la tentatiVe que l'on ýa faite de
faire les expéditions de la Machoire-d'Orignal'au nom de Ross et Riddle, ce 'qui'fut
fait pendant que Bell était à la Mâchoire-d'Orignal, le'2' ou '28 mai. . La converÉac
tion de J. L. Lewis avec Stewart et les télégramnres qu'il lui'a envoyés font voir que
l'%ü essayait d'obtenir le contrat de Stewart pour d'autres.



190

3° Il est admis que W. E. Jones, premier commis du département du transport
sous la direction de Bell, est allé à Saskatchewan-Landing, et a expédié environ
90 tonnes à Battleford. Bell jure que c'était pour protéger le gouvernement, et pour
empêcher un arrêt dans l'expédition des approvisionnements, attendant que les sou-
missions fussent acceptées pour le transport d'après le système de tant de la tonne.
Joues-jure qu'il s'y est rendu et qu'il a engagé des attelages à $70 la tonne, s'atten-
dant à recevoir le contrat, que Bell lui avait promis d'obtenir pour lui, si la chose
était possible, en reconnaissance de ses services comme commis; et il n'y a pas lieu
de douter que Bell savait que les approvisionnements pouvaient être transportés pour
$70 la tonne, tel que réglé par Jones, lorsqu'il offrait le contrat à Thomas Howard à
$125 la tonne, moins $10 pour la nourriture des attelages. Il n'y a pas de date qui
indique le jour où Howard accepta ce contrat, ou quand le lt-colonel Whitehead
l'approuva.

. Si l'on n'a pas porté au compte de Howard le prix du fourrage, lon devrait
réclamer $10.00 de la tonne pour tous les approvisionnements qui ont été transportés;
-et l'on devrait tenir compte du fait que l'on a exigé le prix du fourrage et des rations
qui ont été consommés pendant les 10 jours que les attelages ont été retenus à
Saskatchewan-Landing, vu que, plus particulièrement, les profits ont été dé' $45.00 la
tonne, déduction faite de $10 pour le fourrage.

Le fait particulier de ce contrat est que Bell écrit à Howard sous forme de lettre
lui offrant le contrat aux prix susdits; Howard accepte au bas de la lettre, ce que
l'on convient avoir la valeur d'un contrat; de sorte qu'il résulte qu'il n'y a pas eu de
soumission de faite sauf celle de Stewart au général Laurie, laquelle était à un prix
plus élevé que la somme payée.

4° Aucun connaissement ne semble avoir été émis à Saskatchewan-Landing en
faveur de Bell, Lewis et Cie.

5° Le major W. B. Bell admet qu'il a expédié (80) attelages de Qu'Appelle à
Swift Current pour ce contrat, parce que les entrepreneurs, à cet endroit, refusaient
de dégager la Compagnie de la~Baie-d'Hudson de l'engagement fait à tant par jour;
maisle témoignage de Thomas Howard prouve qu'il y avait là un grand nombre
d'attelages qui étaient prêts à travailler. Les sommes payées pour le transport de
-ces attelages devraient être rembourséespar Bell ou par Howard, le lt-col. Whitehead
ayant biffé du contrat avant qu'il fut approuvé, la clause pourvoyant au transport
gratuit.

6° Il ne semble pas y avoir de doute que Thomas Hovard a passé un contrat
-qui a été approuvé par le lt-col. Whitehead, le 4 ou le 5 juin; Kelly jure que les négo-
ciations se sont terminées le 6 juin au matin; Howard se mit en route pour Saskat-

pehewan-Landing, où il arriva le ou vers le 10 ou le 11 du même mois, pour exécuter
les travaux; il remplaça Jones, prit les connaissements en son propre nom, et prit
aussi tout ce qui avait été expédié par Jones; il jure que c'est là la condition à
laquelle il prit le contrat. ' Howard dit aussi qu'il a payé les conducteurs d'attelages
qui ont accompli cette partie du contrat. -

7° et 80 On demande par la voie des journaux des soumissions qui devaient être
reçues le 5 juin; un contrat a été passé entre Bell et Thomas Howard, à Qu'Appelle,
le 3 juin, sous forme d'une lettre du major Bell, laquelle, si elle out été mise à
la poste le 3, ne pouvait arriver à Winnipeg avant la soirée du 4; tout probablement
ce contrat a été approuvé par le It-col. Whitehead le 5, ou de bonne heure le 6 au
matin, comme le dit Kelly; le but était, comme l'explique le témoignage du lt-col.
Whitehead, d'empêcher tout retard dans l'expédition des vivres, et d'adopter le
système de tant de la tonne, en attendant la décision du ministre, auquel les soumis-
sions reçues le 5 juin furent transmises.

9° et 100 Le 8 juin, le lieutenant-colonel Whitehead télégraphia à John Stewart
lui disant que son contrat était résilié. Thomas Howard et Bell et Lewis conti-
nuèrent à faire le service du transport, mais non pas de la Mâchoire-d'Orignal
au Coude, et à la Traverse de Clarke, chemins que' comprenait le contrat de John
Stewart, leurs contrats s'étendaient de Saskatcbewan-Landing à Battleford, et de
Qu'Appelle à la Traverse de Clarke, respectivement.
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1l1 Rien ne prouve que le lieutenant-colonel Whitehead ait donné un contrat à
un ami personnel, pour la fourniture de 20 têtes de bétail, sans soumissions et à perte
pour le gouvernement. On a passé un contrat sur la soumission d'un nommé J. H.
Harris, pour 20 têtes de bétail, devant être livrées'à Battleford, à 16 cents la livre,
pesanteur morte, un cent moins que les troupes payaient d'après un contrat préc&
dent. Le troupeau était si peu nombreux que bien peu entreprendraient un voyage
d'environ sept cents milles pour les profits qui ont été réalisés. On a déduit $413.12
de la réclamation pour perte sur le poids des animaux pendant le voyage. M. J.
Masterman auquel on avait accordé le contrat, a refusé d'accepter la somme offerte,
mais il l'a depuis acceptée.

120 Bell et Lewis ont été payés conformément aux conditions de leur contrat,
qui était l'offre la plus basse et rédigé sous forme de lettre de W. R. Bell. Les prix
tombaient tous les jours, mais on n'a pas pu payer un excédant comme on le dit, la,
soumission de John Stewart étant de 810 plus élevée.

13° et 14Q Le major W. B. Bell a été membre de la société commerciale Bell et
Lewis, ou Bell, Lewis et Cie pendant quelque temps. La déposition -sous serment
fait voir qu'il s'est retiré vers le 4 ou le 9,juin, conformément aux ordres du général
Middleton. LA lieutenant-colonel Whitehead a certifié et recommandé le paidment,
nais qu'après la date où Bell jure qu'il n'avait rien à faire avec la société. -

15° Ainsi qu'il est dit précédemment, Bell ou son commis Jones a eu la surin-
tendance des expéditions pour Bell, Lewis ét Cie, du 22 mai au 4 ou 9 juin, alors que
C. I. Fox a été envoyé par John 12. Lewis pour prendre la direction des travaux; il
semble avoir fait sa première expédition le ou vers le 9 juin.

16° Le major W. R. Bell a l é et chargé les attelages pour ce contrat pendant
le temps qui s'est écoulé du 22 pûi au 4 ou au 9 juin, ainsi que déclaré précédem-
ment; rien ne prouve que l'on ait chargé du foin pourri.

17> et 180 Le major W. R. Bell a de fait signé un contrat le 21 mai avec .ohn
Stewart, dans le but de partager les profits résultant du trans ort sur plusieurs
routes. Stewart jure qu'il a passé ce contrat afin que Be rec on contrat avec
le major général Laurie, mais il n'a pas essayé davantage outer; . e fait, il a
refusé de le faire ;, ceci a déjoué les plans de Bell. Les télégrammes et la correspon-
,dance (pièces produites A à R, témoignage de John Stewart), particulière ent une
note écrite par Bell à la Mâchoire-d'Orignal, 27 mai, adressée à " mon her Ste-
wart," dans laquelle il dit " qu'il s'est parfaitement disculpé auprès du énéral et
,qu'il a jeté la base d'une bonne affaire," démontrent qu'il essayait de m ipuler les
divers contrats à son propre bénéfice. Ces télégrammes et ces lettres tr urgentes
furent échangées immédiatement après la visite de Bell à Winnipeg vers le 19 ou le
20 de mai.

19° La preuve démontre que Bell a de fait créé des embarras à Stewart au sujet
-du contrat de la Mâchoire-d'Orignal. Un commis a été 'expédié de Qu'Appelle
avec des connaissements écrits au nom de Bell, Lewis et Cie, comme entrepreneurs.
Dès que Stewart eut découvert cela, il fit des démarches et fit cesser ces transactions.

20° La'preuve démontre que John L. Lewis est membre de la'société Bell, Lewis,
Yates et Walsh, marchands de houille à Winnipeg, et non l'employé de la société.

21° On semble avoir été sous l'impression que Bell, Lewis, Yates et Walsh, étaient
les entrepreneurs, mais le témoignage de Bell prouve le contraire.

220 Rien ne prouve que toute autre personne que John L. Lewis ait touché aux
profits du contrat. Les transactions ne sont pas indiquées dans les livres de Bell,
Lewis, Yates et Walsh, quoique les reçus aient été déposés à leur crédit à la banque
de Montréal, et qu'ils aient été perçus à la banque au moyen d'un chèque par John
L. Lewis, qui est le directeur-gérant de la société.

230 Des attelages furent quelques fois chargées de nouveau à Humboldt de vivres
en quantité suffisante pour combler ce qui avait été laissé pour l'usage des troupes à
cette station, ou de vivres abandonnées par des attelages dans l'impossibilité de conti-
nuer le voyage. Ceci était très légitime et sans perte pour le gouvernement, sauf le
cas où les approvisionnements furent accordés pour la subsistance des hommes et des
attelages de Bell, Lewis et Cie, lesquels approvisionnements, de l'avis de la commis-
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sion, auraient dû être donnés à la station de Qu'Appelle et transportés par les conduc-
teurs d'attelages libre, de toute charge au gouvernement.

24° Il n'y a rien dans la preuve qui démontre qu'il y ait eu des irrégularités dans-
le •paiement des attelages.

25° Il appert que le major Bell avait des intérêts dans quelques-uns des attelages,
dont neuf ont été payés $16 par jour, à Bell personnellement, par la Compagnie de la
Baie-d'Hudson, sur le contrôle de-solde n° 7, tel qu'indiqué dans l'état n° 4, compte
du 6 juillet de la Compagnie de la Baie-d'Hudson. Il avait aussi 20 chevaux et char-
rettes, mais rien ne prouve qu'il eût un intérêt. dan-s les profits des attelages.

26° Les attelages de la Compagnie Agricole de la Vallée de Qu'Appelle ont touché-
$10 par jour pendant une longue période; ceux qui se trouvaient avec la colonne -du
général Middleton jusqu'à la fin de la campagne. L'excuse que donne Bell de ne pas
avoir réduit la paye de ces attelages c'était que, comme les attelages devaient revenir
à Qu'Appelle avant que l'on pût.faire une réduction, ceci aurait été un obstacle pour-
les troupes; mais comme des attelages qui travaillaient à un prix réduit allaient et
venaient constamment de l'endroit où se trouvaient les troupes, un changement
aurait pu s'effectuer en-tout temps sans changer le service. Comme les attelages qui
accompagnaient les troupes faisaient fréquemment de longues haltes, leurs travaux
n'étaient pas aussi fatigants que ceux des attelages qui étaient-continuellement sur
les routes;-consequemment le tarif.par jour aurait dû être réduit dès que le prix est
tombé à $6.50,- ou à l'époque où S. L. Bedson, officier préposé au transport, auprès du
général Middleton, a, te 8 avril, télégraphié à Bell qué l'on ne devait pas payer plus
que $8 par jour pour des attelages que-l'on engageait alors (addition faite d'un nombre
de jours-suffisant pour permettre aux attelages de retourner). Le ou vers le 11 avril
on engageait des attelages à $6.50 par jour. *

270 et 28° Environ 1,003 tonnes de ifoin, en sus des 49 tonnes qui ne sont pas
encore payées, ont été livrées (voir pièce:produite A, dans le témoignage de William
Clarke, facteur de la Compagnie de 'la -Baie-d'Hudson). Bell dit qu'il y avait un con-
trat écrit entre Alex. McDonald, agent defla Compagnie de la Baie-d'Hudson, à Fort
Qu'Appelle et lui-même en sa qualité de-gérant de la Compagnie Agricole de la Vallée
de Qu'Appelle, pour 500 tonnes, à $20 pour le foin-non lié,et $22 pour le foin pressé'
et lié d'un double fil de fer. Wm. Clark,'facteur, dit qu'il n'y avait qu'un contrat
verbal; subséquemment M. Clarke, au nom de la Compagnie de la Baie-d'Hudson en
qualité d'agent du gouvernement, passa un contrat avec le major Bell, en sa qualité
personnelle d'entrepreneur, pour du foin pressé-et lié d'un double fil de fer, à $26 la
tonne. W. L. Boyle, président de la Compagnie Agricole de la Vallée de Qu'Appelle,
dit que la compagnie a livré -moins de 300 tonnes. Comme 1,003 tonnes ont été livrées
et payées, pas moins de 703 ont dû être pour le compte privé de Bell. La pièee
produite A démontre que la-Compagnie de la Baie d'Hudson lui a payé $10,732.85,
Beecher dit, $9,179.30; mais si la Compagnie Agricole n'a livré que 300 tonnes, Bell:a.
dû,recevoir certainement $3,842.15 de plus.

Letémoignage de Wm. Clarke prouve que l'on a payé à Bell $25 la tonne pour
le foin qu'il a ivrépour son compte.personnel. Comme le prix à Qu'Appelle variait
de $12;ù-$15, cette dernière somme-peut rêtre prise comme étant la moyenne la plus
élevée, lorsque lefoiniest pressé et lié-d'un'double fil de fer, donnant un profit net à,
Bell de $10 la tonne. Déduction :faite des 300 tonnes des 1,003 livrées et payées,
cecilaisse 703,tonnes; au compteparticuliér de Bell, donnant un profit de $7,030 ; en
ats,lla commission turdes 703 tonnes 'vendues à la Compagnie de la Baie-d'Hudson
e'élèverait à,8908.75.

Bellétant sous-ofRcier préposé au ýtransport, sous les ordres de S. L. Bedson, sa
nominatiori ayant été, dit-il, sanctionnée par les ordres donnés en campagne, étant
aussi gérant de:laCompagnie Agricole de la Vallée de Qu'Appelle, ainsi qu'entrepre-
negr-pour son oempt'personnela pu, sans- croire qu'il a été influencé par des intérêts
personnels, livrer,recevéir- et expédier plus de foin qu'on en avait réellement besoin,
faisant-sjbir despertes ata gouvernement, comme à :la Traverse de Clarke, où ily
avait plusieurs, cents tonnes dont on ne s'est pas servi et qui étaient inutiles.
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'Le capitaine fi. Swinford, qui prétend. avoir été officier chef de l'intendance 'à la
base, est secrétaire trésorier de la Compagnie de Transport de Winnipeg et de l'Ouest,
que l'on peut considérer'etre une branche de la Compagnie de la Baie d'Rudson, ou
qui est, à tout événement, contrôlée par cette institution. Cet officier peut avoir
ordonné, accepté et expédié ine plus grande quantité de foin et d'autres vivres que
ne l'exigeait le nombre des troupes, en ne calculant pas la quantité requise par jour,
et non pas sous l'influence de ses relations d'affaires. Les charges de foin ont été
mesurées conformément à l'usage du pays, et le poids des balles a été fréquemment
vérifié par les chiffres izpcrits sur chaque balle et sur les connaissements du chemin
de fer (voir le témoignage du capitaine Swinford) ; tous témoignent du zèle et de
l'énergie dont ont fait preuve ces deux officiers.

29° En tant qu'on peut le savoir on n'a pas essayé d'empêcher d'examiner
les comptes du transport. Des témoins ont été mandés par subpæna. tel que requis
et selon qu'on en avait besoin, et toutes les facilités ont été données pour arriver, si la
chose était possible, à la vérité.

Comme comparaison entre le coût du transport d'après le système de tant par
jour et celui du système de tant de la tonne, la commistion piésente les calcule
suivants comme étant justement exacts.

De Qu'Appelle à la Traverse de Clarke, 11 jours pour le voyage, aller et venir, le
gouvernement payait de $5 à $8 par jour aux attelages. $6.50 étant le prix établi après
le 12 avril; conséquemment, la moyenne la plus élevée serait $7, ce qui donne
$126 pour le voyage d'après le système de tant parjour, ou soit pour une tonne.

Le prix des contrats, de transport était de 8140 par tonne. Comme les attelages
transportaient une tonne et demie et plus, une tonne au moins aurait dû être trans-
portée par les attelages qui travaillaient à la journée pour le gouvernement, plus par-
ticulièrement, vu que les attelages travaillant à tant de la tonne ne recevaient des
entrepreneurs que $4.50 par jour. A ce prix pour le voyage, une tonne et demie
coûterait à l'entrepreneur $81 au lieu de $126 pour une tonne, laissant ainsi une
marge de profits beaucoup plus considérable à Bell, Lewis et Cie, lesquels devaient
aussi fournir des attelages à $5 par jour, pour service spécial, si l'on en avait besoin.

De la Mâchoire-d'Orignal à la Traverse de Clarke, 14 jours accordés pour le
voyage aller et venir, à 87 par jour. moyenne la plus élevée, $98 pour le voyage fait
à la journée, soit pour une tonne. Prix du contrat de transport à tant de la tonne,
$110. Les mêines remarques s'appliquent à la route de Qu'Appelle, sauf que l'entre.
preneur transportait des provisions pour les hommes et les attelages de la Mâchoire-
d'Orignal; ces provisions fuient portées au débit de Stewart et déduites du compte
de Stewart. L'entrepreneur devait fournir des attelages, si l'on en avait besoin pour
le service spécial, à 85 par jour. A ce prix, $70 transporteraient pas moins d'une tonne. -

Le gouvernement fournissait le fourrage et les rations aux attelages qui travail-
laient à la journée, et $10 par tonne devraient être déduites du compte de ceux qui
faisaient le transport sur la route de Qu'Appelle.

La preuve démontre que les attelages de Bell, Lewis et Cie prenaient des rations
et du fourrage à chaque poste le long du voyage. Ces approvisionnements avaient
été transpoùtés de la station de Qu'Appelle à grands frais pour le gouvernement;
conséquemment, 810 par tonne était bien insuffisantes pour faire face à cette dépense.,
C'est pourquoi la commission est d'avis que le transport à tant de la tonne n'était pas
le meilleur marché pour le gouvernement.

Si les réductions n'ont pas été' faites sur -les. réclamations antérieures de Bell,
Lewis et Cie pour la subsistance, l'on recommande respectueusement que $10 par
tonne soient déduites pour chaque tonne qui a été transportée. Le montant devra
être déduit des réclamations non réglées, ou l'on devra demander à Jno L. Lewis de
rembourser ce montant.

Après avoir soigneusement étudié la preuve et examin'é les circonstances, la
cojnmission en est venue aux conclusions suivantes:

l Le lieut-col. Whitehead n'était pas en collusion avec Thomas Howard ou
d'autres entrepreneurs, au désavantage du gouvernement, alors qu'il négociait un

î contrat avec M. .Eoward pour transporter les approvisionnements d'après le système
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de taat-e atonne; au contraire il paraissait agir, ainsi qu'il le croyait, dans le but
d miner les dépenses sans interrompre le service. Une forte coalition avAit été

formée par les entrepreneurs pour maintenir les prix dans la hausse, et tous, sauf M.
Howard, refusèrent de résilier leur contrat avec la Compagnie de la Baie d'Hudson,
qui était l'agent du gouvernement ; conséquemment M. Howard avait de justes titres
au contrat ; non seulement pour cette raison, mais parce que ses prix étaient les plus
bas, attendant que le ministre acceptât ou refutât les soumissions que l'on avait
demandées par la voie des journaux et que l'on avait reçues le 5 juin. Il_était-trèsE---
difficile à un seul homme de faire face à cette coalition._-Les=conf uües conven-
tions pour le transport approuvés par--leieur;ot~Whiiehead paraissent avoir été les
plus bas dans tous les cas, mais le système adopté par Bell de faire des offres au lieu
de demander des soumissions semble être en dehors du cours ordinaire des choses.

2° Le major W. R. Bell a acheté et vendu à la Compagnie dé la Baie-d'Hudson,
agent du gouvernement, une grande quantité de foin à un prix très élevé. Une
grande partie de ce foin a été mesuré et reçu par lui ou ses commis au nom du gou-
vernement. Il a aussi donné le contrat du transport à Bell, Lewis et Cie, le 21 mai.
Ceci a été fait aussi sous forme d'une lettre de Bell, sur autorisation du lieut-col.
Whitehead, offrant le contrat du transport qui fut accepté par Bell, Lewis et Cie et
pour lequel cette seciété n'avait pas fait de soumission. Il a fait partie de cette
société commerciale jus quj'au 4 ou le 9 juin, pendant laquelle période il a engagé des
attelages pour la société et a surveillé le transport, aidé de son commis Jones, préposé
aux expéditiors et nommé par le gouvernement. L'officier général commandant
donna alors insti uction à Bell de se démettre de sa position de sous-officier préposé
au tr ánsport ou de sa position en sa qualité d'entrepreneur; il dit qu'il s'est démis de
cette dernière en se retirant de la société. Jno. L. Lewis envoya alors C. H. Fox de
Winnipeg pour prendre charge du transport. Bell jure qu'il n'a jamais reçu une
cent, directement ou indirectement, de ce contrat ; cependant il à été payé par la
Compagnie de la Baie-d Budson, pour neut attelages, à 810 pari jôur, du 1er au 21 mai,
faisant un total de $2,150 (voir état n° 4 du 6 juillet), les sommes respectives pour
chaque attelage étant acquittées par W. R. Bell. La paye pour les attelages fournis
par la Compagnie Agricole de la Vailée de Qu'Appelle a été acquittée par H. J. Eberts,
secrétaire- trésorier de la compagnie.

Le fait que Bell a donné instruction à des hommes de ne pas louer des attelages
à moins de 87 par jour, en y ajoutant .$1 pour eux-mêmes, indique qu'il avait intérêt
à tenir les prix élevés (voir son téinoignage). Si Bell pouvait engager des attelages à
84.50 par jour pour Bell, Lewis et Cie, et si W. R. Joues pouvait entreprendre le trans-
port de Saskatchewan.Laiding à Battleford pour $70 la tonne, il paraît étrange que
ces deux fonctionnaires salariés du gouvernement n'aient pas donné le bénéfice au dé-
partement. Pour ce qui est des rapports que Bell avait personnellement avec le
contrat du foin, voir articles nos 27 et 28.

3° Le transport d'après le système de tant de la tonne ne coûtait pas meilleur
marché au gouvernement que le transport fait par les attelages engagés à la journée.
Voir calculs, articles 20 et 29.

4° Les prix de tous les attelages auraient dû être réduits après les télégrammes
que S. L. Bedson envoyait à Bell le 8 avril, y compris ceux qui accompagnaient
l'officier géréral commandant, tout en accordant un temps suffisant pour retourner à
Qu'Appelle. Comme les attelages allaient et venaient constamment de l'endroit où
se trouvaient les troupes, ceci aurait dû être fait %ans inconvénient, si le major Bell
l'eût voulu.

50 L'on considère que Jno. L. Lewis est un témoin bien important, mais la com-
mission n'a pu avoir son témoignage. M. Lewis demeure à Lachine, province de
Québec, il est le directeur gérant de la Compagnie de Houille du Canada, Winnipeg,
où il a demeuré plusieurs mois pendant l'été dernier ; mais comme il est aux Etats-
Unis depuis plusieurs semaines, il est en dehors du contrôle de la commission.

Un de ses amis a fait comprendre qu'il.sera prêt à se rendre devant la commis-
sion à Ottawa, si c'est nécessaire, ses affaires l'empêchant en ce moment de retourner
à Winnipeg. La commission est d'avis que la preuve n'est pas -complète sans le
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témoignage de M. Lewis; par conséquent l'on recommande respectueusement à
l'examen de l'honorable ministre le fait qu'il peut être préférable de ne pas considérer
ce rapport comme final.

6° En présentant ce, rapport, la commission déclarera de nouveau que le service
était exceptionnel, et que l'on devrait donner l'interprétation la pli favorable à toutes
les transactions.

W. R. JACKSON, lt..col., A.A.G.,
Président.

W. B. FORREST, lt.-col.,
Commissaire.

A. PEEBLES, lt.-col.,
Commissaire.

EDMUND B. HOLT,
Secrétaire.

WINNIPEG, 16 octobre 1885.
Au colonel JAcKsoN et au colonel FoRREST,

Winnipeg.
J'adresse cette communication à vous deux, messieurs, et non à la commission en

général, nommée pour s'enquérir des irrégularités du service du transport, car les
accusations que je porte rejailliront sur le colonel- Whitehead, et il serait inconvenant
et malséant qu'il siégea en jugement sur les accusations portées contre lui, et je crois
que ce monsieur reconnattra ce fait lui-même.

Si l'enquête a lieu je me propose d'examiner le colonel Whitehead même comme
témoin, si l'on accorde ce privilège et si l'on me permet d'avoir un avocat à l'enquête
dans ce but.

Si la commission fait venir les témoins que je nomme, je puis prouver les faits
suivants:

In re: contrat de Saskatchewan-Landing à Battleford:
1° Le colonel Whitehead a conseillé par télégramme au général Laurie de

donner ce contrat à John Stewart.
20 Le major Bell, officier préposé au transport, n'a pas voulu permettre à Stewart

d'exécuter ce contrat.
30 Le major -Bell a envoyé un- nommé Joues, premier commis du bureau du

transport à Qu'Appelle, pour prendre charge du contrat de Saskatchewan-Landing.
4° Le dit. Jones a pris des connaissements de -la maison Bell et Lewis, pour

environ 90 tonnes de fret.
5° Que le plus grand nombre des attelages ont été engagés par le major Bell

et d'autres officiers-préposés au transport à Qu'Appelle,, et expédiés à Swift-Çurrent
pour ce contrat.

60 Vers le 4 juin un capitaine Howard s'est arrangé avec le -colonel Whitehead
pour continuer le susdit contrat, et un jour ou deux après Howard est allé à Saskat-
chewan-Landing et a pris charge du contrat des mains de Jones, et a fait des reçus
ou des connaissements en soni propre nom.

70 Entre de 22 mai et le 5 juin (voir le Tines de Winnipeg) on a demandé des
soumissions pour le transport des marchandises à partir de cet endroit et d'autres,
et les dites soumissions devaient être produites le 5 juin.

8° En dépit de cette annonce demandant des soumissions qui devaient être pro-
duites le 5 juin, ce contrat a été passé privément entre les dits Howard et Whitehead,
dans la soirée du 4-juiri,-sans que l'on s'occupât des commissions ou de toute con-
currence.

90 Le colonel Whitehead a envoyé le 9 juin, à John- Stewart, un télégramme
conçu en ces mots, ou comportant le sens suivant

" Votre contrat de transport passé avec le général Laurie, au nom du gouverne-
"ment, est par le présent résilié. Le ministre décidera qui aura le transporté"
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'10° On n'a pas permis à John Stewart de continuer le transport après-cette
date, mais le capitaine Howard a continué de le faire à partir de Saskatchewan-
Landing, et l'on permit à Bell et Lewis d'en faire autant de Qu'Appelle.

11° Le colonel Whitehead a donné un contrat à un de ses amis personnels pour
20 têtes de bétail, sans soumission et à perte pour le gouvernement.

12° Le colonel Whitehead a permis que Bell et Lewis fussent payés pour leur
contrat de Qu'Appelle à un prix de 150 pour 100 trop élevé, et il s'est rendu coupa-
ble de mauvaise conduite o de négligence en permettant que ceci eut lien. -

13° Le major BeH-s-mentionné faisait partie de la société commerciale de Bell
et Lewis, entrepreneurs de transpòrt, et le dit Bell a admis ce fait au général
Middleton à Régina ; et le col. Whitehead, sachant que ce monsieur occupait la
double position d'officier préposé au transport et celle d'entrepreneur, a injustement
payé la réclamation que cette société a présentée au gouvernement.

Contrat de Qu'Appelle et de la Traverse de-Clarke,
140 Le dit major Bell, officier en chef proposé au transport à Qa'Appelle, faisait

partie des entrepreneurs de transport Bell et Lewis.
15° Le dit Bell en personne a surveillé ces travaux pendant un certain temps, en

son propre nom et au nom de Lewis, alors que ni Lewis ni d'autre personne repré-
sentant la société ne se trouvait là.

160 Le dit Bell a engagé des attelages pour ce contrat et il les a chai gés de
sachant alors-que les attelages ne pouvaient pas s'en se'rvir.

17° Le dit Bell, pendant qu'il était préposé au transport, a passé un'contrat écrit
avec le dit John Stewart, pour partager les profits de ces contrats. -

18° Le dit Bell a signé un autre document écrit, dans lequel il déclare avoir
jeté les bases d'une bonne affaire pour les deux, voulant dire par là qu'ils pourraient
faire beaucoup d'argent avec le gouvernement.

199 Le dit Bell a essayé de faire rompre le contrat que Stewart 'avait à partir
de la Mâchoire-d'Orignal, dans le but d'en bénéficier personnellement, comme il
l'avait fait à Saskatchewan-Landing, et dans cé but il fit faire les reçus ou les con.
naissements au nom de Bell et Lewis. Ceci fut fait avant qu'il écrivit le mémoire
sus-mentionné.

20° Lewis, de Bell et Lewis, est un nommé John L. Lewis, et non l'associé Lewis,
de la maison Bell, Lewis, Yates et Walsh, marchands de houille à Winnipeg, que-
l'on croyait être les entrepreneurs, quoique ce John L. Lewis fut employé de la dite
maison.

21° Le dit Bell a prétendu que Bell, Lewis, Yates et Walsh étaient les entrepre-
neurs, sous le nom de Bell, Lewis et Cie, ce qui était faux ; le dit major Bell et le dit
John L. Lewis étaient les entrepreneurs de transport

. 2:° La dite maison de Bell, Lewis, Yates et Walsh, n'a touché à aucun des
profits de ce contrat, et il n'y a rien dans les livres de la société qui s'y rapporte.

23° Des attelages partant de Qu'Appelle pour la Traverse de Clarke furent
chargés de nouveau à Humboldt.

241 Il y a plusieurs irrégularités dans le paiement d'un bon nombre d'attelages.
25° Le dit major Bell avait un intérêt secret dans les profits de plusieurs atte-

lages que le gouvernement employait.
26° Tandis que les gages de plusieurs attelages étaient réduits, on a continué de

payer les anciens prix à ceux qui appartenaient à la Compagnie Agricole de la Vallée
de Qu'Appelle, dont le dit major Bell était le gérant.

210 e dit major Bell et les employés du gouvernement sous ses ordres, ont
acheté du foin, à Qu'Appelle, à $12.00 la tonne, pour lequel on faisait frauduleuse-
ment payer au gouvernement $20 la tonne. L'on ne mesurait le foin qu'avec la
mesure en ruban, et le mesurage et le poids n'ont jamais été vérifiés en aucune
manière.

28° De grandes quantités de foin pressé ont été achetées sur la ligne du C. C. P.,
à environ $15 la tonne, et l'on a frauduleusement fait payer $22 la tonne au gouver-
nement, et le dit Bell est responsable de ces fraudes.

29° Si j'avais le privilège d'examiner d'autres co tes de transport, je pourrais,
je crois, prouver plusieurs autres irrégularités.
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Il y a aux stations de Qu'Appelle, de la Mâchoire-d'Orignal et de Swift-Current,
et à d'autres endroits, plusieurs télégrammes importants que l'on devrait obtenir
immédiatement, vu que le temps pendant lequel ils doivent être conservés va bientôt
expirer.

J'ai porté les susdites accusations dans l'intérêt du gouvernement, au préjudice
duquel ces fraudes ont été commises, et si l'on fait venir les témoins dont je vous
donnerai les noms, sur demande, et si l'on produit aussi certains documents, je puis
établir la vérité de mes accusations.

J'aiJ'honneur d'être, monsieur,
Votre très dévoué,

JAMES ANDERSON.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

MERcREDI, 21 octobre 1885.
Le major JAs. M. WLsà est appelé-

Par le colonel Jackson:
Q Nous vous avons fait venir ici pour obtenir de vous certaines informations

relativement au transport des approvisionnements en rapport avec les troupes expé-
ditionnaires du Nord-Ouest, et nous désirons avoir votre déposition sous serment ?

R. Très bien, monsieur.
Le témoin est assermenté.
Le col. Jackson,-Pouvez-vous nous dire de qui se compose la maison de Bell,

Lewis et Cie?
R. De A. F. Bell, de Buffalo, George L -Lewis, de Buffalo, H. E. Yates, de

Rochester; c'est-à-dire la maison Bell, Lewis et Yates.
Q. Alors il y avait la maison Bell, Lewis et Cie qui avait un contrat avec le

gouvernement pour le transport des approvisionnements; sav z-vous de qui se com-
posait cette société ?

R. Non, monsieur.
Q. N'êtes-vous pas associé d'une de ces compagnies ?
R. Je suis un des membres de la maison Bell, Lewis, Yates et Walsh.
Q. Il y a un Lewis de Montréal qui a des intérêts dans cette société?
R. C'est-à-dire John L. Lt wis, de Montréal, Lewis de Buffalo, Yatem, de Rochester,

et~moi-même.
Q. Vous ne savez pas de qui se compose la société Bell et Lewis?
R. Non, à moins que ce ne soit notre compagnie. Nous ne sommes pas connus

sous le nom de cette compagnie.
Q. Y aviez-vous des intérêts ?
R. Si c'est un contrat de notre compagnie j'y ai des intérêts; mais M. Lewis,

le président, n'a pas fait de rapport, et conséquemment je ne sais rien sur ce sujet,
jusqu'ici.

Q. Qui a signé le contrat, savez-vous cela?
R. Je ne sais pas cela, c'est une chose dont j'ai peu parlé à M. Lewis; ces affaires

viennent généralement aux assemblées de nos directeurs, où elles sont toutes réglées;
et c'est une affaire dont il s'est occupé et je n'ai pas fait de recherches à ce sujet, pas
plus qu'au sujet des travaux qui ont été faits, et j'ai supposé que c'est notre compagnie
qui les a accomplis.

Q. Connaissez-vous W. R. Bell?
R. Oui, mais je ne sais s'il avait des intérêts dans cette affaire. . Si c'étaient les

affaires de notre compagnie W. R. Bell ne pouvaient pas y avoir d'intérêt.
Q. Vous y mettez un " si " ?
R. Je ne sais pas positivement si c'était notre compagnie ;- notre bureau a payé

les conducteurs d'attelages; je crois que c'était notre compagnie.
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Q. Vous ne savez pas qui était intéressé ?
R. Non.
Q. Quand vous attendez-vous-à le savoir ?
R. A notre assemblée annuellp.
Q Quand aur a-t-elle lieu?
R. Elle n'aura pas lieu avant l'hiver; nous le saurons à notre prochaine

assemb'ée annuelle; pas avant.
Q. N'êtes-vous jamais allé sur une partie des routes pendant la campagne ?
R. Oui, sur quelques-unes.
Q. Par affaire en rapport avec le transport ?
R. Non.
Q. Connaissei-vous quelque chose au sujet de tout autre, contrat en rapport au

transport ?
R. Non, monsieur.
Q. Si W. R. Bell était un associé de la maison, quelle serait sa part; le savez

vous?
R. Je ne le sais pas; je ne pourrais pas dire du tout à combien se 'xmontent ses

intérêts. Je ne pourrais pas en avoir la moindre idée.
Q. Avez-vous entendu parler de ce contrat lorsque vous êtes allé à Qu'Appelle

au commencement de la saison ?
R. Non, monsieur; le contrat dans lequel notre compagnie est intéressée, où

dans lequel M. Lewis de notre compagnie est intéressé, a été passé subséquemment à
ma visite à Qu'Appelle ; c'est après que je fusse parti pour l'est; la première fois que
j'en ai entendu parler ce fut à Ottawa.

Q. Examiniez-vous le terrain pour voir si vous pouviez la favoriser ?
R. Non, monsieur; j'étais là pour une toute autre mission.
Q. Connaissez-vous quelque chose au sujet des contrats.de foin ?
R. Non, monsieur.
Q. Connaissez-vous quelque chose au sujet du'contrat de John Stewart ?
R. Je ne connais rien à ce sujet, que des rumeurs.
Q. Vous ne connaissez rien de plus que cela à ce sujet ?
R. Non, je ne connais rien de plus que ce que j'ai entendu dire en ville; je ne

connais rien moi-même.
Q. Connaissez-vous quelque chose au sujet de tout autre contrat ?
R. Non.

Interrogé par le It.-col. Forrest: ¯
Q. Vous avez déjà répondu que vous êtes membre de la maison Bell, Lewis,

Yates et Walsh ?
R. Oui.
Q. Quels sont les noms des associés de cette maison ?
R. -M. A. F. Bell, George L. Lewis, c'est-à dire un des ýewis, et l'autre est John

L. Lewis.
Q. John L. Lewis est aussi membre de votre compagnie ?
R. Oui, il y a deux Lewis dans l& maison.
Q. Votre société n'est pas connue sous le nom de Bell, Lewis et Cie'?
E. Non.
Q. Les comptes de transport connus sous le nom de Bell, Lewis et Cie étaient-ils

tenus dans les livres de Bell. Lewis, Yates et Cie ?
R. -Les comptet passaient par notre bureau, mais ils n'étaient pas entrés dans

les livres de notre compagnie de houille, mais ils passaient par nos bureaux.
Q. Quand avtz-vous entendu dire la première fois que M. Lewis, votre gérant à

Winnipeg, avait prim un contrat ?
R. Je crois pouvoir vous dire l'époque à quelques jours près (le témoin consulte

un petit mémoire). C'était dans les environs du 25 juin, vers le 25 juin.
Q. Vous réclamez des-intérêts dans ce contrat?
R. Oui, nonsieur.
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Q. Vous, ou quelqu'un des associés de votre maison, avez reçu déjà votre part ?
R. Non, monsieur. C'est-à-dire qu'à part M. Lewis je ne crois qu'ils l'aient reçue.

S'ils l'ont reçue, je n'en connais absolument rien.
Q. Vous savez que le major Bell et John L. Lewis ont déclaré que les entrepre-

neurs était votre société ?
R- Oui, on me l'a dit.
Q. Que la maison Bell, Lewis, fates et Cie était la maison Bell, Lewis et Cie ?
R. M. Lewis a dit que c'était un contrat de Bell; Lewis, Yates et Walsh.
Q. Est-ce que John L. Lewis vous a averti de l'obtention de ce contrat vers le

25 juin?
R. Non.
Q. Est-ce que John L. Lewis a été payé pour tout le contrat depuis?
R. Je ne sais pas.

- Q. Vous n'avez pas entendu dire qu'ils avaient touché à tous leurs fonds ?
R Non.
Q. S'il a été payé, at-il eu amplement le temps de, partager les profits entre le

associés, s'il a en le désir de le faire ?
R Les profits ie seraient pas partagés ; ils seraient simplement portés aux

profits de la niaison, et à l'assemblée annuelle nous apprendrions ce qu'ils sont.
Q. S'il avait eu l'intention de.partager il vous l'auraitdlit ?
R. Il pourrait-se faire que non; ce ne serait pas un partage; les profits iraient

simplement au cirédit de la compagnie, et -à l'assemblée annuelle nous nous, occupe-
rions de l'affaire. -

Q. Croyez-vous q'il garderait cette information'pour lui jusqu'à l'assemblée an-
nuelle, et qu'i.ne vous laisserait pas savoir s'il y avait eu perte ou un joli profit ? Il -
est probable qu'il vous l'aurait dit s'il .avait eu l'intention- de vou's en donner une
part ?

R. Je crois que nous en aurons une part. Je le crois, en tant que j'y suis inté-
ressé. . . - - -

Par le col. Jackson:
Q. Lorsque vous dites une part, qu'entendez-vcius ?
R. Je crois que, si ce contrat appartient Jà notre compagnie, j'y aurai une part;

il n'y a pas de doute sur ce point 
Q. -Croyez.#ous qu'il y ait d'autres pe nes intéressées dans cette affaire ?
R. Je ne le sais pas.
Q. Bell, Lewvis et Cie ne peuvent être votre compa ie ?
J1R. Bell, Lewis et Cie ne sont pas notre compagnie, mais le contrat, si je'com-

prends, appartient à notre bompagnie.
Q. A-t-il été accordé à votre compagnie ?
R. Non; mais M. Lewisest le gérant de notre compagnie, et fonctionnaire sala-

rié, et comme tel il aura à en rendre compte.
Par le col. WÀitehead:

Q. A-t-il le pouvoir d'agir au nom de votre compagnie- et de passer des contrats
pour votre maison ?

R. Oui.
Q. Et il devra rendre compte des profits et pertes?
R. Oui.

Par le col. Forrest :

Q. L'on me dit que M. Lewis a déclaré que ce contrat était en dehors de votre,
compagnie et que, vous n'aviez rien à y voir?

R. Non, ce n'est pas le dasi M. Lewis a dit.qu'il rendrait pompte de sa conduite
lorsque le temps-serait arrivé, au sujet de ce contrat.

Parle col. Jackson :
Q. Y a-t-il quelque chose qui empêche votre M. Lewis, votre gérant, de prendre

un-contrat en dehors ?
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R. Quant à nioi, en ma qualité d'associé de la maison, je m'y objecterais sans y
avoir ma part d'intérêt. "M. Lewis est un fonctionnaire salarié de notre compagnie,
et ses services appartiennent à notre compagnie.

Q. Ceci ne L'empêcherait pas de passer un contrat et preniiro-d'autres associés en
dehors du commerce ordinaire de houille ?

R. Il pourrait peut-être, en prenant un autre associé.
Par le col. Whitehead:

Q. En a-t-il le pouvoir, d'après votre contrat ?
R. Non, non pas dans notre comxQerce; mais il pourrait avoir droit à un autre

-commerce, mais si alors ce commerce se fait sous le nom de notre compagnie j'oppo-
serais à ce que notre compagnie courût le risque à moins qu'elle n'eut le bénéfice des
profits.

Q. Tout argent que Lewis aurait f4t avec une iociété vous en auriez votre part?
R. Tout contrat passé sous -le nom de notre compagnie; je ne m'occuperais pas

de ce que fut cette société.
Q. Mais s'il'prenait un autre associé ?
R. Pourvu que notre compagnie fut l'entrepreneur, je réclamerais notre part.

Par le col. Jackson:

Q. Dans le présent cas, votre compagnie n'était pas l'entrepreneur ?
R. Si notre compagnie ne l'était pas, naturellement nous n'en demanderions pas

compte à M. Lewis, notre président; mais ceci est une question dont notre compagnie
aura à s'occuper, que notre compagnie fut partie au contrat ou non, et M. Lewis aura,
à répondre de tous les profits résultant du contrat. Je ne puis rien vous dire de plus
que je ne sais sur ce sujet, et M. Lewis est respoppable à~notre compaggbie de tout ce
qu'il a fait.

Q. Et il n'est pas ici ?
- R. Non, et le temps n'est pas arrivé pour nous de savoir qúels sont les profits.

Par le col. Forrest:
Q. Il est très commode d'avoir deux Bell dans une maison, c'est une coïncidence

qui rend quelquefois des services ?
R. Il n'y a qu'un seul Bell dans -notre société. Il y a deux Lewis. Naturellement

je ne connais rien du major Bell dans ce contrat, je 'ne connais rien à son, sujet et je
ne veux pas le reconnaître. En tant que je puis le comprendre, c'est un contrat de
notre compagnie, et je vais insister pour que nous ayons les profits qui auraient pu
revenir à notre compsgnie.

Par le col. Jackson:
Q. Je ne vois que vous puissiez nous en dire davantFg
R. C'est tout ce que je puis vous dire.
Q. Peut-être que si nous avions un avocat plus habile nous pourrions 'vous faire

parler davantage.
R. Je ne pense pas que vous le pourriez, monsieur. Du'commencement à la fin

j'ai compris que c'était un contrat appartenant à notre compagnie, et j'ai l'intention
d'irisister pour que'les profits soient partagés, et je ne reconnais personne autre que
notre compagnie dans ce contrat.

Q. En 'examinànt votre mémoire relatif au contiat, vous pourriez, peut-être, voir -
qui a en le contrat et de qui se composait la compagnie.

R. J'ai été seulement informé dans le tenps que notrQ compagnie avait un con-
trat pour le transport des approvisionnements, et rien de plus. Puis'je repartis pour
l'ouest et je constatai que notre compagnie était intéressée au contrat, et, comme je
le dis, c'est notre cbmpagmie.

Par.le col. Forrest:
Q. Il vaut bien mieux qu'il n'y ait pas plus d'une compagnie d'intéressée dans

cette affaiie et que vous en ayiez le profit.
R. Oui. e
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Par lk col. Jackson:
Q. Je ne sache qu'il y ait autre chose, à moins que vous ne vouliez nous le dire

sans que l'on vous pose des questions ?
R. Si Vous n'avez rien autre chose à me demander, colonel, je vais me retirer.

Par le col. Jackson:
Q. Si nous pensons à autre chose, nous vous ferons venir ?
R. Très bien, monsieur.

VENDRÉDI, '13 novembre 1885.
CHARLEs HENEY Fox étant dûment assermenté, dépose comme suit:

Par le col. Jackson:
Q. Où demeurez-vous ?
R. Je suis de la ville de Winnipeg.
Q. Quel est votre état ?
R. /Je suis gérant de la Compagnie de Houille d, Canada.
Q. Pouvez-vous nous dire quelque chose au sujet d'un contrat pour le transport

des approvisionnements, passé entre Bell, Lewis et Cie et le gouvernem ont ?
«. Le contrat même je ne l'ai jamais vu. Comme employé âe la Compagnie de

Houille du Canada, j'ai été envoyé à Troy pour surveiller les travaux à cet endroit,
je ne sais pas qu'il y eut un contrat pour cette affaire.

Par le It.ecolonel Forrest:
Q. Vous avez donné votre résidence et votre état ?
R Oui.
Q. Etiez-vous à l'emploi de Bell, Lewis, Yates et Walsh, ou au service de la Com-

pagnie de Houille du Canada, et quels étaient vos devoirs?
R. Oui, j'ai continuellement été à leur emploi. La compagnie a d'abord été

organisée sous le nom de Bell, Lewis, Yates et Wal'h, et ensuite légalement consti-
tuée sous le nom corporatif de "Compagnie de Houille du Canada," au service-de
laquelle j'ai toujours été.

Q. Quels étaient les membres de la maison Bell, Lewis, Yates et Walsh ?
R. Bell est F. A. Bell, de Buffalo, Jchn L. Lewis, A. G.fYates et J. M. Walsh.
Q. Où les associés de la maison résident-ils ?^
R. J. M. Walsh demeure à Port-Arthur, mais sa résidence est en réalité à Brock-

ville; J. L Lewis à Montréal; F. A. Bell et G. N. Lewis à Buffalo, et A. G. Yates à
Rochester.

Q. Y a-t-il deux Lewis?
R. Oui, il a deux Lewis. Un seul apparaissait dans le nom de Bell, Lewis,

Yates et Walsh.
Q. Est-ce que John L. Lewis est aussi associé ?
R. Oui'et il est président de la Compagnie de Houille du Canada., Ils sont tous

deux porteurs d'actions de la compagnie incorporée.
Q. Est-ce que cette compagnie existe aux Etats-Unis, sous quel nom?
R. Elle n'a pas d'affaires aux Etats-Unis.
Q. Est-ce que Walsh'fait partie de cette maison et de la maison américaine?
R. Non.

_Q. Est-ce que la maison au service de laquelle vous êtes n'a jamais passé de con-
trat au nom de Bell, Lewis et Cie, avec le gouvernement?

R. Non que ie sache.
Q Avez-vous connaissance d'un contrat-que Bell, Lewis, Yates et Walsh ont eu

4u sujet des affaires du transport au Nord-Ouest ?
R. Non.
Q. Ou que Bell et Lewis, ou que Bell, Lewis et Cie ont eu ?
R. Je n'en connais pas. J'ai entendu parler d'un contrat, mais je ne l'ai ja-

mais vu.
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Q. Donnez-vous des états, rapports ou feuilles de balance périodiques aux diffé-
rents associés de la maison.

R. Oui, une-feuille de balance mensuelle a été envoyée au président et à la mai-
son des Etats-Unis.

Q. Dans ces états était-il mention du service de transport du gouvernement au
Nord-Ouest ?

R. Non, il n'y a pas d'entrées à ce sujet, que je sache.
Q. Combien a-t-il été payé, par chèque on autrement, au major Bell, au compte

de Bell, Lewis, Yates et Walsh, c'est-à dire depuis le 1er avril 1885, et pourquoi, et
veuillez produire vos chèques et indiquer vos entrées dans les livres ?

R. Pour des attelages. A Troy je lui ai payé $1,000 à compte. Il y aMait
une balance de $4.82 qui a été payée à Winnipeg depuis.

Q. Est-ce pour du transport ou pour des attelages ?
R. C'est pour des attelages. 19 attelages à quatre piastres et demie par jour. J'ai

payé pour 19 on 20 attelages à quatre piastres et demie par jour, s'élevant en tout à
1,482.

Q. Avez-vous reçu des fonds pour le compte des affaires du transport au Nord-
Ouest ? Produisez ce compte, et si vous avez des mémoires privés produisez-les aussi.

R. Personnellement je n'ai aucun compte des deniers payés par le gouvernement
à la compagnie, parce que je me trouvais à Troy. Je n'ai pas connaissance qu'il en
ait été payé.

Q. Y a-t-il une balance due de la part de votre maison à Bell, Lewis et compa-
gnie. S'il en est ainsi, pourquoi cette balance leur est-elle due, de la part du gouver-
nement ?

R. Bell, Lewis et Cie est simplement une abréviation de Bell, Lewis, Yates
et Walsh, c'est sous ce nom que la compagnie est communément appelée. Par
exemple les gens du téléphone nous appellent aussi Bell, Lewis et Cie, abrégeant le
nom. C'est une seule et même compagnie.

Q. Y a-t-il contestation entre John L. Lewis et les assodiés de la maison Bell,
Lewis, Yates et Walsh, relativement aux profita résultant des affaires du transport
au Nord-Ouest? Est-ce que Lewis n'a jamais retiré des fonds de la maison, à 'même
cette source, et s'il en est ainsi, produisez les chèques des sommes payées lorsqu'il est
parti pour Montréal ?

R, Non, il a pu le faire; je ne sais pas s'il l'a fait ou non.
Q. Vous savez s'il a retiré un montant, considérable ?
R. Je ne le sais pas. Il y a des sommes considérables retirées par M. Lewis et

remises à Bell, Lewis, Yates et Walsh, à Buffalo.
Q. Est-ce que le dit John L Lewis n'a jamais donné d'état indiquant la manière

dont il a disposé des deniers qu'il avait retirés?
R. Non.
Q. John L. Lewis a-t-il l'habitude de prendre, au moyen de chèques, dans les

fonds de votre maison, des sommes considérables sanà en rendre compte ?
R. Ceci passerait par les livres.

Q. Savez-vous que Bell et Lewis ou Bell,, Lewis 'et Cie étaient une maison
différente dans le but d'exécuter un contrat du gouvernement ? Dites tout ce que vous
savez sur ce sujet ?

R. Bell,,Lewis, Yates et Walsh et la Compagnie de Houille du Canada sont une
0eWle ét même compagnie.

Q. Savez-vous si le major Bell on John L. Lewis n'a jamais reçu du gouverne-
ment, par l'entremise de votre maison, une somme quelconque d'argent dont on n'a
pas rendu compte à votre compagnie?

R. J'étais absent à l'époque où cette somme a été payée, si elle a été, payée.
Q. Avez-vous connaissance d'une correspondande quelconque échangée avec les

associés de votre maison,, ou est-ce- votre habitude de faire part aux membres de
votre compagnie d'une affaire importante?

- .Non.
Q. Est-ce que la maison, ou un des associés, a fait part de quelque chose au sujet

de transporter des marchandises?
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R. Je n'ai- pas vu la correspondance. J'ai entendu dire' qu'on les avait consultés.
Q. Avez-vous en une entrevue ou une conversation avec le major -Walsh, et, s'il

en est ainsi, dites ce qui s'est passé ?
R. Oui. Je n'avais pas vu le major Walsh pendant le temps qui s'est écoulé

entre mon départ pour Troy et le mois que je suis revenu. Il m'a demandé quels
étaient mes devoirs à Troy. Je lui ai- dit que j'avais engagé des attelages pour le
transport des approvisionnements;et que je les avais payés à leur retour.

Q. Le major Walsh ou tout autre associé de la maison n'a-t-il jamais trouvé à
redire au sujet-de vos livres, états ou rapports relativement au contrat de transport
passé avec le gouvernement. S'il en est ainsi, quelle plainte a-t-on faite, et quelle
réponse avez-vous donnée ?

R. Le major Walsh est le seul associé de la maison que j'ai vu depuis deux ans,
et il n'a fait aucun a objection.

Q. Dites comment il se-fait que vous êtes allé à l'ouest au sujet de cette affaire
de transport, et en vertu de quelle autorité, et qu'avez-vous fait pendant que vous y
étiez ?
- R. Je suis allé à Troy-sur l'ordre du président de la compagnie au service de
laquelle je suis, avec instruction d'engager des attelages à quatre piastres et demie par
jour et de transporter les approvisionnements que pourrait offrir l'officier préposé
aux approvisionnements, à la Traverse de Clarke; de préparer un connaissement
valable pour les marchandises qui devraient être reçues à leur destination, et de payer
ces attelages à leur retour avec; les fonds que m'enverraient de temps- à autres M.
Lewis, de Winnipeg. Je partis de Winnipeg le 4 juin.

Q. Avez-vous eu un passage gratuit lorsque vous êtes allé à l'ouest et lorsque
vous en êtes revenu ?

R. Non, j'ai payé mon passage dans les deux cas.
Q. Donnez la date de votre premier voyage à l'ouest, et où êtes-vous allé et

qu''vez vous fait ?
R. Je suis allé à Troy pour exécuter les ordres dont j'ai précédemment parlé.

Je n'ai jamais été à la Mâchoire-d'Orignal.
Q Lorcque vous êtes allé à l'ouest, avez-vous vu le major Bell pendant ce

premier voyage, et où, et que s'est-il passé entre vous ?
R. J'ai vu le major Bell à Troy pendant la plus grande partie du temps que je

m'y suis trouvé, mais j'ai eu peu de rapport avec lui, et lorsque j'en ai eu ce fut au
snjet d'une divergence d'opinion qui existait entre lui et moi relativement à la
quantité d'aliments et de fourrage requise pour les conducteurs d'attelages et les
chevaux.

Q. Dites aussi là où vous êtes allé ensuite ?
IR. J'ai parcouru la route jusqu'à la Traverse de Clarke.
Q. Dites.aussi là où vous êtes allé ensuite, quelles étaient vos affaires, et la date

à laquelle vous avez pris charge du contrat de transport de Bell, Lewis et Cie,
à Qu'Appelle ?

R. La première affaire que j'ai faite fut le 6 juin. Après cela je me rendis à la
Traverse de Clarke et je suis revenu.

, Q. Donnez la date à laquelle le- premier voyage partit de Qu'Appelle p9ur la
Traverse de Clarke, au compte de Bell, Lewis et Cie ?

R Je crois que le premier détachement partit le 22 mai. Je me rappelle que le
premier connaissement signé par l'officier préposé au transport à Troy, fortaiý la
date du 22 mai. Je me rappelle l'avoir payé lorsqu'il a été rapporté. - 4

¢ Q. Quelqu'un, surveillait ces affaires de -transport au nom de Bell, LiWs et
Cie avant votre arrivée à Qu'Appelle, et si ôui, quelle était cette personne ?

R. Je crois qu'il y avait quelqu'un, mais je ne sais pas qui jýai remplacé. L'µ
m'a dit qu'un M. Jones y avait quelque chose à faire, Je suis, entré dans le bureau
qu'il occupait et il est entré au service de quelques entrepreneurs à un endroit plus'
éloigné sur la ligne. Je n'ai jamais rencontré cet' homme personnellement, mais on
m'a dit qu'il y était.

Q. Est-ce qu'en réalité le major Bell ne surveillait pas le contrat de Bell, ,Lewis
et Cie avant votre arrivée à Qu'Appelle ?
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R. Non, que je sache.
Q Qui engageait les attelages avant votre arrivée à Qu'Appelle ?
R. L'on m'a dit que c'était M. Jones.
Q. Qui vous a donné les renseignements sur les travaux, les sommes à payer et

le temps des attelages lorsque vous êtes arrivé à Qu'Appelle ?
R Tous les attelages étaient engagés pour faire le voyage en 18 jours, à quatre

piastres et demie par jour, ce qui ferait quatre-vingt-une piastres. Ceci m'a été ex-
pliqué par M. Lewis avant mon départ de Winnipeg. Il m'a dit qu'un bon nombre
d'attelages étaient déjà partis, de sorte que j'avais à payer $81 chaque attelage à leur
retour. Si je comprends, mon prédécesseur, ce M. Jones, m'a laissé une liste des
noms de ces attelages, et sur ces mémoires j'ai payé les attelages qui revenaient.

Q. Combien y avait-il d'attelages d'engagés pour Bell, Lewis et Cie avant
votre arrivée à cet endroit, et qui les a engagés ?

R. Je ne puis en-donner le nombre exact. Je dirais plus de 100. A. peu près 100.
Je crois comprendre que c'est ce M. Jones qui les a engagés. Je ne puis jurer positi.
vement.

Q. De qui avez vous reçu les rations pour les attelages dont vous aviez été chargé
à Qu'Appelle, et pouvez-vous donner la quantité que vous avez eue ?

R. Les rations ont été données par le magasinier du département du transport,
en d'autres mots, le magasinier du major Bell, et la quantité a été calculée d'après les
listes de rations du gouvernement, tant de livres d'avoine et de foin par jour. Ces
rations n'ont pas été payées par moi.

Q. Combien de fois a-t-on eu de rations au delà de Qu'Appelle ? A quel poste les
a-t-on, eues.

R. Partout où il avait un stock de provisions. Les attelages qui touchaient aux
rations recevaient de l'avoine suffisamment pour les mener jusqu'à liumboldt, et du
foin jusqu'au fort Qu'Appelle, où ils devaient recevoir suffisamment de foin pour les
conduire jusqu'au poste suivant, où se trouvait un- officier préposé aux approvisionne.
ments, une fois parties de Humboldt.

Q Avez.vôts donné ordre d'avoir de nouveaux approvisionnements à ces postes
respectifs ?

R. ls ont eu des rations de l'officier préposé aux approvisionnements à Hum-
boldt et à la Traverse de Clarke. Les ordres n'étaient pas signés par moi; ils étaient
signés par l'homme qui avait charge du convoi.

. Q. Pouvez-vous dire le nomb, e d'attelages qui ont été engagés et le nombre de
jours, après votre arrivée à cet endroit ?

R Il était convenu que le voyage dévait se faire en 18 jours. Il y en a eu beau.
-coup plus d'engagés pendant que j'éiais là, Je sais que la plus grande partie des
attelages ont fait un voyage, le plus grand nombre ou la-moitié n'ont fait qu'un voyage,
et l'autre moitié pas plus que deux. Ils ont tous fait le voyage en 17 ou 20 jours,
ordinairement en 18 jours à peu près.

Q. N'avez-vous jamais eu d'instructions du major Bell relativement au contrat
pour le transport des provisions à la Traverse de Clarke ou ailleurs ?

R. Non, je n'en ai pas eu, sauf au sujet d'affaires de p'en d'importance relatives à
la fourniture du fourrage et des provisions.

Q. Pouvez-vous produire des lettres, documents ou états indiquant le montant
des fonds reçus et ce que l'on en a fait ?

R. Non, je n ele pourrais pas.
Q. Les fords îeçus du gouvernement pour le transport?
R. J'étais à Troy tout le temps et je ne connais rien à ce sujet.
Q. Quand pensez-vous que M. Lewis sera à Winnipeg ?
R. J'ai vu d'après une de ses lettres qu'il serait à Minneapolis samedi.
Q. Connaissez vous un nommé John Wood, qui était au service du gouvernement

pour veiller aux approvisionnements ?'
R, il était à mon service en qualité de chef préposé aux chariots.
Q. Wôod a-t-il pris chai-ge d'attelages?
R. Il avait charge de deux convois.
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Q. Combien d'attelages ?
R. Il y avait près de 100 attelages dans un convoi, et 50 ou 60 dans l'autre. 50

ou 60, je crois.
Q. Savez-vous si'ces attelages ont été chargés de nouveau à Humboldt, et avez-

vous demandé le plein prix pour tout -le voyage. Ont-ils chargé de nouveau à
Humboldt, et se >ont-ils fait payer 'pour tout le trajet ?

R. L'on m'a dit que, pour différentes raisons, trois ou quatre, et probablement
six voyages ont été laissés A Humboldt, et-Ta~pesanteur de ces charges a été déduite
du connaissement primitif de tout le convoi. J'ai télégraphié à Wood, à Humboidt,
d'engager de nouveau des attelages allant au sud, à Humboldt, et de les charger des
effets que plusieurs avaient laissés là et de les expédier, ou, plutôt, de les expédier
avec le convoi allant au nord jusqu'à la Traverse de Clarke. sachant que si ces mar-
chandises n'étaient pas rendues à leur destin'ation, la compagnie que je représentais
ne recevraitien pour les avoir transportées de Troy à lulmboldt.

Q. Bell, Lewis et Cie ont-ils payé quelque chose,à John Wood, et si oui, combien ?
R. Lewis lui a payé un salaire de trois piastres et demie par jour, et nous l'avons

aussi payé pour son cheval, une piastre et demie, je crois, faisant environ cinq piastres
par jour; et il fournissait son propre cheval. Cinq piastres par jour pour lui, son
cheval et sa barouche.

Par le lt..col. Jaclison:
Q, Connaissez-vous quelque chose d'un livre particulier dans lequel Lewis tenait

ces comptes ?
R. J'étais absent de la ville dans le t emps.
Q. Connaissez-vous quelque chose d'un chèque pour une somme considérable,

donné au major Bell par Bell, Lewis et Cie ?
R. Je n'en connais rien, sauf ce que je lui ai payé à Troy.
Q. Connaissez-vous le colonel Whitehead personnellement ?
R. Je l'ai rencontré une fois à mon retour de Troy,,dans ce bureau ici. J'ai été

envoyé ici une fois par M. Lewis
Q. N'avez-vous jamais eu une conversation avec lui au eujet de transport ?
R. Non, aucune.
Q. Combien de jours avez-vous pris pour exécuter ce contrat et combien d'attelages

avez-vous employés ? (Le ténoin promet de produire les livres et les chèques à 3
p.m. le même jour, parce qu'il ne peut répondre à cette question sans les consulter.)

Q. Le major Bell s'est-il montré disposé à favoriser le convoi dont vous aviez la
charge ?

R. J'ai cru que c'était le contraire. J'ai cru qu'il était trop serré en matières de
provisions. La seule convention que j'ai eue avec lui était au sujet des aliments et
du fourrage.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

28 novembre 1885.

C. H. Fox est assermenté:
Par le it.-col. Jackson:

Q. Quelle est votre occupation, M. Fox, et où demeurez-vous ?
R. Je suis gérant comptable de la Compagnie de Houille du Canada.
Q. Donnez une description du livre dans lequel les comptés de transport du

gouvernement étaient tenus par J. L. Lewis, et dites quelles sommes d'argent y sont
in,diquées ?

¢ R. C'est un livre d'environ 16 x 6 pouces, d'une centaine de pages, comme un
livre de mémoire, nom que l'on pourrait y donner.

Q. Quelle espèce de couverture avait-il?
R. Une couverture en carton d'une couleur gristure, je crois.
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Q. Comment les feuilles sont-elles réglées ?
R. Comme un journal, un côté réglé pour.la date et l'autre pour les piastres et

cents.
Q. Savez-vous quelque chose au sujet des sommes qui ont été inscrites ?
R. -Je crois que le montant total est de $90,000, et quelques milliers de piastres-

entre quatre-vingt-dix et cent mille piastres.
Q. La balance de ce livre est.elle faite ?
R Je le crois. On le tient ainsi jusqu'au dernières entrées.
Q. A quelles transactions les entrées se rapportent-elles ?
R. Dans la plupart des cas les entrées se rapportent à un fonds qui m'a été

envoyé à Troy.
Q. Bien; et alors, dains les autres cas?
R. Je me souviens bien de deux autres cas; l'un se rapporte, je crois, à $7,500;

les livres de la compagnie indiquent aussi que cette somine a été retirée par M. Lewis
personnellement, et sur sa demande portée au débit du compte de la ferme; c'est en
réalité un compte privé de M. Lewis, mais il se trouve à passer par nos livres. Il y
a aussi une entrée de $40,000 qui est ainsi portée au débit de M. Lewis.

Q. A son compte privé ?
R. C'est en réalité ainsi dans le livre'de mémoire, cette somme est portée au

compte de la compagnie. Les fonds ont été tirés de la banque de Miiitréal au moyen--
d'un chèque.

Q. Je crois que vons avez dit que ces fonds revenaient à la compagnie?
R. Les reçus du transport ont été mis à la banque au crédit de la Compagnie de

Houille, et retirés par M. Lewis; mais les reçus et les chèques de la compagnie se
rapportant aux transactions du transport étaient tenus dans un livre de chèques
séparé, pour les empêc-er de se confondre avec les affaires de la Compagnie de Houille.

Q. Alors quelle autre personne a reçu des chèques ?
R. Ce sont là les deux seules entrées que je me suis rappelé, en examinant les

livres, ceci ne fait pas partie des fonds que l'on m'a envoyés à Troy; ou d'autres
items peu importants, tels que des télégrammes en rapport au-transport.

Q. Vous avez dit l'autre jour,'je crois, que vous avez payé $1,000 à Bell pour des
attelages, laquelle somme devrait être indiquée ?

R. Il a reçu de moi $1,000 à compte, et un chèque pour $400 et quelques-
piastres.

Q. Y a t-il eu d'autre chèque fait sous la signature de Bell ?
R. Non. Je lui ai donné mille piastres à compte, et la balance a été payée

d'après mon état.
Q. Qu'entendez-vous par' le paiement de ces mille piastres pour des 'attelages ?

\ R, C'est la liste des att lages et des noms des conducteurs que nous avons reelle-
ment employés, et nous avons payé les fonds pour les attelages sur les travaux.

Q. Avez vous payé à Bell autre chose que pour les attelages ? -
R. Ceci est simplement le temps des' attelages, à $4.50 par jour.
Q. Pourquoi n'avez-vous pas'payé ces conducteurs d'attelages vous-même, comme

vous avez fait des autres ?
R. Mes ordres étaient de payer ceux-là seulement. Ils ont été payés par Bell,

en sa qualité de gérant de la compagnie. , -
Q. Croyez vous que c'éýtit en réalité les attelages de la compagnie ?
R. Oui-je le sais.
Q. Bell n'avait-il pas un certain nombre d'attelagei à lui, ou loués.
R. J'en connais un certain nombre qu'il a acheté avec les charrettes et qui orit

fait un court voyage pour nous, et on les disait être la propriété privée du major
Bell.

Q. Ne, connaissez-vous rien au sujet des attelages ?
R Ces attelages n'appartenaient qu'à la Compagnie Agricole, je crois.
Q. A qui appartenaient ces attelages ? (Bordereau de solde produit.)
R. Je ne pourrais le dire; à W. R Bell, je suppose.
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Par le col. Peebles •
Q. Personnellement ?
R. Oui, personnellement.

Par le col. Jackson:
Q. Où est ce livre maintenant, et qui en a la garde ?
R. M. Perdue, de la société Bain, Blanchard et Mulock.
Q. Sont-ce les avocats de M. Lewis? -
R. Oui, de M. Lewis et de la Compagnie-de Houille.
Q. Vous leur avez remis ce livre, naturellement?
R. Oui.
Q. Aviez-vous pouvoir de le faire ?

'R-. Oui.
Q. Plus dans ce sens que de l'apporter ici ?
R. Oui, je le croiÙ. Comme ce sont les avocats de la couronne, en l'absence des

fonctionnaires supérieurs, je reçois d'eux toutes mes instructions.
Q. C'est-à-dire sur les questions légales ?
R. J'ai-cru que ceci était une question légale. De fait, je leur ai demandé si

j'avais le droit de les produire à une enquête pendant leur absence, et ils m'ont
répondu qu'ils en prendraient soin pendant leur absence.

Q. Savez-vous si Bell était partie au contrat ?
R. Non, je ne le sais pas.
Q. Ne l'entendait-on pas ainsi lorsque vous êtes allé le remplacer.
R. L'on m'a fait comprendre qu'il n'y avait rien à faire.

Q. Quand attendez vous M. Lewis ?
R. D'après ses lettres, d'ici à quelques jours. Si vous le désirez, je vais lui

demander, par télégramme, la perniission de produire ces livres. Je n'ai pas de
doute que j'en aurai- la permission, parce que je ne vois rien dabs le livre que je ne
vous aie dit ici.

Par le col. Forrest:
Q. Avez-vous dit que vous aviez un livre de chèques supplémentaire pour le ser-

vice du transport ?
R. Oui, j'ai prisun livre de chèques séparé.
Q. Alors, ily avait un livre de òhèques séparé ?
R. Oui.

Par le col. Jackson:
Q. Avez-vous l'habitude d'écrire sûr les talons des chèques-?,
R. Oui; pour empêcher la confusion nous tenions un livre de chèques séparé.

Mes ordres étaient de le faire, ét j'ai vu le talon du livre de chèque.
Q. Qu'avait l'intention de faire M., Lewis de ces $40,000 ?
R. Je sais ce que l'on en a fait. Cette somme a d'abord été -portée à son crédit

dans la maison Bell, Lewis et Yates, à Buffalo, et depuis lors la plus grande partie a
été mise dans les affaires de la Opmpagnie de Houille.

Q. Alors, avez-vous vu si M. Lewis a partagé ces fonds avec des particuliers qui
étaient intéressés dans le contrat de transport? .

R. A ma connaissance, il est le seul intéressé.
Q. En tant que vous le savez ? ,

- R. Oui, en tant que je connais les affaires de transport. Je ne,,puis dire si la
compagnie réplamera sa part à sa prochaine assemblée annuelle.Q. Quand l'assemblée a-t elle lieu ?

R Le premier-de mai, ordinairement; c'est la date des assemblées de la compa-.
gnie. Elle peut être remise.

Q. Vous avez déclaré, l'autre jour, que vous preniez du fourrage et des rations-
4ùx différents postes pour vos attelages ?

R. Oui.
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Q. Avez-vous donné un reçu sur les réquisitions?
R. Les réquisitions étaient faites par celuiqui avait charge du convoi. -
Q. Vous deviez allouer $10 par tonne, qui devaient être déduites des convois,

pour pourvoir à la subsistance des hommes et des attelages ?
R. L'on ne m'a jamais fait connaître les détails du contrat.
Q. Comment les approvisionnements étaient-ils transportés aux différents postes

sur l'autre chemin?
R. Ils s'y trouvaient avant mon arrivée, alors que les attelages du gouvernement

travaillaient à la journée.
Q. Avez-vous en l'occasion.de voir de grandes quantités de foin sur la route ?
R. Il n'y en avait presque plus le long de la route; il y avait une grande quan-

tité de foin à la Traverse de Clarke et une grande quantité d'avoine à Humboldt.
Q. Dans quel état se trouvait le foin à la Traverse de Clarke?
R. J'oserais dire qu'il était inutile.
Q. A- peu près quelle quantité, croyez-vous ?
R. Si je me rappelle bien, le capitaine Hudson im'a dit plusieurs centaines de

tonnes.
Q. A-t-il parlé d'en arrêter le transport ?
R. Il m'a donné à entendre que ses instructions étaient d'en disposer.
Q. A-t-il essayé d'empêcher qu'il fut expédié?
R. Non, que j'aie su. Il aurait pu le faire par le département des approvision-

nements. Il ne m'en a pas parlé.
Q-. Il est très évident qu'il y avait plus de foin qu'on en avait besoin ?
R. Oui, à cette saisonde l'année, le foin serait bien peu nécessaire.

Par le col. Peebles;
Q. Quand était-ce ?%
R. Vers la fin do juin.

Par le col. Jacsn:
Q. Y a t-il d'autrefiiformations que vous puissiez nous donner au sujet- du livre

de chèques?
R. Il y a une 'entrée que l'on pourrait expliquer ici, vu qu'elle n'est pas expliquée

dans le livre. A unei certaine date-je l'ai oubliée en ce moment-il est dit " $10,000
remises par le major Bell."' Ces dix mille piastres m'ont été remises par lui à Qu'Ap-
pelle. Il était alors à Winnipeg, et il a apporté cette somme avec lui sur la demande
de M. Lewis, dans le but dýépargner les frais de messagerie, je suppose.

Q. Il vOus a simplenent apporté cette somme, et il n'y avait rien à faire.
R. Oui; l'éntrée ne l'explique pas. On aurait dfx y ajouter une explication.
Q. N'y avait-il pas un chèque dans ce livre porté an débit de Bell pour $23,000

ou $25,000 ?
R. JO ne l'ai pas vu.
Q. N'y avait-il pas un item de ce genre dans le. livre de caisse de la compagnie?
R. Non.
Q. Il n'y a pas de compte contre Bell?
R. Aucun, à l'exceti eges deuAppelle et des deux sommes dont

j'ai parlé.

13 novembre 1885.

DÂvID ELDEa ADAWS, étant dûment assermenté. fait la déposition suivante
Par le col. Forrest :

Q. Quelle est votre occupation?
R. Je suis commis et teneur de livres de la Comp4gnie de Houille du Canada.

Q. Etes-vous au service de Bell, Lewis et Cie et de la Compagnie de Houille du
Canada depuis le mois d'avril ?

R. Oui, au servicede Belf, Lewis et Cie et de la Compagnie de Houille du Canada.
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Q. Quels sont vos devoirs particuliers ?
R. J'ai la charge des livres et la vente de la houille.
Q. Qui sont les associés de la maison ?
R. M. J. L. Lewis, G. H. Lewis, Alex. Yates, le major Walsh et F. A. Bl, de

Buffalo.
Q. Les deux Lewis-sont-ils-associés-de la maison ?
R. Je le crois.
Q. Où demeurent les associés de la maison ?
R. Deux, je crois, M. Bell et M. L. Lewis, demeurent à Buffalo; je ne sais pas si

M. J. L. Lewis demeure à Winnipeg ou à Lachine; M. Yates à Rochester; et le major
Walsh à Port-Arthur ou à Brockville.

Q , Cette maison fait-elle commerce aux Etats-Unis, et sous quel nom ?
R. Les mêmes asàociés de cette maison ont des affaires aux Etats-Unis, à

Buffalo et à Rochester.
Q. M. Walsh'est-il associé de cette maison et de la maison américaine ?

- R. Je ne, crois pas qu'il soit membre de la compagnie américain.
Q. Est-ce que la maison au service de laquelle vous êtes n'a janais passé de con-

trat sous le nom de Bell, Lewis et Cie ?
R. Je n'ai connaissance d'aucun contrat, mais je crois comiprýndre qu'il y en a

eu un.
Q. N'avez-vous jamais eu connaissance d'un contrat qu'au-aie-noeus Bell, Lewis,

Yates et Walsh relativement aux affaires de transport au Nord-Ouest ?
R. Je crois savoir qu'il y a eu un contrat passé au nom de Bell, Lewis et Cie.

Je ne pourrais pas donner le moindre détail à ce sujet.
Q. On Bell et Lewis, ou Bell, Lewis et Cie ?
R. Je ne pourrais donner aucun détail de ce contrat.
Q. Préparez-vous-des-balanees-de compte de temps à autre et les envoyez-vous

aux différents associés de la maison ?
R. 'Non aux différents associés. Nous'les' donnons à M.,Lewis lorsqu'il vient ici

et il les distribue. Nous lui en donnons une copie, quelquefois deux.
Q. Dans cet état y était-il mention des fonds reçus ou payés au sujet d'affaires de

transport avec le gouvernement ?
R. Non, il n'y avait rien. Il n'en était pas fait mention dans ma balance de

compte. 1
Q. Comment cette balance de. compte est-elle préparée ?
R. Nous préparons une balance provisoire tous les mois. Je n'en ai pas envoyé

à M. Lewis. -Les fonds de ce service de transport ne figurent pas dans cette balance
provisoire. -- - -

Q. Quels fonds, par chèque ou autrement, on t été payés au major Bell, au compte
de Bell, Lewis, Yates et Walsh, depuis le 13 avril-1885, et pourquoi ?.

R. Je sais qu'on lui a payé des fonds pour des attelages, et il y a eu un autre
chèque pour des fonds particuliers à l'occasion de certaines transactions privées de
M. Lewis et de M. Bell en rapport avec la ferme Bell. Il a déposé des fonds qui lui
ont été remis. Un seul autre chèque a été payé, et c'était pour la balance du conipte
des attelages. Il ne lui a rien été payé pour le transport.. Rien n'est passé par mes
livres. Il a déposé des fonds entre les mains de notre compagnie, un chèque de
82,500 ou $3,000, et cette somnie est restée à son crédit pendant une couple de
mois, et il a eu des fonds une ou deux fois à compte de ce dépôt, et on lui a payé une
balance de 5 ou 6 cents piastres lorsque la. balance a été faite ; et il a-en un chèque
pour mille piastres,

Q Avez-vous reçu des fonds du gouvernement pour les affaires de contrat au
Nord-Ouest ?

R. Je n'ai jamais reçu de fogds.- Je suis venu ici une fois pour avoir un chèque
et on me l'a refusé. On ne voulait payer à personne autre qu'à un associé de la
maison.

Q Pouvemvous produire des livres ?s
Éa- 14
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R. Oui, j'ai dépose tous les chèques à la banque de Montréal an nom de Bell,

Lewis et Cie. Le compte marchait encore sous ce nom. Depuis lors le compte
a été mis au nom de la Compagnie de Houille du Canada.

Q. Si vous avez déposé des sommes considérables reçues du gouvernement, appa-
raissent-lles dans les livres ?

R. Cecin'est pas passé par mes livres. Ces fonds ont été mis au crédit de la
maison à la banque, mais ils n'apparaissent pas dans les livres de la maison.

Q. Y a-t-il une balance due par votre maison à Bell, Lewis et Cie ?
R. Il y a une petite balance due, de 4 ou 6 cents piastres ; je ne me rappelle pas.
Q Pouvez-vous me dire qui a payé M. George Wood, chef de chariot, dans cet

endroit ?
R. Je n'en ai jamais entendu parler.
Q. Y a-t-il une contestation entre J. L. Lewis et les associés de la maison Bell,

Lewis, Yats et Walsh au sujet des profits 'résultant des transactions du Nord-Ouest'?
R. Pas que je sache.
Q. M. Lewis n'a-t-il jamais tiré des fonds de la maison, de cette somme, contre

les chèques qui étaient déposés, et produisez les chèques pour démontrer quelle somme
il a retirée lorsqu'il est parti pour Montréal, et produiisez les chèques ?

R. Il y a eu desfonds qui ont été retihés et envoyés à M. Fox.

Q. Si vous avez des livres qui indiquent comment ces chèques ont été distribués,
produisez-les ?

R. Tous les fonds qui ont été envoyés à M. Fox, nous pourrions vous le dire
mimédiatement.

Q. C'est à quoi nous voulions arriver. J., L. Lewis a:t-il l'habitude de prendre à
même les fonds de la maison des sommes considérables sans en rendre compte à la
maison ?

R. De prendre les fonds et de les porter à son débit-depuis plus de deux ans il
a toujours fait cela. Il a fait des chèques considérables pour 8 ou 10 mille piastres.
Je me rappelle qu'il a tiré un chèque pour 8 mille piastres et un autre pour 4 mille à

son propre compte.
Q. Savez-vous que- Bell et lewis et Bell, Lewis et Cie étaient <une différente

maison dans le but de faire une entreprise avec le gouvernenient ?
R. M. Lewis m'a dit une fois que le major Bell n'avait absolument aucune relation

d'affaire avec lui. Je connais peu de chose à ce sujet.
Q. Savez-vous que le major Bell et John L. Lewis, ou l'un ou l'autre, ont reçu

du gouvernement des fonds dont on n'a pas rendu compte- à votre maison ou aux
associés ?

R. Non; je ne pense pas qu'une partie quelconque des fonds venus du gouverne-
ment soit passée par le bureau.

Q. Avez vous connaissance qu'il y'ait en une correspondance d'échangée avec les
associés de la maison, ou est-ce une règle établie de faire part aux associés de votre
maison des contrats importants ?

R. Non, je n'ai jamais eu d'autres relations aec-les-ass a è s e la maison.
Q. Les associés 'de la maison ont-ilr-eu avis d'un contrat passé avec le gouver-

nement ?
R. S'il en est ainsi, c'est M. Lewis qui leur en a donné lui-même avis.
Q. N'avez-vous jamais en une entrevue ou une conversation avec le major Walsh

au sujet du contrat du gouvernepent, et dites ce qui s'est passé entre vous deux ?
R. Je n'en sais absolument rien; je ne crois pas qu'il m'en ait jamais parlé.
Q. A-t-on jamais trouvé à redire contre vous au sujet de vos livres, états ou rap.

ports relativement au contrat passé (veo le major Walsh, et si oui, quelles plaintes
ont été proférées par les associés de la maison.

R. Le major Walsh m'a demandé une fois de lui laisser voir le livre de banque et
il voulait aussi voir le livre de caisse. Il m'a demandé pourquoi certaines sommes
considérables n'étaient pas portées au livre de caisse. Environ 10 ou 15 mille piastres.
peut-être 20 mille. Je lui dis que c'étaient des transactions de M. Lewis qu'il n'avait
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pas mises dans les livres; naturellement j'ai répondu ce que l'on m'avait dit et je ne
comprenais pas ce que cela voulait dire.

Q. Quand attendez-vous M. Lewis ici ?
R. J'ai entendu dire que M. Lewis était attendu ici vers le 22.

COMMISSION DES COMPTES DE LA. GUERRE.

25 novembre 1885.
D. E. ADAms, assermenté:

Par le col. Jackson

Q. Quelle est votre occupation ?
R. Je suis teneur de livres de la Compagnie de Houille du Canada.
Q. La Compagnie de Houille du Canada est-elle constituée en corporation ?
R. Oui.
Q. Qui est le secrétaire-trésorier ?
R. Le major J. M. Walsh.
Q. Donnez une description complète du livre dans lequel J. L. Lewis tenait les

comptes de transport du gouvernement, et quelle somme d'argent accuse-t-il ?
R. C'est un petit livre ordinaire, qui a environ huit ou dix pouces de longueur.-

La somme reçue est de $98,000.00; la balance est de $681.
Q. A qui a-t-elle été payée?
R. Je ne puis dire exactement à qui toute cette somme a été payée; il y -avait

des frais pour messages télégraphiques, etc.
Q. Il donne les dépenses et d'autres recettes ?

01R. Oui, et indique les fonds qui ont été envoyés à M. Fox lorsqu'il était à l'ouest,
Q. Quels autres noms vous rappelez-vous ?
R. Il y a eu des fonds qui ont été tirés par Lewis et payés à Alloway, de Mont-

réal, pour un montant de $7,000, mis au crédit dé Lewis au bureau de la Compagnie
de Houille du Canada; on a télégraphié à Montréal, à Alloway, lui disant de tirer
jusqu'à ce montant.

Q. Savez-vous ce que fait Alloway ?
R. C'est un chirurgien-vétérinaire de la ville en question.
Q. Savez-vous pourquoi on lui a payé cette mme?
R. Je crois qu'ils ontdo ions de terre-entre eux.

Q a3 réëùt ici il y a quelque temps ?
R. Oui, Lewis et Alloway ont des intérêts aux Grandes-Fourches.
Q. Vous croyez que c'était au sujet de cette transaction de terre, et non relative-

ment au transport?
R. Oui.
Q. A quelle autre personne a-t-on payé des fonds?
R. Il y a si longtemps que j'ai vu le livre que je ne sais pas ce qu'étaient les paie-

ments. Je crois qu'il y a'eu des fonds retirés pour M. Lewis.----
Q. Quel Lewis était-ce? ~
R. J. L. Lewis. 820,000 est la somme la plus élevée qui ait été envoyée. Tout

le reste a été expédié pour payer les conducteurs d'attelages. L'on a expédié deux
fois $8,000 ou $10,000.

Q. Avez-vous fait les entrées dans ce livre vous-même?
R: Oui, je les ai toutes faites moi.même; il y a en un chèque de tiré, je crois, sur

M.' Lewis.
Q. Quel était le montant de ce chèque ?
R. C'était un montant considérable, quelque chose comme $30,000 on $40,000;

C'était une traite de New-York. Son chèque a été payé à la banque de Montréal. Il
6a--14J
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y avait d'autres petites sommes. Fox a donné des traites pour le montant de $3,000
ou $4,000.

Q. Avez-vous payé une partie quelconque de ces -fonds à W. R. Bell ?
R. J'ai dit déjà qu'on lui avait payé 6482, mais on lui en a payé outre cela.
Q. La seule somme qui a été déboursée était pour payer les attelages de la Com-

pagnie Agricole?
R. Oui; je-suis certain de cela. M. Fox lui a payé 81,000 à Qu'Appelle pour

des attelages qui travaillaient à cet endroit, et il a' porté $1,000 à leur crédit, au
bureau, ce qui laissait une balance d'une couple de mille piastres; dans la suite un
chèque de $482 fait en faveur de la Compagnie Agricole de la Vallée de Qu'Appelle a
été payé à Eberts.

Q. Y avait-il dans ce livre un mémoire indiquant à qui étaient destinés les fonds
tirés par Lewis ?

R. Non.
Q. Quel était le montant, dites-vous ?
R. Je crois que c'était 840,000.
Q. Il a tiré cette somme à titre d'affaires personnelles ?
R. Oui. Il partait pour Saint-Louis dans le but d'acheter de la houille. M.

Fox a dit qu'il allait l'acheter argent comptant cette année.
Q. Vous donnez une description du livre-décrivez le de manière que nous le

reconnaissions si nous le voyions ? Quelle couverture avait-il?
R. Une couverture en papier rougettre, environ 14 pouces de longueur et envi-

ron 6 pouces de largeur.
Q. C'est un livre de caisse ordinaire?
R. Oi.
Q. Comment est-il réglé?
R. Régléde lignes simples pour les piastres et les cents, avec la colonne des

dates. Ce livre a environ la longueur d'une feuille de papier-écolier, mais pas aussi
large, réglé de lignes pour les piastres et les cents, et les-dates.,,

Q. A-t-il une couverture en carton ?
R. Oui.
Q. Le livre porte-t-il un titre quelconque ?
R. Non, je n'en ai pas mis.

Par le colonel Forest:

Q. Y a-t-il quelque chose qui indique ce que c'est ?
R. Non, je ne le destinais qu'à tenir ma caisse en ordre.
Q. S'y trouvait il autre chose que les comptes de la caisse ?
R. Non, c'est tout.
Q. Les noms s'y trouvent comme dans un livre ordinaire de caisse?
R. Oui, le nom de Fox s'y trouvera.

Par le col. Peebles:

Q. C'est un livre qui contient les noms de personnes auxquelles on a payé des
fonds et dont on a reçu des fonds?'

R. Oui.

Par le col. Jackson:

Q. Indique-t-il la date à laquelle on a reçu des fonds du gouvernement ?
R Je le crois.
Q. Où est le livre en ce moment; et qui en a la garde ?
R. M. Perdue, du bureau de Bain, Blanchard et Mulock.
Q. Quelle relation a-t-il avec la compagnie ?
R. Il est l'avocat de la compagnie. M. -Perdue et M. Mulock surveillent les

affaires. ,
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Q. Vous dites que se sont là les seules sommes payées à Bell-?
R. Oui, les $1,UOO et les $482 qui ont été payées ici;, mais les fonds expédiés à

Fox, ont été payés à Qu'Appelle.
Q. Alors vous1croyez que tous cs fonds étaient pour payer les attelages loués

pour la compagnie?
R. Oui, je ne sais pas ce que Fox a payé à compte. Je sais qu'il 'a payé

$1,000. Je l'ai vu sur les états qu'il a rapportés.
Q. En l'absence de M. Lewis, qui dit à l'avocat-ce qu'il a à faire ?
R. Fox, il est le gérant là.
Q. Ce livre de chèques, était ce un livre spécial, de quelle forme de livre de

chèque était-il ?
R. C'était un livre de chèque de la banque de- Montréal; c'était comme un livre

de chèque ordinaire de la Compagnie de Houille.
Q. Etait.ce la formule dont se sert la compagnie?
R. Oui, la formule régulière de la banque de Montréal.

Q. Pourriez-vous les reconnaître d'avec les autres ?
R. Oui, certainement; ces chèques se rapportaient au paiement de ces sommes.

Par le col. Forrest:
Q. Ce n'était pas un livre de chèque séparé?
R. C'était le même livre, et non un livre séparé.

Par le col. Jackson:
Q. Savez-vous quelle objection l'on a de ne pas apporter ces livres ici?
R. Je sais que Fox n'a pas voulu qu'ils fussent produits ici. Je n'ai pas su pour-

quoi; je crois qu'il ne voulait pas qu'ils fussent apportés ici en l'absence de Lewis; il
a cru qu'il n'avait pas le pouvoir de les sortir du bureau en son absence; ce n'est pas
à cause de ce qu'ils contiennent qu'ils n'ont pas été apportés-ici.

Par le col. Forrest:

Q. A l'exception du chèque de $40,000 que Lewis a tiré, tout le reste a servi à
payer les dépenses, vous croyez?

R. Oui,'monsieur.

13 octobre 1885.
JoUN STEWART est appelé:
Le col. Jackson :-Nous vdus avons fait venir pour avoir de vous des infor-

mations au sujet du service de transport des troupes expéditionnaires du Nord-Ouest,
dans lequel vous êtes intéressé. Dans le but de vous mettre à l'aise au sujet des récla-
mations que vous avez, je vous dirai que la commission a recommandé le paiement de
vos réclamations, afin que ceci ne puisse, pas exercer la moindre influence sur ce que
vous avez à dire ?

Le témoin.-Pour ce qui est de renidre témoignage en tant que j'y,uis intéressé,

la plus grande partie de mes renseigniments se trouve dans des télégrammes et des
documents. Si je l'eusse vu il y a d'ôxï ou trois jours j'aurais pu donner témoignage
aujourd'hui. J'aimerais que mon examen fût remis à deux ou trois jours.

Q. Quand pourrons-nous avoir ces documents ici ?
R. Vers samedi soir.
Q. Pouvons-nous compter sur votre retour ?
R. Oui, vous pouvez compter sur mon retour ici avec les documents, ce jour-là
Q Vous êtes certain que vous pourriez être ici samedi ou lundi ?
R. Oui.

Par le Col. Whitehead:
Q. Vos documents sont-ils d'une nature telle que vous puissiez aider le gouver

nement et empêcher qu'il soit victime de fraude ?~
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R. Je vais lui remettre tous les documents, et ilse prononcera ensuite.
Q. Ces documents se rapportent-ils en quelque manière à ce contrat de la

Mftchoire-d'Orignal ?
R, Il y a un contrat écrit, passé entrA le général Laurie et moi ; ce sont là tous

les documents que j'ai et qui se rapportent à ce contrat, p4is il y a cette lettre-ci.
Q. Les contrats que vous avez dit avoir été donnés ici ne s'y rapportent pas ?
R. Non. Thomas Ross et Riddell-avaient un sous-contrat de moi.
Q. N'ont-ils pas fait des soumissions au général Laurie pour obtenir le contrat du

gouvernement ?
R. Oui.
Q. Ils ne l'ont pas obtenu ?
R. Non.
Q. Votre contrat était.il le plus bas ?
R. Je le crois ; ils n'ont pas eu le contrat, ils ont prétendu qu'ils ne pouvaient

exécuter un contrat aussi considérable, et ils ont désiré avoir un tiers ; au début ils
ne savaient pas S'ils pouvaient exécuter un quart ou un tiers. Le premier contrat
qui a été"dressé était poue, un quart ou pour un tiers, et les choses allèrent ainsi
pendant un jour ou dux, ils voulaient gue le contrat fût rédigé par un avocat, et je
erois qu'il vous a été remis.

Le colonel Whitehead.-Non, je ne l'ai jamais vu..
Le témoin.-Lorsque les affaires furent terminées ils eurent un tiers des fonds.
Q. Le major Bell et vous avez eu une conversation au sujet de ce contrat ?
R. Oui.
Q. Lui avez-vous offert la moitié de vos intérêts s'il voulait faire la partie finan-

cière pour vous ?
R. Non.
Q. A-t-il dit que Lewis avait la moitié du contrat à partir de la Traverse de

Clarke?
R. Oui.
Q. A-t-il déclaré que la moitié des deniers nécessaires pour exécuter les contrats

était très considérable, et Lewis ayant de grands moyens et étant un ami du colonel
Whitehead, que je pourrais l'aider à obtenir les paiements, et que ce serait d'un
grand secours pour lui d'entrer en société avec Bell ?

R. Non, il n'en a pas parlé ainsi.
Q. S'est-il servi de mon nom de toute autre manière ?
R. Oui, il l'a fait.
Q. Allons, qu'on le sache?
R. Bell a dit qu'il voulait que j'eusse un quart du contrat; le contrat devait être

au nom de Bell, et je pouvais en avoir un quart et vous (le colonelWhitehead) deviez
y avoir un intérêt.

Le colonel Jackson appelle ici l'attention du témoin sur le fait que, quoiqu'il
n'eût pas été assermenté, il pourrait être appelé à répéter cette déclaration sous ser-
ment, ce qu'il était prêt .à faire, dit-il.

Témoin.-C'était un-'meilleur contrat que je ne pouvais avoir, vous deviez avoir
un quart et ils avaient un ~qurt chacun et il me donnait un quart.

Q. En considération de cela, que deviez vous donne'r en retour, quelque chose ?
Si Boil, Lewis et Cie avaient le contrat et s'ils'avaient de grands capitaux pourquoi
vous ont ils offert un quart ?

R. Pour me faire abandonner le contrat écrit que j'avais; je lui ai demandé de
produire.son contrat, et il m'a dit qu'il n'avait pas de contrat écrit, que c'était une
entente qu'il avait avec Bell et Lewis. Il me demandait de lui donner le quart du
mien. D'abord il me dit que mon contrat n'était pas valide, que Laurie n'avait pas
le pouvoir de donner un contrat, et que lui seul avait le pouvoir de donner un contrat,
et après un certain temps il se mit à me demander s'il me donnerAit un intérêt dans
un autre, et il se mit à écrire et je remarquai que dans cette lettre il reconnaissait
mon contrat.

Q. Lui avez-vous offert dans ce document écrit la moitié de vos intérêts ?
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IR. Non. Nous, l'avons signé tous les deux ; je n'ai jamais eu l'intention de lui en
donner la moitié; je voulus le prendre au piège dans ce document, et j'y ai réussi,
c'est la seule chose qui m'a conservé mon contrat à la Machoire d'Orignal; je n'ai
jamais transporté les approvisionnements au nom de Bell et Lewis; j'ai pris le con-
trat en mon nom, et Bell a envoyé un nommé Jones, qui a été quelque temps entre-
preneur sous les ordres de Bell à Swift-Current, je crois que c'est un homme qui sert
d'instrument, et ils m'ont fait signer un reçu pour les effets, et sur l'entête de ce reçu
il n'y avait pas de Bell, ni de Lewis de mentionné. Ils avaient donné instructions aux
conducteurs d'attelages de poursuivre leur voyage, et dès que je le constatai je télégra-
phiai à Swinford, télégrammes qui peuvent être trouvés, que les effets sous le nom de
Bell et Lewis.........

Q. Qui est-ce qui vous a fait écrire à Boultbee au sujet du contrat ?
R. J'écrivis à Boultbee au sujet du contrat ce que vous disiez dans votre télé-

gramme au général Laurie; je puis donner la date par les télégrammes que je reçus
j la même heure. Je croyais que l'on m'avait volé ce contrat, et je voulais revenir
là-dessus, et je croyais que le major Bell avait envoyé Jones à cet endroit pour m'en-
lever ce contrat; et j'écrivis à Boultbee lui demandant d'aller à Ottawa pour régler
l'affaire.

Q. Avec-vous une copie de la lettre que vous avez envoyée à Boult ?
R. Non.
Q. Est-ce que James Anderson n'est pas allé à Ottawa pour vous ?
R. Non. James Anderson se rendait à Ottawa et jedui ai remis une lettre

eachetée pour Boultbee. -

Q. Qui a écrit la lettre que Anderson a portée à Ottawa ?
R. Je n'en sais absolument rien.
Q. Vos conversations avec Anderson roulaient sur ces fraudes ?
R. Oui.
Q. Voulez-vous dire ce que vous a conseillé Anderson ? J
R. Je ne puis dire qu'il m'a conseillé de fairée fuoi que ce soit. Je savais qu'An-

derson était à Qu'Appelle, qu'il en connaissait long sur ces questions, et nous en
avons parlé deux fois à Qu'Appelle et une fois à la Mgchoire-d'Orignal. Je ne lui ai
jamais donné de ma vie une piastre pour aller à Ottawa.

Q. Lorsque Bell vous a dit que moi (colonel Whitehead) j'avais des intérêts
dans ce contrat, saviez-vous que Bell n'avait pas le plaisir de me connaître ?

R. Non, je ne me suis pas arrêté à y songer; je n'en savais rien, je ne m'en
occupais pas; je désirais garder le contrat que j'avais -avec Laurie, et Bell disait
qu'il n'était pas valide, et lorsqu'il se mit à écrire, j'en eus une copie, ce qui est la

seule chose qui me sauva; et lorsque je revins Bell avait donné mon contrat à Ross
et Riddell pendant mon absence à la Rivière du-Coude, et il a signé " W. R. Bell,"
.et non en sa qualité d'officier préposé au transport, et- les honrnes refusaient de
marcher, et à mon retour de la Rivière-du-Coude, le 21, je pris ma copie et j'allai le
menacer sérieusement, et il rengaina et me laissa continuer mon contrat à la Mà-
choire-d'Orignal. Les connaissements faisaient voir que les effets étaient expédiés à
la IRtière-du-Coide, et je dus m'y rendre pour surveiller l'expédition des effets, et en
mon absence Bell donna mon contrat à Riddell et Ross; lorsque je revins je vis les
hommes et ils me montrèrent la lettre que Bell leur avait donnée, et ils lurent l'ordre,
et ils dirent tous que Bell signait W. R. Bell, non en sa qualité d'officier préposé au
transport, ne compromettant personne autre que W. R. Bell, et ils refusèrent de
marcher d'après cet ordre, et je continuai mon contrat.

Q. Ceci est une lettre signée par vous, n'est-ce pas?
R. Je crois que c'est exact.
Q. Est ce que la teneur de cette lettre est exacte ?
R. Je le crois.
Q. Vous dites que vous êtes prêt à jurer que je n'avais pas d'intérêt dans ces

contrats
R. Non. Cette lettre'dit que je n'ai jamais déclaré à Boultbee que vous y aviez

intérêt; Baultbee peut produire la lettre que je lui ai envoyée. Elle parlera par elle-
même.



216

Q. Elle'dit-de plus que l'information vient de vous, et que personnellement vous
avez été dépouillé d'une somme considérable ?

R. Je considère que je l'ai été; j'ai fait attendre mes attelages de vendredi soir à
mardi, attendant de continuer les travaux, et Bell me' télégraphia de descendre et
qu'il me donnerait le contrat, et vous m'avez télégraphié; et il me télégraphia ensuite:
Si vous ne descendez pas je vais donner votre contrat à d'autres.

Q. .Etait.ce après que je vous eus télégraphié que je mentionnais le contrat?
R. Oui, Lautiè dit qu'il y aurait des embarras; que Bell me créerait beaucoup

d'embarras; c'était un autre contrat; je crois que mon premier contrat était $135 la
tonne.

Q. Quel était le chiffre de transport de votre contrat, de Qu'Àppelle à la Traverse
de Clarke?

R. $150.
Q. Savez-vous que le transport se faisait à un prix moins élevé?
R. Il y avait dix postes de ravitaillement sur le chemin, et les autres entrepre-

neurs y prenaient leur subsistance sur le chemin, 1et je nourrissais mes propres atte-
lages.

Q. Pouvez-vous prouver cela?
R. Non. Je l'ai entendu'dire.
Q. C'est le renseignement dont nous avons besoin, si vous pouvez nous le donner,

afin que nous puissions nous servir du renseignement de manière à ce qu'on retienne
aux intéressés les fonds qui leur reviennent.

R. Certaines personnes me l'on dit, et je puis vous dire de plus que Bell a déclaré
à Ross et Riddell que s'ils prenaient le contrat à mes chiffres qu'ils pourraient avoir
subsistance pour rien. Ils, me le répétèrent à mon retour.

Q. Devaient-ils prendre le contrat aux mêmes chiffres?
R. -Non. A des chiffres moins élevés.

Par le col. Whitehead:
Q. Combien de moins ?
R. J'ai oublié les chiffres, mais il offrait des prix moins élevés que ceux que l'on

me payait.
-Q. En présence des grandes quantités d'approvisionnements et de fourrage que

nous avions et du fait que Bell offrait la nourriture, etc., vu le bas prix, ne croyez.
vous pas qu'il aurait mieux 'valu pour le gouvernement d'avoir épargné tant de la
tonne et payé la différence en\fourrage ?

R. Ce serait au gouvernement de décider cette question; je pense qu'il devrait
être un très bon juge de cela maintenant.

Q. Je demande votre opinion ?
R. Mon contrat était par. écrit, et je ne pouvais pas céder mon contrat à qui que

ce fût.
Q. Pouxquoi désiriez-vous avoir la moitié ou le quart de l'autre contrat ?
- . Je voulais prendre Bell au piège dans cette circonstance, et je désirais avoir

une copie, que j'eus, pour m'en servir dans la suite.
Q. Conséquemment vous mettiez votre nom sur un document que vous n'aviez

pas l'intention d'exécuter?
R. Vous pouvez l'appeler comme vous voudrez.
Col. Jackson.-Nous aimerions que vous rapportiez ces documents, à votre

retour ?
Q. Savez-vous quel est le Bell qui est associé de la maison Bell, Lewis'et Cie?
R. Je crois comprendre que c'est un monsieur des Etats-Unis qui a des intérêts

dans les mines houillères à Buffalo; je connais bien J. L.'Lewis. ¯ Le Bell du contrat
est le major Bell, à ma connaissance certaine.

Q. C'est l'homme qui agissait en qualité de sous.officier préposé au transport?
R. Oui, le Bell que je n'ai jamais rencontré à Winnipeg; c'est le major Bell et

John L. Lewis.
Q. Pensez-vous qu'il n'y a pas de doute là.dessus ?
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R. Je sais qu'il y en a.
Q. Est-ce que Bell n'a jamais eu de charrettes à lui, ou de chevaux ou toute autre

chose?
R Il avait les attelages de la ferme Bell; ils ne lui appartiennent pas indivi-

duellement, il avait vingt charrettes et vingt chevaux.
Q. Savez-vous où il les a achetés ?
R. Du C. C. P.
Q. Les a:t-il spécialement achetés pour ce contrat ?
R Oui, je les ai achetés du C. 0. P. et je les lui ai remis lorsque j'eus le contrat

de la Mâchoire-d'Orignal, c'était vers le'15 mai, quelque temps avant les contrats.
Q. Avez-vous connaissance que Bell ait acheté du foin et qu'il l'ait vendu au

gouvernement ?
R. Je ne puis dire autre chose que ce qu'il m'a dit.
Q. Que vous a-t-il dit ?
R. Qu'il vendait quelques cents tonnes de foin au gouvernement.

Par le éolonel Whitehead:
Q. A-t-il dit au gouvernement, ou à la Corpagnie dla Baie-d'Hudson ?
R. J'ai compris qu'il s'agissait du gouvernement, je n'y ai pas prêté beaucoup

d'attention et j'ai oublié le prix.
Q. Etait-ce pour son propre compte ou pour le compte de la Bell Farming

Company ?
R. Je ne le sais pas, et je n'oserais pas avancer quoi que ce fêt dont je ne serais

pas certain, il peut l'avoir fait pour la compagnie; je n'ai jamais entendu dire que
l'on ait coupé du foin sur la ferme Bell pour le gouvernement; j'ai entendu dire qu'il
y avait un inspecteur pour examiner le foin à Qu'Appelle, et qu'il y avait une com-
mission, et le foin a été refusé.

Q. Il ne semblait pas nécessaire d'examiner le foin fourni par Bell ?
R. Je suppose que non.

Par le col. Whitehead:
Q. Avez-vous vu le foin ?
R. J'ai vu le foin qu'il m'a dit avoir fourni.
Q. Etait-ce du mauvais ou du bon foin.
R. C'était du mauvais foin.
Q. En quoi était-il mauvais ?
R. Il me semblait dur et vieux.
Q. Etait-il doux ?
R Non, il ne l'était pas. Ce n'était pas du foin que je voudrais donner à mes

propres chevaux, il était moisi.
Q. A quel mois était-ce ?

- R. C'était le dernier jour de mai on le 1er de juin.
Q. Le foin était livré de Qu'Appelle ou à Qu'Appelle ?
R. Il était livré à Qu'Appelle et à la Mâchoire-d'Orignal; il m'en a montré à la-

Mâchoire-d'Orignal qu'il disait avoir fourni.
Q. Au nom de qui ee foin a-t-il été fourni ?
R. Je ne pourrais guère le dire; je suis certain qu'il m'a montré du foin qu'il

disait sortir de sa machine, et ce foin est venu à la MIchoire-d'Orignal pour être
pressé et lié par la maachine.

Q. Quel était, croyez-vous, l'objet de Bell en manipulant les contrats en la
manière qu'il suggérait?

R. Ilvoulait avoir les contrats pour lui-même; et, de plus, vers la fin des affaires
du transport, J. L. Lewis est venu me voir à la Mâchoire-d'Orignal, me demandant
de lui remettre tous mes comptes, qu'il me donnerait suffisamment de fonds pour
payer mes hommes, ce que je puis prouver par des télégrammes, et qu'il partagerait
ensuite les profits entre Bell, lui et moi.
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Par le col. Whitehead:
Q. J'étais alors jeté dans l'ombre ?
R. Votre nom ne fiat pas mentionné du tout, vous avez été laissé dans l'ombre,

et je puis prouver par des télégrammes qu'il venait avec des fonds à bord du train, et je
refusai de m'en mêler; je lui demandai ce que nous-pouvions faire de ]Ross, qui avait

- un contrat, et il me dit : " Nous pouvons nous en débarrasser complètement," et je
craignais de toucher à Bell ou à Lewis.

Q. Vous aviez des attelages d'engagés ?
R. J'en avais; j'expédiai 100 attelages; ce contrat ne gênait pas l'autre; ces atte-

lages étaient à Qu'Appelle et à Swift-Current.
Q. Vous avez été avec les troupes pendant quelque temps, et vous pouvez juger

facilement de ce-que coûtait au gouvernement le transport des approvisionnements à
la journée, et vous le pouviez aussi lorsque vous avez fait votre soumission pour le
transport à partir de la Mâchoire-d'Orignal jusqu'à la Traverse de Clarke ?

R. Oui, je l'appris d'un fonctionnaire de la Baie-d'Hudson qui payait des hommes
à Qu'Appelle, et il m'a dit que le transport coûtait de $500 à $700 la tonne.

- Q. Et vous êtes d'avis que votre contrat à $135 était une économie pour le gou-
vernement ?

R. C'est ce qu'il me semble.
Q. Vous croyiez, à compter de la date où vous avez passé contrat, que le gouv"er-

nement transportait ses approvisionnements à un prix bien moins élevé qu'il ne lui
en coûtait antérieurement ?

R. Oh r oui; en premier lieu, le gouvernement avait des attelages qui lui coû-
taient $18 par jour, et ces attelages ne transportaient que 1,800 ou 2,000 livres, et les
condd'teurs d'attelages faisaient comme bon leur semblait; ils transportaient les
effets 18 ou 20 milles, et, la nuit venue, les jetaient sur le chemin, et d'autres attelages
venaient et les ramassaient, et les effets étaient chargés une dizaine -de fois avant,
d'arriver à la Traverse de Clarke; je chargeais mes attelages de 2,400 à 3,0-0 livres et
les expédiais sans arrêter jusqu'à la Traverse de Clarke, et je rapportais ce qui devait
revenir ; je ne dis pas aujourd'hui que j'ai pris ce contrat animé par un sentiment de
philanthropie; je savais parfaitement ce que mes attelages pouvaient faire et le trajet
qu'ils pouvaient faire en un jour. Je m'occupe d'attelages depuis 20 ans.

Par le col. Forrest:

Q. A l'époque où vous avez passé ces contrats, le prix était baissé de $10 à $1.50
par jour ?

R. Non, pas à cette époque; dans mon contrat avec le gouvernement, vous
verrez que tout ce que je demandais était $5 par jour, s'il voulait se servir de mes
attelages à la journée.

Par le col. Jack3on:
Q. Le gouvernement alors devait fournir le fourrage ?
R. 3Mon contrat le dira. Je crois que le gouvernement m'a alloué le prix de la

journée alors que mes attelages travaillaient pour lui; Ér je l'eus su, j'aurais pu enga-
ger des attelages à $2. Javais l'offre de travailler à la construction de 100 milles de
ligne télègraphique. Les prix étaient tombés, et les hommes étaient prêts à travailler
pour n'importe quoi; il n'y a pas eu d'embarras du uommencement à la fin: per-
sonne n'a murmuré lorsque les prix des attelages furentz- baissés de $10 à $4.50.
Lorsque nous travaillions sur le chemin de fer, nous avions de $2 à $2.50 par jour, et
c'était tout ce que nous demandions, les entrepreneurs exécutaient les travaux pour
peu de chose.

Le col. Jackson.-Voulez-vous avoir l'obligeance d'apporter ces documents ?
R. Il y a des documents qui sont\passés de Bell à Laurie, qui devront être pro-

duits dans le même temps que les miens, et il devrait en être ainsi des vôtres, colonel
Whitehead.

Le col. Whitehead.-Je n'ai jamai mentionné le nom de Stewart dans mes télé-
grammes.
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Le col. Jackson.-L'on a parlé de la résiliation d'un contrat à la M'àchoire-
d'Orignal, qui a été accordé de nouveau à un prix plus élevé.- Que signifiait cela?

R. Je n'en ai jamais entendu parler, sauf le télégramme du colonel, ici, qui rési-
liait mon contrat le 9 mai.

Le col. Whitehead.-Vous aviez plusieurs jours après que j'eus résilié votre
contrat pour le continuer ?

R. Je le.sais, mais Laurie dit: Vous savez, et le gouvernement sait qu'il n'a
pas besoin que tous ces effets soient transportés à la Traverse de Clarke.

Q. Savez-vous pourquoi j'ai annulé ce contrat ?
R. Non, je ne sais rien.
Q. J'avais découvert que l'on transportait une grande quantité d'effets gâtés, et

j'ai cru qu'il valait mieux d'annuler le contrat.
R. Ces effets gâtés que j'ai vus étaient surtout du fourrage.
Q. Ils ont-depuis été vendus à l'enchère publique ?
R. Je ne sais pas; quelques balles de foin ont été brûlées, mais il n'y a pas d'ali-

ments gâtés qui ont été transportés, parce qu'il s'y trouvait de l'avoine lorsque j'y
suis arrivé, et je désirais transporter la mienne, et Laurie ne voulait pas me le per-
mettre. Je reviendrai samedi soir.

13 n6veibre 1885, 4 heures P.9.

JoHN STEWART étant dûment assermenté, dépose comme suit:
Par le col. Forrest

Q. Quelles sont votre occupation et votre résidence ?
B. Je demeure à Manitou et je suis entrepreneur de chemin de fer de profession.

Q. Vous étiez un entrepreneur de transport ?
R. Oui.
Q. V'oulez-vous dire à la commission tout ce qui a transpiré pendant que vous

étiez en relation d'affaires au sujet de ce contrat ?
R. J'ai ici une copie du contrat. Ceci n'est pas l'original. L'original diffère un

peu de la copie que vous avez. " La route de la Mâchoire-d'Orignal acceptée"
n'était pas dans le premier contrat. Le premier contrat était pour Qu'Appelle et la
Mgchoire-d'Orignal; et aussi de la Mâchoire-d'Orignal à la Traverse de Clarke.
C'était une copie exacte de ce contrat, avec la différence faite par les mots " contrat
de la Mâchoire-d'Orignal accepté."

L'autre con.trat était une copie exacte de celui que je produis, sauf cette expression
au côté droit, " contrat de la route de la Machoire d'Orignal, accepté." Cette
expressp n n'était pas dans l'autre contrat, et immédiatement après que le contrat
eut étIF rédigé, la personne qui a écrit l'autre, a écrit celui-ci (ce document produit),
faisait un sous-contrat d'une partie du contrat'de Qu'Appelle ainsi que d'une partie
du contrat de la Mâchoire-d'Orignal. Ce document a été écrit le même soir.
J'aimerais à garder tous les documents en ma passession jusqu'à ce que j'aie définiti-
vemeut réglé avec le gouvernement; c'est-à dire tous les documents qui constituent
une preuve de mon contrat avec le gouvernement. Je dirai, en passant, qu'ils ont
été écrits par M. Dickson ici, et il a écrit celui-ci, faisant un sous-contrat d'une partie
du contrat, et Yai donné l'autre à l'officier préposé au transport à la Traversé de
Clarke, le 28 ou le 29 du mois. Il était dûmient nommé et s'en retournait prendre
charge de la Traverse de Clarke, et je lui dis que les marchandises qui s'en allaient
de l'avant sur le chemin de la Mâchoire-d'Orignal étaient sous le contrôle de mon

contrat. C'était le capitaine Hudson.
Q. Le premier contrat a-t-il été accepté ?
R. Oui, certainement. Cette disposition excluant Qu'Appelle n'était pas dans

l'original, et le même homme qui a écrit cela àavait que cette disposition ne s'y
trouvait pas, et il a aussi écrit, ceci faisant un sous-contrat d'une partie. Il a été
signé par Je général Laurie et moi-même. (Le document qui accordait un sous-contrat
pour une partie est produit.)
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Q. Vous avez envoyé une soumission pour le transport à partir de Qu'Appelle et
de la Mâchoire-d'Orignal ?

R. Oui, j'ai fait une soumission aux deux endroits, à Qu'Appelle et à la Mâchoire-
d'Orignal.

Q. Vous aviez aussi une soumission pour le transport de Saskatchewan-Landing
à Battleford ? -

R. Je n'ai jamais eu un contrat pour cela. J'ai fait une offre par écrit pour faire
le transport de -Qu'Appelle à la Traverse de Clarke, ainsi que de la Mâchoire de,
l'Orignal à la Tr:aversede Clarke, à $5 moins que le contrat. Alors lorsque je constatai
que je ne pouvais pas exploiter la ligne de Qu'Appelle, je passai ce contrat à Ross et
Riddell (document produit); ceci est le contrat de la Mâchoire-d'Orignal à la
Traverse de Clarke, leur donnant un tiers du trafic. Je donnai en sous-contrat un
tiers du contrat à Ross et Riddell le 19 mai. Il était antidaté afin d'inclure certains
travaux qu'ils avaient faits quelques jours avant. Ce sous-contrat remplace le. petit
contrat qui en accordait une partie.

Q Pourquoi avez-vous passé un sous-contrat avec Ross et Riddell ?
.l. Ils soumissionnaient en même temps que moi, et lorsque Laurie a donné des

explications à Ross et Riddell et à moi-même, ils déclarèrent qu'ils ne pouvaient pas
tout l'exécuter, et nous avons dû diviser le contrat.

Q. Avez-vous quelque chose qui se rattache à une convention faite entre vous et
le major Bell, et donnez ausi les raisons qui voü8 ont engagé à la signer?

R. Le 20, j'allai à Qu'Appelle pour prendre& possession de la route de Qu'Ap.
pelle. J'y trouvai M. Jones, commis de M. Bell, et comme je ne pouvais pas très
bien prertdre possession du chemin ce soir-là, j'attendis jusqu'à la nuit. Le major
Bell arriva de Winnipeg le 20 mai au soir. Nous n'avons pas beaucoup parlé d'af-
faires ce soir-là, mais le jour suivant je me rendis à son burcau et lui dis que j'avais
le contrat et que je désirais prendre charge des travaux. Il me dit qu'il avait, lui-
même, un contrat comprenant Qu'Appelle, la Mâchoire-d'Orignal, Swift-Current et
Calgary, et qu'il avait fait des arrangements à Winnipeg avec J. L. Lewis et M.
Whitehead, en qualité d'associés, pour transporter tous les effets, et il me dit d'aller
'plus à l'ouest. Je ne crus pas devoir le faire, et il me dit que Laurie n' avait pas le
droit de donner un contrat, qu'il était un " maudit fou," et qu'il le ferait destituer
avant huit jours. J'avais appris, toutefois, que M. Wrigley, de la Compagnie de la
Baie-d'Hudson, était d'avis que Bell n'avait pas le droit de donner des contrats, et
j'appris dans ce bureau, de la.part du colonel Whitehead, quelque chose au même
effet lorsque Bell me télégraphia de fournir cinquante attelages et d'avoir du trans-
port pour quatre ou cinq attelages, et M. Whitehead dit uue Bell n'avait pas le droit
d'ordonner des attelages. Il me dit que J. L. Lewis, Whitehead et. lui allaient tra-
vailler ensemble, et qu'il me donnerait un intérêt dans ce contrat de $212 -par ton-
neau, et il mit cette offre par écrit. Il me donnerait un intérêt plus élevé que les prix
de mon contrat. Je vis alors qu'il allait reconnaître mon contrat par écrit. Je re-
doutais l'individu et je désirais vivement avoir sa signature, et je n'ai jamais en l'in-
tention de me mettre en société avec lui; il écrivit un petit mémoire, dont j'ai ici une
copie au thentique assermentée. (Document produit, pièce " R.")

La Commission s'ajourne alors pendant une demi-heure.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

Continuation du témoignage de John Stewart.
Par le col. Jackson :

Q. Vous comprenez que vous êtes encore sous serment, M. Stewart ? Oui. Bell
avait refusé de reconnaître mon contrat avec Laurie, et avait dit que Laurie n'avait
pas le droit de passer un contrat; et je remarquai, dans le mémoire qu'il avait écrit,
qu'il reconnaissait mon contrat. C'est la raison pourquoi j'ai signé le mémoire, car je
désirais avoir, de la part de Bell, une reconnaissance quelconque du contrat. Pendant
que j'étais dans le bureau avec lui à cette occasion, ses chiffres devaient être de $212
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par tonneau pour Qu'Appelle, de Qu'Appelle à la Traverse deClarke, et de la Mâchoire-
d'Orignal à la Traverse de Clarke, et de Saskatchewan-Landing à Bâttleford. Il
déclara, afin de-satisfaire le public, qu'il avait pris des arrangements avec le colonel
Whitehead pour demander des soumissions, et je fis remarquer que ces soumissions
seraient bientôt un obstacle au présent contrat. Il répondit: " Oh ! non, nous avons
l'intention de retenir les soumissions jusqu'à ce que tout soit terminé." C'est à peu
près tout ce qui s'est passé lors de cette entrevue. J'allais ce soir-là à Swift-Currenti
dans le but d'avoir des attelages pour exécuter le contrat de la M&choire-d'Orignal,
et le 24 mai je fis mon premier transport de la Mgc}oire-d'Orignal à la Traverse de
Clarke ou au Conde. Le 25 mai, je reçus le télégramme suivant:

Pièce produite Il A"

QU'APPELLE, 25 mai.
J. STEWART, Mâchoire d'Orignal,

" Vous feriez mieux d'aller à Swift-Carrent, les choses y sont passablement
mêlées.

ml" W. R. BELL."

Je refusai de m'y rendre et j'expliquai tout au général Laurie,- et je lui parlai de
la convention que Bell voulait me faire accepter. Je lui montrai le mémoire en date
du 21 mai, dont on a-parlé, précédemment, et je lui racontai ce que l'on voulait faire
des soumissions, et je continuai mon contrat avec le général Laurie. Je déclare posi-
tivement que je ne me suis pas associé au major Bell et que je n'ai pas consenti à
cette convention ni un jour ni -une heure. Le 27, Bell vint à la Mgehoire-d'Orignal
m'informer que le bateau était parti du Coude- et qu'il vaudrait mieux que mes atte-
lages lussent expédiés à la Traverse de Clarke. Avant de me voir, il avait vu le gêné-
ral Laurie et il me dit que je l'avais exposé auprès de Laurie et que nous aurions des
difficultéb à régler avec le général Laurie. J'avais envoyé dire à un attelage de partir
pour le Coude, afin de rejoindre les autres. Je ne fis aucune réponse à Bell.- Mais je
vis Ross et Riddell, mes sous-eintrepreneurs Je désirais amener Riddell avec moi au
Coude, et je dis à Ross de n'avoir -rien à faire avec le major Bell jusqu'à mon retour.
Je partis immédiatement pour le Coude, où j'arrivai à 9 heures le même jour. Le
lendemain je rechargeai les attelages et revins avec le sergent McQueen à la
Mgchoire-d'Orignal le jour suivant. En route je lui fis part de mes difficultés avec
Bell, et nous rencontrâmes des attelages nouveaux que nous arrêtâmes, et on examina
les connaissements et l'on découvrit que les marchandises^étaient expédiées sous le
nom de Ross et Riddell. J'arrivai à fa Mgchoire-d'Orignal ce soir-là et je vis Ross,
il me montra une lettre que l'on pouvait appeler un contrat passé avec le .major Bell.
Il avait préalablement montré cette lettre au général Laurie et ils découvrirent que
Bell avait signé simplement cette lettre " W. R. Bell," ne liant pas le gouvernement.
Ross dit que la raison pour laquelle il avait accepté ce contrat de la part de Bell était'--
que Belliui avait déclaré que j'allais plus vers l'ouest et qu'il avait pris des arrange-
ments avec moi avant mon départ. Je dis à Ross qu'il n'avait pas fait d'arrangements
avec moi et que je continuerais mon contrat avec le général Laurie. Ross me remit -
une lettre que Bell avait laissée pour poi. Elle se lit comme suit:

(Pièce produite " B".)

" MAcHoIaE-n'ORIGNAL, 27 mai.
"MON HEMR STEWART,-J'ai fait un arrangement très satisfaisant pour moi. Je

me suis complètement disculpé aux yeux du général et j'ai donné entière satisfaction
à Ross. J'ai maintenant jeté la base d'une excellente affaire pour vous et je désire
que vous vous associez à moi dans mes arrangements, etj'espère que tout se terminera
à notre satisfaction mutuelle.

A la hâte,
Bien à vous,

BELL."



222

Par le col. Peebles:-

Q. Est-ce l'original?
R. Oui. Je dis à Ross que je n'entrerais par dans l'arrangement de M. Bell,

conséquemment Ross abandonna l'arrangement fait avec 3ell et continua de faire le
transport d'après mon contrat, faisant dans la suite tous les connaiisements à mon
nom.

(Pièce produite " C")
"QU'APPELLE, 29 mai.

"A JoHN STEWART,
Machoire-d'Orignal.

Voyez général Lau-rie relativement aux approvisionnements de Swift-Carrent.
W. R. BELL?"

Je vis le général Lahrie et il me dit que les approvisionnements mentionnés au
télégramme daté de Swift-Carrent et qui m'était adressé, étaient les mêmes.

(Pièce produite "D."
«QU'APPELLE, 21 mai.

"Au général J. W. LARIE,
" Je transporterai la malle à un prix aussi raisonnable que la marchandise selon

"'la rapidité. Je conclurai la convention avec vous demain, là, car je pars pour
"Swift-Current ce soir avec des propriétaires d'attelages pour leur donner des
"contrats. Dites-le aux conducteurs d'attelages. Je transporterai les marchandises,
"du débarcadère au Coùde,. à des prix correspondant au présent contrat si
" le chemin est bon.

"'JOHN STEWART."

"SwirT-CURRENT, 21 mai.

"A Jons STEWART, Qu'Appelle.
" Je vais congédier plus de 200 attelages à Saskatchewan-Landing, demain<_ '

"il y a un approvisionnement de vivres à cet endroit que je pourrai laisser aux bateaux
à vapeur ou que je pourrai amener ici pour les faire transporter à la Mâchoire- -
d'Oi ignal. Désirez vous avoir q.uelques-uns de ces attelages, et si oui, entre-,

"prendriez-vous de transporter des vivres de cet endroit au Coude ou à la Tra-
"verse de Clarke, et, si oui, quelle quantité et à quel prix ? Réponde immédiate-
"ment, vu que je renvoie les attelages.

" J. W. LAURIE."

Il me demanda de faire une soumission pour le transport des effets de Saskat-
chewan-Landing à Battleford-. Je fis une soumission de 8135 le tonneau, m'obligeant
de payer toutes les dépenses et d'amener les attelages de la M h?ôoire-d'Orignal par
la route des voitures et non par chemin de fer. Le général Laurie était en commu
nication avec le colonel Whitehead et le général Middleton, au sujet des mêmes
approvisionnements.

Un nommé Rutherford a aussi fait une soumission ce jour:là, et le général Laurie
a recommandé ma soumiésion, vu que j'avais à ma disposition immédiate un grand
nombre d'attelages, et il télégraphia au colonel Whitehead recommandant ma sou-
mission, lequel répondit de donner le contrat à Stewart. A la fin du télégramme, il
est dit que j'en donnerais avis à Bell ou qu'il m'en donnerait avis, je ne sais lequel
des deux. Je voulais partir à ce moment-là avec les attelages pour Saskatchewan-
Landing. Laurie me dit que non, qu'il valait mieux obtenir d'abord le cdnspntement
du major Bell, ou que celui-ci me causerait des embarras dans la suite. Conséquem-
ment il télégraphia à Bell, et le major Bell renvoya le télégramme suivant:
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(Pièce produite " E.")

"A JOHN STEWART, soins de M. RosS." "QU'APPELLE30.
"Descendez par le premier train."

"WR.BELL."

Je ne descendis pas. Il télégraphia de nouveau comme suit:

(Pièce produite I F.")

"A JOHN STEWART. "QU'APPELE, 30 mai. -

"Laissezmoi savoir ce que vous faites des attelages de BI . Je désire vous
voir immédiatement pour faire arrangements au sujet du trans rt de Swift-Carrent'
C'est très important. Descendez aujourd'hui si possible.

W. R. BELL."
Autre télégramme.

(Pièce ".")
.JST ."INDIAN-READ, 30 mai.

"A J. STEWART.
" Quand descendez-vous ?\ Laissez-le moi savoir, car je clos contrat avant demain

soir.
"W. R. BWLL."

(Pièce "HR ")
" QU'APPELLE. 30 mai.

"A JOHN STIWART.

"Engagez, à meilleur marché possible, 80 attelages qui vienneit d'arriver pour
aller à Swift-Carrent. Bon nombre d'attelages se sont engagés de nouveau à cet
endroit, mais nom1bre in-uffisant. Le nouveau contrat ne gênera pas l'ancien au
sujet du transport gratuit au retour.

" W. R. BELL."
(Pièce " I.")
"A JOHN SLw) . "QU'APPELLE, 31 mai.
"A JoH-N STEWART.

"Descendez-vous ici ce soir? Répondez immédiatement.
"W. R. BELL."

Je répondis comme suit:

(pièce "J.")MaCHoIRE-D'ORIGNAL, 
31 mai.

"Au major BLL; Qu'Appelle.

" Si mon contrat est accepté, je désirerais envoyer 80 attelages ce soir. Veuillez
me le laisser savoir, et dès que les affaires de transport seront terminées, je descen-
drai vous voir.

"JO1HN STEWART."

Je désirais descendre alors pour terminer les arrangements à QU'Appelle, mais
Laurie me dit de ne pas le faire; qu'il croyait que le major Bell voulait faire une
convention semblable à celle que nous avions déjà faite. Et je reçus le télégramme
suivant:

(Pièce "l E.")
( QU'APPELLE, ler juin.

"A J. ST EWART.

"Voulez-vous venir, je désire vous voir.
"W. R. BELL."
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Aussi cet autre:
(Pièce " L.") QU'APPELLE, 1er juin.

"A J. STEWART.

"Ne faites rien relativergent au contrat. J'ai ici une offre beaucoup plus basse
que la vôtre; à moins que vous ne descendiez, je l'accepterai.

" W. R. BELL."

Pendant l'échange de ces télégrammes, j'étais dans le bureau du général Laurie,
et il conclut qu'il valait mieux ne pas y aller, et, je ne m'y rendis pas, et je ne
répondis pas non plus à aucun de ces-télégrammes, mais je partis avec mes attelages
chargés pour la Traverse do Clarke. Quelques jours après cela, je rencontrai M.
Jones à la station. Il allait vers l'ouest. J'ai cru coin prendre de lui qu'il était sur
le point de prendre un contrat et je ne lui ai pas demandé à quel prix. Je contiriuai
de travailler à la Màchoire-d'Orignal. Avant la fin de ce contrat, j'allai voir le
major Bell, quelque temps après ces événements. J'avais appris qu'il disait à quel-
ques-uns de mes conducteurs d'attelages qu'ils ne seraient jamais payés. J'allaiile
voir. Il était très indépendant et il me dit que je n'aurais jameis mes fonds, et je ai
répondis que j'étais prêt à faire la bataille dans le sens des affaires. Je lui dis qu'il-
était bien fou de se quereller avec moi après m'avoir mis entre mes mains de telles
armes. Il se rèporta immédiatement .au mémoire et me supplia de ne pas m'en
servir contre lui. Je lui dis que ce serait mon dernier recours. Je revins à la
Mgchoire-d'Orignal, et le 8 ou le 9 juin je reçus le télégramme suivant:
(Pièce ""M"). 

WINNIPEG, 8.
"A JoHN STEwART, entrepreneur,

"Mgchoire-d'Orignal.
"Votre contrat pour transport avec général Laurie, au nom du gouvernement,

est par le présent résilié. Le ministre décidera qui aura le còntrat du transport.
"E. A. WHITEHFEAD,

"I Intendant en chef."

Je demandai au général Laurie si je ne pouvais pas me servir des dix jours
d'avis mentionnés au contrat. Au retour du général Laurie (il était dans le temps à
Winnipeg) il me dit qu'il croyait qu'ils avaient, à la Traverse de Clar ke, toutes les
provisions dont ils avaient besoin, et qu'il valait mieux cesser. J'ai oublié la date de
mon dernier envoi. Avant de partir pour Winnipeg, le général Laurie vit dans les
journaux une annonce demandant des soumissions qui devaient êtreouvertes le 5
juin. Il m'a demandé si j'allais essayer d'obtenir le contrat. Je lui dis que non, et
je pensai que je rédigerais la soumission, mais je ne pensais pas que les soumissions

seraient ouvertes le 5, vu que je croyais qu'elles seraient retenues. Le lieutenant
Dickson le savait aussi dans le temps. Le 28 mai, je fis part à M. Queen de l'histoire
du tour que l'on allait jouer à l'égard des soumissions. Un dimanche soir, 14 juin,
j. L. Lewis vint à la Mâchoire-d'Orignal et me demanda d'accepter des fonds en
quantité pour payer tous les hommes, disant qu'il pouvait réaliser plus d'argent avec
mes pièces justificatives que je ne le pouvais. Jusqu'à ce moment-là je croyais qu'il
travaillait d'après le contrat de $212, et après avoir payé les hommes, il voulait par-
tager la balance en trois parts égales entre le major Bell, lui et moi. Il n'a fait
aucune mention du nom du colonel Whitehead. Je ne voulais pas consentir à cela, et
le.18 juin, je reçus le télégramme suivant:
(Pièce _N) "WINNIPEG, 18.
"A JOHN STEWART,

MNchoire-d'Orignal.
" Je pars pour Qu'Appelle ce matin. Vous faites mieux de m'y rencontrer avec

pièces justificatives, retournerai par premier train.
" J. L. LEWIS."
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Le 19 juin, j'ai reça la dépêche suivante:-

(Pièce " O") QU'APPELLE, 19.

A JoHN STEWART.
"Je pars par train de marchandises avec les fonds, regrette de ne pas vous avoirn

vu hier. J'attends etre arrivée.
"J. L. LEWIS."

Ceci se passait le jour qui a précédé mu entrevue, Je reçus, après, le télé.
gramme suivant

" QU'APPELLE, 19.
" JOMN STEWART,

"Mâchoire-d'Orignal.
"Train de inarchandises ouest deux heures en retard. Voulez-vous me rencon-

trer ici, sur train de ce soir? Je dois partir pour Winuipeg ce soir. Je suis prêt à
payer toutes réclamations.

" LEWIS."

Je remarquai le mot " réclamation" et je crus que la chose n'était pas correcte,,
et j'expédiai le télégramme suivant:

(Pièce " Q.")
"MAcHOIRE-D'ORINAL, 19 juin.

" J. L. LEwis,
" Qu'Appelle.

"Pièces justificatives ne sont pas arrivées du nord aujourd'hui, comme je m'y
attendais. J'irai à Winnipeg à l'arrivée de tous les connaissements.

"JOHN STEWART."

Lorsque les connaissements arrivèrent, M. Roas et moi-même les apportâmes à.
Winnipeg. L'on m'a demandé d'écrire certaines lettres pour déclarer que le colonel
Whitehead n'était pas impliqué. Le dimanche après mon arrivée, W. L. Boyle me
dit que le colonel Whitehead- perdrait probablement sa position à cause de certaines
rumeurs qui avaient circulé et qu'il n'y avait pas de preuVes positives contre lui, et
qu'il serait bon d'écrire des lettres établissant la fausseté de ces rumeurs. Je refusai-
de le faire, mais je signai une lettre datée par lui et qui se lit comme suit:

(Pièce "S.")
(Personnelle.)

"WINNIPECG, 2 juillet 1885.
"Au lieutenant-colonel Whitehead,

" Winnipeg.

" CER MoNsIEUB,-Comme il est venu à mes oreilles que quelqu'un a cru bon
de dire, à Ottawa et ici, que vous êtes personnellement intéressé dans certains con--
trats en rapport au service du transport dans le Nord-Ouest, je crois de mon devoir
d'écrire immédiatement et de dire que si cette nouvelle vous arrivait, j'espère que-
vous ne croirçz pas que cette rumeur a été répandue par moi, mais au contraire, je
regrette profondément que l'on ait fait 'circuler des dires aussi dommageables. Il
n'y a pas de doute que se sont des rapports faits en l'air pour en faire du capital
politique.

" JOHN STEWART,
" Entrepreneur du gouvernement."
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Un ou deux jours après, M. Blanchrd vint me trouver et me dit qu'il était
l'avocat du colonel Whitehead, et qu'il avait l'intention de poursuivre et d'envoyer,
si c'était possible, le coupable au pénitencier, et il me demanda d'écrire une lettre
déclarant que les rumeurs étaient fausses. Je lui dis que s'il désirait:de.moi qlzolque
chose, de me le demander par lettre. Daux jours après, je reçus la lettre suivante:
4(Pièce" T.")

A E WNWEG, 9 juillet 1885.
"1A JOHN ST.EWARY, 4cr,

l" En ville.
"CHER MoNSIEUa,-J'ai instruction du lieutenant-colonel Whitehead de vous

denander de bien vouloir répondre à certaines questions comprises dans une accusa-
tion portée par Bonltbee contre lui à Ottawa. Ces questions sont les suivantes :

" 1. Avez-vous autorisé M. Boultbee de se servir de votre nom à l'égard des accu-
sations ?

" 2. Avez-vous écrit à M. Boultbee à leur sujet ?
"3. Si vous n'avez pas écrit, savez-vous qui a écrit?
" 4. James Anderson a-t-il écrit à M. Boultbee en votre nom ?
"5. Avez-vous eu des conversations avec Anderson au. sujet des contratz des

attelages ?
"6. James'Anderson est-il votre associé dans un des contrats ?
"7, Etait-il votre associé dans le contrat de Stewart et Earle et la Compagnie

de la Baie-d'Hudson ?
" J'espère que vous ne jugerez pas ces questions inconvenantes ou injustifiables.

D'après les explications verbales que je vous ai données, .vous connaissez là position
dans laquelle.le colonel Whitehead a été placé, et qu'il est absolument nécessaire
qu'il se défende.

"Puisje vous demander une réponse le plus tôt possible.
"Je, suis votre très fidèlo,

" SeDLEY BLANCHARD."
Ce qui voulait dirQ que le colonel Whitehead avait été accusé d'irrégularité, et

j'écrivis la lettre suivante lui demandant de me dire par lettre ce qu'étaient ces irré-
gularités :-
(Pièce."T "-suite.) -

WINNIPEG, 9 juillet 1885.
"A SEDLEY BLANoHARD, écr,

" Winnipeg.
"CHER MoNsIEU,-Je viens de recevoir votre lettre en date de ce jour,. et en

réponse je vous demanderais de bien vouloir, afin d'éviter tous malentendus futurs,
ru envoyer copie des accusations qui ont été portées, dites-vous, par M Boultbee contre
le colonel Whitehead. Lorsque vous pourrez me démontrer que M. Boultbee a porté
certaigkes accusations, je serai alors en mesure de répondre à votre lettre, ce que je ne
puis faire à présent, vous l'admettrez bien- volontiers.

"Votre dévoué,
"JOHN STEWART,

"Entrepreneur du gouvernement."
Le jour suivant je reçus ce qui suit:

(Pèce ""
"AJeN, WIIPEG, 10 juillet 1885.
"I*A JoaN STEwART, êcr,

" Soins de W. L. Byle, 4cr,
"En ville. -*

" CHER MONi1IEUR,-Nous vous transmettons sous ce pli copie de la correspon-
4ance échangée entre X, Boultbee, et le gouvernement, tel que demandé.

"Votre très deyoué,
" SEDLEY BLANCHARD

"Par J. S. N.



227

«J(Copie.)
ToRoNeo, 22, juin 1885.

A l'honorable A. P. CARoN,
Ministre de la milice, Ottawa.

MoNsIEUR,-J'ai instruction de M. John Stewart, entrepreneur, Winnipeg, qu'il
avait un contrat avec le gouvernement pour transporter les marchandises de
Qu'Appelle à la Traverse de Clarke à $150 le tonneau, net, et un autre pour trans-
porter des marchandises de Saskatchewan-Landing à Battleford à $135 e onneau,
net, et qu'il a pris tous ses arrangements pour les exécuter, lesquels contrats com
prenaient le transport de quelques milliers de tonneaux, ou plus de marchandises..
Ceux-là qui, sous l'ordre du gouvernement en avaient le contrôle, ne permirent ,pas,
toutefois, à M. Stewart d'exécuter les travaux, mais les contrats fuqent passes à
d'autres personnes-Bell et Lewis et un nommé Jones,-et à d'autr s qui avaient
travaillé à des prix beaucoup plus élevés que ceux dont avait convenu Stewart. Dans

les circonstances, je crois que le paiement pour les travaux exécutes devirait être sus-
pendu et qu'une enquête devrait avoir lien, afin que les profits résultant de l'exécution
des travaux puissent être payés à Stewart, et non à ces hommes, Bell ou Lewis ou -
Jones, lesquels, d'après les informations de Stewart, ont des intérêts avec Bell et
d'autres personnes qui représentent le gouvernement et qui ont contribué à dépouiller
Stewart de ces contrats dans le but de mettre injustement les fonds dans leurs propres
bourses. Je suis porté à croire qu'une enquête faite sur cette question contribuera,

non-seulement à rendre justice à Stewart, mais à épargner au gouvernement une
eomme considérable de deniers.

Votre respectueu,
A. BOULTBERE.

OTTAWA, 2&juin 1885.
A l'honorable A.. P. CARON,

Ministre de la milice, Ottawa.
MoNsIEt,-Depmis que je vous ai vu aujourd'hui, relativement à mia lettre du

22 courant, dans l'affaire de John Stewart, au sujet des contrats pour le transport
<des marchandises de Qu'Appelle à la Traverse de Clarke et de Saskatchewan-Landing
à Battleford, j'ai fait des recherches relativement à la position de W. R. Bell, et j'ai
-constaté qu'il fait l'office de sous-officier préposé au transport sous le colonel White-
head, et qu'il a avec ce dernier la direction et le contrôle de l'expédition des approvi-
sionnements des endroits mentionn s dans ma lettre du 22. L'on m'informe-aussi
que ce nommé Bell est un des associés de la maison Bell et Lewis dont il est question

ans ma lettre du 22 courant, et qui sont à faire les travaux pour lesquels Stewart
avait eu le contrat. L'on me dit aussi que Jones, mentionné1dans la même lettre, est
au service de Bell. Stewart a en sa possession la preuve écrite, sous la signature de
Bell,. établissant le fait que Bell exécute les travaux dont Stewart avait en le contrat,-
à un prix plus élevé, et que Bell a offert à Stewart une part des profits à des prix plus
élevés, afin de l'engager à approuver la convention. Stewart m'informe aussi; que
Bell lui a dit que le colonel Whitehead devait avoir sa part des profits. Or.comtheje
l'ai dit,. dans ma lettre du 22 courant, comme je vous l'ai répété aujourd'hui, ce qu'il

faut au nom de Stewart c'est qu'aucun fonds ne soient payés pour ces travaux, jus-
qu'à ce que l'on ait fait une enquête, afin que les profits qui peuvent être réalisés
dans ces contrats soient payés à Stewart si l'on constate qu'il y a droit.

Votre très respectueux,
A. BOULTBEE.

(Copie)

(Pièce "l U"-uite)
(Personnèlle) . ToRoNTo, 22 juin 1È85.
CHER CARON,-Je vous transmets sous ce pli une lettre officielle, afin qu'elle puisse

vous arriver personnellement. Cet homme a été grossièrement trompé ;et je suis
6a-15J
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d'avis que le gouvernement a aussi été grossièrement volé en même temps. J'irai
vous voir d'ici à une couple de jours au sujet de cette affaire, dès que je pourrai
partir. En attendant, le paiement des deniers devrait être suspendu. Je pourrai
vous prouver que Bell fraude le gouvernement et Stewart.

A la hâte, votre bien dévoué, A
A. BOULTBEE.

P. S.-Mon impression est que le gouvernement perd de $40 à $60 par tonneau
en matière de transport.

A. BOULTBEU.

(.Pièce" Il "-suite.) WINNrIPGe, 10 juillet 1885.
A SEDLEY BLANCHARD, écr, Winnipeg.

CHER MoNsIEUE,-J'ai reçu, ce matin, votre lettre en date d'aujourd'hui, conte-
nant copie de la correspondance qui s'est échangée entre M. Boultbee et l'hon. M.
Caron, et pour laquelle je vous offre mes remerciements.

En réponse, donc, à votre lettre d'hier, j'ai l'honneur de vous dire que, comme je
n'ai jamais vu de ma vie monsieur Boultbee pour lui parler, je crois que la meilleure
manière de vous assurer de la vérité des réponses aux questions que vous m'avez
posées, est de vous donner copie de la seule lettre que j'aie écrite jusqu'ici à M.
Boultbee, laquelle en dira assez d'elle-même.

J'ai demandé à M. Boultbee de m'envoyer la lettre en question, et dès que je
l'aurai reçue, je serai heureux de vous en envoyer une copie.

Toutefois, je pourrais appeler votre attention sur votre lettre marquée
"'personnelle " et adressée par moi à votre client le 2 juillet.

Relativement à vos questions nos 6 et 7, je vous dirai que je suis quelque peu
étonné que vous me les ayiez poeées.

Votre dévoué,
JOHN STEWART.

(Pièce " R").
Cor= d'une convention signée par W. R. Bell et John Stewart, le 21 mai 1885.
" Cette convention entre W. R. Bell et John Stewart est faite de bonne foi et

sur l'honneur de chacune des parties que dans le contrat qui existe maintenant au
nom de John Stewart pour le transport, W. R. Bell doit avoir la moitié des profits
ou pertes; que dans le contrat qui existe maintenant au nom de Bell et Lewis pour
les mêmes travaux, mais à un prix plus élevé, J. Stewart doit avoir un quart d'intérêt-
des profits.

W. R BELL,

JOHN STEWART."
21 mai 1885.

Je soussigné, Thomas Henry Gilmour, de la cité de Winnipeg, notaire publie,
certifie par les présentes que le susdite copie écrite est une copie vraie et exacte de
la convention originale dont ce qui précède est -une copie, et que la susdite copie a été
copiée par moi sur l'original de la convention le 24me jour d'août A. D. 1885.

T. H. GILMOUR,
[Sceau.] .Notaire public pour le .Manitoba..

Par le lieutenant-colonel Forrest:
Q. Relativement à ces négociations entre vous et Bell, comme résultat, vos prix

ont été affectés par ces propositions; or dans le cas qu'il y ait eu collusion pour
lancer deux prix, ont-ils piofité de votre collusion ?

R. Il est facile de répondre à cela. Je travaillais aux prix de $110 le tonneau,
je n'ai fait aucune collusion, je ne me suis pas entendu un seul moment avec le major-
Bell, cette transaction sentait trop le pénitencier pour moi. Mon contrat était fa
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pour la somme de $110 le tonneau, mais le contrat que le major Bell voulait tue faire
accepter était pour la somme de $212 le touaeau. Si j'eus accepté cette convention,
le gouvernement aurait été volé pour unu somme de plus de $100,000,-8102 le
tonneau à la Màchoire-d'Orignal, quelque chose comme $-0 à, Qu'Appelle, et une
somme semblable à Saskatchewan-Landing-le montant total s'élèverait, à mon avis,
à plus de $100,000. De plus, ils ont suivi mon avis en changeant le plan du trans-

ort et en rendant chaque conducteur d'attelage responsable- de sa charge et portant
a son débit les pertes que le gouvernement aurait subi. De plus, mon contrat était
environ un cinquième de la somme que coûtait au gouvernement le transport des

approvisionnements de Qu'Appelle à la Traverse de Clarke. Je le sus de M. Rigby,
4, qui avait entre ses mains les bordereaux d6 solde et qui faisait les chèques pour la

Compagnie de la Baie-d'Hudson dans le même bureau que le trésorier, M. Crawford.
Il me dit qu'un tonneau de Qu'Appelle à la Traverse de Clarke coûtait de $500 à
$1700.

Cette convention n'a jamais été exécutée, parce que nous n'avons jamais été bons
amis. Je n'en ai pas réalisé $ 1.00.

Contre-interrogatoire.
Par le lt.-col. Whitehead:

Q. Est-ce que le général Laurie vous a dit que votre contrat à la Mâchoire-
d'Orignal n'était pas valide ?

R. Non.
Q. Je vous fais cette.question parce que dans un examen antérieur vous avez

déclaré qu'il l'avait dit. Considériez-vous que Bell était la personne autorisée à donner
les contrats ?

R. C'était une affaire difficile à trouver qui était autorisé à le faire.
Par le lt.-col. Jackson:

Q. A quelle date êtes-vous venu à Swift-Cari•ent ?
R. Ma première visite à Swift-Current a eu lieu, je crois, le 21 mai au soir, après

avoir rencontré Bell ce jour-là.
Q. Pourquoi Ross ou Bell ont-ils fait les connaissements à votre nom?
R. Bell ne l'a jamais fait à ma connaissance; Ross l'a fait, il a abandonné le

petit contrat que Bell lui avait donné, ne voulant pas l'exécuter.
Q. Quel était le prix de votre contrat à Battleford ?
R. $135 le tonneau, devant être terminé en deux semaines.
Q. A quel prix a-t-il été exécuté ?
R. e.gouvernement a payé beaucoup plus cher que cela. Le contrat stipule

$125 avec rations ; mon contrat ne devait rien coûter au gouvernement en aliments
pour les hommes et les chevaux ou pour le transport. Le tout coûterait plus cher
que le mien.

Q. Pourquoi le colonel Whitehead a-t-il annulé votre contrat ?
Q. Je ne l'explique que par le télégramme que j'ai lu.
Q. Vous dites que le général Laurie vous a donné une raison, n'était-ce pas à

cause des provisions endommagées qu'on avait entre les mains.
R. Non.
Q. Le général Laurie ne vous a-t-il pas dit que les provisions endommagées

,étaient mises ae côté, et ne devaient pas être transportées ?
R. Il ne m'a jamais dit cela comme raison de la résiliation de mon contrat.
Q. Savez-vous si ces soumissions n'ont jamais été retenues ? -
R. Je ne le sais pas, mes soumissions ne l'ont pas été. Je n'ai jamais dit qu'elles

ont été retenues. A l'appui de ce fait, je désirerais que M. Dixon fût interrogé; il
sait qu'avec cette enquête j'ai tout expliqué au sujet de ces soumissions. J'ai dit à
M. Queen que Bell avait déclaré qu'elles seraient retenues au retour de Saskatchewan-
Landing. C'était la premièrefois qu'il entendait dire que l'on devait demander des
Boumissions.

. Q& Lorsque vous avez signé la convention pour le partage de vos intérêts avec la
snajor Bell, à la Mâahoire-d'Orignal, aviez-vons l'intention de l'eécuter ?
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R. Non.
Q. Alors, pourquoi l'avez-vous signé de bonne foi?
R. Je désirais avoir es signature sur un document reconnaissant mon contrat. il

a manqué à la parole dounée le même jour en offrant $10 de moins. Voyez le contrat
Bell et Lewis.

Q. Quelle était votre soumission à Calgary ?
IR. Je ne m'en souviens pas.
Q. Alors vous n'avez pas fait d7e soumission pour le contrat de Calgary ?
R. Je ne puis dire positivement que j'en ai fait.
Q. A quelle date avez-vous fait la convention avec le major Bell par laquelle

vous partagiez dans les contrats ?
R. L'acte est devant vous.
Sqite du témoignage de John Stewart-17 novembre.
Les pièces " S" " T " et " U " sont produites.
J'ai télégraphié à M. Boultbee de me renvoyer la copie .de ma lettre, et il ne l'a

pas fait. Dans cette lettre je relatais les faits que j'ai déclarés dans mon témoignage.
Par le col. Jackson :

Q. Pouvez-vous nous donner des informations au sujet du contrat de Howard ?
R. Non, je ne puis vous faire part de rien autre chose que de ouï-dire.

Par le col. Whitehead:
Q. Alors vous jurez que le colonel Whitehead avait un intérêt dans vos contrats?
R. Je n'ai jamais dit cela ; j'ai relaté les faits en tant que je suis capable -de le

faire.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.
17 novembre 1885.

Lt. F. J. DiOKsoN, officier d'état-major du général Laurie, est appelé:
Par le col. Jackson:

Q. Connaissez-vous quelque chose au sujet des affaires de transport de la
Mâchoire-d'Orignal et de Swift-Current?

-R. Oui.
Q. A quelle station?
R. A la Mâchoire d'Orignal; j'étais là lorsque le contrat a été passé.
Q. Connaissez-vous quelque chose des transactions qui y ont eu lieu?
R. J'accompagnais le général Laurie de Winnipeg à Swift-Current le 18 mai;

nous sommes arrêtés à la Mâchoire-d'Orignal pendant un jour, et Laurie a conversé
avec MM. Stewart, Ross et Riddell au sujet d'un contrat. Il avait certaines condi-
tions écrites qui furent exposées aux différentes personnes, et il demanda des sou-
ffissions.

Q. Où a:t-il eu ces, conditions écrites?
R. Il les a écrites lui-même. Stewart était la seule personne qui ait fait une

soumission écrite. Ross crut qu'il ne pouvait pas exécuter tout le contrat immédia-
tement, et il se retira; laissant Stewart le seul soumissionnaire. Le contrat fut dans
le temps passé entre Stewart et le général Laurie, à la Mâchoire-d'Orignal. Il n'y
avait pas de provisions à transporter alors ; mais lorsque la base des opérations a été.
transportée à la Mbchoire-d'Orignal, Stewart commença à exécuter son contrat.

Q. Connaissez-vous quelque chose du transport des effets à Swift-Current ?
R. Non. Après avoir passé quelques jours à la Mâchoire-d'Orignal, quelqu'un

se plaignit que les connaissements étaient faits au nom de Bell, Lewis et Cie; l'en-tête
était changée, et il y a en nombre d'entrevues ét de tél-egrammes d'échangés entre le
général Laurie et le major Bell à Qu'Appelle. Les connaissements furent ensuite
changés, c'est-à-dire les en-têtes, qui furent faits au nom de "Stewart, entrepreneur.*
J'ai rédigé le contrat passé entre Stewart et le général Laurie, et j'ai servi de témoin.



Q. Sgvez-vous si le généal Laurie avait le pouvoir de passer ce contrat ?
R. Non.
Q. Connaissez-vous quélque chose au sujet de Rosm et Iliddell ?
R. Ils étaient les Fous-entrepreneurs de Stewart. Ils se sont retirés et ils 'tt

obtenu un sous-contrat de Stewart.
Q. Avez-vous eu quelques rapports avec Stewart à l'occasion de ce contrat ?
R. Un grand nombre de conducteurs d'attelages éprouvèrent quelque embarras. Ils

désiraient savoir pour qui ils travaillaient; si c'était pour Bell, Lewis et Cie,
ou pour ýStewart. Nous n'en savions pas plus que l'on ne nous en avait dit.

Q. Alors 'vous ne connaissez rien de particulier à ce sujet, jusqu'à l'époque ok
l'on transporta le 7e fusiliers?

R. Non. Le colonel Williams1élégraphia pour savoir -si nous avions fait des
arrangements, mais le général télégraphia que les transports seraient réglés Un
matin, nous reçûmes un télégramme du major Bell-d'envoyer 25 attelages à la Traverse
de Clarke pour ramener le 7e, et il télégraphia ensuite de les rappeler. Je les
rappelai l'après-midi du jour suivant. Riddell 'reçut un 1élégramme de -Sinclair
d'envoyer 35 attelages à la Traveree de Clarke; il -les expédia, et dans l'après-midi,
je reçus un télégramme d'envoyer ces attelages. Avant de 'les rappeler, je têl7égra-
phiai à Bell qu'il serait responsable du prix de 25 attelages -pendant un jour.

Q. -Savez-vous si quelques-uns de ces attelages ont été expédiés de la' part de
Bell ?

R. Je ne sais pas, lorsque le 7e arriva, les conducteurs me demandèrent de
reconnaître la durée de leur voyage, je refusai et les envoyai au colonel Williams.

Le col, Whitehead-:
Q. Pourquoi avez-vous refusé ?
R. Parce que le colonel Williams m"a dit qu'is auraient d être coangéiés à

mi-ch emin entre la Mâchoire-d'Orignal et la Traverse de Clai ke.
Le col. Jac7kson:

Q. A qui appartenaient ces attelages?
R. A Sinclair.
Q. Connaissez-vous le nombre des attelages qui sont revenus et retournés ?
R. Non. Le colonel Williams -a donné uh certificat aux 35 attelages que RoÉs et

Riddell avaient expédiés.
Q. Etes-vous arrivé peu après ?
R. Je suis resté jusqu'après le dépa)rt du 7e.
Q. Connaissez-vous quelque chose de plus au sujet de ce transport ?
R. Relativement au, transport de Saskatchewan-Larding et Battleford, jai

simplement-vu les télégrammes que le général Laurie a expédiés et reçus; c'est le
contrat connu comme étant celui de Howard, mais on ne savait pas à qui il apparte-
nait dans le commencement.

Q. Y avait-il quelque chose de particulier dans ces télégrammes ?
R. Non, sauf qu'il ordonna que les effets fussent transportés par eau. Il y eut du

retard à cause de la crue des eaux." L'on rappoirta que le contrat étant lait pour le
transport par terre, cet entrepreneur réclamerait dédommagement du gouvernement,

Par le col. Peebles:
Q. Vous dites que certains en-tôtes de connaissements étaient au nom de Bell et

Lewis. Existait-il un contrat avec eux ? Comment advint-il que les connaissements
eussent cet en-tête ?

R. La seule explication qu'ils donnèrent était que ces connaissements avaient-&tè
expédiés de Qu'Appelle, où l'on s'était servi de ces livres pour leur ancien contrat.

Par le col. Jackson:
Q. Quelle était la qualité du fqin qui a êtè livré à Swift-Current et à la Mâchoire-

d'Orignal ? .
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R. Une partie était trèi bonne et quelquefois il y en avait de très mauvais; sou-
vent on a dû ouvrir deux ou trois balfes avant d'en avoir suffisamment pour le four-
-rage des chevaux; c'était du foin de marécage et d'une qualité inférieure. . Il était en
apparence bon, mais lorsque la balle était ouverte, le foin était bien gâté.,

Q. Alors n'importe qui pouvait s'y faire prendre? .
R. Oui, très facilement.
Q. Il y avait quelque chose que l'on appelait fourrage haché, dans quel état était

ce fourrage?
R La qualité était très bonne, mais subséquemment une partie devint mauvaise;

vu que ce foin avait été exposé à la pluie, il se forma en pains et chauffa.
Q. Avez vous examiné vous-même l'avoine ?
R. Non, le major Richard était l'officier préposé aux approvisionnements.

Par le col. Whitehead:
Q. Connaissez vous le prix du premier contrat de-Ross et riddell avant qu'ils se

soient désistés des conventions faites aveo~le général Laurie, quel était le prix de leur

soumission ?
R. Je ne sache pas qu'il y ait eu une soumission de faite en réalité.
Q. N'y avait-il pas connivence entre Boss et Riddell et John Stewart pour qu'ils

retirassent leur soumission et pour que celle de Stewart resta seule, afin de partager
subséquemment ?

R. La condition était qu'ils ne feraient pas de soumission s'ils recevaient une
partie du transport de Stewart.

Q. Le général Laurie a-t-il transporté des approvisionnements de Swift-Carrent
à la Mâchoire-d'Orignal ?

R. Oui, par chemin de fer.
Q. Les approvisionnements furent ensuite transportés par Stewart en vertu de

son contrat?
R. Oui, de la Mâchoire-d'Orignal, mais je n'en connais pas la quantité.

Par le colonel Forrest.:
Q. Etait-ce pour maintenir la hausse des prix que cet arrangement a eu lieu ?
B. L'on croyait que Boss ne pouvait pas exécuter tout le contrat, et que s'il en

avait une partie, il pourrait l'exécuter à un prix moins élevé qu'il ne le pourrait faire
pour la totalité du contrat.

Par le colonel Whitehead:
Q. Vous connaissez Ross et Stewart ?
R Oui.
Q. Ne croyez-vous pas que Ross est tout aussi capable que Stewart d'exécuter un

contrat?
R Oui, car l'on croyait qu'il fallait de grands capitaux pour exécuter ce contrat.

14 octobre 1885.
Le major W. B. BELW est appelé.

Par le colonel Jack.son.
Il s'agit encore de la question du transport, et nous désirons savoir ce que vous

en connaissez?
R. Dois-je comprendre que des accusations sont ici portées contre moi ?
Q. Il n'y a pas d'accusation contre vous. On a dit qu'il y a certaines irrégula-

rités entre certains fonctionnaires du département et les entrepreneurs, et nous
désirons nous en rendre compte.

R Mon nom a souvent été prononcé, n'est-ce pas.
Q. Il n'y a pas d'accusation contre vous, pas plus que ce que vous avez vu dans

les journaux ?

B. Je n'en tiens pas du tout compte; s'ily a des accusations, j'ai le droit de savoir
c qu'elles sont.



Q. Pouvez-vous nous dire quelque chose du contrat de Swift-Current, et du
transport des effets à cet endroit?

R. Oui, je puis touf vous dire sur ce sujet.
Q. Il vaudrait mieux pour vous de relater ces faits sans questione, si vous le

pouviez?
R. Si, je savais exactement ce que vous désirez je vous le dirais, mais certaines

personnes m'ont fait comprendre à l'hôtel ce matin que l'on portait des accusatio^ns
contre moi, et je pense qu'il n'est que juste que je sache ce que sont ces accusations
et ce que je devrais expliquer; il apport qu'ils se vantent qu'ils sont contre moi.

Le colonel Jackson.-Il n'y- a pas d'accusation contre vous que je sache.
Le témoin.-Naturellement le cas est grave pour moi, et je suis prêt à relater

tous les faits que je connais.
Q. Connaissez-vous quelque chose au sujet du contrat de Stewart, Ross et Riddell ?

- R. Oui; la première fois que j'ai entendu dire qu'il y avait un contrat, c'était à
Troy. Stewart vint me dire qu'il avait passé contrat avec le général Laurie, pour le
transport de toas les effets de la Traverse de Clarke au Coude, et il me dit
-en même temps qu'il n'avait pas de fonds- et il me demanda de les lui avancer; je lui
demandai ses chiffres, et il me dit qu'il avait $110 le tonneau et qu'il-avait donné un
sous-contrat à Ross et Riddell à $105; je lui déclarai que jo ne pouvais pas prendre de
l'intérêt dans ce contrat, mais que je lui avancerais les fonds; s'il voulait s'en tenir à
la Mâchoire-d'Orignal, que je m'en occuperais, car je savais que le contrat de
Qu'Appelle avait été donné; il 'partit pour la Michoire.d'Orignal, ou vint à Win-
Îipeg, et je n'en entendis plus parler pendant une semaine; dans l'intervalle, le colonel
Whitehead me télégraptiia de passer'des contrats pour le transport.
- . Le colonel Whitehead lit ici un télégramme.-Ayant reçu instruction du ministre
de la milice de résilier tous les contrats de transport, je vous autorise à congédier tous
les attelages et à les rengager pour la totalité du voyage, etc. -

Le colonel Whitehead.-Et à cette époque je n'avais vu le major et-je ne l'avais
jamais connu, et vous pouvez confirmer cela ?

R. Oui. Comme vous le savez, il existait des doutes sur le pouvoir des différents
officiers, et j'agissais avec prudence ; je ne connaissais rien du général Laurie, et tout
ce que je savais c'était que Bedson était mon officier supérieur, et je recevais différents
télégrammes et il était très douteux queý le général Laurie eut, le pouvoir de passer
des contrats; l'on me dit qu'il n'avait pas ce pouvoir, et lorsque je le constatai, je me
retirai de toute l'affaire; mais dans l'intervalle j'avais passé ce contrat par ordre da
colonel Whitehead avec Bell, Lewis et Cie. Je me rendis auprès de Lewis,'sachant que,
c'était un homme qui avait de grands capitaux dans le pays, et je n'avais pas le temps
d'annoncer par la voix des journaux, c'était une affaire temporaire qui devait être résiliée
dans les vingt-quatre heures, et qui, à mon avis, ne devait durer que quelquee jours, et ja
me rendis auprès de lui et lui dis que s'il pouvait avoir des attelages, il pourrait y faire
de l'argent, et je partais le lendemain matin, je lui parlai du contrat et il me dit qu'il
n'en connaissait rien, mais que si je voulais yprendre part, n'y avoir pas d'autre
intérêt que de surveiller les hommes et de faire marcher la besogne, il me donnerait
la moitié de l'intérêt dans le contrat, j'y consentis, mnais lorsque je revins chez moi je
constatai que je m'étais compromis; Bedson me dit que l'ordre du général était que
je devais me démettre de ma position d'officier préposé au transport ou d'abandonner
le contrat, et je l'abandonnai immédiatement et je surveillai mes affaires en ma
-qualité d'officier préposé au transport; tout le temps le nom de la société était Bell,
Lewis, Yates et Cie, ou quelque chose comme cela. Dans l'intervalle, lorsque
je rencontrai Stewart j'essayai de faire un compromis avec lui de manière que les
affaires pussent se faire ici, et je lui offris de lai donner la moitié de mes intérêts
pour la moitié des siens dans l'autre contrat, et il expédia une grande quantité
d'effets après que je l'eus vu. Je suis allé voir Lewis et je lui dis que je ne voulais
rien avoir à faire avec cette transaction, et je vis Laurie qui avait entendu dire que
le contrat était exécuté sous le. nom de Bell, Lewis, Yates et Cie, et je lui dis
que je n'y avais rien à faire; il y avait à cet endroit une grande quantité d'effets
qu'il fallait transporter immédiatement; il y avait 500 ou 600 tonneaux; je ma
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rendis à la Machoire-d'Orignal, je vis Laurie et lui dis que Stewart n'avait plus le
contrat et que Lewis ne voulait pas prendre le contrat de-la Mftchoire-d'Orignal,-et
j'ajoutai que je passerais un contrat à un prix beaucoup moins élevé que celui de
Stewart; et sachant à ce moment-là qu'il y avait des doutes au sujet du contrat que
Laurie avait passé, je croyais qu'il ne serait pas reconnu ici, et je lui dis que je pou-
vais passer un contrat pour $80 on $85 avec Ross et Riddell, avec des hommes plus
sûrs que Stewart, car je savais qu'il n'avait pas une piastre lorsqu'il commença les
travaux, que nous ne pouvions pas lui donner le contrat à Swift-Carrent parce qu'il
perdait à la Mâchoire-d'Orignal, et il en convint, et je passai contrat avec lui par
lequel j'épargnai en tout environ $20,000. Mais dans l'intervalle le Northcote était des-
cendu la rivière et sa cargaison devait être expédiée; je me rendis à Troy et le général,
Laurie et moi rédigeâmes un contrat en vertu duquel Ross devait faire le transport
de ces effets, mais lorsque je revins, Laurie me télégraphia, en présence de sa con-
vention d'accepter la soumission de Ross et Riddell dont il m'avait dicté la plus grande
partie,'qu'il allait forcer Stewart à s'en tenir à son contrat. Tons les contrats que
j'ai passé devaient se terminer à vingt-quatre heures d'avis. Lorsque je le constatai,
il m'écrivit que Stewart marchait avec ce eontrat et il me conseilla fortement de lui
donner le contrat de Swift-Carrent, disant qu'il avait offert de l'exécuter pour S130,
le gouvernement devait tout fournir, et je savais qu'il ne pouvait pas l'exécuter, qu'il
y aurait des embarras, et je me croyais obligé de -ne pas lui donner le contrat. J'ex-
pédiai un. commisque-neusavions-à, Joues, et je lui dis que si nous ne pouvions pas

av.Moir'd'étrepreneurs, nous pouvions faire marchei- l'affaire nous-mêmes à meilleur
marché pour le gouvernement.

Le colonel Whitehead.-Le général Laurie vous télégraphie qu'il n'a pas reçu
de réponse à son télégramme au sujet du contrat de Stewart pour le transport des,
inarchandises entre Saskatchewan-Landing et Battleford. "euillez prendre des
arrangements pour le présent jusqu'à ce que les contrats soient accordés."

Q. Que fit Joues?
R. Une fois rendu, il commença le transport au cent, à $3.50 du cent; il n'y

avait pas de contrat, et il avait ordre de louee des attelages aux meilleures conditions
qu'il pouvait. h s'y rendit, et en trois ou quatre jours il passa contrat avec Thomas
Howard et je lui écrivis immédiatement de revenir, que Howard avait le contrat.
Je D'ai jamais agi, dans. aucune de ces transactionP, sans l'ordre du colonel Whitehead
ou de Bedson, et il y a un télégramme que je reçus à l'effet d'obliger les entrepre-
meurs d'exécuter le contrat jusqu'à ce qu'une autre personne l'eut, et je m'objectai à
ce que Stewart le fit et je croyais faire mon devoir lorsque j'essayais d'épargner au
gouvernement $25,000 dans le contrat de la Mâchoire.:d'Orignal, et le général Laurie
ne voulait pas le permettre. le contrat de Stewart pouvait être résilié en dia jours,
et en même temps Stewart convint avec moi qu'il abandonnerait ce contrat, et il ne
devait recevoir aucun dédommagement, sauf qu'il devait avoir le contrat de Swift-
Current, lequel était, à mon avis, plus juste à $150 que l'autre à $110, surtout vu que
je pouvais donner le contrat de la Mâchoire-d'Orignal à $80 si je me le rappelle
bien. Je le constaterai et vous le dirai. Mais je sais que dans cette occasion, l'on a
économisé une somme considérable, et je le fis remarquer au général Laurie, et il en
convint avec moi, et lorsque je revins chez moi je trouvai que toute l'affaire était à
l'eau; il s'agissait, je croie, d'une question d'autorité, et je. pense qu'il croyait faire
bien; je vous télégraphiai immédiatement et je le dis aussi au général Middleton, et
je vous le déclare maintenant comme je le déclarerai sous serment, que je n'avais pas
d'intérêt dans ce contrat. J'ai prêté des fonds à Stewart. Je dus lut prêter des
fonds pour s'acheter un habillement, pour payer sa pension et pour sortir de la ville,
et il ne me l'a pas encore remis. J'ai cru d'abord que c'était un capitaliste et j'ai pensé
dès le Uébut que c'était un marché honnête, que je devais avoir la moitié des intérêts
Bi j'avançais les fonds. Mais je constatai que c'était un coquin et je me retirai, et je
n'ai pas cru qu'il y avait quelque chose de malhonnête dans cette affaire et je le pré-
tends de même aujourd'hui, car je croyais réduire les prix de moitié.

Q. Lorsque Stewart et vous parliez de ce contrat, il y eut une proposition qu'il
devait y avoir partage ?
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B. Non, l'entente était qu'il devait avoir le quart d'intérêt dans mon contrat.
Q. L'on a dit qu'il devait y avoir cinq parts. Stewart, vous et deux autres ont

été nommés, et l'on n'a pas nommé le cinquième ; nous désirons savoir si cette
cinquième part devait être retenue pour un autre individu ? -

R Je sais ce que vous voulez dire, mais j'aimerais mieux répondre à la question
directe, mais le colonel Whitehead n'avait pas d'intérêt; je ne l'ai jamais vu de mia
vie jusqu'à ce moment-là ; l'arrangement était que j'étais de moitié avec Lewis et je
voulais échanger ma moitié avec une moitié du contrat de Stewart. Telle est la
convention que je voulais tenir, qui doit démontrer que je devais être de moitié avee
Stewart et que je devais diviser avec Stewart la moitié que j'avais dans le contrat de
Bell, Lewis; mais en tabt qu'il s'agit du colonel Whitehead je -regrette beaucoup
que cet incident soit survenu, mais John Stewart ou toute autre personne n'a pas-
raison de déclarer que j'aie jamais dit que le colonel Whitehead avait un intérêt dans
ce contrat. Il a agi de cette sorte dans le but de me faire chanter, mais je ne sais
pourquoi, hormis que ce soit parce que je lui ai avancé des fonds pour commencer des
affaires.- Je l'ai sorti de l'ornière. En commençant je lui ai dit que Lewis était un
homme de Montréal et qu'il pourrait régler les affaires de finances mienx que nous,
vu qu'il connaissait le colonel Whitehead, et nous aider à obtenir nos paiements plus,
facilement que nous ne pourrions les faire nous-mêmes; mais, sur ma parole d'honnête
homme, c'est là tout ce que je lui ai dit, et je ne sais pas comment, dans le monde, il
pouvait donner à cela une autre signification que ce que j'entendais.

Le colonel Whitehead lit, ici, dans son livre, des télégrammes du .0 mai.
Le témoin.-Je crois que.les contrats que j'ai passés devraient être produits tels

que je les ai dressés, tous sujets à votre ordre, par lequel ils devaient être résiliés à
vingt-quatre heures d'avis, et je .croyais avoir mis le gouvernement et moi à l'abri
lorsque je passai le contrat avec Bell, Lewis et Yates; je ne pouvais trouver personne
pour le prendre.

Q. Ne pouviez-vous pas trouver des agents ?
R. En premier lieu, je n'avais pas pouvoir de le faire, et je ne pouvais pas le

faire; j'ai compris dans le temps qu'il ne devait pas y avoir d'agents, parce qu'alors
l'on se récriait contre les entrepreneurs, qui s'interposaient en s'emparant des con-
trats et réalisaient par là des profits; nous ne pouvions pas compter sur les conduc-
teurs d'attelages, nous ne pouvions pas nous fier aux conducteurs d'attelages sur la.
route. Je crois que ce fut vers le 21 mai que je refusai d'obéir à vos ordres, colonel
Whitehead; je croyais que vous comprendriez que je ne pouvais pas obéir à vos.
ordres, et recevoir un ordre de vous et un autre d'une autre personne à effet con-
traire; je crois que la première fois que j'ai- rencontré le colonel Whitehead, ce fat
dans la soirée 'du 21; je le vis au club pendant quelques instants, je lui fus présenté
par quelqu'un, et je vins fe voir pour savoir ce que cela signifiait.

Q. Y a-t-il en un arrangement entre le colonel Whitehead et vous ?
R. Pas le moins du monde, si ce n'est peur faciliter les affaires; nous fûmes voir

Wrigley ; je savais qu'il y avait gaspillage de fonds, et le colonel et moi nous fûmes
le voir; je crois que c'était le 23 au matin.

Q. Conipreniez-vous que le contrat devait être exécuté au poids, pourvu que les
attelages de la ferme Bell fussent payés à $10 par jour?

U. Pas du tout; les premiers attelages qui revinrent dans la suite furent immé-
diatement réduits à $4.50 par jour. Presque tous le attelages furent congédiés
dans le mois de mai, mais quelques-uns de 'nos attelages restèrent avec le général
jusqu'au dernier moment, et ce sont aujourd'hui nos comptes de ces attelages pour
lesquels nous demandons $5 par jour.

Le colonel Jackson.-Je désire que la chose soit tirée au clair, telle qu'elle est
arrivée.

R. Pas du tout, en tant qu'il s'agit de moi, je regrette que mon nom ait été mêlé,
a cette rumeur qui dit que le colonel Whitehead était intéressé d'une manière quel-
conque dans ce contrat; cette rumeur ne'vient pas de moi; je crois qu'il s'est élevé
des objections au sujet de notre foin.

Le colonel Forrest:-Vous déclarez catégoriquement que pour les mois de juin>
et de juillet le prix des attelages était de $5?
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R. Non, je ne dis pas cela, mais je dis que le prix de nos attelages qui étaient
avec le général Middleton était de $10 par jour jusqu'à. ce qu'ils revinssent, je ne
pouvais pas les renvoyer du service lorsqu'ils étaient à Prince-Albert, je congédiais
les attelages au fur et à mesure 'qut'ils revenaient, et ils étaient renvoyés dans
leurs foyers. Il m'était impossible d'engager des attelages et non des agents, les
conducteurs d'attelages n'étaient pas des hommes fiables, et je dus passer mes contrats
avec d'autres; la première nouvelle que j'eus du fait que les attelages devaient être
congédiés fut le télégramme que je regus du colonel Whitehead. Le général Laurie
les congédiait à Swift-Current, et en conséquence de cela j'envoyai ma démission au
général Middleton par télégramme.

Q. L'on dit que la Bell Farming Co., dont vous êtes le gérant, avait le contrat du
,foin ?

R. Nous avions, par contrat avec la Compagnie de la Baie-d'lludson, à fournir
environ 900 tonneaux, le prix était de $20 pour le foin non lié, et de $22 pour le foin
lié.

Q. Combien avez-vous livré ?
R. Nous avons livré entre 800 à 900 tonneaux, je ne sais pas exactement.
Q. Connaissez, vous la date de votre dernière livraison ? -
R. Je crois que le dernier lot a été livré en mai ou dans la première partie de

juin; c'était un très-petit lot que nous avons livré près de Troy pour fournir le
fourrage aux attelages qui revenaient.

Q. L'c'n dit qu'il y avait sur toute la ligne beaucoup plus de foin que l'on en
avait besoin; je suppose que vous en avez:été averti par les télégrammes du capitaine
Hudson ?

R. Non, je no l'ai pas été; on ne cessait de crier tout le temps qu'on manquait
"de fourrage. Je n'ai jamais de ma vie reçu, un télégramme de Hudson.

Q.' L'on a dit qu'il y avait une grande quantité de ce foin qui était dans un très
mauvais état lorsqu'il a été expédié ?

R. 'Oui, il y en avait beaucoup.
Q. Comment se fait-il qu'il est devenu si mauvais ?
R. Ils disent qu'il était en bon état lorsqu'il fut expédié d'ici, et j'allai dire au

capitaine Swinford que je ne voulais pas en expédier davantage de cette qualité, et
je puis vous produire un certificat d'Archie McDonald pour prouver que notre foin
-était le meilleur qui ait été expédié.

Q. N'était-il pas entrepreneur.?
R. Il était entrepreneur, je crois, en qualité de facteur en chef de la Compagnie

de la Baie-d'Hudson. Il n'a rien réalisé, parce qu'il n'y était pas intéressé, pour ee
que j'en sais. Le contrat a été passé avant que j'eus quoi que ce fût à faire avec le
transport; tous mes comptes ont été présentés ici pour être réglés; je ne puis dire
qu'il en réalisait des profits, mais je sais que nous avons eu ce dont nous avions con-
venu, et il n'a jamais eu une piastre de moi et n'en- aura jamais un sou; mais mes
comptes ont été présentés à la Compagnie de la Baie-d'Hfudson, et ce contrat a été
passé avant mon entrée dans le service du transport. Nous avions une grande qfian-
tité de foin à vendre à cet endroit, et naturellement nous étions prêts à le vendre;
et je puis prouver que c'était le meilleur foin qui ait été vendu au gouvernement
pendant toute la durée du contrat, et que les attelages que j'ai engagés étaient les
meilleurs. Il nous en a coûté $7 pour le faire presser et le lier d'un double fil de fer.

Q. On semblait beaucoup désirer, à Qu'Appelle, d'expédier ce foin à l'endroit où
se trouvaientles troupes, pourquoi était-ce ?

R. Je n'ai rien à y voir; je n'ai jamais expédié la moindre quantité de foin;
notre foin est parti dans le commencement de la saison; il venait de Winnipeg.

Q. Vous avez expédié un lot de foin qui était endommagé ?
R. Non de notre ferme; il a été endommagé dans le voyage; tout le foia chauf-

fait lorsqu'il est arrivé; il n'était pas suffisamment fané lorsqu'il a été lié, et j'allai
trou ver le capitaine Swinford, et je demandai une commission; je dis que je n'en
expedierais pas davantage comme celui-là; le général Laurie le fit examiner et il
constata que le seul bon foin qui avait été livré était le nôtra, non pas que je fus plus
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honnête que tout autre, mais parce qu'il n'avait pas un si long trajet à faire; nous
ouvrîmes un certain nombre de wagons de chemin de fer, chargés de foin, et nous
avons constaté qu'il avait été pressé alors qu'il n'était pas fané, et qu'il était presque
en feu.

Le colonel Jackson. -Qui a donné ordre d'ouvrir les wagons, lorsque l'on con-
stata que ce foin était d'aussi mauvaise qualité?

R. :Nos commis en ont fait la plus grande partie; nous avons expédié tout ce
dont le capitaine Swinford a ordonné l'expédition. Le capitaine Swinford disait aux
commis ce qu'il fallait expédier, et l'ordre était exécuté. Lorsque j'arrivai à cet
endroit, c'était le premier jour qu'on employait des boufs, et au lieu ýde prendre 600
livres, nous prenions le tonneau complet; et je plaçai ces boufs entre les ,différents
postes pour transporter.le tonneau complet, et McKnight me télégraphia que le pre-
mier lot n'était pas bon, et c'est alors que je soumis l'affaire au capitaine Swinford;
c'est aussi la première fois que j'appris que du mauvais foin était expédié; le foin
pressé paraît parfaitement bon à l'extérieur, mais si-vous l'ouvrez vous verrez qu'il
est complètement pourri à l'intérieur. Je vous ai exactement relaté les faits, tels
que je les ai dits au général Middleton; et si vous comparez ce que je dis aujourd'hui
à ce qùe j'ai dit au général Middleton, vous verrez que ce que jo vous ai déclaré sont
les faits exacts, et que cette comparaison ne clochera pas. J'ai travaillé avec autant
de fidélité que tout autre, et j'ai suivi le service de tránsport de la même manière que
si je payais lescomptes moi-même, et je ne permettais pas aux conducteurs d'atte-
lages de partir sans que leurs chevaux fussent ferrés afin que cela ne fut pas imputé au
compte du gouvernement; j'insistais poùr qu'ils payassent le ferrage eux-mêmes;
j'ai travaillé aussi fidèlement et aussi économiquement que possible pour le gouverne-
ment, et je n'ai pas offert à un conducteur d'attelage une piastre par jour de moins
que je n'ai offert à ces hommes; et je ne crois pas que les prix qui ont été payés
étaient élevés, car vous devez vous rappeler que les frais de transport, à compter du
jour du départ jusqu'au jour de l'arrivée, prennent une grande partie de leurs profits.

Q. Ne croyez-vous pas que les prix élevés qui leur ont été payés ont agi sur les
prix des autres attelages dans tout le pays.

R. Pas du tout. Vous ne pouvez louer un attelage dans le pays pour moins de
$6 pa~r jour; -vous devez vous rappeler que lorsqu'ils ont été engagéE, les semailles
venaient de commencer, et c'est une perte que nous ressentons;Joute l'année, et je
n'accepterais pas $50 par jour pour nosattelages à cette saison-là de l'année, et je ne
laisserais pas aller nos attelages l'année prochaine au même prix, car la meilleure
partie de l'année pour nous est le milieu de mai, et je dis à M. Wrigley que je ne les
laisserais pas aller à ce prix, et lorsqu'il me demanda de lui donner non prix, je lui
répondis que j'allais demander $10 par jour; nous payions nos hommes $75 par mois
et nosý chefs d'équipe $10 de plus; après tout, nous n'avons pas réalisé cette somme-
de ces transactions.,

Le colonel Forrest:-On dit que dans ce petit contrat à Qu'Appelle, quelques
personnes lignées ensembles étaient intéressées, les uns à acheter le foin, les autres à
le passer, c'était du très mauvais foin ?

R. Je défie qui que ce soit de le prouver; j'envoyai un homme dans la campagne
pour acheter du foin et il a payé jusqu'à $14, et j'ai réalisé $400 sur les 800 tonneaux
que j'ai vendus, et je vous donne ma parole d'honneur qu'il n'y ,a pas d'homme qui
ait réalisé quoi que ce fût d'un contrat dont je me suis occupé, sauf le contrat de notre
compagnie; ce foin a été expédié du 18 mai au 31, et il a été presque tout expédié
sauf les quelques dernières tonnes; il'avait été récemment pressé, et un jour après
qu'il eut subi cette opération, il a été expédié.

Q. L'on a dit que l'approvisionnement considérable qui est resté était très
mauvais ?

R. Ce n'est pas le cas. -Je suis allé là moi-même pour racheter mon propre foin,
et j'en aurais donné $10 la tonne, parce que j'aurais pu le vendre à la police, mais un
ami vint me dire: Je crois que vous feriez mieux de ne pas l'acheter, et je me retirai.
J'aurais pu réaliser plus sur ces 100 tonneaux que je ne l'ai fait sur tout le.contrat,
car c'était du bon foin et il a été.vendu 82.50 le tonneau; pas une seule de nos balles
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au ries. Un jour 600 balles arrivèrent et toutes furent détruites; je le visitai lorsque

je Jin arriva, et je refusai de le transporter plus loin, mais il était alors payé, vu qu'il
.vait été expédié d'ici.
1 Le colonel Jackson.-Quelle quantité de foin avez-vous fait couper sur votre terre

.ýu printemps ?
R. Nous avions environ 500 ou 600 tonnaux; nous n'en avons pas fauché un ton-

meanu. La moisson de l'année précédente était en meule; dans le cours du printemps
le feu a tout ravagé dans le pays et nous n'en n'avons pas fauché un seul tonneau.

Q. A certains endroits de votre ferme, le foin dépassait la glace; vous l'avez fait
couper, mis en meule et vendu?

R. Non, nous ne l'avons pas fait; pas un seul tonneau.
Q. Naturellement ce foin pourrirait fàcilement ?
R. Naturellement, règle générale nous avons eU, je crois, du foin d'une qualité

ordinaire; il y en avait du très bon et du très mauvais; nous devons admettre qu'il y
avait un lot de mauvais foin à cet endroit, et bien autre chose; j'avais deux commis
S pour le surveiller jour et nuit; j'ai fait de mon mieux, et j'ai cru que l'on m'en tien-
drait compte, au lieu d'être vilipendé comme je l'ai été, mais les choses vont à la re-
bours quelquefois; je vous ai relaté les faits exacts et je suis prêt à les assermenter si.
l'on en fait un rapport correct.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GU-ERRE.

flnovembre 1885.
W. R. BELL est assermenté:

Par le col. Jackson:
Q. Quelle est votre position dans la Compagnie Agricole de la Vallée de Qu'Ap-

pelle ?
R. Je suis gérant de cette compagnie
Q. Quelle position aviez-vous pendant l'insurrection à l'égard des troupes expé-

ditionnaires du Nord-Ouest'?
R. J'étais officier préposé au transport à la base des opérations.

Par M. Anderson:
Q. Etes-vous un actionnaire en même temps que gérant de la Compagnie Agricole

de la Vallée de Qu'Appelle ?
R. Oui.
Q. Vous étiez officier préposé au transport à Qu'Appelle pendant la dernière in-

surrection ?
R. Oui.
Q. Quels étaient vos devoirs'?
R. D'expédier tous les approvisionnements que je recevais de l'officier préposé à

cette fin.
Q. A aussi bo marché que possible ?
R. Non, pas e actement, mais à les faire parvenir à destination.
Q. Vous étiez à pour surveiller les intérêts du gouvernement?
R. Oui.
Q. Vous avez angagé un certain nombre d'attelages -par l'entremise d'agents à

l'ouest de Winnipeg, pendant l'insurrection?
R Oui.
Q. Nommez le premier endroit auquel des attelages ont été engagés ?
R. Brandon; .n'avais pas d nts à cet endroit, mais je télégraphiai à

-différentes personnes qui avaient d attel s.
Q. Connaissez- ous un nommé gor, de Brandon? -
R. Oui.
Q. Il a engagé certain nombre d'attelages, n'est-ce pas?
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R. Oui.
Q. Quel était le prix que l'on payait à Brandon?
R. 88 par jour, le même prix qu'à tous les autres que j'ai engagés.
Q. Est-ce le prix que le gouvernement a payé?
R. Oui.
Q. Combien ces hommes étaient-ils payés pour le trouble qu'ils se sont donné

d'engager des attelages?
R. Il ne devaient pas engager d'attelagesà moins de $7 par jour. Je n'ai jamais

passé de contrat avec eux sauf par télégramme, disant que le gouvernement payait 88
par jour. Nous avons en beaucoup de difficultés' avec noa attelages, vu qu'ils
recevaient un si grand nombre de prix différents. Les »attelages de $5 par jour
refusaient de prendre les mêmes charges que prenaient les attelages de $10 par jour.
J'avertis ceux qui fournissaient les attelages que je ne les indemniserais pas de lMur
trouble, mais que je les paierais $8 par jour.

Q. -Combien d'attelages McGregor a-t il engagés ?
R. Je n'en connais pas le nombre, environ une centaine, je crois.
Q. En engaigeant ces attelages, avez-vous pris la responsabilité de le faire sans

ordre? -
IR. Non, j'avais lesordres du capitaine Bedson et de M. Wrigley. Je n'ai jamais

engagé d'attelages sans ordre direct. Je n'avais pas le pouvoir d'émettre d'ordres.
Q. A quel autre endroit avez-vous engagé des attelages ?
R. Tout le long du chemin, de Brandon à la Mâchoire-d'Orignal. Lorsque

tout n'avions pas suffisamment d'attelages, il me fallait télégraphier à -toutes les
parties du pays.

Q. Quel prix a-t-on payé ?
R De $7 à 88 par jour pour les chevaux et de $5 à $6 pour les boufs.
Q. La Compagnie Agricole de la Vâllée de Qu'Appelle a-t-elle eu un contrat pour

le faire ?
R. Oui, elle a eu.un contrat.
Q. Etait-ce du foin pressé ?
R. Les deux, du foin lié et non lié.
Q. Quel était le prix du foin pressé?
R. $22 le tonneau, livré à Indian-Head ou à Qu'Appelle.
Q. Quel prix' aviez-vous pour le foin non lié?
R. $20 la tonne à Qu'Appelle et Troy.
Q. Qui a passé le contrat avec vous?
R Arch. McDonald, facteur en chef de la Compagnie de la Baie-d'Hudson, à

-Qu'Appelle.
Q. Il l'a assé avec vous en votre qualité de gérant de la Compagnie Agricole de

la Vallée de &u'Appelle ?
I R. Oui,

' Q. Pour combien de tonneaux de foin pressé le contrat était-il?
R. Cinq cents tonneaux.
Q. Combien de tonneaux avez-vous livrés ?
R. Je ne puis dire exactement, mais environ 800 tonneaux.
Q. Vous avez dû être payé pour ce foin?
R. Non, pas pour tout.
Q. Avez vous envoyé vos comptes ?
R. Oui.
Q. Combien de foin non lié avez-vous livré?
R. 190 tonneaux.
Q. Quel prix l'avez-vous payé?
R. Nous avons payé de $12 à $13 le tonneau.
Q. Vous étiez un fonctionnaire du gouvernement lorsque vous avez pris ce

contfat ?
R. Le premier contrat-a été passé avant que j'eus quoique cr fût à faire avec le

gouvernement ?
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Q. Qui a acheté ce foin à la station de Qu'Appelle ?
R. Moi.
Q. Etait.il mesuré ou pesé ?
R Il était mesuré à 500 pieds cubes à la tonne.

Par le col. Jackson :
Q. Comment êtes-vous arrivé A cette conclusion ?
.R. Nous supposions que 343 pieds cubes de foin en meule étaient un tonneau, mais

nous accordions 500 pieds cubes à la tonne, vu qu'il était mesuré sur le chariot.
Par M. Anderson :

Q. A qui ce foin a-t-il'été livré ; au gouvernement ?
R. Aux officiers préposés au transport et à ceux préposés aux approvisionne-

ments.
Q. Qui vérifait la quantité de foin qui arrivait à la station de Qu'Appelle?
R. C'était généralement M. Jones, employé dans mon bureau, de la part du

département du transport; et M. Swinford ou ses commis, de la part du départe-
ment des approvisionnements.

Q. Un de ces commis était votre propre teneur de livres?
R. Oui.
Q. Avez-vous fourni de l'avoine au gouvernement ?
R. 'Non, pas un boisseau, j'avais 10,000 boisseaux à vendre et ne pouvais les

vendre.
Q. Votre forgeron travaillait aussi pour le gouvernement ?
R. Je l'avais congédié du service de la ferme, et ultérieurement il s'engagea ait

service du gouvernement.
Q. Quand avez-vous rencontré le colonel Whitehead la première fois ?
R. En réalité, je ne puis donner la date, mais je crois que c'était au commence-

ment de juin.
Q. Vous l'avez vu avant que le contrat fut accordé à Bell, Lewis et Cie, n'est-ce

pas ?
R. Je crois que oui.
Q. Vous connaissez la date du coptrat ?
R. Non, je ne la connais pas sans examiner le contrat.
Q. Avez-vous rencontré le col. Whitehead à Winnipeg? -
R. Oui.
Q. Avez-vous une idée de la date à laquelle vous êtes venu ?
R. Je ne puis le dire exactement, mais j'étais ici dans le courant de mai et da

jui.Q. Etiez-vous ici le 18 mai ?
R. Je ne puis le dire exactement, je puis y avoir été.
Q. Etiez-vous ici le 19 ?
R. Je ne puis dire.

\Q. Etiez-vous ici le 20 ?
R Je ne puis dire, mais je ne suis jamais resté ici plus d'un jour dans tous les

cas.
Q. Seriez-vous étonné de constater que vous étiez ici le 18, le 19 et le 20 ?
R. Oui, je le serais.
Q. Comment pouviez-vous être ici si vous avez signé ce contrat avec M. Lewis à.

Qu'Appelle ?
R. Je ne le sais pas, je ne pouvais y être.
Q. N'avez-vous pas vu M. Lewis à Qu'Appelle avant que ce contrat ne vous ft.

accordé? Quel jour?
R Il était là après le 1er de mai.
Q. Combien de jours serait-ce avant que le contrat eût été accordé ?
R Je ne sais pas; j'avais beaucoup d'affaires avec M. Lewis avant les contrats.

ou avant que toute autre chose ne fût survenue.
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Q. Entre -le 1er mai et le 22?
R. Cela se peut, il a passé deux nuits à la ferme, il est venu avec moi en voiture

Â Qu'Appelle et est revenu le soir.
-Q. Etait-il là dans le but de constater les distances ou l'état àes chemins ?
*.. Non, il n'avait pas l'idée de constater cela; il était venu examiner la ferme,

car il 'étaità .négocier l'achat d'un stock considérable.
Q. Vous êtes venu à Winnipeg le 18 ?
R., Oui.
Q.a Vous étiez ici le 19 et vous êtes revenu à Qu'Appello, et Lewis a ou le.

,contrat'? '
R. Oui; je ne suis jamais resté ici plus d'un jour.
Q. Qui a donné à J. L. Lewis les renseignements au sujet- des distances et de-

l'état des chemins qui puissent lui permettre de prendre ce contrat?
R. Je lui ai donné tous les renseignementsqe-jeg ouvais pour qu'il puisse l'ob-

tenir.
Q. Vous êtes allé trouver M. Lewis avec l'intention d'essayet.de l'engager à

-prendre le contrat?
R. J'avais ordre de passer contrat avec un homme responsable; nous ne voulions

pas éprouver de retard ou avoir des embarras au sujet des capitaux.
Q. Quelle est la distance de la station de Qu'Appelle à la Traverse de Clarke?
R. Environ 215 milles, je crois.
Q. Combien de jours faut-il à un attelage pour transporter une charge et revenir

à vide ?
R. 18 ou 21 jours.
Q. Quand le prix des attelages a-t-il été réduit à $4.50 par jour?
R. Le prix des attelages n'a jamais été réduit, mais ceux-ci ont été,congédiés,.

et les entrepreneurs étaient engagés de nouveau à différents prix.
Q. Ceux qui désiraient continuer de travailler devaient le faire à $4,0 ?
[K. J'avais ordre de les congédier; ils n'étaient pas obligés de rester.
Q. Et ces attelages ont été réellerment ergagés par J. L. Lewis à $4.50 ?
E. Quelques-uns à $4.50 et d'autres à $5.
Q. Le prix général était de $4.50?
R. Oui.
Q. Qui a engagé les attelages à $4.50 ?
R. J'en ai engagé quelques-uns,
Q. Agissiez-vous comme agent de Lewis?
R. J'étais un des associés de la maison ; j'étais avec lui au début.
Q. De sorte que quelque chose vous engageait à entrer en affaires avec lui?
R. Lorsque je fis ce contrat avec M. Lewis, j'eus beaucoup de difficulté à l'ame-

ner dais cette entreprise. Je savais que chaque jour que nous laissions aux choses
d'aller-leur train, il en coûtait des sommes considérables au gouvernement et que
j'économiserais des milliers de piastres en bâclant le contrat immédiatement. Je
m'adressai à Lewis parce qu'il était mon ami personnel et un capitaliste solide, et je
désirais vivement passer contrat avec lui. Il me dit qu'il ne voulait pas entre-
prendre cette affaire si je n'y prenais intérêt avec lui. Nous avons fait les calculs et
je lui dis que s'il pouvait avoir le prix calculé, je m'associerais' à lui, si le col. White-
head voulait accepter nos conditions. Je dressai le contrat et le soumis au col.
Whitehead. Dans l'intervalle qui s'est écoulé entre le jour où je lui ai parlé et le jour
où je fis le contrat, je n'avais pas vu le col. Whitehead. C'était tard le soir. Je ne
sais pas la date exacte. Je présentai le contrat à Whitehead pour qu'il l'accept&t.
Le contrat était sujet à la condition qu'il pouvait être résilié dans les 24 heures.
Quand -ce contrat fut accepté, tout ce que -j avais à faire en ma qualité d'officier pré-
posé au transport était de congédier tous les attelages sous mon contrôle et qui
n'étaient pas -avec les troupes, au fur-, et à mesure qu'ils revenaient à la base-des
opérations sans gêner le camp de Middleton; et comme Je l'avais explqué au mi-
nistre à Ottawa, par l'entremise de Wrigley, je promis de faire revenir les attelages:
le plus rapidement possible. Je donnai avis au capitaine Bedson que j'avais pris un
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contrat. Il en parla au général M'ddleton et celui-ci s'opposa à ce que j'eus aucuns
rapports que ce fut à ce contrat. Qu'il me faudrait me démettre d'une position ou de
l'autre. C'était alors vers le 1er juin. Je résolus d'abandonner le contrat et je don-
nai avis à Lewis que je voulais n'avoir rien à y faire, que c'était contre l'ordre du-
général et qu'il aurait à exécuter le contrat lui.même.

Par le colonel-Jackson:
Q. A quelle date était-ce ?
R. Au commencement de juin, le 4 peut-être, lorsque le premier convoi a été

expédié. Ce devait être entre le 4 et le 9. Je dis au capitaine Swinford et au lt-col.
Forrest que j'étais eritrepreneur et que je considérais la "chose parfaitement légitime,
et lorsque le général s'y opposa j'abandonnai le contrat et depuis je n'y ai eu aucun
intérêt, directement ou indirectement. Je n'en ai jamais retirégune piastre et je n'en
ai jamais mis une.

Par M, Anderson.:
- Q. Lorsque vous avez pris ce contrat avec Lewis, avez vous donné avis au colonel

Whitehead que vous étiez en société avec Lewis dans ce contrat ?
R. Je le lui ai dit ultérieurement.
Q. Quand le lui avez-vous dit ?
R. Je ne sais pas la date exacte.
Q. De sorte qu'il savait avant que Lewis fut payé, que vous étiez intéressé dans

ce contrat lorsqu'il a été accordé ?
R. Je ne puis dire. J'ai dû lui avoir dit.
Q. Quel était le prix de ce contrat ?
R. $140 le tonneau.

--Q.--Iotr-contrat a été accordé à Bell et Lewis à $140 le tonneau ?
R Oui.
Q. Alors que vous étiez fonctionnaire du gouvernement ?
R. Oui.
Q. N'était-ce pas votre devoir d'avertir le colonel Whitehead que vous étiez

fonctionnaire du gouvernement, et que vous aviez un intérêt dans cette affaire ?
R. Je n'y avais pas d'intérêt ; je n'en ai eu que pendant quelques jours, lorsque

rien n'a été fait.
Q. Avez-vous connaissance d'un contrat passé entre le général Laurie et John

Stewart ?
R. Oui, Stewart me l'a dit; j'ai vu une copie du contrat que m'a montrée le

général Laurie à la Mâchoire-d'Orignal.
Q. Pour quel transport était ce ?
R. Pour le transport de la Mâchoire-d'Orignal à la Traverse de Clarke ; il n'y

en avait pas de Qn'Appelle à la Traverse de Clarke. Laurie m'a montré le contrat
de la Mâchoire-d'Orignal à la traverse de Clarke.

Q. Est-ce que le contratne comprenait pas d'autres routes?
R. Non.
Q. Dans le contrat accordé à John L. Lewis, que jugeait-on être une charge pour

les attelages payés à $4.50 par jour?
R. J'en sais rien. Les hommes de Swinford chargeaient les chariots, et les

agents des entrepreneurs les faisaient partir. Je ne tenais que le temps des attelages à
mesure qu'ils revenaient et je les congédiais; je veillais à ce qu'ils fussent payés
et que les choses fussent convemablement faites. Du moment qu'un contrat était
accordé, l'officier préposé au transport était sans pouvoir.

Q. Combien de jours les attelages de Bell, Lewis et Cie prenaient-ils pour
faire le voyage aller et retour de Qu'Appelle à la Traverse de Clarke ?

R. C'était entendu que nos attelages devaient faire le voyage en 18 ou 21 jours.
Q. Je crois que vous avez dit que ces attelages étaient engagés à une certaine

somme déterminée ?
R. Oui, à $4.50 par jour.
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Q. A quelle te-vez-vo1s~ dit au géréral Middleton que vous étiez dans cette
-affaire ?

R. Je ne sais pas la date, mais c'était à Régina, pendant le procès de Riel; je lui
fis un rapport exact de toute l'affaire.

Q. Savez-vous qu'il y avait des connaissements, à la Mâchoire-d'Orignal, faits
aux nom de Bell et Lewis, et qui étaient donnés aux attelages de John Stewart ?

R. Lorsque j'allai à Troy, Stewart me dit qu'il avait un cont'rat de Laurie sur la
route de la Mâchoire-d'Orignal, et il m'offrit moitié des intérêts dans son contrat si
je voulais lui avancer les fonds pour payer les attelages; j'acceptai, et lui dis qu'il
ferait mieux de laisser un seul intéressé exécuter l'entreprise. Je lui offris la moitié
de mes intéi êts dans le contrat du transport sur la route de Qu'Appelle, lui disant
que j'étais de moitié dans cette entreprise. Pourvu qu'il me donnrât une moitié dans
son contrat je lui donneraisila moitié de mes intérêts dans le contrat de Bell et Lewis.
Il accepta cela, et il expédia lui-même les effets au nom de Bell et Lewis. J'expédiai
un homme pour surveiller les affaires et demandai au capitaine Swinford d'en envoyer
un prur diriger et vérifier le chargement. C'est M. Jones que j'ai envoyé ?'

Q. A-t-il pris avec lui les livres qui contenaient cs en-têtes de compte de Bell,
Lewis et Cie?

R. Non, c'étaient les livres ordinaires de transport; nous n'en avions pas d'autres
Q. Savez-vous qui remplissaient ces en-têtes ?
R. Nous ne les avons jamais eues danâ notre bureau. C'était le capitaine Swinford

ou ses commis, je crois.
Q. Alors vous avez conycnu avec Stewart -de partager avec lui son contrat ?

Considérez-vous que c'était un arrangement ?
R. Non. J'étais alors un entrepreneur au su et au vu de tous, et j'ai fait une con-

vention écrite avec Stewart, qui résolut dans la suite de refuser ces conditions.
Q. Est-ce quo ceci est votre lettre ? (Lecture est faite de la pièce "B'".)
R. Oui, ceci ressemble à ma manière d'écrire?
Q. Qu'entendez-vous en disant que vous avicz " jeté les bases d'une bonne

affaire ?"
. R. Stowart pe promit d'e se retirer et partit pour le Coude. Je passai

alors contrat avec Ross, de la Mâchoire-d'Orignal à la Traverse de Clarke, pour $90 le
tonneau, en ma qualité d'officier préposé au transport. Laurie avait ordre d'expédier
tous les approvisionnements de Swift-Current à Battleford. Je lui parlai d'accorder
le contrat à Stewart pour remplacer celui qu'il avait abandonné, pourvu que son prix
fût acceptable. J'écrivis à Stewart la lettre qui est produite, lui disant d'abandonner
le contrat de la Mâchoire d'Orignal, que je l'avais donné à, Ross, économisant au gou-
vernement environ $30,000 sur ce contrat. J'allai trouver Laurie et je fis des arran-
gements avec lui. Ross accepta le contrat. Lorsque Stewart revint du Coude,
il refusa catégoriquement de consentir à cela, et continua son premier contrat
passé avec Laurie. Je l'avertis que je voulais n'avoir rien à y faire. Laurie voulut
alors lui donnei' aussi le contrat de Swift Carrent, et je m'y objectai pour deux rai-
sons; la première était qu'il s'opposait à ce que je donnasse ce contrat à Ross, faisant
perdre par là au gouvernement la somme considérable en question ; et la seconde était
qû'il n'avait pas les fonds pour exécuter l'entreprise, et son prix était trop élevé.

Q. Quel dédommagement avez-vous donné à Ross au sujet du contrat ?
R. J'allai trouver Ross avec le général Laurie. Je lui demandai son plus bas

prix. 11 demanda $100 et je le fis rabattre jusqu'à $90.
Q. Que recevait Stewart en échange ?
R. Il recevait un autre contrat. Stewart travaillait avec moi parce qu'il savait

qu'il n'avait pas de fonds et qu'il en acceptait de moi. Lorsque Stewart revint, le
général Laurie, plutôt que de voir son autorité mise de côté, insista pour que Stewart
exécutât le contrat qu'il avait passé.

Q. 0Îinbien de contrats a-t-on passé pour le transport des effets de la Michoire.
d'Orignal à la Traverse de Clarke ?

R. Un seul, je crois; du reste lez contrats au bureau de la brigade le diront.
Q. La capitaine Hòoward est-il actionnaire dans la Compagnie Agricole de la Vallée

de Qu'Appelle ?
6a-16½*
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R. Oui, il possède quelques actions, il est directeur et vice-président de la com-
pagnie.Q. Le capitaine Howard est-il allé à votre maison au sujet du contrat de Swift-
Current ?

R, Non, jamais. Howard avait l'habitude de me parler au sujet d'attelages, vu
U'il avait un contrat dans cette localité. Ses attelages étaient à Swift-Current, où

je ne pouvais les contrôler.
Q. Pouvez-voq donner la date à laquelle Howard vous a dit qu'il avait un con.

trat de Saskatchewan à Battlefôrd ?
R. Non.
Q. Avez-vous envoyé M. Jones, un de vos commis, à Saskatchewan-Landing ?
R. Oui.
Q. Jones a-t-il donné ds connaissements au nom de Bell, Lewis et Cie, à Saskat-

chewan-Landing ?
R. Non, il a donné la première partie à son propre nom, vu qu'il ne savait pas à

quel nom les faire. Je ne connaissais pas ce que contenaient les différents articles.
Les hommes avaient des rations ordinaires, et les chevaux tant de livres par jour;
d'abord, 45 livres, ce que je réduisis à 37 livres.

Q. Dans votre opinion le yoyage durera:181 jours; que coûteraient les rations
pour cette période?

R. Les attelages prenaient 18 jo.urs de ration, et les emportaient; je n'ai pas
évalué ce qu'elles coûtaient.

Q. Le contrat de IHowerd était de $125 le tonneau de Swift-Current, ou de Sas-
katchewan-Landing à Battleford; il n'a pas d'autre contrat?

R. Je ne le sais pas.
Q. Savez vous le nombre de jours qu'il faut pour faire le voyage, aller et retour,

de Saskatchewan-Landing à Battieford ?
R. Nos attelages avaient l'habitude de prendre 24 jours.

. Q. Savez-vous à quel prix on aurait pu avoir des attelages à cette époque ?
R. Je ne le sais pas.
Q. N'avez-vous jamais fait une évaluation de ce qu'il en coûtait réellement au

gouvernement, le tonneau ?
R. Non, ce ne serait qu'un travail de conjecture, mais d'après ma connaissance,

je crois qu'on économiserait 50 pour 100 en'passant des contrats.
Q. Vous rappélez-vous avoir télégraphié à John Wood, qui avait charge des

attelages de Lewis, de recharger à Humboldt et de-transporter une grosse charge à
la Traverse de Clarke ?

R. J'ai pu lui télégraphier derecharger une fois, lorsque nous avons transporté
des effets venus de Toronto qui avaient été laissés à Humboldt, et plutôt que d'y -faire
revenir les attelages, je lui dis de charger à cet endroit. Nous voulions tenir le
convoi ensemble.

Les comptes sur lesquels on se base pour payer le contrat donneront les explica-
tions de ce que je viens de dire. Le connaissement était signé à Troy par le capi-
taine Swinford, et une fois rendu à sa destination, l'officier préposé aux approvision-
nements y insérait le reçu.

Q, Quel salaire John Wood avait-il par jour ?
R. Il a été engagé par le gouvernement en qualité de surintendant, de Troy aux

Buttes du Tondre, à e5 par jour. Lorsque les contrats furent accordés, Wood fut
démis, et il entra au service de Bell, Lewis et Cie.

Q. Quand Wood a-t-il été congédié ?
l. Je n'en connais pas la date exactement, mais les bordereaux de solde le

diront; il n'a pas eu une piastre qu'il n'ait pas gagnée.
Par le col. Whitehead :

Q. Voulez-vous dire si, directement ou indirectement, j'ai en une conversation
avec vous, ou vous avec moi, relativement à une part ou à un intérêt quelconque que
j'avais dans les affaires de Bell, Lewis et Cie, de Thomas Howard, ou de tout autre ?

R. Je déclare que non, de la manière la plus catégorique.
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Suite du témoignage de W. R. BELL:
18 novembre 1885.

Par le col. Jackson:

Q. A quelle date avez-vous commencé les fonctions d'officier préposé au
transport ?

R. C'était la 5 ou le 6 avril.
Q. A quelle date a été passé le contrat de 500 tonneaux de foin avec la Compa-

gnie de la Baie-d'Eludson ?
R. C'était la veille. J'eus ma nomination de Bedson, et en allant examiner les

chemins, je fis les arrangements au sujet du foin.
Q. Quelle était la date du second contrat ?
R. Je l'ai oublié; mais ce, n'était rien autre chose qu'un télégramme que je reçus

de M. Clark, de la Compagnie de la Baie-d'Hudson, me demandant si notre compa-
gnie pouvait lui fournir 28 wagons de foin, et à quel prix. Je lui télegraphiai le
prix et il accepta, car c'était d beaucoup l'offre la plus basse qu'il eut.

,Q. Pouvez vous produire le télégramme ou le contrat ?
R. Non, il se trouve à la ville, ici, dans le bureau de la Compagnie de la Baie-

d'Iudson.
. Q. Quelle irdemnité avez-vous reçue pour avoir abandonné vos intérêts dans le

contrat de Bell, Lewis et Cie ?
R. Pas une piastre.
Q. Quels deniers avez-vous touchés sous forme de chèques, des maisons Bell et

Lewis, et Bell, Lewis, Yates et Walsh ? j
R. J'ai eu un montant considérable d'affaires avec M. Lewis pendant les trois

derniers mois, d'un caractère privé, et il avait entre ses mains environ $3,000 de mes
fonds que je lui avais envoyées de chez moi pour faire en mon nom des paiements
sur du stock que j'avais acheté d'un nommé John Northwood.

Q. Cefte somme a-t-elle été payée par plus d'un chèque ?
R. Northwood, après que j'eus acheté le stock, le vendit à M. Boyle, et Lewis

n'a pas eu à payer ces fonds; conséquemment, il me les remboursa au fur et à mesure
,que j'en ahai, besoin. Je lui expédiai de Troy $2,500 et je lui donnai $500 de plus,
,ce qui faisait en tout $3,000, et le 10 juillet, il remboursa $1,000; le 28 juillet, $585,
et le 9 septembre, 81,000. Tous ces fonds sont déposés en banque, mais depuis j'ai
eu de lui plusieurs petits montants, et il possède encore à moi environ $200.

Q. N'avez-vous jamais reçu de lui un chèque pour un montant de $20,000 à la
fois ?

R. Non, je n'ai jamais en ce montant; ce sont là les seuls fonds que j'ai reçus de
M. Lewis. Ces fonds m'appartenaient et il n'a fait que m'e les remettre.

Q. Avcz-vous rappelé les attelages de Ross et Riddell après qu'ils se fussent -mis
en route pour ramener le 7e ? .

R. Je reçus un télégramme du général Middleton d'envoyer des attelages pour
ramener le 7e de la Traverse de Clarke à la Mâchoire-d'Orignal. Je télégraphiai à
Laurie lui demandant s'il pouvait expédier des attelages de la Mâchoire-d'Orignal et
je n'eus pas de réponse cet après-midi-là, ni le lendemain. Je télégraphiai de non-
veau, ayant appris que Laurie était parti pour l'est, à l'officier commandant de la
Mâchoire-d'Orignal. Je ne pouvais avoir de réponses, je pris alors nos propres atte-
lages, que j'envoyai à la ferme. Mes ordres étaient d'expédier les attelages, mais de
ne les payer que $5 par jour. Nos attelages arrivèrent à Qu'Appelle à 10 heures ce
soir-là, et elles partirent le lendemain matin, mais je ne pouvais les arrêter qu'aux
Buttes du Tondre, ce que je fis. Le lendemain matin, je reçus un télégramme
que les attelages de la MSchoire-d'Orignal étaient prêts à partir et je télégraphiai
de les en empêcher. Je reçus un autre télégramme disant que les attelages étaient
partis; je télégraphiai alors de les laisser aller et que je rappleà7is les attelages
·expédiés de Qu'Appelle. Je télégraphiai aux Buttes du Tondre, et'la brigade du
colonel Dennison qui s'en revenait revint avec ces attelages.

Q, Savez-vous à quelle date vos attelages partirent?
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R. Non, je l'ai oublié, mais c'était"le lendemain du jour oùi le général Laurie
partit pour l'est. Sinclair avait un bon nombre d'attelages arrivés de Bifftleford, et.
il entreprit deles f.ire descendre.

Q. Pourquoi avez-vous rappelé ces attelages ? (LR convoi de la Mâchoire-
d'Orignal.)

R. Parce que j'en avais suffisamment expédié de Troy.
Q. Leur avez-vous donné ordre de partir le même jour ou lejour suivant ?
R Il va me falloir examiner ces télégrammes, la première erreur a été causée

par le fait que l'on n'a pas reçu de réponse de .Laurie. Nous ne pouvions pas- les
arrêter entre la Màcboire-d'Ongnal et les Buttes du Tondre.

Q. Ces attelages ont é.é payé&, n'est ce pas ?
R Non, ils ne le sont pas.
Q. N'étaient-ils pas inclus dans le compte?
R. Oui. Sur les 25 attelages, 8 sont allés à fumbolt sur l'ordre du général

Middleton pour ramener la batterie du major Jarvis; ils n'ont ~pu se rencontrer sur
le chemin. -

Q. L'on a dit.que vos attelages avaient pris le chemin ordinaire?
R. Oui. Le Major Jarvis a pris la route sud, ou la mauvaise.

18 novembre, 1885.
Témoignage de W. L. BOYLE.

Par le col. Whitehead :
Q. Vous•connaissez John Stewart?
R. Oui.
Q. Voulez-vous avoir l'obligeance de dire à la commission ce que vous connaissez

du contrat qu'il avait de la M%âhoire-d'Orign:l à la Traverse de Clarke ?
R. Le seul intérêt que j'ai eu dans cette affaire a été de financer pour lui. La

maison avait des intéi êts qu'il représentait.
Q. Après que le cont-at eut pris fin, lorsqu'il revint à Winnipeg pour régler, et

que je produisis la correspondance venue d'Ottawa échangée entre B>ultbee et le
ministre relativement aux accusations que Stewart a portées contre moi personnelle-
ment, ai-je couru après lui pour lui demander de donner des lettres contredisant ces
accusations ?

IR. Non.
Q. Le col. Whitehead a-t-il dit que sa position dans la milice dépendait do cette

lettre ?
R. Non, elle était entièrement indépendante de toute accusation.
Q. Stewart vous a-t-il déclaré qu'il désirait vivement signer ces lettres ?
R. Certainement, il les a sigrées.
Q. Vous avez écrit à Boultbee au nom de Stewart pour avoir copie de la corres-

pondance?
R Je n'ai pas écrit moi même, mais Stewart m'a dit qu'il avait en une réponse.
Q. Savez vous s'il a eu une réponse ?
R. Je ne sais pas, il té:égraphia immédiatement.
Q. Dans votre opinion, vous croyez que Stewart a plus couru après moi que je

n'ai couru après lui au sujet de cette affaire ? 1
R. Oui; j'ai moi-même été vous voir au nom de Stewart. J'avais intérêt à ce que

les réclamations de Stewart fussent réglées.
Far le col. Jackson:

Q. Connaissez-vous quelqu'un qui ait fait comprendre à un officier de l'état-major
que l'on donnerait des dédommagements relativement à certaines réclamations si elles

-étaient réglées ?
R. Je n'ai jamais entendu dire quoi que ce soit de semblable par personne.
Q. Avcz-vous connaissance d'un contrat de transpoit exécuté par Bell, Lewis et

Cie ?
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R, Oui, je l'ai vu.
Q. Est-ce là tout ce que vous en savez ?
R. J'ai vu le contrat et j'en connais -quelques détails.
Q. Quel était le nommé Bell en rapport à ce contrat? 
R. L'on mla dit que c'était Bell, de Bell, Lewis, Yates et Walsh. C'est tout ce

que je puis vous dire. Je ne puis que faire des conjectures. Si l'on me demandait si
c'était Bell de la ferme Bell, ou de Bell, Lewis, Yates et Walsh, je répondrais que,
j'entretiens des doutes là-dessus.

Q. Croyez-vous que W. R. Bell était associé dans ce contrat ?
R. Je suis certain qu'il l'a été pendant un certain temps.
Q. Savez-vous s'il a reçu un dédommagement pour s'être retiré de la société.
R. Non, je ne le crois pas. En tant que je le sais, il n'a jamais reçu une piastre.
Q. Savez-vous s'il devait recevoir quelque chose comme partie des profits ?
R. Non. Je sais qu'il n'a pas touché au profit du contrat de Stewart. Les fonds

ont été payés à moi et je sais ce que l'on en a fait.
Q. Pensez-vous que Stewart était ligué avec les entrepreneurs pour maintenir la

hausse des prix et frauder le gouvernement ?
R Non, je ne crois pas qu'il le fût; il désirait bien obtenir tout ce qu'il pouvait

pour ses travaux. Je n'ai jamais entendu parler de collusion.
Q. Je crois que, vous êtes un actionnaire de la Compagnie Agricole de la Vallée

de Qu'Appelle?
R. Je le suis.
Q. Bell a-t-il agi d'une manière quelconque au nom de la compagnie?
R. Oui, en qualité de gérant.
Q. A-t-il passé des contrats au nom de la maison ?
R. Oui, da consentement des directeurs et avec leur autorisation.
Q. Connaissez-vous la quantité de foin que la compagnie s'est engagée à livrer à

la Compagnie de la Baie-d'Hudson.
R. Oui, nous devions vendre 500 tonneaux, mais nous n'avons pas livré cette

quantité.
Q. Savez-vous la quantité -que vous avez livrée ?
R. Non, pas de mémoire. Je crois que ce fut environ 300 tonneaux, je n' en suis

pa certain.
Q. Vous pensez que ce fut plus de 300, màis vous n'en êtes pas certain ?
R. Il pourrait se faire que ce fut entre 250 à 300. Je crois que c'était au-dessous

de 300.
Q. Les appointements de Bell lui ont-ils été~continués pendant qu'il était au

service du gouvernement ?
R. Oui ; il a demandé la permission aux directeurs d'accepter la position de

fonctionnaire du gouvernement. Naturellement il s'agit de régler s'il aura ces
appointements ou non. La question sera soumise aux actionnaires.

Q. Vous avez alors une idée juste de ce qui aura lieu.
R. Je suis opposé à ce qu'on lui donne des appointements.

COMMISSION DES COMeTES DE LA GUERRE.

19 novembre 1885.

Wm. S. BEECHER, caissier de la Compagnie de la Baie-d'BUudson.

Par le colonel Jackson :
Q. Je crois que vous avez été employé par la Compagnie de la Baie-d'Hudson à

Qu'Appelle ?
R. Oui.
Q. Avez-vous fait des paiements pour du foin fourni à Qu'Appelle ?
R. Oui, j'en ai fait.
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Q. Quelles sont les personnes que vous avez payées ?.
X Le major Bell, principalement, je crois que l'on a payé quelques autres

petits comptes aux entrepreneurs de la malle, à Scott, à Leeson et à d'autres per-
sonnes.

Q. Leurs contrats étaient-ils pour le compte du gouvernement ?
R. Oui.
Q. Quel était leur prix?.
R. Leurs comptes étaient faits en somme ronde pour transport aux endroits le

long de la ligne, soit à Qu'Appelle, à lumboldt ou aux Buttes-du-Tondre.
Q. Vous dites que vous avez payé le major Bell, le paiement a-t-il été fait en son

nom.
R. Tout a été payé par ebèques, et presque tout à la Compagnie Agricole de la

Vallée de Qu'Appelle, et changé immédiatement à la Banque des Marchands. Cea
paiements ont été faits par notre agent, M. Crawford.

Q. Alors quelques paiements ont été faits à lui directement ?
R. Oui, je crois qu'ils ont été faits directement au major Bell, parce que j'ai com-

pris qu'il vendait du foin à son propre compte. Naturellement, M. Crawford a fait
les paiements, il était notre agent à cet endroit.

.Q.. Connaissez-vous quelque chose d'un contrat passé entre la Coinpagnie Agricole
de la Vallée de Qu'Appelle et la Compagnie de la Baie-d'Hudson?

R. Oui; c'était simplement une transaction verbale. Bell a fait l'arrangement
avec Archie McDonald pour fournir 500 tonneaux de foin, c'était simplement une
entente entre lui et McDonald.

Q. Etait-ce à son propre nom ?
R. Je ne pourrais le dire;
Q. Quelle quantité de foin a été livrée en vertu de ce contrat?
R. Les 500 tonneaux ont été livrés, et nous avons en un compte pour une quan-

tité plus considérable que cela; la chose fut soumise à McDonald, mais il n'en con-
naissait pas davantage et le compte n'a jamais été payé.

Q. Connaissez-vous quelque chose du prix de ce foin?
R. Je crois que c'était $20 et $22, et puis il y avait du foin pressé à double lien,

dont le prix a été élevé de 82 par tonneau. J'oublie si le prix a été élevé de $20 à
$22 ou de $22 à $24. J'ai compris que cette partie du foin a été fournie par le major
Bell personnellement.

Par le col. Forrest:
Q. N'y a-t-il pas eu une erreur au sujet de la quantité de foin non encore payée ?

J'ai cru comprendre.de Beeson et du major Bell qu'il lui revenait 8500 sur ce contrat?
R. Il prétend que c'était à compte-je ne me souviens pas du nombre de ton-

ineaux-mais il a prétendu que c'était à compte du contrat de 500 tonneaux. Nous,.
écrivîmes à McDonald, et il répondit que ce contrat avait été réglé et qu'on ne devait
plus rien à son égard. Cette réclamation était en sus de cela et nous n'en pouvions
rien faire.

24 novembre 1885.
Suite du témoignage de W. S. BEECHR.

Par le col. Jackson :
Q Bien entendu, vous êtes encore sous serment, M. Beecher ?
R.- Oui. J'ai les cbèques qui indiquent qu'ils- sont faits payables à M.ýBell.

Par le col. Forrest :
Q. Ils sont endossés par-Eberts et par Bell?
R. Non; les deux dont je parle sont pour les paiements faits et indiqués dans

mette liste que j'ai ici entre les mains.- Ils sont endossés et mis au crédit de Bell à la
banque.

Par le col. Jackson:
Q. Vous deviez nous donner des informations au sujet des paiements qui ont été

faits à Bell ?
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R. Voici l'information : La première convention était pour la fourniture de 500
tonneaux, et ils continuèrent à fournir le foin au fur et à mesure qu'on le demandait,
indiquant comment les chèques étaient. faits payables sur les pièces justificatives.

-Ceci est toute la transaction de foin en rapport à la Compagnie Agricole de la Vallée
de Qu'Appelle. L'explication de ce chèque est qu'il a été fait payable à la compagnie
de Qu'Appelle, endossé par Eberts et marqué payable à W. R. Bell. Puis cet autre-ci,
il y a ici quelque chose que je ne connaissais pas avant; d'après ce que j'ai entendu
-dire, c'était $ 1,000, je crois. Il a fourni 22 wagons de foin dont les pièces justificatives
-recommandent le paiement ; on lui a payé $1,000 d'avance. Le reste du foin a ét6
part.gé en deux parties. Toute la pièce justificative est de $4,080.35, en trois lots
-différents: $1,000 en espèces reçues et signées W. R. Bell, gérant général de la ferme,
et un ebèque en faveur de la Compagnie Agricole de la Vallée de Qu'Appelle pour
:$553.50, et la balance, un chèque en faveur de W. R. Bell, de $2,526.d5, puis le reste
a été payé à la Compagnie Agricole. C'est à peu près tout ce, que j'en sais.

Q. Quelle somme avez vous payée à Bell, à Winnipeg ?
R. La somme a été payée à la banque, $6,652.50.
Q. Connaissez vous d'autres contrats dans lesquels Bell était intéressé, au nom

du gouvernement?
R. Non, je n'en connais pas.

Par le colonel Forrest:

Q Est-ce que cela fait en tout $10,000 environ ?
R, Non. Le montant total entre la compagnie et Bell était, à Fort Qu'Appelle,

-de $16,946.85 ; et le montant donné à Bell, à Winxtipeg, est de $6,652.50, paýyé en
deux chèques, un de $6,902.50 et l'autre de $750, tous deux mis au crédit de W. R.
]Èll. Sur ce montant, quelque chose a été payé à Bell, à son ord7e personnel,
$2,525.25, je crois.

Q. Savez-vous ce que contiennent les wagons ?
R. Non, environ 10 tonneaux.
Q. Pensez-vous que nous serions justes en-disant que chaque wagon transporte

-environ 10 tonneaux?
R. Oui.
Q. Vous pensez que, plus probablement, ils transportaient 12 et 16 tonneaux ?
R. Oui, mais ie ne connais rien au sujet du transport.

Par le col. Jackson:

Q. Cette somme qui a été refusée, à qui était-elle payable ?
R. Elte était payable à la Compagnie Agricole de la Vallée de Qu'Appelle pour

,du foin refubé. Le montant du paiement qui a été refusé ést de$ 15,837.
Q. Connaissez-vous autre chose de la transaction, de la qualité de foin ?
R. J'ai compris que la qualité était assez bonne, McDonald -s'en est lui-même

rendu compte. Je sais qu'il semblait croire qu'il avait fait une très bonne affaire en
passant le premier contrat au sujet du foin.

Q. Connaissez-vous le prix du tonneau?
R. $20 et $22. Noüs avons payé $25 icià Winnipag, du foin qui a été livré à

Qu'Appelle. Nous avons simplement fait les paiements à Winnipeg. J'ai cru com-
prendre que le prix augmentait lorsque le foin était pressé et lié d'un double fil de
fer. Les chèques remis ou annulés ont été produits, indiquant qu'ils étaient faits
payables à W. R. Bell pour la somme de $6,652.50. Le premier était de $750
payable à W. R. Bell, et le second de $5,902.50 payable à W. R. Bell.
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COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE,

19 novembre 1883.

HERBERT SWINFORD.

Par le coL Jackson:

Q. Quelle est votre occupation, M. Swinford ?
R. Je suis gérant de la Compagnie de Transport de Winnipeg et de l'Ouest.
Q. Quelle est votre position, et quels étaient vos postes, pendant l'insurrection?
R. J'étais officier d'intendance à Troy.
Q. Qui contrôlait l'expédition des approvisionnements à ce poste ?
R Moi.
Q. Qui inspectait, pesait et recevait le foin au nom du département de la miliae

à cet endroit ?
R. Moi et d'autres hommes, quelquefois moi-même; et je fis dans la suite nom.

mer une commission d'officiers à cette fin.
Q. Etait-ce le foin venu par chemin de fer ?
R. Oui.
Q. Il y a eu une quantité de foin qui a été livré en chariot ?
R. Oui, le foin non lié.
Q. Qui a reçu ce foin ?
R. Les membres du transport, ils l'ont mesuré à la mesure cube eux-mêmes, et

ils m'en ont'donné les reçus.
Q Est-ce quemce foin a été expédié au nord de môme que le foin en balle ?
R. Les attelsges qui allaient et venaient du fort n'pnt pas transporté du foin non-

lié.
Q. Est-ce que le système de mesurer au lieu de peser était satisfai.ýant ?
R. Je n'ai pas entendu de plaintes. Nous n'avions pas de système de pesage,

de fait il était impossible de peser.
Q. Le mesurage était-il vérifié?
R. Les hommes qui le mesuraient me donnaient les rapports. Le foin était

acheté à la mesure. C'est une coutume dans le pays et c'est une impossibilité morale
de le pe-er.

Q. Vous ne connaissicz pas le nombre de livres au pied cube?
R. Non.
Q. Qui vérifiait ce mesurage ?
U. Je laissais ce soin aux hommes du transport, parce qu'ils en connaissaient

plus long que moi à ce sujet. Ils étaient habitués à ces sortes de choses.
Q. Jo désire savoir si vous n'avez jamais vérifié.la proportion de pieds cubes au

nombre de livres. S'il n'y avait~eu que 10 pieds cubes, vous auriez pu le faire d'une
manière ou d'une autre?

R. Nous avions une balance sur laquelle on mettait 10 pieds de foin.
Q. Le but était de savoir si tant de pieds cubes contenaient tant de livres.
R. J'ai assisté à la vérification et j'ai entendu les conducteurs d'attelages qui

trouvaient à redire qu'ils n'avaient pas bonne mesure. J'avais l'habitude de faire la
visite'et de voir à ce qu'ils 'ussent bonne mesure, et ils ont toujours cru qu'ils n'ob.
tenaient pas bonne mesure, c'est à-dire ceux-là qui fournissaient du foin.

Q. A-t-on insisté pour qu'on expéd!ât du foin après que l'herbe fut devenue bonne
à manger?

R. Les conducteurs d'attelages s'objectaient à se servir de l'herbe parce qu'elle
purgeait leurs chevaux.

Q. A-t-on illégalement insisté à ce qu'on expédiât du foin après que l'herbe fut
devenue bonne à manger?

R. Non, l'on a pas insisté ainsi.
Q. L'on a rapporté qu'il y avait de grandes quantités de foin le long de toutesý

les routes ?
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R. Il vous fallait faire ce que vous pouviez dans les circonstances, et j'ai pourvu, ,
aux besoins des troupes le mieux que j'ai pu. L'on ne pouvait pas dire quand surgirait
une grève au milieu des conducteurs d'attelages.'

Q. Vous avez alors complètement contrôlé les expéditions?
R. Oui, et je les arrêtais moi-même.
Q. L'on a dit qu'une certaine quantité de foin pourri avait été expédié?
R. Ce foin a été expédié ne sachant pas qu'il était endommagé. Les balles

paraissaient à l'extérieur ce qu'elles devaient être, et lorsqu'elles furent ouvertes,
l'intérieur était en poussière. J'ai pris toutes les précautions possibles pour me pré-
venir contre cet état d.e chose dans le temps, mais ceci n'empêchait pas le mauvais
foin de paser. Je n'ai pas de doute qu'une certaine quantité d(, foin a été exposée à
la pluie.

Q. A t-on donné des avantages ou en a-t-on manifesté à l'égard des attelages de
la Compagnie Agricole de la Vallée de Qu'Appelle ?

R. Non, que je sache.
Q. Vous demandik z les attelazes et vous ne saviez pas d'où elles venaient?
R. Les attelages de la ferme de Qu'Appelle étaient passablement de l'avant.
Q. N'y en avait-il pas quelques-unes qui appartenaient à Beil ? Combien en avait-

il, à lui? -
R. Je ne saje pas combien Jl en avait personnellement. Tout était fait par

subdivision et section et nous ne prenions pas le nom de l'entrepreneur, mais le
nombre des attelages, et une fois'revenus, ils réglaient avec le département de-
transport, Nous n'étions pas en position de savoir qui étaient les entrepreneurs.

Q. Saviez vous que Bell avait 20 ou 30 charrettes à cet endroit?
R. J'ai entendu dire quelque chose à ce sujet.
R. Ne connaissiez-vous pas suffisamment les affaires pour savoir qu'il avait ses

attelages à cette station ?
R. Je ne puis dire.
Q. Combien d'attelages à deux chevaux avait-il?
R- Je ne puis vcus le dire; tout ce que je connaissais, c'était d'après les nombres

de sections, les nombres d'attelages et les noms, des conducteurs. Ceci était tout à
fait en dehors (le mon départient.

Q. Qael était le prix ordinaire du marché de -foin à Troy pendant juin et juillet ?
R. Enviion $20 le tonneau.
Q. C'est-à-dire le prix que payait le gouvernement ?
R. J'ai entendu dire qu'on l'achetait pour $12 ou $15 le tonneau, mais c'était en

dehors de mes pouvoirs.
Q. Il est ti ès naturel qu'on demande le prix du foin. Et de fait le prix de toute

chose ?
R. Je connaissais mieux le prix des autres choses, le lard famé, la farine, etc.
Q. Connaissez vous quelque chose de la direction des attelages de la part de Bell ?
R. Il était un excellent organisateur. Son système était magnifique. En tant que

je pouvais le constater ce département a étéà bien dirizé, mais vous devez comprendre
que ce n'est pas comme le service bien organisé de notre armée réglée. La catégorie
d'hommes avec lesquelles il nous faut transiger est si particulière. J'ose dire que le
service a été administré à grands frais.

Par le col. Forrest :

Q. Les attelages du major Bell ont livré au delà de 800 tonneaux de foin. Il a,
augmenté son contrat de L00 tonneaux à 800 tonneaux?

R. Oui. ° .
Q. Vous n'avez pas mesuré cette partie du foin ?
R. Il nous fallait prendre les connaissements du chemin de fer, la pesanteur était

généralement marquée en debors des balles, et nous avions à vérifier le nombre
de balles dans un wagon; je n'ai pas vérifié la totalité, mais j'ai vérifié les pesanteurs.
que donnait le chemin de fer.
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Q. D'une manière ou d'une autre,. ces 800 tonneaux sont passés par vos mains
-et vous avez vérifié la pesanteur ?

IR. Oui.
rsqu'ils commencèrent à faire le transport au tonneau aviez-vous connais-

-sance que les attelages étaient partis avec de petites charges, et qu'ils avaient re-
charé à Humboldt ?

R. Je crois que quelques-uns l'ont fait à Humboldt. On m'a dit qu'ils l'ont fait
sous la surveillance de M. Ferron. Ceci a en lieu parce que les attelages avaient de
longs chemins à faire; c'est ce que j'ai compris avant que je fasse parti.

Par le col. Whitehead:
• Q. Voulez vous dire par là qu'ils t.ansportaient des approvisionnements d'une
'station quelconque entre Qu'Appelle ou la Mchoire-d'Orignal et la Traverse de Clarke,
'et.qu'ils se faisaient payer pour une charge complète?

R. Non, pas pour ce qu'ils prenaient en route. Les attelages partirent munis
-d'un connaissement pour tout le voyage, et les connaissements furent rapportés.

Par le col. Forrest :

Q. De sorte que le fait de prendre en route une certaine quantfté à Humboldtne
préjudiciait pas au. gouvernement ? .

R. Non, si elles eussent vouilu le faire, il leur aurait fallu obtenir de nouveue
connaissements; ils n'ont jamais chargé d'après d'anciens connaissements. Lânrs
-connaissements étaient pour tout le voyage à partir de Troy.

Par le col. .Whitehead:
Q. Vous êtes d'avis que le changement survenu dans le système de transport des

approvisionnements était une économie pour le gouvernement?
IR. Oui.
Q. Quelle économie, à peu près ?
R. Je ne sais pas; mais il fallait qu'un homme eût acquis une certaine expé.

rience avant de pouvoir se donner un peu de bon temps, et c'était autant à son avan-
tage dans la suite de revenir aussi tôt que possible.

Le col. Jackson :
Q. Avez-vous calculé la différence entr']ee coût du transport à la journée et du

transport à la tonne ?
R. Non.
Q. Vous êtes d'avis alors que Bell était un bon homme ?
R. Oui, il l'était. Bell avait l'habitude d'administrer une grande affaire, et les

travaux ne l'embarrassaient pas.

13 octobre 1885.
JAMES ANDERSON est ypelé.
le col. Jackson.-Nous désirons avoir de vous des informations au sujet du

service du transport au Nord-Ouest. Vous ne serez pas assermenté maintenant,
mais vous pourrez être appelé dans la suite à prouver ce que vous direz. A

Le témoin.-Avant de rendre témoignage, je proteste contre la présence da
-colonel Whitehead dans la commission.

Le col. Whitehead (aux autres comnmissaires).--Je suis parfaitement disposé à
laisser l'affaire entre vos mains. Tout ce que je veux, c'est d'arriver à là vérit des
faits.

(Le colonel Whitehead sort de la salle.)
Le colonel Jackson.-Nous nous sommes entretenus du contrat de Stewart?
R. Oui, le contrat était de $112 le tonneau.
Q. Pensez vous que c'était la plus basse soumission ?
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R. Je ne pense pas que l'on ait demandé des soumissions. Il y avait un avis
dans les journaux, du 5 mai, mais.ceux-ci ont été accordés avant cette date; j'ai vu les
contrats.

Q. Ils ont de>nandé des soumissions ?
R. Je n'en sais absolument rien. Je préférerais relater moi-même les faits. En

prémier lieu, j'ai été expédié par le col. Forrest polir licencier des invalides qui
étaient à la Mâchoire-d'Orignal.. Je rencontrai Stewart, que je connaissais depuis
1879, et il me dit qu'il était très embarrassé par les actes du major Bell relativement
au contrat qu'il avait à cet endroit. Il essayait d'annuler son contrat et lui créait
toutes espèces d'embarras, mais il réussit à le mettre dans une position qu'il ne
pouvait l'ennuyer davantage, Je ne me rappelle pas la date de cela. Il me dit
qu'il avait une copie du contrat, copie qu'il tenait du major Bell -et qu'il me
montra. Je ne l'ai pas ici, mais je pourrai vous la montrer demain. Cette conven-
tion comportait ceci : Que dans le contrat de la Màchoire-d'Orignal à la Traverso de
Clarke, c'est-à-dire le contrat de Stewart, le major Bell devait avoir un quart d'inté.
rêt; Lewis, de Winnipeg, un autre quart; Stewart, un quart, et l'on ne disait pas
-pour qui était l'autre quart, mais Stewart me dit que le col. Whitehead devaitoir
cet autre quart; et de plus, la convention dit que dans le contrat Bell, Lewis, Stewart
devait avoir un quart, et cette convention était signée par Bell et Stewart. J'en
pris moi-même une copie. Cette convention était de l'écriture de Bell. Puis il y eut
une autre lettre écrite par Bell, disant: " J'ai vu le général, et tout est réglé. J'ai
aussi vu Ross, qui est un autre entrepreneur de l'endroit avec lequel nous avions eu
des'difficultés. Venez et nous allons réaliserýde gros profits avec le contrat." Je dis
à Stewart de ne pas entrer dans une affaire de cette sorte, et il me répondit: "Je ne
veux rien; tout ce que je veux, c'est mon, contrat." Il me dit alors qu'il avait un
autre cont4pLde $610 le tonneau, de Saskatchewan-Landing à Battleford, contrat
que j'ai aussi vu. Il a aussi eu des difficultés au sujet de ce contrat7mais après un
certain intervalle, le général Laurie télégraphia au col. Whitehead, qui répondit par
télégramme de donner le contrat à Stewart à $130 le tonneau, je crois, et il devait
nourrir ses propres attelages et ses hommes, avoir les attelages sans frais pour le
gouvernement, et payer son propre passage d'eau.' Bell survint, et fit beaucoup de
bruit vu que le contrat était donné à Stewart, et la première chose que celui-ci apprit
fut que Jones était envoyé pour prendre charge du contrat; et Bell dit à Stewart
qu'on n'avait plus besoin de lui et que Jones allait prendre charge du contrat. Jones
expédia une certaine quantité d'effets, et les connaissements étaient tous faits au nom
de Bell et Lewis, à partir de Saskatchewm4n-Landing. Quelques jours après cela, le
,capitaine Howard arriva et dit qu'il aýiait le contrat pour ce transport, et Jones
partit. Il y avait environ 90 tonneaux marqués " expédiés par Bell et Lewis," et je
suppose que Howard les transporta, mais je ne le sais pas.

Le capitaine Howard prit le contrat et l'exécuta; le capitaine Howard vint à
Winnipeg ava'nt d'aller prendre le contrat et ils passèrent toute la nuit au club,
jusqu'à 2 ou 3 heures du matin, et il y avait un atre homme qui a marché en arrière
du club jusqu'à ce que cela eut été fait. Cet homme me l'a dit et est prêt à le jure
Un autre individu du nom de kelly y avait aussi un intérêt. Le rcajor Bell devai voir
un cinquième et Laurie un cinquième, et il croyait que le col. Whitehead dit avoir
un cinquième; les attelages furent expédiés par chemin de fer à pelle à grands
frais; un grand nombreßdC telages ex iés de cet e e't etfurent engagés
par le major Bell et ses commis. J'ai vu le màei owinW1TFWard à cet endroit pendant
quelques tiÏures, et les propres chevaux du major Bellifurent envoyés de la Mâchoire
d'Orignal pour aider au transport à Swift-Current.

Q. Furent-ils expédiés de Qu'Appelle ?
R. Non, je ne crois pas; ils appartenaient à Bell. Il m'a dit que lorsqu'ils

furent achetés du C. C. P. ils furent mis sur la route de la Mâchoire.d'Orignal et
amenés ensuite à Swift-Current.

Q. Ils travaillaient au tonneau ?
R. Non,:pas de Swift-Current, mais de Saskatchewan-Landing; ils travaillèrent

d'abord à cet endroit. Pendant que Stewart avait le contrat de la Mâchoire-d'Orignal
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*à la Traverse do Clarke, un bon nombre de reçus furent faits avec le même en-tète,
Bell et Lewis-ces en-têtes rouges: Stewart m'a dit que ceci a été fait sans son auto-
risation et sans sa connaissance ; il a eu dans le temps avec eux toute une querelle à
-ce sujet. Le coût du transport de la Mâchoire-d'Orignal à la Traverse de Clarke-il
fallait 14 jours pour faire le voyage, aller et retour-à 84.50 par jour serait de 863,
et ils ont fait environ 3,500 voyages. Naturellement, il nouri asait ses attelages
et ses hommes.

Q. Etait-ce meilleur mar.3hé que l'ancien système de transport à la'journée ?
R. C'était meilleur marché si les attelages ne prenaient que 1,800 livres à $10

par jour. Dès qu'ils eurent obtenu le contrat, le prix de ces attelages fut réduit.
Q. Loi squ'ils prirent ce contrat, était-ce meilleur m arché pour le gouvernement

que lorsqu'on payait $6.40 ?
R. Meilleur marché pour le gouvernement? Oh! non, parce que les chemins

étaient devenus meilleurs. Ils refusaient de prendre plus d'une tonne et demie
d'abord, mais tout ce que vous aviez à faire était de les forcer. Dès que ces contrats
furent accordés, Bell et Lewi-z réduisirent lo prix à $4.50. De Qu'Appelle à la Traverse
de -Clarke et de la Mâchoire.d'Orignal à la Traverse de Clarke, un des chemins était
plus Icng que l'autre, il fallait 14 jours pour lun et 18 pour l'autre, et, le contrat de"
Bell et Lewis était de $130 le tonneau, et ils firent en moÿ'enne 3,000 à 3,500 voyages;
il leur en coûta $81 pour chaque attelage.

Q. Ce serait $ 10.88 et une fraction par jour par attelage ?
R. Oui, près de $11 par jour par attelage; puis ils réduisirent le prix à $4.50 et

la différence entre eux est'près de $90 de profit par voyage.
Q. Nous payions une somme égale à 810.88 par jour?
R. Oui.
Q. De sorte qu'il en coûterait plus de cette manière au gouvernement que d'après

l'autre système ?
R. Oui; ils réalisaient environ $100 par voyage. La première semaine ou pen-

dant les 10 jours ou les deux semaines que les entrepreneqrs exécutèrent leur contrat,
je fus expédié pour régler certaines petites choses dont on avait besoin à l'endroit où
étaient les troupes. Le co-otrat était au nom de Bell et Lewis et il n'y avait pas de
Bell et Lewis là, mais Êrulement Bell. Il chargeait les attelages et faisait tout le
reste; mais deux ou trois semaines après, un commis du bureau de Bell et Lewis sur-
vint et prit charge de tout.

Q. Le rnàjor Bell était-il l'associé de Lewis ?
R. Oui. A mon retour, je fis rapport au capitaine Swinford que tout s'en allait

à la ruine sur le chemin, que le foin était gaspillé, et, de fait, à certains endroits, vous
pouviez marcher dans l'avoine par-dessus pieds, et je n'ai jamais vu un tel gaspillage.
Je fis ce rapport au capitaine Swinford et il me dit qu'il en parlerait au major Bell;
je fis ce rapport au capitaine Swinford, et il leur redit de ne plus expédier de foin,
mais des wagons furent ouverts et le foin fut expédié par le major Bell et ses hommes.

Q. Vous savez cela comme étant un fait certain ?
R. Oui.
Q. Connaissez-vous la date?
R., Je pourrais la chercher. Le capt. Swinford fut très ennuyé de la chose, et il

en parla très vertement. Des attelages qui partirent chargés de Qu'Appelle per-
dirent une partie de leur charge en chemin, du fourrage pour les chevaux et des ra-
tions, et rechargeaient à Humboldt des effets qui coûtaient au gouvernement $200
le tonneau; ils rechargeaient avec ce qu'ils pouvaient consommer eux-mêmes;
c'était les attelages des entrepreneurs qui travaillaient au tonneau., Ils s'approvi-
sionnaient à Humbolt.

Q. Vous ne l'avez qu'entendu dire ?
R. Il n'y a pas de difficulté de le prouver; je vais vous donner le nom des

hommes qui me l'ont répété.
Q. Et il y avait continuellement là un officier préposé aux approvisionnements

p"ur survailler les intérêts du gouvernement?
R. Je crois que Perrin était là; vous pourrez le constater par ses livres. Natu-

rellement l'on m'a dit beaucoup de choses et il n'y a pas de doute qu'elles peuvent
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être prouvées si l'on se procure les documents. Il y a des télégrammes à la M choire-
d'Orignal et Qu'Appelle qui mettraient au jour toute l'affaire.

Q. Bell était-il arrangé avec le télégraphiste à Qu'Appelle pour intercepter les
télégrammes qui passaient ?

t. Oh! oui, je pense qu'il savait tout ce qui passait. Le nsjor B31l, lorsqu'il
partit d'abord de Qu'Appelle pour venir ici, après la première visite du col. White-
head, injuriait le col. Whitehead, et lorsqu'il revint, il était très aimable à son égard.

Q. ýEtait-ce après qu'il eut vu le-col. Whitehead ou avant qu'il fit cette proposi-
tion à Stewart?

R. C'était après.
Q. Y a-t-il autre chose que vous désirez dire ?
R. Je pourrais vous dire quelque chose au sujet de l'affaire du foin: i m'arriva

de rencotrer deux jeunes cultivateurs venus de la partie du pays que j'habite, qui
dirent que c'était une honte de voir la manière dont ils étaient traités au sujet du
prix de leur foin, qu'ils apportaient du foin non lié à Qu'Appelle; et tout ce qu'ils
obteidient était $12 le tonneau, et je dis que je savais que le gouvernement payait un
prix plus élevé et que je m'enquerrais auprès de M. à Qu'Appelle, qui
avait le contrat de l'achat du foin pour le gouvernement et il me dit que c'était un
secret; mais j'appris que.la Compagnie Agricole de, Qu'Appelle achetait du foin à $12
et le vendait au gouvernement à $20; ils ne le pesaient pas, ils le mesuraient au
ruban; Bell le faisait venir, il avait des presses auprès de la ligne, pressait le foin et
faisait payer au gouvernement $22 le tonneau, et une bonne partie était ce foin pourri
qui a été expédié; le foin était à peu près tout pourri à cet endroit, il y en avait des
monceaux près des stations que vous pouviez à peine approcher, et les chevaux ne
voulaient pas y toucher, et il y en avait environ un tiers ou un quart mauvais.

Q Vous fournissaient-ils aussi de l'avoine ?
R. Je crois que oui, un certain 'nombre d'attelages descendirent et chargèrent

quelque chose, naturellement vous pourriez avoir beaucoup d'informations si une per-
sonne allait les chercher; l'on m'a dit qu'on était obligé de donner à Bel une cer-
taine Eomme pour chaque attelage qu'ils engageaient, et l'on m'a dit due la même
chose a eu lieu à Brandon.

Q. C'était encore des ouï-dire ?
R. Oui.
Q. Connaissez-vous un conducteur d'attelage ou un entrepreneur qui le jurerait ?
R. Je suis certain que si je prenais la chose en main, j'aurais des hommes qui le

prouveraient; Kelly m'a dit qu'il a fourni 8 attelages de plus qu'il n'en fallait pour
son contrat, et Bell déclara qu'il n'y toucherait pas ou qu'il n'aurait rien a y voir mêm'
si vous ne donniez $4,000. Le fils de MoGregor était là et il entendit parler de la
chose, et il alla régler toute l'affaire avec Bell et ils furent pris; les attelages
furent engagés ici à $6.50 par jour jusqu'à leur retour, et quelques-uns desconduc teurs
refusèrent d'être réduits à $1.50 et demandèrent d'être renvoyés à Winnipeg et ils
disent que le surplus a été payé par le gouvernement; naturellement il est nécessaire
d'examiner ces faits. Kelly m'a dit qu'il connaissait des cas où ceci avait en lieu;

si c'est nécessaire, je puis vous donner copie de ces originaux, mais je suppose que
Stewart peut vous donner les originaux. Stewart avait aussi la promesse d'un con-
trat de Qu'Appelle à la Traverse de'Clarke, et c'est ainsi qu'il découvrit qu'il pouvait
avoir des contrats. Stewart a tous les contrats et il peut vous les montrer. Il y eut
d'abord un contrat du général Lau•ie de Qu'Appelle à la Traverse de Clarke, et une
partie de ce contrat a été insérée dans le contrat de Bell et Lewis, et daté de 3 ou 4

Jours ayant le sien.
Q. Il pourrait y avoir des difficultés de prouver cela, car. ils pourraient dire que

-c'est l'inverse-que c'est le leur qui a agé copié dans l'autre ?
R Oui, mais voidi ce que je dis :, Qu'une personne de l'intelligence du colonel

Whitehead donne des contrats à des hommes à ces chiffres, coûtant environ $80 à $90
-du voyage, et l'on n'avait pas demandé de soumission, mais ces hommes vinrent -ici
-et réglèrent ces prix, et tout homme qui peut multiplier 41 par 8 peut dire ce qu'il
en coûterait pour transporter les effets la distance qu'il fallait parcourir, et des sou-
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missions avaient pu être envoyées, tous les effets furent expédiés de l'avant et il ne
resta plus rien à transporter, et vous voyez les contrats qui étaient environ la moitié
des autres; les effets avaient tous été transportés, mais pour vous rendre compte, de
la différence des prix, comparez-les. Le 5 juin, des soumissions furent envoyées à.
$70 le tonneau, mais naturellement il était trop tard alors, tous les approvisionne.
ments étaient partis. S'ils avaient demandé des soumissions dès le début, ils auraient
obtenu de faire faire le transport à $70. Ce que je désire vous démontrèr c'est que
ces soumissions étaient mauvaises. Le contrat de Bell et Lewis a été accordé sans
soumission. Je ne sais pas qui était intéressé dans le contrat de Stewart; je ne savais,
pas qu'il eut un contrat avant que j'allasse payer les invalides; je connais Kelly, mais
je ne connais pas Armett. J'ai vu Howard dans ces endroits. Les contrats de
Kelly ava:ent tous été donnés avant mon arrivée.

Q. Stewart vous a-t il jamais offert de vous aider de quelque manière que ce fat.
dans le i èglement de vos comptés.

R. Non jamais ilPne m'a fait d'offres d'une manière ou d'une autre. J'ai entendu
dire sur la rue que certains individus qui ont été floués ont porté ces accusations
contre moi, et j'aimerais bien les voir porter une accusation en règle. Lorsque je-
revins d'Ottawa, à mon arrivée ici je rencontrai Stewart, et je lui dis que j'avais mie
l'affaire entre les mains du ministre, et je lui donnai la lettre, et il me répondit qu'il
était on ne peut plus ennuyé par Blanchard, avocat du col. Whitehead, lequel courait.
après lui, lui demiandant de faire une déclaration sous serment que le-col. Whitehead
était irréprochable et qu'il n'avait jamais été impliqué dans les affaires dont Stewart
avait les preuves en mains. Je télégraphiai cela à Ottawa et reçus une réponse dans-
la suite; ils ont pris tous les moyens afin d'arriver à la possession des documents que
Stewart a entre les mains.

Par le col. Forrest:
Q. Je crois que vops avez bien établi que vous n'étiez pas intéressé d'une manière

quelconque dans les contrats de foin ?
R. Non, en aucune sorte, tout ce que j'ai fait a été de présenter un ami à la Com-

pagnie de la Baie-d'EHudson, et on lui promit un contrat; je n'ai jamais reçu un son
de commission sur l'achat des chevaux, et je ne connais personne qui en ait reçu.
Nous avon"s eu beaucoup de difficulté avec les premiers chevaux. J'ai assisté à l'achat
de chaque cheval après mon retour. Graham a très bien agi et il a tout fait pour
m'aider, mais un autre individu a présenté une réclamation pour un cheval de plus
ou'il n'en avait fourni, et je vous en fis le rapport.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

JAMES ANDERSON. 19 novembre.
Par le col. Jackson:

Q. Quelle position aviez-vous pendant la dernière insurrection?
R. Je servais en second sous les ordres du lieut.-col. Forrest à Qu'Appelle la plus-

grande partie du temps.
Q. Nous désirons que vous expliquiez la lettre que vous nous avez envoyée ?

Que désirez-vous dire au sujet du contrat de Saskatchewan-Landing à Battleford ?
R. Je n'ai jamais été là moi-même. Je n'ai rien à dire à ce sujet.
Q. Vous dites que le col. Whitehead a télégraphié au général Laurie de donner

un contrat à Stewart ?
R. Qui, je sais cela par un brouillon. de la soumission que m'a donné John

Stewart.
Q. Connaissez-vous quelque chose des devoirs de Jones ? Pourquoi était-il là ?
R. Il était commis dans le bureau du transport.
Q. Vous dites que le dit Jones a pris des connaissements de la part de Bell et

Lewis pour 200 tonneaux de marchandises ?
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R. Oui; M. McQueen l'a dit.
Q. Et que à l'endos de ces connaissements se trouve la signature de Bell et.

Lewis ?
R. C'est-à-dire sur le chemin de Saskatchewan-Landing à Battleford.
Q Vous dites que Bell a engagé un grand nombre d'attelages, qui furent envoyég-

de Swift-Current aux fins de ce contrat.
R. Oui, j'en ai la connaissance moi-même.
Q. Savez-vous au service de qui ils étaient?
R. Les conducteurs d'attelages m'ont dit que le major 'Bell les avait engages,

qu'il les avait expédiés à cet endroit, et Jones s'y rendit quelques jours après qu'ils.
furent engagés.

Q. Vous dites que le colonel Whitehead a donné un contrat à un ami personnel
pour la fourniture de vingt têtes de bétail, sans soumission et à perte pour le gouver-
nement ?

R. Je puis en donner la preuve si c'est uécessaire.
Q. Désirez vous amener des témoins sur ce sujet?
R. Ce serait nécessaire, afin d'examiner l'affaire à fond.
Q. Vous dites que le colonel Whitehead a permis que Bell et Lewis fussent

payés pour leur contrat de Qu'Appelle à des prix qui étaient de 50 pour 100 trop
élevés, et qu'il était coupable de négligence impardonnable?

,R. Je puis prouver que ceci aurait pu être fait à 50 pour 100 meilleur marché-
dans le temps.

Q. Sans interrompre le service?
R. Oui.
Q. Vous dites que le major Bell sus.mentionné était le nommé Bell de Bell et

Lewis, entrepreneurs de transport, et que le dit Bell l'a- admis à Régina ? Etes-vous
prêt à le prouver?

R. Bell l'a admis lui-même.
Q. Vous dites que le dit Bell a lui-méme présidé aux travaux pendant quelque

temps pour lui et Lewis. Vous étiez à Qu'Appelle alors; en connaissez-vous quelque
chose ?

R. Oui, il faisait les travaux sans agents.
- Q. Pendant combien de jours-était-ce deux jours ?

R. C'était plus que cela, peut-être cinq. Les attelages travaillèrent à cet endroit,
pendant quelque temps avant que Fox arriva pour en prendre charge.

Q. Vous dites que le dit Bell a engagé des attelages pour ce contrat, qu'il chargea
de foin pourri, sachant qu'il était impropre à l'usage ?

R. A mon retour de ce 'voyage à Saskatoon-Landing, je trouvai une grande,
quantité de foin à chaque poste qui était impropre et qui pourrissait. Les conduc-
teurs d'attelages ne voulaient pas laisser leurs chevaux y toucher; le peu qu'ils pre-
naient était pour faire des litières. Les attelages étaient mis à l'herbe et ils prenaient
ce qu'ils pouvaient y trouver, vu qu'à cette époque l'herbe ne faisait que commencer-
à pousser. C'était pendant mon voyage de retour.

Q. Où avez-vous rencontré la première partie des attelages qui allaient travailler
pour ce contrat ?

R. J'ai rencontré les premiers dans les environs des Plaines Salées (Salt Plains).
Naturellement il y en avait qui faisaient le transport pour le gouvernement comme
pour ce contrat. LI'y avait une quantité d'effets à chaque poste, et lorsque le contrat
fut accordé à Bell et Lewis, les attelages allaient et venaient continuellement et trans-
portaient les effets.

Q. Combien de jours vous-a-t-il fallu pour retourner de Qu'Appelle à cet endroit?
R. Trois ou quatre jours, je crois.
Q. Alors, vous n'étiez pas à Qu'Appelle lorsque ce convoi fut organisé?
R. Non, pas le premier détachement.,
Q. Comment savez-vous que Bell engageait des attelages?
Lý. Il a continué de le faire. Je n'étais pas là losgque le premier détachenient fut

engagé. Un certain nombre d'entre eux m'ont dit qu'ils avaient été engagés par Bell.
6a-17
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Q. Bell avait-il contrôle de l'expédition de ce foin ?
R. Oui, il n'a cessé de charger les attelages. Je fis rapport, à mon retour, le

disant à Forrest et à Swinford, lequel était là pour surveiller ces expéditions, et je
portai plainte de ce que des approvisionnements qui étaient expédiés ne devaient pas
l'être. Relativement à l'accusation 28, tout ce que je puis produire est le témoignage
de John Wood, mais il travaille maintenant sur le C. C. P., aux montagnes Rocheuses.

- Q. Nous avons ici un affidavit qui dit que, même si ces approvisionnements
avaient été chargés à cet endroit, ceci n'aurait pas fait de différence, de sorte que le
gouvernement ne pouvait pas être frustré?

R. Wood m'a dit qu'il y avait quelque chose de louche dans l'affaire.
Relativement à l'accusation 24, j'aimerais à examiner les paiements avant de dire

quelle preuve j'apporterai à ce sujet.
Relativement à l'accusation 27, je les ai vus mesurer le foin.
Q. Bell aurait-il en un avantage de réduire la quantité de foin au détriment des

conducteurs d'attelages ou au détriment de ceux qui fournissaient le foin ?
R. Je ne sais pas s'il avait un but dans cela.
Q. Quelle était la manière ordinaire de peser ou de mesurer le foin ?
R. Je ne sais pas.
Q. N'y avait-il pas là des commis pour le vérifier ?
R. Je portai plainte de ce que le foin était accepté sans être vérifié, qu'ilTac-

ceptait lui-même, et faisait son propre rapport; il faisait tout, il était agent, entre-
preneur, et toute espèce de chose.

Q. Connaissez-vous le prix du foin à Qu'Appelle, à cette époque, le prix ordi-
naire du marché?

R. Des cultivateurs ne recevaient que $10 le tonneau, et ils se plaignaient de ce
que le gouvernement donnait 820. .

Q. Voulez-vous dire que, toutes les dépenses payées, le foin pouvait être déposé
à la station à 815 le tonneau ?

R. Oui.

Q. Comment ce fourrage pouvait-il être acheté sans dépenses ?
R. L'achat et le pressage pouvaient être faits à ce prix.
Q. Relativement à l'accusation à cette fin, êtes-vous prêt à prouver que les

approvisionnements transportés par Bell, Lewis et Cie coûtaient plus cher que lors-
qu'ils étaient transportés à la journ~e ?

R. 'Oui, je suis prêt à prouver que ce contrat coûtait beaucoup plus au gouverne-

ment que ne l'auraient coûté les attelages au prix ordinaire de 86.50 à $7.00 par jour.
Q. Relativement à l'accusation 29, êtes-vous prêt à jurer que cette déclaration

est exacte ?
R. Oui.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

21 novembre 1885.
Le lieut..colonel WmoBHaD.

Par le co!. Jackson:
Q. Quelle était la position que vous occupiez dans le département de la milice

pendant l'insurrection ?
R. Ma position, conformément à la nomination faite par le ministre, était celle

d'intendant en chef pour ce qui regarde les approvisionnements, la subsistance et le
transport.

Q. Quand avez-vous été nommé et quand êtes-vous arrivé à Winnipeg.
R. J'ai été nommé le 19 avril, et je suis arrivé ici le 22 du même mois.
Q. Quels étaient vos devoirs ?
B. Les devoirs de l'intendant en chef.
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Q. Quand avez-vous eu, pour la première fois, une entrevue ou des affaires avec
le major Bell relativement au transport ?

R. Vers le 20 mai -par télégramme le 15 mai, personnellement le 20.
Q. L'avez vous rencontré vers le 19 mai dernier, et que s'est-il passé à cette

entrevue ?
R. Non, je ne l'ai pas rencontré le 19, à ma connaissance. Le 20 mai, je lui

télégraphiai comme suit: " Ayant reçu instruction du ministre de la milice de résilier
tout contrat de transport, je vous autorise à congédier tous les attelages et à les ren-
gager sans agent, au tonneau, sans gêner les attelages du général.

"E. A. WRITEHEAD."

Je n'ai jamais eu d'entrevues avec le major Bell; je ne le connais pas.Q. Avez-vous fait des arrangements pour un contrat avaec Bell et Lewis, ou avec
l'un d'eux; donnez les détails relatifs aux prix?

R. Le major Bell, sur mon télégramme du 20 mai, passa des contrats pour le
transport des approvisionnements, lesquels contrats me furent soumis.

Q. Avant de clore ce contrat, vous êtes-vous enquis du coût du transport au ton-
neau, de Qu'Appelle à la Traverse de Clarke?

B. Onih
Q. Queles~reherhesvez-vous faites-? - -
R. J'ai calculé le coût du transport des approvisionnements de Qu'Appelle à la

Traverse de Clarke et d'après le nouveau système, et j'étais d'avis que l'on économisait
environ un tiers, et j'en fis rapport au ministre de la milice.

Q. Quelles informations en avez-vous eu et de qui?
R. De mon propre bon sens.
Q. Avez-vous demandé au major Bell la distance de Qu'Appelle à la Traverse de

Clarke ?
R. Le capt. Allen était l'officier que je consultais, et il connaissait la route de

Qu'ppelle à la Traverse de Clarke, de la Mâchoire-d'Orignal à -la Traverse de
Clarke, et de¯askatchewa à attletord.

Q. Vous êtes-vous informé de -l'état des chemins?
R. Non.
Q. Vous êtes-vous rendu compte du nombre de jours qu'il fallait pour faire le

-voyage, aller et retour ?
R. Oui.
Q. Saviez-vous combien de jours l'on accordait pour faire le voyage, aller et re-

tour, et que le nombre de jours était restreint à 18 ?
R. Je consultai le capt. Allen et il accordait 25 à 30 milles par jour, et noua

imes nos calculs en conséquence.
Q. Lorsque vous avez accordé ce contrat à Bell et Lewis, vous saviez que les

attelages alors au service du gouvernement étaient congédiés et qu'ils étaient enga-
gés à Bell et Lewiie à $4.50 par jour ?

R. Les attelages furent congédiés par mes ordres; je ne sais pas à quel prix on
les a engagés dans la suite.

Q. N'avez-vous jamais calculé le coût d'un voyage aller et retour à ces prix ?
R. Je n'ai jamais calculé sur le pied de $4.50 par jour. J'étais convaincu que le

système de tant de la tonne était une économie d'un tiers sur l'ancien système.
Q. Saviez-vous que ces attelages transportaient $3,000 ?

S. R. Non.
Q, A $150 le tonneau ce voyage ne rapporterait-il pas net $200 ?
R. Je n'ai pas calculé de cette manière; j'ai calculé l'économie pour le gouver-

nement du nouveau système sur l'ancien. Je n'ai pas songé à calculer les profits ou
les pertes des entrepreneurs.

Q. A $4.50 par jour, et à 18 jours pour le voyage, le voyage ne coûterait à l'en-
trepreneur que $81, n'est-ce pas?

R. Un simple calcul le démontre.
Q. Est-ce qu'alors le profit net ne serait pas de $129 pour le voyage de chaque

attelage ?
6a--174
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R. Passons cela à un comptable.
Q. Or, quel serait le profit net des entrepremeurs par tonneau?
R. Je ne sais -pas les conditions convenues entre les entrepreneurs et les condue-

tours d'attelages, et je ne connais rien non plus des profits.
Q. Est-ce que le profit net ne serait pas de $86 pour chaque tonneau?
R. Je n'ai jamais étudié les intérêts des entrepreneurs, ou fait l6s calculs.
(Ï. Avez-vous exercé votre propre discrétion en accordant ce contrat, ou voue-

êtes-vous reposé sur l'avis seul de Bell ?
R. Je me suis basé sur l'avis seul de Bell pour accorder le contrat.
Q.. Avez-vous vu si quelqu'autre personne exécuterait les travaux à meilleur

marché ?
R. Par l'entremise de M. Blanchard, avocat, que j'engageai dans l'intérêt du

gouvernement, et que je consultai au sujet de la résiliation des contrats qui existaient
entre la Compagnie de la Baie-d'Hudson, agissant au nom du gouvernement, et les
conducteurs d'attelages, ces entrepreneurs refusèrent, à l'exception d'un, de signer la
convention qui résiliait le contrat et qui leur permettait de s'engager de nouveau à
tant du tonneau. J'en avertis le major Bell le 2 juin comme suit :"'aconsultê un
"avocat dont l'opinion estque]es-entrepreneurgUitdt d'être payés jusqu'au

etour es attelages. J'ai préparé-un acte pour que les entrepreneurs le signent et
"résilient leur contrat, et par lequel il est convenu que les attelages seront engagés
"de.nouveau; je vous en avertirai, mais n'engagez pas d'attelages d'entrepreneurs
"jusqu'à ce que le document soit terminé. Tout entrepreneur refusant le nouveau
"système, vous le renverrez à destination. Je vous tiendrai au courant." Le 3 juin,
je lui télégraphiai : " Pouvez-vous continuer le service et congédier les attelages d'en.
" trepreneurs. Les entrepreneurs refusent de continuer au prix indiqué et de résilier
"le premier contrat. Combien pouvez-vous payer à la journée? Cet arrangemnent
"se continuera jusqu'à ce que les nouveaux contrats-soient-accordés,--cdónTvous.
"recivrezavisf

"E. A. WMITEHEAD."

Les entrepreneurs, à l'exception d'un, refueèrent de résilier le contrat ; je télé-
graphiai en conséquence au major Bell.

Q. Avez-vous calculé vous-même ce que seraient les profits ?
R. Non.
Q. A l'époque où Bell et Lewis obtinrent le contrat, les chemins étaient-ils

meilleurs ou plus mauvais qu'avant ?
R. Je n'en connais rien.
Q. Le gouvernement n'aurait-il pas pu congédier les attelages et les engager de

nouveau, au lieu de Bell et Lewis, à $4.50 par jour, ou à peu près, et avoir le bénéfice ?
R. Non, pas à cette date, les entrepreneurs refusaient de résilier leurs contrats

et ils contrôlaient 1,200 attelages. f-Q. Le major Bell, vers le 19, vous a-t-il informé qu'il était l'associé de Lewis ?
R. N'on.
Q. Connaissiez-vous ce fait d'autre part ?
R. Qu'ultérieurement.
Q. Avez-vous autorisé le major Bell, comme étant votre subordonné ou agent, de-

passer le contrat avec Bell et Lewis tel que stipulé dans la convention du 21 mai ?
R. Je n'ai jamais donné d'ordres à Bell de passer contrat avec une compagnie ou

un individu quelconque. Je lui ordonnai d'expédier les approvisionnements aux
troupes par ordre du ministre, à tant du tonneau, et de congédier tous les attelages
d'entrepreneurs.

Q. Voulez-vous jurer que vous ignoriez les relations du major Bell avec Bell et
Lewis lorsque vous l'avez chargé de passer le contrat ?

ROui.
Q. Savez vous qui a en les profits provenant de ce contrat ?
R. Non.
Q. Ce contrat, en date du 21 mai, a-t-il été dressé, signé et accordé le ou vers les

jour auquel il est daté ?
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Q. Le contrat le dit lui-même.
Q. Quel était le nom de la maison lorsque le contrat a été passé et quand le nom

a-t-il été changé, et dans quel but ?
R. Le nom de la maison, lorsque le contrat a été passé, était Bell, Lewis et Cie,

le contrat était daté du 21. Je n'ai jamais entendu parler de changement.
Q. Vous savez que les en-têtes des connaissements furent au nom de Bell et Lewis

pendant quelque temps après que le contrat eut été donné, et dans la suite l'on ajouta
Cie."

R. Non.
(Les piéces justificatives des talons de- la première expédition sont produites.)
Q. Avez-vous donné avis au ministre de la milice qu.e le nommé Bell de Bell,

Lewis, Yates et Walsh était le Bell de Bell, Lewis et Cie ?
R. Oui.
Q. Avez-vous fait cela après u'ortent-faitdes-prain-fe
- .Leiministre-m an a par télégramme si le nommé Bell, de Bell, Lewis

~ t Cie, était le major Bell de la ferme Bell. Je lui répondis que non; ultérie4rement,
je lui dis que oui, lorsque j'en fus informé.

Q. Quel était votre but en faisant cette déclaration ?
R. Je n'ai pas fait de déclaration.
Q. Votre but n'était-il pas en réalité de faire tomber les fonds dans la bourse de

Lewis ?
R. Non.
Q. Pouvez-vous expliquer comment le ministre a-été-mousipression, jusqu'à

récemment, que Bell, Lewiset-Cwný as payes ?
Ihr-touj s ete sous l'impression qu ils n'étaient pas payés, parce qu'il m'a

donné ordre de ne pas le faire.
Q. Lorsque le ministre est entré en communication avec vous au sujet des

fraudes que l'on prétendait avoir été commises dans le service du transport, quelles
mesures avez-vous prises pour vous rendre compte des faits ?

R. J'ai consulté tous ceux qui pouvaient me donner des renseignements sur ce
qui s'était pasEé dans ces endroits.

Q. Où pouviez-vous probablement obtenir l'information que ces fraudes exis-
taient réellement?

R. J'expédiai le capitaine Allen, l'officier que je consultais, faire des recherches
sur la route.

Q. Vous êtes-vous enquis auprès d'un des officiers suivants aux stations où il y
avait des" contrats: Le col. Forrest; le capt. Swinford; James Anderson, de Qu'Ap-
pelle; le général Laurie, de la Mâchoire-d'Orignal, ou auprès de tout autre officier?

R. Nion; je n'avais pas le plaisir de connaître ces officiers, et ils ignoraient tous
ma position.

Q. N'était-il pas de votre devoir de vous enquérir auprès des personnes que l'on
vient de mentionner et auprès de toutes personnes auxquelles vous pouviez songer,
avant d'en avertir le ministre?

R. C'était le devoir de ces personnes de me faire rapport des irrégularités, en ma
qualité de chef de cette branche du service.

Q. Avez-vous vu J. L. Lewis, de Bell, Lewis et Cie, à ce sujet?
R. Non.
Q. Si vous l'avez vu, que s'est-il passé entre vous?
R. Je ne l'ai jamais vu.
Q. Avez-vous la la lettre du major Bell, dans un journal de Winnipeg, niant

avoir des rapports avec le contrat de transport ?
(Lecture est faite de la lettre.)
R. Oui.
Q. Pouvez-vous expliquer la différence qui existe entre les déclarations que le

major Bell fait dans la lettre et celles qu'il fait dans son témoignage?
R. Il vaudrait mieux appeler le major Bell à rendie témoignae.
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Q. A-t-on donné un contrat pour le transport de la Mâchoire-d'Orignal à la
Traverse de Clarke à John Stewart, à $110 le tonneau, sans autres frais pour le gou-
vernement ?

R. Oui.
Q. Savez-vous que les marchandises expédiées de- Winnipeg à la MAchoire-

d'Orignal coûtent seulement 8J de plus le tonneau que si elles étaient expédiées à
Qu'Appelle ?

R. Non.
Q. Dans ce cas, est-ce que le transport de Qu'Appellé vid la Mâchoire-d'Ori-

gnal ne serait pas environ que de $113 le tonneau; sans autres frais pour le gouver-
nement, vu que Stewart, dans son contrat, nourrissait ses hommes et ses attelages?

R. La soumission de Stewart, de Qu'Appelle à la Traverse de Clarke, était de
$50. Le général ayant donné ordre que ce chemin fut tenu ouvert, conséquemment
les approvisionnements à Qu'Appelle ne pouvaient être expédiés par chemin de fer à
la Mâchoire:d'Orignal.

Q. Savez-vous que le contrat de Bell, Lewis et Cie coûtait au gouvernement $140-
par tonneau pour le transport à la Traverse de Clarke?

R. Oui.
Q. Savez-vous que les rations et le fourrage des attelages dont se sont servis Bell

et Lewis coûtaient au gouvernement environ $60 le tonneau? -
R. Non.
Q. Savez-vous que Bell et Lewis devaient accorder au gouvernement $10 par

tonneau si le gouvernement nourrissait les attelages ?
R. Oui.
Q. En prenant ceci en considération et en tenant compte de ces $10, est-ce que-

chaque tonne ne coûterait pas au gouvernement environ $190 ?
R.- Non; on a porté au débit de Bell et Lewis ce qu'ils ont consommés.
Q. Est-ce que ces calculs n'établissent pas une différence de $78 par tonneau en,

faveur de la Mâchoire-d'Orignal ?
IR. Je n'en sais absolument rien.
Q. N'était-ce pas votre devoir, soit personnellement ou par l'entremise de vos

subordonnés, de vous assurer de la route la moins chère et d'expédier les effets par
cette route, sans favoriser un entrepreneur quelconque ?

R. Je n'ai favorisé aucun entrepreneur, j'ai fait mon devoir.
Q. Le général Laurie n'a-t-il pas recommandé que la route de la Mâchoire-d'O--

rignal fut adoptée, par la raison qu'il y aurait économie pour le gouvernement ?
R. Le général Laurie n'avait pas le droit de faire des recommandations. Le

général Middleton avait ordonné que la route de Qu'Appelle fut tenue ouverte.
Q. Saviez-vous que la distance en faveur de la route de la Mâchoire-d'Orignal

était d'au moins 48 milles, et aller et retour, de 96 milles, et que les chemins étaient
tout aussi bons sinon meilleurs ?

R. Lorsque le général commandant me commande, j'obéis. Je ne discute pas
avec lui. -

Q. En présence de ces faits, quelles raisons donnez-vous d'avoir expédié la plus
grande partie des effets par la route la plus coûteuse.

R J'ai exécuté les ordres qu'on m'a donnés.
Q. Vous rappelez-vous avoir envoyé un télégramme au général Laurie, vers le

30 mai ? Produisez-le.
R. Oui. Le 31 mai, je télégraphiai au général Laurie
" Merci pour état d'approvisionnement. J'ai télégraphié à Bell de régler avec

vous et Stewart, de passer contrat en attendant soumission.
"E. A. WHITEIEAD."

Q. N'avez-vous pas nié l'existence de ce télégramme lorsque John Stewart faisait
sa déposition devant cette commission ?

R. Non.
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Q. Est-ce que le major Bell ne savait pas que vous aviez envoyé ce télégramme?
R. (Télégramme du colonel Whitehead au major Bell.) " Le général Laurie

télégraphie : Vous n'avez pas répondu à son télégramme au sujet du contrat avec
Stewart pour transport entre Saskatchewan-Landing et Battleford. Veuillez prendre
des arrangements pour le moment, jusqu'à ce que les contrats soient accordés. Je
vous ai donné plein pouvoir.

" E. A. WHITEHEAD."

La seule raison que j'avais en télégraphiant à Bell et à Laurie de transporter les
approvisionnements à cette base des opérations était un rapport que j'avais reçu de
l'officier préposé au transport à Saskatchewan-Landing, àl'effet que les approvision-
nements se détérioraient. Aussi un télégramme du major général Laurie disant que
les approvisionnements devenaient mauvais et que les troupes étaient dans un mauvais
état sanitaire.

Q. Les prix de John Stewart n'étaient-ils pas comme suit: $135 par tonneau
avec obligation de payer le passage d'eau, la nourriture des attelages et des hommes,
le temps des attelages, le transport des attelages et de terminer le contrat en deaix
semaines ?

R. Aucunes de ces dispositions n'étaient mentionnées dans le contrat de Stewart,
à l'exception de la nourriture et du fourrage, et à nion avis, le contrat de Howard à
$1. - est meilleur marché.

Q. Avez-vous autorisé le major Bell de passer contrat dans ce but avec M.
Howard ?

R Non.
Q. Le contrat de Howard n'était-il pas de $125 le tonneau, lé gouvernement

s'obligeant de payer le transport des attelages de Qu'Appelle à Swift-Current, distance
d'environ 200 milles,' de les nourrir et de payer les passages d'eau ?

I. Le contrat parle de lui-même. On y lit: " Transport gratuit au retour."
Q. Si le gouvernement nourrissait les attelages, on devait lui accorder $ LO par

tonneau ?
B. Oui : c'est exact.
Q. Savez-vous que ceci coûterait au gouvernement au moins $20 ?
R 14on, .1
Q. Est-ce que le prix de ce contrat ne serait pas de $125, une piastre pour le

passage d'eau, $4 pour le transport des attelages et $7.50 pour la nourriture des
hommes de chaque attelage, et $10 de plus, prix de la nourriture des attelages, faisant
en tout pas moins de $ 147.50 par tonneau ?

R. Howard payait ses propres passages d'eau. A mon avis le calcul n'est pas
exact.

Q. D'après ces chiffres le contrat de Stewart ne serait-ilpas de $12.50 par ton-
neau moins que celui de Howard ?

R Non.
Q. Le gouvernement, entre la date du contrat de Stewart et celui d'Howard,

n'a-t-il pas nourri une centaine d'attelages ou plus à Saskatchewan-Landing, pendant
que l'on était à régler le contrat?

R. Pas à, ma connaissance.
Q. Combien les gages et la nourriture de ces attelages pouvaient-ils coûter au

gouvernement pendant le temps qu'ils ont été à rien faire ?
R Je ne sache pas qu'il y ait eu des attelages à rien faire à cette époque aux frais

du gouvernement.
Q. Si l'on avait laissé Stewart exécuter ces travaux aux prix en question, y

aurait-il eu nécessité de retarder ces attelages ?
R. Je ne sache pas que des attelages aient été retardés aux frais du gouverne-

Inent.
Q. Ce retard a-t-il coûté au gouvernement au moins $800 par jour pendant qu'il

a duré ?
R. Non.
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Q. Savez-vous qu'il y a eu un autre retard d'environ dix jours lorsque le bateau-
passeur a été brisé, et que le gouvernement a dà nourrir les attelages pour cete sai-
son, tandis que si le contrat de Stewart avait été accepté il aurait eu à subir cette
perte lui-même ?

R. A mon avis, le gouvernement n'a pas perdu d'argent à cause de ce retard, et
si le bateau a été emporté par les eaux,-Ceci a été un acte de force majeure, dont le
gouv.ornpment ne peut être tenu responsable.

Q. Quand le contrat avec Howard a-t-il été passé 'î
R. Le 3 juir.
Q Qui a négocié ce contra Combien de temps ont duré les négociations avant

que le contrat ne fut clos ?
R. Je ne le sais pas.
Qe Avez-vous donné instruction à Bell d'accorder à Howard le contrat daté du 3

juin 1885 ?
R. Non.
Q. Commeit avez-vous donné instruction à Bell, était-ce par télégramme ou par

lettre ?
. Je n'ai pas donné d'instructions à Bell.

Q. Avez-vous une copie de votre lettre ou de votre télégramme, si des instrue-
tions ont été données ?

R. N<a
Q. N'avez-vous pas accepté ce contrat dans la nuit du 4 juin ?
R. Pas à ma connaissance.
Q. Pourquoi avez-vous accepté ce contrat?
R. Je le cioyais le plus bas.
Q. John Stewart ne devait-il pas fournir ses propres attelages et terminer le con-

trat en deux semaines?
R. Oui.
Q. Savez-vous qu'environ 90 tonneaux ont été expédiés, avant qu'Howard prit le

contrat, par un nommé Jones, fonctionnaire du gouvernement ?
R. Non.
Q. Produisez les certificats de ces 90 tonnes d'effets expédiés. (Les certificats

sont produits.)
Q. Le capitaine Howard a-t-il payé pour ce travail?
R Oui.
Q. Le capitaine Howard a donc en le profit des transports faits par un fonction-

naire du gouvernement avant qu'il eut le contrat?
R Je le sais pas.
Q. Le capitaine Howard est un de vos vieux amis de Montréal, n'est-ce pas?
R. Oui, un vieil ami de 30 ans.
Q. Est-ce que John L. Lewis est un de vos vieux amis de Montréal?
R. Non.
Q. Est-ce que les amis de Montréal n'ont pas eu un joli nombre de contrats-?
R. Pas un, que je sache.
Q. Lorsque l'on a clos le contrat passé avec Howard, ne demandait-on pas alors

en réalité des soumissions par la voix des journaux ?
R. OUi
Q. Avant d'accepter le contrat d'Howard, pourquoi n'avez-vous pas attendu un

jour de plus, afin que les soumissions fussent reçues ?
B. Parce que j'exécutais les ordres du ministre.
Q. Des soumissions ont-elles été faites conformément à -l'annonce?
IL Oui.
Q. Où sont-elles?
R. A Ottawa
Q. Ont-elles été ouvertes?
R Pas à Winnipeg. J'ai reçu ordre duministre de l'expédier sans les ouvrir à

Ottawa.
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Q. Qui était présent lorsqu'elles ont été ouvertes ? Si elles n'ont pas été ouvertes,
pourquoi ont-elles été expédiées à Ottawa.

R. Je ne sais qui était présent, elles ont été ouvertes à Ottawa.
Q. Etait-ce d'après ce que vous avez suggéré on sur la demande du ministre ?
R. Sur l'ordre du ministi e.
Q. -Produisez le télégramme que vous avez reçu de Sinclair, l'entrepreneur, vers

le commencement de juin, au sujet du contrat de Saskatchewrn-Landing?
R. J'ai envoyé ce télégramme le 6 juin, le jour même que je l'ai reçu, au ministre

de la milice, vu que c'était une soumission relative au transport.
Q. N'avez-vous pas donné un contrat à un homme de Winnipeg pour la fourni-

ture de 20 têtes de bétail ?
R. Oui.
Q. Produisez le contrat et les cessions (contrats-et cessions produits) annexées

aux réclamations en paiement.
Q. D'où venait l'homme au contrat d'animaux ?
R. Je ne sais.
Q. L'avez-vous connu à Montréal?
R. Non. ,
Q. Quelle était son occupàtion dans la ville en question ?
R. Je ne le sais pas.
Q. Ne lui avez-vous jamais vendu de marchandises lorsque vous étiez dans le

commerce à Montréal ?
- R. Je n'ai jamais vu cet homme de ma vie avant que je ne l'aie vu à Winnipeg.
Q. Avez-vous demandé des soumissions, ou avez-vous obtenu des chiffres de toute

autre personne, marchand d'animaux ou boucher?
R. J'ai soumis la demande du col. Otter à l'entrepreneur du gouvernement, Gal-

lagher, et le ministre m'a ordonné de donner un contrat à Harris, dont la soumissiom
était une cent de moins que celle de l'entrepreneur du gouvernement.

Q. Combien a-t-on fait de transferts de ce contrat avant qu'il n'arrivât aux mains
de celui qui a fourni les animaux, et quels sont les profits de chaque in'dividu qu'ac-
cusent les cessione ?

R. Deux cessions; il n'y a pas de profits de mentionnés.
Q. Avez-vous autre chose à dire?
R. Je vais lire quelques télégrammes:

"OTT&wA, 15 mai 1885.
" Au col. WHITEHEAD,

" J'ai télégraphié à Wrigley comme suit: Veuillez voir Whitehead. Je lui ai télé.
graphié de demander des soumissions pour transport, partout, sans gêner les attelages
maintenant avec le général. Je désire aussi qu'on demande des soumissions pour
viandes, avoine et foin, vu que le besoin immédiat qui forçait le département à agii
sans soumission n'existe plus."

" A. P. CARON."
"Prenez mainteuiant des mesures immédiates pour demander des soumissions pour

tous les approvisionnements requis, en étant particulier relativement à l'octroi des
contrats des approvisionnements devant être livrés à des stations déterminées, ce que
vous devez décider après avoir communiqué avec les officiers cbnimandants. Vous
pourriez peut-être aussi demander que les approvisionnements dont on aura entrepris
le transport soient transportés par les entrepreneurs à différentes stations. Vous
-devez agir avec autant de discrétion que possible, vu que l'intendance doit être aussi
parfaite que possible. Agissez promptement. Je sa.s que vous ferez bien les choses.
Votre position sera celle d'intendant en chef. Vous êtes restreint au transport, aux
-appirovigonnements et subsistance." . R

"l A. P. CARON.",
Télégramme du 6 mai du col. Whitehead à l'honrable A. P. Caron.

J'ai vu Wrigley. âgirai avec discrétion. Réorganiserai- transport d'abord et
vous en donnerai avis. Avez-vous donné avis au génésal Middleton, afin que les òle-
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ciers nommés par lui comme préposés auX.alprovisionnements et aux transports me
reconnaissent et s'adressent à moi."

. "E. A. WHITEHIEAD."

Télégramme du ministre au col, Whitehead, 19 mai.
"Je désire que les présents contrats d'attelages soient résiliés, que les attelages

soient administrés directement, sans l'intervention d'agents, afin de réduire les prix
exorbitants que l'on m'a rapportés. J'ai vu lord Melgund et je maintiens les instruc-
tions qu'on vous a envoyées. Dites-moi quelles mesures vous avez prises ? "

"A. P. CAIRON."

Télégramme du col. Whitehead au ministre de la milice, 19 mai.
"J'ai réorganisé le transport au tonneau au lieu de à la journée,-économie de,

25,000 par jour. Le présent système de transport n'est pas gêné. Il est nécessaire
que vous ordonniez à la Compagnie de la Baie-d'Hudson d'annuler tous contrats avec
entrepreneurs et de m'ordonner d'adopter le système à tant du tonneau, et vais-je.
continuer le nouveau contrat avec la Compagnie de la Baie-d'Hudson, ce que je
recommanderais, ou voulez-vous que le contrat soit fait directement avec moi ? En
attendant, j'ai adopté le système à tant du tonneau, économisant un tiers, et lorsque
vous aurez décidé les questions relatives à la Compagnie de la Baie-d'Hudson quant à
continuer par son entremise ou par moi, je demanderai des soumissions et je réduirai
le coût du transport de moitié. Les épargnes sont considérableset j'y ai mis beatucoup
de discrétion, surtout vu que le présent système de transport ne sera pas molesté et
que les approvisionnements seront promptement délivrés, comme ils l'ont été jusqu'ici."

Réponse du miniütre de la milice ati col. Whitehead.
"J'ai donné ordre à la Compagnie de la Baie-d'Hudson d'annuler contrats avec

présents entrepreneurs. Suivez un système plus économique. Faites tout ce que vous
pouvez à l'égard de la Compagnie de la Baie-d'ludson, ainsi que vous recommandez.
Vous avez bien fait les choses jusqu'ici." .

Télégramme du col. Whitehead à l'honorable A. P. Caron, du 21 mai.
"Wrigley n'à pas annulé contrats avec entrepreneurs d'attelages., Wrigley prétend

que la résiliation entraîne le transport immédiat des attelages à leurs foyers, privant
ainsi d'honnêtes conducteurs d'accepter de nouveaux contrats. Le premier contrat
comprend transport avec renvoi. Je vous recommanderais de me donner pouvoir de
garantir transport futur aux attelages s'engageant de nouveau.- Je suis prêt à donner
à la Compagnie de la Baie.d'lludson la préférence pour con#ats fulurs, mais elle ne,
veut pas se désister de son présent droit et elle dresse des obstacles sur le chemin.
En attendant, je transporte approvisionnements à tant du tonneau, en économisant
beaucoup. Je suggère que vous télégraphiez à Wrigley que j'ai plein pouvoir de le
reltver de ses fonctions, et insistez sur la résiliation immédiate. Les routes du lac et
de la rivière sont aussi une économie et seront ad'optées."

Télégramme du ministre âM. Wrigley, 21 mai.

Veuillez m'informer si les présents contrats pour attelages ont été résiliés, vu
que je ne puis autoriser d'avantage les présents prix élevés. le col. Whitehead a été
autorisé de pourvoir à un nouveau système et j'espère que vous aiderez à l'exécution."

Télégramme du ministre au col. Wkhitehead, 21 mai.

<'Le transport ne doit pas être interrompu et l'on ne doit rien faire qui puisse
gêner les arrangements du général. Tenez-vous bien au courant de ce qui se passe."

J'ai télégraphié au ministre le 22 mai:
"Transport non interrompu, approvisionnements livrés promptement comme

avant. Tous contrats annulés; conducteurs d'attelages engagés de nouveau, les.
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choses vont bien, rien ,ne gène le général. Quelques-un's sont jaloux et travaillent
auprès du général. J'ai publié des annonces demandant des soumissions."

Par le col. Jackson:
Q. Vous dites que vous avez reçu subséquemment instruction de payer la société-

Bell, Lewis et Cie?
R. Oui, voici un télégramme en date du 27 juin au colonel Whitehead: "D'après-

les lettres que je vous ai envoyées hier au sujet des contrats accordés à Bell, Lewis et
Jones, je crois que l'on ne devrait rien payer relativement à ce contrat jusqu'à ce que
l'on ait tenu une enquête sur les choses, vu que je ne veux pas payer deux fois."

"A. P. CARON."

Puis ar *vèrent les lettres relativement à celles qu'il m'avait envoyées.
Q. Y a- ij eu une réponse à cette lettre ?
R. Oui;célégramme du ministre au col. Whitehead, le 13 juillet: " Vous feriez

mieux de rectmmander paiement lorsque vous n'avez pas de doute au sujet des récla-
mations." Cest une réponse à mon télégramme demandant si je pouvais payer ces-
entrepreneurs en acompte.

COMMISSION DES~COMPTES DE LA GUERRE.

23 novembre 1885.
Témoignage de THomAs KELLY:

Par le col. Jackson:
Q. Quels sont vos nom, occupation et résidence?
R. Thomas Kelly, entrepreneur.
Q. Avez-vous été en rapports avec le capt. Howard le printemps dernier relati-

vement au louage d'attelages pour le service du transport, si oui, dites tout ce que
vous en savez ?

R. Oui, Tout ce que j'en sais est que j'ai, en le contrat de la Cie-B. L pour
fournir un certain nombre d'attelages pour le service du transport et que j'ai rempli
le contrat.

Q. Quel était le prix, par jour ?
R. 86.50.

- Q. Connaissez.vous quelque chose d'un certain contrat accordé à Howard, pour
le transport de Saskatchewau-Landing à Battleford, et dites-nous ce que vous savez ?

R. Je sais que lui et moi avons fait une soumission le 5 de juin, pour le transport
des approvisio6inements de la station de Qu'Appelle, de la Mâchoire d'Orignal et de
Swift-Current; et le 6 juin au matin, il me dit qu'un nommé Jones avait le contrat,
pour le transport des effets de Saskatchewan-Landing à Battlefoid. Je crois que
C'était un jour ou deux après que j'eus appris qu'il était parti pour l'ouest et qu'il
avait ce contrat. Trois ou quatre jours après, je partis pour l'ouest, et je le rencon-
trai entfeéSwift-Current et Saskatchewan-Landing, après qu'il eut expédié tous les
effets à Battleford; et il me dit alors, à Swift-Current, en revenant, qu'il exécuterait
ses conventions avec moi, quant à ma part des profits.

Q. N'étiez-vous pas avec Howard, le 4 juin au soir, relativement à ce contrat, et
avce qui eurent lieu ces négociations ?

R. Les soumissions devaient être produites le 4 ou le 5 au soir. Je vis Howard
vers une heure ou deux du matin, cette nuit-là; je crois que les soumissions devaient
être produites le 5 juin, de sorte que si le 5 était inclus, c'était le 6 au matin, à une
heure et demie, ou à peu près, que je vis Howard.

Q. Avez-vous eu une conversation alors ?
R. Nous avons parlé de l'affaire,et il me dit qu'il se rendait au club, vu que le

major Bell et le col. Whitehead voulaient le voir. Je remontai l'avenue du Portage-
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ýavec lui, et nous nous sépairmes/à l'encoignure de la rqe -Hargrve; l .se ren,4t au
-club et j'entrai chez moi.

Q A. quelle here de la nuit ou du matin ces négociations ont elles été clQses ?
R. Entre une heure et deux, le 6 juin au matin.
Q. Pourquoi deviez-vous négocier à une pareille -heure, après que le tenips pour

recevoir des soumissions était expirê.
R. J'essayais d'avoir le contrat pour le transport des approvisionnements qui

-étaient à Saskatchewan-Landing, en attendant le résultat de nos autres soumissions,
car il fallait quelque temps pour que l'affaire fut décidée.

Q. Savez-vous à quelle date le capt. Howard partit pour l'ouest pour prendre
charge de ce contrat ?

R. Ce doit être le 7 ou le 8 juin; il resta un jour après le 5, et je crois qu'il
partit le lendemain matin.

Q. Y a t-il eu une entente ou une conversation entre vous et Howard, relAtive-
ment au renvoi des attelages ¿engagés à la journée ? Quelle a été l'entente *ou la
conversation ?

R. Nous avons eu une conversation. Je crois que si nous avions le transport des
-approvisionnements qui étaient à Saskatchewan-Landing, il inous fallait aandIoiner
les contrats d'attelages que nous avions avec la Compagnie de la Baie-d'Hudson.
Nous avons parlé de l'affaire, et après sondépart pour l'ouest, j'eus un télégramme
me demandant d'abandonner mon contrat. Je lui télégraphiai -d'expliquer la chose
plus en détail. Je n'eus pas de réponse, et coneéquemment-je n'abandonnai pas mon
contrat. Howard me demanda de voir Flannigan et de voir si je pourrais faire des
-arrangements pour congédier ces attelages.

Q. Vous ne l'avez pas-fait?
R. Je vis Flannigan et j'eus une conversation avec lui, et il consentit de faire

tout ce que je ferais dans cette affaire.
Q. Quel a été le résultat ?
R. Howard n'a pas répondu à mon télégramme, et nous n'avons pas congédié

les attelages. Il avait -congédié les siens sans notre consentement. Il y avait
-quelques-uns de mes attelages à Battleford, et lorsqu'ils arrivèrent à Swift-Current,
ils furent amenés à Winnipeg.

Interrogépar le colonel Peebles:
Q. Ce sont vos attelageset ceux de Flannigan qui ont été expédiés à Winnipeg?
R Oui.

Le colonel Jackson:
Q. Lorsque vous avez eu ces entrevues avec le capitaine Howard, saviez-voas

que John Stewart avait un contrat pour le même objet, et avez-vous raison de croire
que Howard le savait?

R. Non; je ne pense pas avoir jamais entendu dire que Stewart avait ce contrat;
pas à ma connaissance. J'avais demandé au général Laurie s'il recevait 'des soumis-
sions pour le transport des effets de Saskatchewan-Landing à Battleford, il me dit
que non, qu'on les recevait à Winnipeg.

Q. N'avez-vous jamais calculé la différence du coût du transport à la journée de
ce contrat, aux prix ordinaires par jour, la différence quant au gouverne qient?

R. Non, je n'ai pas fait ce calcul-; je crois qu'il en coûtait plus au goqvernement
au tonneau qu'à la journée, si les attelages n'éprouvaient pas d, retard. Je cris que
mes calculs étaient basés sur une noyenne d'environ $6.50 par jour ponr les attelages.
Je n'ai entendu que des ouï-dire, le prix que l'on'payait pour 1W -transport était de 61
cents par livre. e -

Q. Vous avez été alors apparemment mal informé relativenent au tarif ?
R. Oui.
Q. Avez-vous remarqué du foin lorsaue vous avez pgrçouru la rquate ?
R Oai, à SaskatcheWan-Lauding et à la station, entre SwiftOàrent et Saskat-

chewan-Landing, c'est-à-dir.e jusoù j'ai été, la qualite était très mauvaise.
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Q. comment expliqueriezvous le fait qu'il était mauvais ?
R. On aurait dit du foin coupé et pressé prématurément; ce n'était pas cômme,

du foin récolté pendant l'été; une grande partie de ce foin était pourri. Naturelle-
iment il était très diffleile d'avoir du foin à cette époque. '

Q. Ifextérieur des balles avait-il, uné bonne apparence?
R. Le foin dont je parle était très mauvais, lorsque je l'ai vu ; il avait peut-être

été exposé à la pluie, ce qui aurait en un très mauvais effet au dehors.
Q. Connaissez-vous quelque irrégularité relativament à ce transport?
R. Je n'en connais pas personnellement.
Q. Avez-vous cru nécessaire de payer une commission à des officiers du service

de transport afin d'exécuter votre contrat?
R. Non ; je n'ai jamais payé un sou.

COMMISSION DES COMPTES DE LA. GUERRE.

24 novembre 1885.
W. F. LUXTON (rédacteur du Pree Press) est assermenté:-

Par le colonel Jackson:
Q. Nous vous avons fait venir ici pour que vous nous donniez des informations

au sujet de certaines choses qui ont paru dans votre journal.
R. Les articles étgient fondés sur des renseignements que nous recevions de

temps à autre pendaiit: campagne, et nous n'avons jamais rien publié qui ne pro-
vînt de ce que l'on croyait être la meilleure source. Toutefois, je puis dire mainte-
nant, qu'à notre connaissance personnelle, je n'étais pas en position de connaître
quoi que ce fut, vu que je n'étais pas sur les lieux moi-même. Presque tout ce que
nous avons provenait de oui-dires, mais de personnes que nous croyions être très
dignes de foi. Je crois que la première affaire dont nous avons parlé était au sujet
du fait que les attelages de la ferme Qu'Appelle étaient engagés à $10 par jour.
Nous avons prétendu que tandis que l'on payàit $10 par jour aux attelages de la ferme-
Bell, l'on pouvait avoir des attelages à $6 par jour, et que les autorités le savaient..
Nous nous basions sur l'information que nous tenions de William Clark, l'assistant
de M. Wrigley, de la Compagnie de la Baie-d'ludson. - Il me , dit que les premiers
attelages que la compagnie a expédiés, elle payait, je 'crois, $8.00 par jour. Il a
fallu les avoir très à la hâte. Lorsqu'on a pu avoir les attelages à 86 par jour on en
donna avis au général Middleton, qui était en route. Je rapporte ces faits tels qu'on
me les a dit. Je sais, comme question de fait, que des attelages étaient employés à
$6 par jour. Les gens de la ferme de Qu'Appelle ne reconnaissaient pas que leurs
attelages recevaient $10 par jour.

Q. Naturellement vous saviez que ce service était extraordinaire, que le gouver-
nement n'avait pas d'organisation dans le temps pour l'exécution de ces'travaux ?

R. Voici ce que nous prétendions : Nous ne nous objections pas à ce que le gou-
vernement donnât $8 ou $10 par jour dans le commencement; mais après que M.
Wrigley eut télégraphié au général Middletor que 'kn pouvait avoir des áttelages

ur $6.00, nous nous objections à ce que des attelages fussent payés $10 par jour.
aturellement, la Compagnie de la Baie-d'Hudson faisait l'office de simplei agents a

commission. Je ne puis me rappeler toute l'affaire en détail, aujourd'hui, ainsi que
les noms. Je ne puis dire qui sont ceux qui nous ont donné les renseignements du
commencement à la fin. Nous avons prétendu que le major Bell passait pour être
un fonctionnaire du gouvernement, qu'il était intéressé dans des contrats, et nous
avons dit que le gouvernement le savait. Nous avons dit que le ministre de la
milice et sir John le savaient, et nous nous sommes basés sur ceci. J'ai vu le docu.
ment signé par le major Bell et John Stewart dans lequel ils convenaient en hommes
d'honneur de partager les profits résultant d'un certain contrat qui était indiqué. Il
y avait une mote au bas de la page; ou un mémoire supplémentaire sur la mêmee
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feuille, de papier qui était une semblable convention au sujet du contrat de Bell et
Lewis. Je l'ai vu, et je connaissais la personne qui l'avait alors, pour être un homme
-digne de foi. J'avais une lettre de Bell dans laquelle il menaçait de,poursuivre pour
libelle. La pei sonne m'a dit qu'il l'avait montrée au ministre de la milice et à sir
John Macdonald. C'est pourquoi nous avons dit que le gouvernement savait comment
-allaient les choses. Bell avait déclaré par écrit, qu'il n'était intéressé dans aucun contrat.
Nous voulions désigner- ce contrat particulier. Il y avait une somme énorme entre le
prix pour lequel Stewart avait entrepris de faire les travaux et le prix qu'il a payé;
je ne puis m'en souvenir.

Q. Vous voulez dire le prix pour lequel Stewart exécutait les travaux ?
R. Non, j'entends le prix des sous-contrats que donnait Stewart, ou ce que le

gouvernement payait, et ce qui a été en réalité payé pour l'exécution des travaux, la
-différence profitant à ces agents. La conclusion que nous tirions était que Bell n'avait
pas honnêtement donné les contrats. Je crois que c'est la conclusion que nous
tirions.

Q. Saviez-vous que Stewart a donné des sous-contrats pour l'exécution d'une
partie des travaux à $5. 00 le tonneau de moins qu'il ne recevait ?

R. Je ne pouvais le savoir que par ouï-dire.
Q. De qui avez-vous eu cette information ?

- R. De différentee personnes. Je puis les nommer. Je connais la personne qui
avait.le document, je préfère ne pas la nommer.

Q. Nous avons le même pouvoir que toute autre cour.
R. Son nom est John Anderson.
Q. Quel était son but, croyez-vous ?
R. Je n'ai pas fait de questions. Nous avons dit que c'était un ami du gouverne-'

nent qui a fait voir ces documents.
Q. Croyez-vous que W. R. Bell était associé de la maison Bell, Lewis et Cie ?
R Je ne pensais pas que le major Bell l'était. Il ne m'est jamais venu à l'idée

,que c'était le nommé Bell qui avait le contrat du transport. Nous prétendions que le
major Bell, en sa qualité de fonctionnaire du gouvernement, s'était malhonnêtement
servi de sa position à son propre profit. Le contrat ou la convention passée entre
Stewart et lui en était la preuve, et Bell avait déclaré qu'il n'avait pas d'intérêt
directement ou indirectement. Nous prétendions qu'il ne remplissait pas ses devoirs
fidèlement.

Q. Vous n'avez eu qu'une lettre de Bell, le 17 juillet. Elle a été publiée dans le
journal dans le temps ?

R. Ces contrats ont dù être passés longtemps avant cela, mais je n'en connais
pas la date précise.

Par le col. Forrest:

Q. Il doit en être naturellement ainsi, je suppose?
ROui.

Par le col. Jackson: ,-

Q. Alors, ce que vous avez écrit dans le journal était basé sur des ouï-dires.
Vous ne connaissez rien personnellement?

R; Oui; sauf l'affaire de la convention, qui, je sais, portait la signature de Bell.
-Ce à quoi nous voulions arriver, était que Bell fraudait le gouvernement, et que, tout
en représentant le gouvernement, il était intéressé dans les contrats.

Q. Relativement au transport, y a-t il autre chose que vous puissiez-nous dire,
avant que nous arrivions aux approvisionnements ?

R. Je ne me souviens de rien en ce moment. Je n'ai jamais parlé à McGregor.
-Je ne connais pas cet homme-là.

Q. Alors vous ne connaissez rien autre chose au sujet du transport des attelages ?
R. Je ne me souviens pas d'autant de détails en ce moment.
Q. Au sujet des approvisionnements, y a-t-il quelque chose que vous connaissiez ?
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R. Oui, au sujet-dui foin. Je ne connais cela que de la même manière que je sais
les autres choses. J'ai toute raison de croire que le gouvernement payait trois fois
plus qu'il n'était nécessaire, et c'était du foin d'une qualité très inférieure.

Q. Quel était le prix du foin à Qu'Appelle dans le temps?
R. L'on m'a dit que le gouvernement payait quatre foi4 le prix auquel les cultiva-

teurs offraient de le vendre; on a refusé les offres des cultivateurs; et ce foin était
pourri. Naturellement les journaux ne peuvent attendre d'avoir les informations les
plus précises et les plus détaillées; lorsque honnêtement ils croient une chose, ils la
traitent comme étant un fait.

Q. Supposez que le gouvernement ait payé $20 et $22 pour du foin à Qi'Appelle,
était-ce là un prix énorme ?

R. A cet endroit l'on demandait $15 pour du foin; mes informations disaient que
le gouvernement payait $75 le tonneau. En parlant des approvisionnements, je tiens
de plusieurs personnes que je croyais dignes de foi que le gouvernement a payé la
Compagnie Agricole de la Vallée de Qu'Appelle pour de l'avoine et qu'il en a eu di
blé gâté à la place, du blé qui ne pouvait être vendu.

Q. Naturellement ce ne sont que des ouï-dires ?
R. SeulemeV nt.
Q. Nous savons de personnes dignes de foi que la compagnie n'a pas donné

l'avoine.
R. Peut-être que ces, personnes ne connaissaient pas 'la compagnie de Qu'Ap-

pile. Au sujet de ce blé moisi je crois que c'est le capitaine McMillan qui m'a donné
es informations, mais je n'en suis pas certain. Nombre de personnes m'ont dit la

même chose. J'étais sous l'impression, au sujet du foin, qu'on l'offrait en vente à
Fort-Qu'Appelle; je croyais être assez bien au courant de la question du foin, mais
je ne puis m'en souvenir en ce moment. Je croyais qu'on payait de trois à cinq fois
le prix que l'on demandait. Les renseignements que j'avais disaient quelque chose
comme ceci: que tandis que le gouvernement payait un certain prix, il refusait le foin
des cultivateurs à un prix beaucoup plus bas. Dans le temps j'en étais bien persuadé.

Q. Vous avez donné à entendre, de temps à autre, que les officiers prépýsés au.
transport et aux approvisionnements étaient intéressés de différentes manières; et
vous avez critiqué le personnel de la commission lorsqu'elle a été nommé?

R. Je puis dire que le nom du col. Whitehead a été maintes fois ^nentionné au
sujet de cette affaire; qu'il y avait connivance entre' le major Bell et lui, mais son
nom n'a jamais été mentionné dans le journal dans ce -sens. Je ne puis me rappeler
-en ce moment qui a donné son nom.

Q. Pouvez-vous nous donner les noms de personnes qui pourraient prouver cela?
R. Je ne le puis pas. Naturellement nous n'avons pas mentionné le col. White-

'head, nous ne voulions pas mentionner son nom; mais il était de l'intérêt public que
la vérité fût établie.

Par le col. Forrest:
Q. Nous ne voulons pas blanchir Bell ou toute autre personne, nous faisons tont

-ce que nous pouvons pour établir les faits et trouver le coupable.
R. J'en suis bien persuadé; l'on m'a interrogé a.i sujet de la commission et j'ai

répondu en conséquence.
Q. Après tout, ce que vous avez dit est ce que vous avez entendu dire de temps

. autre.
R. Naturellement, mais toujours appuyé par laioi que nous avions dans la vérité

des rapports. Il y avait déjà un mois que j'entendais parler de cette affaire lorsque
j'en ai parlé, et je me suis renseigné autant que j'ai pu. Je crois que ceux qui m'ont
renseigné étaient des personnes véridiques, mais il était très difficile de préciser. Je
crois que lorsque j'ai vu le document dont j'ai parlé, nous nous étiont prononcés. Le
nom du major Bell est le seul que nous ayions mentionné; vu qu'il était le seul dont
nous connaissions en réalité quelque chose.

Q. Nous ne voulons qu'arriver à la vérité ?
R. Je ne connqis rien des actes du col. Whitehead; tout ce que je sais, c'est qu'ont

l'a dit impliqué dans toute cette affaire.
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COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.
24 novembre 1885.

Témoignage de WILLIAM CLARKE.

Par le col. Jackson:
Q. Quelle est votre occupation ?
R. Je suis facteur de la Cie B.-..
Q. La Compagnie de la Baie-d'Hudson avait-ëlle un contrat avec la Compagnie

Agricole de la Vallée de Qa'Appelle pour une certaine quantité de foin, pendant l'in.
surrection, au nom du gouvernement?

R. Nous n'avions pas de contrat ici, mais Arcb. McDonald, à Qu'Appelle, a fait
une convention pour 500 tonneaux,--en tant que je l'ai vu.

Q. Etait-ce la quantité qui a été réellement livrée?
R. Oui, et plus.
Q. Vous n'avez pas copie de l'acte d'e convention ?
R. Non, je crois qu'il n'y en a pas. eu, c'était une convention verbale entre&

McDonald et Bell au nom- de la Conpagnie Agricole de la Vallée de Qu'Appelle-il y-
en avait aussi qui appartenait particlièrement à Bell.

Q. Etait-ce après les autres 500 tonneaux ?
R. Je ne pourrais dire.--Il n'y a pas eu de contrat de passé pour cela.-C'était

entie le major Bell et moi.
Q. Alors vous avez passé le contrát avec Bell ?
In. Voici ce qui en était: MM. But-ton et Beecher avaient été à cet endroit et ils

dirent qu'il était inutile d'y expédier du foin, car le majoi Bell en avait une grande,
quantité à vendre dans la localité. Naturellémeit je ne savais pas à qui le foin appar-
tenait, si c'était à, Bell ou à la compagnie. Je télégraphiai à Bell: "Avez-vous du
foin pressé à vendre, donnez la quantité et le prix par télégramme?" Il répondit:
" Peut fournir 500 tonneaux à bord sur chemin de fer à Whitewood, Wolseley, Indian-
read, et j'ai du foin de première qualité, lié d'un double fil de fer." Je constatai que
oUs pouvions avoir du foin à cet endoit à un prix moins élevé qu'en l'achetant ici

et en l'pédiant.- Ce lut tout le marché qui a été fait.
Q. ous'rappelez-vous le prix?
R. $25 le tonneau, livré là.
Q. A Troy.
R. Oui.

Le colonel Peebles:
Q. C'est avec Bell même que vous avez négocié ?
R. Oui, c'est avec Bell que j'ai d- négocier, et les fonds ont été payés par cbèque,

en son nom.
Le colonel Jackson:

Q. Les comptes ont-ils été présentés au nom de Bell, et les paiements ont-ils été.
fait, directement à lui.

R. J'ai compris que le foin appartenait à Bell,, à l'exclusion de la compagnie.
J'ai ëru que c'était ses propres affaires privées. Les chèques ont été certainement
faits en son nom.

Q. Connaissez-vous la somme totale qui a été payée à Bell?
R. Oui, la somme de $6,652.50 en deux chèques, l'un de $5,902.50 et l'autre de

$759.00.
Q. Combien devez vous à la compagnie sur ce contrat. en ce moment?
R. Rien sur ce marché, quelque chose revient à la Compagnie Agricole de

Qu'Appelle; $4;585.75. irous n'avons rien eu à faire avec elle. La Compagnie de la
Baie.d'Hudson-n'avait pas de contrat avec la Compagnie Agricole de la Vallée de
Qu'Appelle pour cet approvisionnement de foin. Elle en a fourni au gouvernement.
A.cet endroit, sur demande, mais non pas par notre intermédiaire.

Q. Alors ce compte devrait être envoyé ici ?



R. Bell vint me voir et demanda le paiement de ce compte et je lui dis de venir
ici, (Bureau de la brigade.)

Q. Pour quelle quantité a-t-on payé en tout entre vous et la Compagnie Agricole
de la Vallée de Qu'Appelle ?

Etat produit, pièce " A."
Q. Que signifient les noms d'Eberts et de Bell ?
R. Bell était le gérant, deux chèques furent faits en' sa faveur ici, et Eberts

signait les pièces justificatives. Une partie. des paiements furent faits à Bell et
l'autre à la Compagnie Agricole de la vallée de Qu'Appelle,

Le colonel Jackson :
Q. Connaissez-vous la date à laquelle le foin a été livré aux Buttes du Tondre?
R. Je ne sais pas. Nous avons refusé de payer ce foin.
Q. Sur l'ordre de qui avez-vous demandé ce foin ?
R. Sur l'ordre de Swinford,.qui a fait une demande à cet effet,
Q. Vous avez entendu dire que du mauvais foin avait été expédié ?
R. Le foin était bon lorsqu'il a été expédié d'ici. Je sais d'où il venait.
Q. Qui étaient les expéditeurs?
R. Shaw et Masterman.
Q. Ils l'ont vendu ici ?
R. Oui. Le foin était bon lorsqu'il a été expédiéé
Q. Il était mauvais à l'extérieur ?
R. Il faisait mauvais temps alors, et il pouvait être endommagé, les wagons furent

fermés, et il est resté là avant d'être déchargé. Il est étrange de dire que le foin qui
a été refusé nous l'avions fait examiner ici d'une manière très particulière, Aiderson en
prit une échantillon et me le fit voir au bureau. Il n'était pas moisi, mais j'ai vu du
meilleur foin; il était dur et paraissait nouvellement coupé lorsque nous l'avons
examiné.

Q. Avez-vous connaissance que Bell ait été intéressé dans d'autres contrats ?
R. Non.

Par le col. Forrest:
Q. N'avez-vous pas eu un compte ou un reçu afin d'indiquer qui vous payiez ?
R. Oh ! oui, nous avons uïiýe autre pièce justificative. Eberts signait la pièce

justificative accusant réception des fonds pour Bell. Eberts restait ici et administrait
les affaires.

.Par le col. Jackson:
Q. Savez:vous que Bell avait un intérêt dans le transport ?
R. Je ne sais pas.
Q. A quelle époque, à votre avis, le prix des attelages engagés à la journée

aurait-il dû être réduit à 86.50 par jour.
R. C'est très difficile de le dire. Nous croyions que le prix aurait dû être réduit

trois semaines après leur départ. Le commandant Wrigley a télégraphié au général
et à l'officier proposé au transport recommandant de faire cette réduction.

-Par le col. Forrest:
Q. Vous croyez que l'on aurait pu avoir des attelages à ce prix après cette date?
R. Oui; nous avons eu des centaines d'attelages pour ce prix-là. Naturellement

les attelages sont devenus rares après cette date. De fait il y en a en 100 qui venaient
de l'autre côté de la frontière, ce que nous ignorions dans le temps.

Q. Tout de même le fait est que vous pouviez les avoir à ce prix ?
R. Oui.

Par le col. Jackson:
Q. Avez-vous eu un contrat avec Thomas Howard-relativement à quoi que ce soit?
R. Oui.
Q. Qui étaient les associés ?

6a-18
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R. Sinclair et Flanagan, et Armit et Kelly.
Q. Y avait-il d'autres personnes d'intéressées dans des contrats ?
R. Je n'en connais pas.
Q. Pouvez-vous signaler les irrégularités qui ont été commises dans le service du

trans port et des approvisionnements ?
Je ne le puis pas.
Par le col. Forrest:

Q. Lo~rsqu'on télégraphia, trois semaines après le départ des premiers attelages,
que les prii devaient être réduits, Bell en reçut-il avis ?

R. Ce fut au général et à l'officier prépos,é au transport que le commissaire
Wrigley télégraphia dans les dix jours de la première consignation, et copies des télé-
grammes furent envoyées au ministre. Il dit qu'il vaudrait mieux donner la préfé-
rence à ces attelages, de faire de nouveaux arrangements à de nouveaux prix,-à $6.50
par jour. Il n'eut de réponse ni de l'un ni de l'autre. Nous désirions autant que tout
autre de réduire les prix.

Q. La préférence devait être donnée au même prix ?
R. Oui, exactement.

Par le col. Jackson
Q. Bell a engagé un certain nombre d'attelages à Qu'Appelle,-étaientils

engagés au nom de la compagnie. -
R. Le commandant Wrigley a demandé au major Bell d'engager des attelages

avec l'autorisation voulue et d'envoyer une liste de ces attelages à McDonald, à
Qu'Appelle.

Q Howard avait-il personnellement un contrat ?
R. Oui.
Q. Avez-vous donné un contrat à un nommé James Anderson pour la fourniture

de 100 attelages? -
R. Non.
Q. M. Wrigley lui en a-t-il donné un ?
R. Non, son nom ne s'est jamais trouvé dans aucun de nos contrats.
Q. A-t-il apporté du bureau du commandant Wrigley à votre bureau, un ordre

pour la fourniture de 100 attelages que vous avez fait remplir par des personnes du
dehors ?

R. Non.
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EXHIBIT " A" EN RAPPORT AU TÉMOIGNAGE DE M. CLARKE.

FOIN À QU'APPELLE.

Payé par chèque
en faveur de

oie A. V. Q......
do ......
do ......
do
do ......

do ......
do .....
do .....
do ......
do ......
do
do ......IW. R. Bell.....

En esp. àc" Q"

Endossé par

W.R. Bell, -gérautgénéral
,do ...
do
do ...
do

do
do
do
do ...
do

H. J. Eberts, W. R Bell.
W.R. Bell gér général
W. R. Bell. ...............
Reçu signé W. R. Bell,

gérant général.

À WINNIPEG.

6 juin.. 236 tonneaux, W. R. Bell, par
200 lbs. M. B. de 0 . Au compte du crédit M.

19 do .. 30 tonneaux. K. B. de 0. pour B. de O...................... ......... 5,902 50 .............. 1700. de W. R.
Bell do 75000 ... 191

6,652 50

PAIEMENT REFUSÉ PAR LA CIE DE LA BAIE-D'HUDSON.

............ tonneaux Livrés aux Buttes-du-Tondre ................... 45 00 202 50 Comptes faits
1 1 do . do do ................ 45 00 866 25 à la Oie A.

.......... 2 do . do au Fort-Qu'Appelle........................ 20 00 515 00 V.Q.
1,583 75

6a-18S

Reçu.

29 àvril.
5 mai...

14 do ...
-15 do ...

9 do ...
21 do ...

............

............
28 mai...
30 do ..
23 avril.
13 mai...

Quantité.

25 tonneaux
30 do

172 do
20 do
40 do.
1 wagon de

ch.de fer.
13 do .
50 tonneaux.
50 do
-15t - do
47 do•
22 wagons...

228
230

-265
272
289

318
410
431
461
466
736
737

Montant.

500 00I$600 0
3,784 03

440 00
........ 8000

.... 28125

......... 3,018 75
........ 1,00000

......... 1,00000

......... 478 50

......... 964 00

........ 4,08035

-$16,946 85

......... ,.....

......... ......

......... ......

.... .... .... 

... ............

....... ........

......... ......

........ .......

......... ......

2,526 85 530
1,000 00
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COPIES DES TELtGRAMMES DU MAJOR BELL ET DES RUPONSES DU
COMMISSAIRE WRIGLEY.

QU'APPELLE, 9 avril 1885.
A M. WRIGLEYO

Le général me télégraphie d'engager des attelages au besoin, et de vous en
donner avis. Je l'ai fàit. Comme un grand nombre d'attelages s'offre de s'engager,

,ne ferais-je pas aussi bien de les engager tous. Je le ferai avec votre autorisation.

(Réponse.)

A W. R. BIBLL, 
WINNIPEG, 9 avril 1885.

Qu'Appelle.
Merci de votre offre, pas d'autre ordre pour attelages, vous ferez mieux de vous

adresser à notre fonctionnaire McDonald, auquel jetélégraphie.

QU'APPELLE, 13 avril 1885.
A J. WRBIQLEY.

Les 100 attelages ordonnés par McDonald n'ont-ils pas encore été expédiés?
Ils devront être à Swift-Current pas plus tard que mercredi. Je suis 'à engager
cinquante attelages ici aujourd'hui pour s'en servir immédiatement; on en aura
besoin de cent autres à Swift-Current. Bon, nombre d'attelages ont été refusés dans
le lot de 80.

W. R. BELL.

(-Réponse.)
WINNIPEG, 13 avril 1885.

A W. R. BELL,
Qu'Appelle.

Cent soixante-quinze attelages ce soir à $6.50. La compagnie devrait toutes les
engager ou il y aura confusion. Une requête faite en forme nécessaire. Si vous
avez reçu pouvoir d'ordonner, veuillez nous donner avis officiel.

WRIGLEY.

Qu'APPELLE, 17 avril 18854
J. WRIGLEY,

Cie B. H.
Le général Middleton me télégraphie qu'il a ordonné deux cents attelages. Il est

absolument nécessaire que nous ayions immédiatement, afin de fournir l'approvision-
nement à l'avant-garde. Je puis vous aider si vous m'autorisez.

W. R. BELL.

( Réponse.)
MajoronELL, WINNIPEG, 18 avril 1885.

Major BELL,
Qu'Appelle.

Le général ordonne cent attelages de plus pour Troy, et un autre cent pour
Swift-Current, le premier cent part demain, l'autre cent peut partir le jour suivant.
Si vous pouvez avoir le second cent plus tôt faites-le. Télégraphez immédiatement.

WRIGLEY.

QU'APPELLE, 18 avril 1885.
A J. WRIGLEY, Cie B.-H.

Je puis avoir ici immédiatement cinquante attelages du second cent. Expédiez
le premier cent à Swift-Current. Répondez. . R. BELL.



WINNIPEG, 18 avril 1885.
Au major BELL,

Qu'Appelle.
A de certaines conditions le dernier télégramme vous autorise à engager cent

attelages. Donnez les noms à McDonald.
WRIGLEY.

COMMISSION DES COMPTES .DE LA GUERRE.

24 novembre 1885.
SEDLEY BLANOHARD, de Bain, Blanchard et Mulock, est assermienté

Par le col. Jackson:
Q. M. Blanchard, nous désirons que vous nous donniez des informations sur les

mesures prises par le service du,transport dans la résiliation des contrats passés entre
la Compagnie de la Baie-d'ludson et les entrepreneurs. Vous avez été mêlé à ces
contrats.

R. J'ai agi en qualité de procurer-de la Compagnie de la Baie-d'Hudson dans
tous ses contrats de transport passés pour le gouvernement en rapport à l'insurrection.
Elle avait passé bon nombre de contrats pour la fourniture d'attelages, à tant par
jour par attelage. Je reçus instruction de la compagnie, et aussi .du col. Whitehead,
après des entrevues qui eurent lieu entre le col. Whitehead et M. Wrigley, de faire en
sorte que ces contrats fussent résiliés. C'étaient les contrats de Thomas floward,
Armit et Kelly, Sinclair et Flannigan, Stewart et Barle. A cette époque les attelages
étaient en campagne. Mes instruetii.nstaient que le gouvernement désirait que ces
contrats fassent résiliés afin de pouvdir introduire un système différent de transport,
c'est-à-dire de payer tant du Icent au lieu de tant par jour. J'examinai les contrats
que la compagnie avait pssés avec ces personnes et je constatai qu'en vertu des
contrats ceux-ci ne pouvaient êtreiýésiliés que par le retour des attelages au lieu d'où
ils avaient été expédiés dés le{début, ou au lieu où la compagnie les avaient
engagés, et j'en donnai conséquemment avis à la Compagnie de la Baie-d'Hudson.
En vertu de ces instructions, basées sur mes conseils d'avocat, je préparai des contrats
résiliant ceux passés entre la compagnie et les personnes que j'ai nommées. Les
contrats stipulaient que ai les propriétaires d'attelages voulaient s'engager de nouveau
au service du gouvernement ou au service de tout autre particulier, au lieu de retourner
au point de départ, ceci constituerait le retour des attelages au lieu du départ, et que
l'on accorderait aux entrepreneurs les profits qu'ils réalisaient sur ces attelages
pendant un nombre de jours raisonnable, qu'il faudrait pour le retour réel des atte-
lages au point de départ.

Q. A-t-on garanti aux conducteurs d'attelages qu'ils auraient gratuitement leur
passage au retour ?

R. Oui. Le contrat comprenait le transport. Le contrat que j'ai dressé mettait
les entrepreneurs de la comupagnie dans cette position: Leur contrat prenait fin le
jour où ils signaient l'arrangement, mais sous tous autres rapports on devait leur
accorder la même somme comme s'ils étaient revenus. C'était dans le but de leur
permettre de s'engager de nouveau. J'ai mis les contrats prêts à être signéâ par
ceux que j'ai nommés, et je les portai personnellement à ceux des entrepreneurs qui
étaient ici. Je les portai à Flannigan, Sinclair, à Kelly, de Armit et IKelly, à Stewart,
de Stewart et Earle. Je ne suis pas bien sûr si je l'ai porté à Stewart ou Earle, je
crois que c'est à Stewart. Ils refusèrent tous-de signer à l'exception d'un, Howard,
qui consentit au contrat ou à la convention. C'était vers le jour qu'il a été signé. Le
jour où je présentai ce contrat ce fut le jour qui est mentionné dans la convention
faite avec le capitaine Howard et à laquelle il a consenti. Le contrat signé par le
capitaine Howard est exactement le même que l'on a présenté aux autres. Le
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capitaine Howard a consenti au contrat, et je l'expédiai au colonel Whitehead, et je
lui donnai alors avis par écrit que les autres avaient refusé de signer et qu'afin de
mettre fin à leurs contrats, il serait nécessaire d'expédier des ordres au lieu où étaient
les troupes de renvoyer tous les attelages à l'endroit d'où ils avaient été expédiés.
i Q. A-t on fait quelque promesse au capitaine Howard pour l'engager à signer ce
contrat ?

. Certainement non. J'ai agi, du commencement à la fin, pour la Compagnie
de la Baie-d'Hudson, et M. Wrigley m'a donné à entendre qe j'agissais aussi pour le
gouvernement, et que j'étais tenu de prendre les intérêts du gouvernement. J'ai fait
le mieux que j'ai pu. J'akdiscuté l'affaire avec M. Wrigley au point de vue du gou-
vernement, et il m'avait informé que la compagnie était, ainsi que je le savais, l'agent
du gouvernement relativement à l'emploi de ces attelages. J'ai agi du còmmence-
ment, lorsque je dis que je devais veiller aux intérêts du gouvernement dans cette
affaire. Je puis dire que toutes les affaires légales, et tous les paiements faits par la
Compagnie de la Baied'Hudson au sujet 'de ces contrats, ont été faits en verta des
ordres que j'ai moi-même donnés aux employés de la compagnie, M. Wrigley ayant
déclaré que ces paiements ne devaient pas être faits sans mes ordres.

Par le col. Forrest.:
Q. Dans les cas où les paiements ont été faits, comprenant les fonds dus aux con-

ducteurs d'attelages, ceux-ci ont-ils un droit de réclamation contre la compagnie ?
R. Je crois que les agents l'ont,--le contrat l'indique. Le contrat stipule que

ces hommes devront fournir des attelages. Les contrats dont je parle furent passés
directement par la Compagnie de la Baie-d'Hudson avec les entrepreneurs principaux,
et les contrats spé-ifient les tarifs auxquels les entrepreneurs principaux devront être
payés. La Compagnie de la Baie-d'Hudson est tenue de payer cette somme, et ilim-
porte peu de savoir si ces entrepreneurs principaux possédaient les attelages eux-
mêmes, ou s'ils les ont obtenus des. propriétaires, et s'il les, ont engagés à un prix
moins élevé. Mais ces contrats contiennent une clause en vertu de laquelle la com-
pagnie se réserve le droit de payer les propriétaires d'attelages qui ont pu,être sous-
entrepreneurs de l'entrepreneur au prix que les entrepreneurs ont pu convenir de
payer aux sous-entrepreneurs. Ceci a été fait à ma connaissance et sur mon conseil,
et sur le principe en vertu duquel un contrat de construction est accordé, par lequel
le propriétaire convient de payer l'entrepreneur tant pour l'édifice et se réserve le
droit de payer les ouvriers. Je n'ai pas de doute sur l'obligation où se trouve, la
compagnie de payer les entrepreneurs le plein 'montant du contrat, et je lui ai donné
mon opinion dans ce sens.

COMMISSION DES COMPTES DE LA. GUERRE.

25 novembre 1885.
THomAs HOWARD est assermenté.

Par le col. Jackson:
Q. Quels sont vos noms, residence et occupations.?
e. Thonias Howard, je demeure à Winnipeg, je suis commissionnaire et expédi-

tour.

Q. Aviez-vous un contrat du gouvernement pour le transport des effets de Sas-
katchewan-Landing à Battlefor<, le printemps dernier ?

R Oui.
Q. Avec qui avez-vous d'abord négocié au sujet de ce contrat?
R. J'ai passé le contrat avec le major Bell. Lorsque j'étais à Ottawa, vers le 25

1nai, je reçus un télégramme de mon associé me disant que le contrat que j'avais avec
la Compagnie de la Baie-d'Hudson était annulé. C'était le contrat que j'avais pour la
fourniture de 75 attelages, passé -vers le 11 avril. C'est avec le col. Whitehead que
je fis les premières négociations.
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Q. Où eurent lieu ces négociations? -
R. Ici.
Q. A quelle date ?
R.- A mon retour d'Ottawa, le premier de juin. Je revins, je crois, le 31 mai.

Comme je l'ai déjà dit j'avais ce contrat avec la Compagnie de la Baie-d'Hudson et je
revins dans le but de voir ce que l'on entendait par la, résiliation de mon contrat.
Lorsque je revins le 31 mai, M. Blanchhrd me dit que la compagnie était d'avis
qu'il était nécessaire d'annuler les contrats qu'elle avait passés au mois d'avril pour
la fourniture d'attelages.

Q. Dites ce qui s'est passé à toutes vos entrevues avec le col. Whitehead au
sujet de ce contrat. suvnR. La seule entrevue que j'ai eue avec le col. Whitehead a .été au sujet suivant:
ayant annulé mon contrat, et sachant qu'il y avait des effets à transporter de Saskat-
chewan-Landing vers le nord, je 'm'adressai à lui pour ce contrat ; et il me dit qu'il
n'avait rien à y faire, que l'affaire était entre les mains du major Bell. Ce fat de
bonne-heure le premier juin au matin, au meilleur de ma. connaissance, le jour où je
dégageai la Compagnie de la Baie-d'Hudson du contrat qu'elle avait passé avec moi,

Ue je vis le col. Whitehead.
Q. C'est-à-dire que vous avez abandonné le contrat le 1er juin?
IR' Oui, les 75 attelages que j'avais en propre nom à $7 par jour.

Q. N'avez-vous pas rencontré le col. Whitehead au club Manitoba, à Winnipeg,
et n'avez-vous pas eu des entrevues avec lui au- sujet de ce contrat ?

R. Je l'ai certainenenit vu là plusieurs fois. Je ne sache que j'aie eu une con-
versation avec lui au sujet de ce contrat en particulier.

Q. Vous ne le pensez pas ?
R. Je'ne le pense pas.
Q. N'avez-vous pas marché avec le col. Whitehead en arrière du club Manitoba, à

une heure avancée, dans la nuit du 4 juin, et n'étiez-vous pas en négociations avec
lui au sujet de contrat ?

R. Non.
-Q. Par votre entremise vous aviez -alors des attelages engagés pour le gouver.

nement ?
R. J'avais 75 attelages en mon nom, et j'étais intéressé dans un contrat avec

deux hommes, un nommé Thomas Kelly et un nommé James Flanagan, pour 10,0
attelages de plus.

Q, A quelle date ces attelages ont-ils été con'gédiés?
R. Mes propres attelages sur lesquels j'exerçais mon pouvoir, je les congédiai le

premier juin au matin. M. Blanchard me dit lue la Compagnie de la Baie-d'Hudson
s'était mise dans une très fausse position. C'est uniquement pour M. Wrigl ey
que je l'ai fait. Ils croyaient que si je consentais à ce désistement, ils pourra ient
obtenir le consentement de tous les autres à faire la même chose. Conséquemm en t
je signai immédiatement à mon bureau, et au meilleur de ma connaissance c'étai t le
premier de juin. d

Q. N'y avait-il pas une clause dans la convention, en vertu de laquelle le gou-
vernement pouvait congédier les attelages et les ramener à Winnipeg en tout temps?

R. Oui, ils ne furent congédiés qu'à leur retour ici.
Q. Il n'était pas, nécessaire au gouvernement, de vous donner un contrat pour

congédier ces attelages, afin de se dégager de toute obligation ?
R. Rien de tel. Je l'ai fait uniquement sur l'assurance que M. Blanchard me don-

nait, que par ce moyen'ils pouvaient faire consentir les autres à faire'la même chose.
Q. Quand êtes-vous arrivé à Saskatchewan-Landing pour prendre charge de ce

contrat ?
R. J'arrivai le 10 ou le 1 1,-le jeudi ou le vendredi de cette semaine. J'étais là le

10 ou le 11. Je partis d'ici le lundi matin, huit juin.
Q. A votre arrivée n'avez-vous pas trouvé un certain nombre d'attelages prêts

à faire ce travail, que le gouvernement avait transportés à ses frais ?
R. Je trouvai là un certain nombre d'attelages. Lorsqueje partis d'ici;j'avais le

.contrat pour le transport de 'ces marchandises.

-. J,
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Q. Comment les attelages sont-ils arrivés là ?
R. Je puis vous le dire. J'ai pris ce contrat simplement parce que j'avais des

attelages à ma disposition. Lorsque je pris ce contrat, j'avais entrepris de transporter
de Medicine-Hat vid Swift-Current 100 tonneaux d'approvisionnements pour la police
à cheval du Nord-Ouest. Comme j'avais abandonné toutes les réclamations que j'avais,
contre la Compagnie:de la Baie.d'fHudson, je crois que j'étais parfaitement justifiable
de faire tout en mon possible afin d'obtenir ce contrat pour le transport des approvi-
sionnements vers le nord. Conséquemment, je m'adressai au col. Whitehead pour ob-
tenir ce contrat de transport. Il me dit que l'affaire était entièrement entre les mains
du major Bell, et dans la nuit du premier juin ou le 2 au matin, j'écrivis une lettre
privée à Bell, offrant de transporter les approvisionnements à $125 le tonneau. Comme
j'avais alors congédié mes attelages, je savais que j'en aurais à Saskatchewan-Landing
probablement plus de 75, -et lorsque je pris ce contrat, mon intention était de me ser-
vir des attelages que j'avais déjà pour le contrat de la Compagnie de la Baie-d'Hudson
à mon arrivée à Saskatchewan-Landing. Je dirai de plus que je croyais alors que le
bateau-passeur était en bon ordre du côté de la Saskatchewan-Sud. Lorsque j'y arri-
vai, je constatai que la veille, le 9 ou le 10 le bateau avait été emporté, et jusqu'au
moment de mon départ, il n'avait pas été remplacé. Je trouvai des attelages sur la
rive sud de la rivière, dont je me servis pour transporter les approvisionnements vers
ie nord; mais je ne savais pas qui les avait envoyées là; je ne sais pas comment ils
y sont arrivés.

Q. Savez-vous qui a engagé les attelages et qui les a envoyés là ?'
R. J'ai entendu dire que le major Bell les avait envoyés ?
Q, Avez vous quelque doute là-dessus?
R. Je ne puis dire; je ne pourrais vous dire le nombre exact des attelages qui

étaie at là.
Q. Bell vous avait-il dit qu'il les avait envoyés à cet endroit ?
R. Non, je l'appris de certains messieurs qui retournaient dans cette région, de

Mk MQueen et d'autres.
Q. Qui avait charge des attelages-? N'était-ce pas un nommé Jones qui venait

du bureau du major Bell à Qu'Appelle?
R. J'y trouvai M. Jones.
Q. Qui était M. Jones ?
R. Lorsque je pris le contrat Bell me dit que tant que le contrat n'avait pas été

accordé il avait envoyé Jones à- cet endroit pour veiller aux intérêts du 'gouverne-
ment

Q. Combien de tonneaux de marchandises Jones avait-il expédiés ?
R. Entre 90 à 100 tonneaux. Une partie était encore sur la rive sud de la

rivière lorsque j'arrivai; ces effets avaient été chargés, mais 'taient pas partis, le
bateau se trouvant en aval. Il pouvait encore y en avoir 10 tonneaux sur la
rive sud.

Q. A quel nom les connaissements relatifs à ces effets étaient-ils fai ; n'était-ce
pas au nom de Bell et Lewis; si non, à quel nom étaient-ils expédiés?

R. Au nom de Jones. Non, ils n'étaient pas au nom de Bell et Lewis. Mon
arrangement avec Bell était que tous les ,effets qui étaient expédiés devaient être
compris dans mon contrat.- L'on peut voir les originaux de ces connaissements. Ils
étaient au nom de Jones.

Q. Dans le règlement que vous avez fait avec le gouvernement avez-vous été payé
pour ce que Jones avait expédié?

R. Dans le règlement, oui; les comptes vinrent lorsque j'étais dans l'ouest.
Q. N'avez-vous pas donné un sous-contrat en vertu de votre contrat? '
R. Non. Un nommé Timms en a transporté une partie au même endroit

que les autres; il n'était pas un sous-entrepreneur. Il avait un certain nombre de
charrettes dont il était responsable. Il a l'habitude de faire le service du transport,
et il avait 30 ou 40 charrettes; il faisait du transport pour le compte du gouvere-
ment, etle le payai au même taux.

Q. Vous n'aviez pas dý sous-contrats alors ?
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R. Aucun.
Q. Produisez votre contrat s'il est fait par écrit ?

(L'original est produit et comparé à la copie).
Q. Votre contrat était de $125 le tonneau, n'est-ce pas ? Le gouvernement s'obli-

geant de nourrir les hommes, de payer le passage d'eau, le transport des attelages, et
si le gouvernement devait nourrir les attelages vous deviez déduire $10 par tonneau ?

R. Je- devais payer le passage d'eau. Je suis en procès avec le passeur de
l'endroit, j'ai dû le payer. Mon passage d'eau n'est pas mentionné, j'avais à payer
cela moi-même, ce que j'ai fait.

Q. Le gouvernement devait nourrir les hommes?
R. Oui, dans ce contrat. Je devais déduire $10 par tonneau si le gouvernement

nourrissait les attelages.
Q. Savez-vous que la nourriture de ce's attelages coûtait plus que $10 ?
R. Je ne vois pas pourquoi il en serait ainsi, car sur le nombre bien près de 110

attelages étaient des attelages de bSufs, et quelques-unes transportaient 3,500 livres;
ce qui serait 817.50.

Q. Combien dé jours faudrait-il pour un voyage? -
R. Je ne crois pas qu'il faille plus que 12 jours en moyenne, allar et retour, une

fois la rivière traversée.
Q. Est-ce qu'il n'en coûterait pas deux fois ce montant ?
R. Je ne le crois pas. Les attelages de boufs n'en exigent pas autant; ce

qu'ils eurent, c'est surtout du foin haché,*et l'herbe au mois de juin était très bonne.
Le plus grand nombre-transportaient plus de 3,000 livres, et 110 étaient des attelages
de boufs.

Q.,Les attelages que vous avez engagés à $4.50 par jour étaient obligés de faire
le voyage à Battleford et revenir dans un certain nombre de jours; dites le nombre
dejours?

R. Je n'ai pas engagé d'attelages à la journée. Je les payais 3ý cents la livre.
Je transportais les approvisionnements à tant de la livre, et je payais le passage
d'eau des attelages.

Q. Alors que le bateau était en mauvais ordre et que les attelages étaient à rien
faire, qui a payé ces frais ?

R. Je ne puis dire. J'ai certainement rendu de grands servics au gouver-
nement 'dans cette circonstance. J'ai en une des barges de la .Vorth-West
Coal and NVvigation Co., avec laquelle j'aurais pu transporter tous les effets
de la rive -sud à la rive nord de la rivière, faire continuer le vo age à mes atte-
lages qui étaient sur la rive sud, et transporter les effets à Battleford dans bien moins
de temps que je ne l'ai fait. Mais vu le fait qu'un train considérable revenant du
nord (le train de Lejeune revenant du nord, au nombre de 150 'à 175 attelages, je
crois) ne pouvait traverser de la rive sud sans se servir de ma barge, j'abandonnai
mon droit à la barge, et je la remis à l'officier préposé au transport. N'eussé-je fait
cela, le gouvernement aurait encouru des dépenses considérables. - Ceci m'empêcha

e transporter -les effets dont j'avais entrepris le transport, dans un temps que lon
eut croire raisonnable; mais, dans tous les cas, le gou.vernement a beaucoup épargné.

Q. Savez-vous le nombre de jours qu'il a fallu pour faire le voyage, aller et
retour, pour l'exécution de votre con ?

R. Un certain nombre ont fait le vôyage en onze jours, une fois la rivière tra-
versée; environ 14 jours; y compris le passage de la rivière.

Q. Vous savez que le gén. aurie a donné à John Stewart le même contrat, avec
l'approbation du col. White1 'ad, vers le 30 mai ?

- R. Non, le col. Whiteh ad ne l'a jamais approuvé. Je n'en ai jamais rien su.
Q. Avez vous obtenu v tre contrat à la suite-d'une soumission faite conformé.

ment à une annonce deman le t des soumissions, alors publiée dans les journaux ?
R. Non, j'écrivis à Bell le au matin. Whitehead me ¢it qu'il me fallait l'avoir

de Bell. L'affaire était toute entière entre les mains de Bell; et je lui fis dans le
temps une offre dans une lettre privée.

Q. Etiez-vous le seul intéressé dans ce contrat, si non, qui y était intéressé avec
vous, et qui a touché aux profits, s'il y en a eu ?
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R. J'étais le seul intéressé, et je n'ai jamais payé une piastre à qui que ce soit.
Q. N'étiez-vous pas de Montréal, autrefois, et ne connaissiez-vous pas le colonel

Whitehead avant son arrivée ici ?
R. Certainement, je l'ai connu toute ma vie.
Q. Avez-vous des<%térêts, ou avez-vous des relations avec la Compagnie Agricole

de la Vallée de Qu'Appel4 e, dans ce cas dites ce que sont ces intérêts ou ces relations ?
R. Je suis actionnaire et vice-président de la compagnie.
Q. Le major Bell est-il intéressé, et dites comment, et quelle est sa position ?
R. 1l est actionnaire et gérant.
Q. Vous n'avez pas eu de difficulté à vous faire payer, n'est-ce pas?
R. Je n'étais pas ici, j'étais dans l'ouest à surveiller mes travaux. Je crois qu'il

n'y a pas en de difficulté.
Q. Qui a certifié vos comptes et recommandé le paiement ?
R. M. Wright, mon associé, a fait payer les comptes, et je ne les ai jamais vus.

Je ne puis dire qui les a certifiés.
Q. Le colonel Whitehead, ou toute autre personne, vous a.t-il informé qu'il y

avait des difficultés, à Ottawa, au sujet de votre contrat ?
R. Non.
Q. Combien d'attelages aviez-vous d'employés au transport, de Saskatchewan-

Landing ?
R. .Environ 189; c'est ce que j'étais prêt à accorder au passeur; il en réclame

plus.
Q. Etaient-ce les attelages que vous faisiez antérieurement travailler à la journée

sur le chemin de Qu'Appelle?
R. Il y en avait. Une grande partie des 189 venaient de Battleford.
Q. Combien, à votre avis, y avait-il d'attelages qui venaient de Qu'Appelle ?
R. Je ne puis vous le dire. Dans le train de Lejeune il y avait plusieurs de mes

attelages dont j'avais l'intention de me servir, mais je trouvai des attelages sur la
rife sud de la rivière, et je les pris au lieu d'employer les attelages de Battleford ?

Q. Ne pouvez-vous nous dire le nombre d'attelages qu'il y avait dès le début?
R. Il n'y en avait pas un grand nombre. J'ai cru que j'aurais près de 600

tonneaux d'effets à transporter. J'en ai employé plusieurs que j'ai dû congédier et
dont j'ai dû payer le temps.

Q. Comment furent-ils amenés à Swift-Current; quel jour sont-ils partis de
Qu'Appelle ?

R. Je les trouvai là le 10 ou.e 1.
Q. Etaient-ils payés à la journéee jusqu'à ce qu'ils commencèrent à travailler

à tant du tonneau ?
R. Oui, jusqu'à ce qu'ils furent congédiés, le 2 juin, à leur retour. Lorsqu'ils

revinrent du nord ils furent congédiés le 2 ou le 3 juin. Ils furent payés jus-
qu'au 2 juin. Le contrat devait cesser le,1er juin.

Q. Donnez les noms de toutes les personnes qui ont reçu, ou doivent recevoir
une part des profits, une commission, gratification ou antie,chose semblable ?

R. Je,n'en connais pas; il, n'y en a pas. Naturellement j'ai employé deux ou
trois hommes que j'ai payés pour, leurs services.

Q. Avez-vous fait une promesse quelconque à quelqu'un afin d'obtenir le contrat.
R. Non, je n'ai pas fait de promesse.
Q. Les attelages qui étaient sur la rive nord de la Saskatchewan étaient-ils

payés à la journée par le gouvèrnement pendant qu'ils faisaient le service du trans-
port à tant du tonneau ?

R. Oui, jusqu'au moment où je les employai. J'ai employé bon nombre de ces
hommes à l'exécution de mon propre contrat. J'ai payé ces hommes, et on leur
donna leur salaire pour jusqu'à leur arrivée à Swift-Current.

Q. Les premiers entrepreneurs d'attelages engagés à la journée ont-ils continué
à toucher du gouvernement leurs profits sur les attelages, après que le système de tant
du tonneau eut été adopté ? Vous croyez qu'il est probable que ces attelages ont été
payés à la journée, tout en transportant des effets au tonneau pour les entrepreneurs ?
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R. Je n'ai jamais donné un voyage à un homme sans avoir vu son congé signe
par M. Arkell. Et dans le cas du nommé Kelly, il voulait faire charger ses attelages
et je ne le- voulais pas sans avoir vu sa convention signée par la Compagnie de Ig
Baie-d'Hudson, Je n'ai pas employé un seul attelage à part celui de mon propre
contrat de 75 attelages, de sorte qu'il ne pouvait y avoir de difficulté. Je n'ai jamais
chargé l'attelage d'un homme' sans qu'il ne m'eut montré son congé signé de
M. Arkell. Je ne les ai pas employés de préférence à ceux qui faisaient partie de
mon propre contrat. Je sais bien que Armit et Kelly n'ont pas signé ce bail.
et je n'ai pas employé un seul homme qui ne m'a pas montré son congé.

Q. Qui a payé les conducteurs d'attelages qui ont pris les vivres dont reçu était
signé par James Rutherford et W. E. Jones, antérieuremcat à votre arrivée pour
prendre charge du contrat ?

R. J'ai payé chaque conducteur d'attelage, et j'ai gardé le reçu de chacun pour
ce service.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

25 novembre 1885.
D. A. MoMILLAN, meunier, Winnipeg, est assermenté.

Par le col. Jackson t
Q. Etiez-vous à Qu'Appelle pendant la dernière insurrection, et quelle position

occupiez-vous ?
R, Oui, j'étais à Qu'Appelle. J'étais commandant en second du 9le.,
Q. Que connaissez-vous du blé gelé que l'on dit avoir été mêlé à l'avoine, et par

q'i a-t-il été livré ?
R. Je n'en connais rien.
Q. N'avez vous jamaisexaminé l'avoine dans cet endroit ?
R. Non, jamais. J'ai' vu l'avoine que l'on donnait à mon cheval; il y avait plus

ou moins de blé mêlé à l'avoine; vous trouvez fréquemment du blé mêlé à l'avoine
que l'on apporte à la ville.

Q. Combien l'avoine perdrait-elle en valeur pour la nourriture ?
R. Si ce mélange ne fait pas mal aux chevaux, l'avoine ne perd pas de sa valeur;

le blé est presque aussi fort que l'avoine. L'on est d'opinion qu'il est dangereux de
nourrir les chevaux avec daeblé.

Q. Croyez-vous qu'il y avait suffisamment de blé de mêlé pour causer da'mal ?
R. Non, je ne le crois pas.

Par le col. Forreit:
Q. Vous ne connaissez rien d'une certaine quantité de blé gelé qui a été livré à

Qu'Appelle par certains entrepreneurs ?
R. Je n'en connais rien personnellement.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

25 novembre 1885.
ALEXANDER MCQUEEN, est assermenté.

Par le colonel Jackson:
Q. Quelle est votre occupation et où demeurez-vous ?
R. Je suis inspecteur des pêcheries; je demeure à Winnipeg.
Q. Etiez-vous employé dans le service du transport pendant l'insurrection ?
R. Non, j'étais-officier préposé aux approvisionnements, à Saskatchewan-Landing

-et à la rivière de l'Arc.
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- Q. Vous étiez préposé aux expéditions à Saskatchewan-Landing, lorsque Joues
et le capitaine Howard transportaient des marchandises ?

R. Oui4
Q. Combien. de tonneaux ont été expédiés sous la direction de Jones ?
R. Environ 100 tonneaux avant l'arrivée du capitaine Howard; peut-être un

peu plus.
Q. A quel nom les connaissements étaient-ils faits ?
R. Ils étaient tous faits au nom du capitaine Howard.
Q. Etiez-vous là avant Jones ?
R., Non, j'arrivai un jotr après lui. J'ai été envoyé par le capitaine Swinford à

Swift-Current.
Q. N'y avait-il pas là un certain nombre d'attelages à rien faire, aux frais du

gouvernement, et pour les gages et pour la nourriture, vu l'absence d'instruction,
avant l'arrivée de Jones ?

R. Je ne sais pas.- Il y avait là des attelages,~mais je ne sais pas s'ils étaient
aux frais du-gouvernement ou non.

Q. M. Jones vous a-t-il dit pourquoi il a été suspendu de ses fonctions ?
R. Non, il ne me l'a pas dit.
Q. Dites tout ce que vous savez au sujet du transport des effets, à cet endroit?
R. Lorsque j'arrivai là il y avait une grande quantité d'effets sur le rivage,

exposés au mauvais temps, et je fis tout en mon pouvoir pour les expédier le plus tôt
possible. Le bateau céda vers le second jour et nous eûmes toutes les difficultés du
monde à expédier les effets. La plus grande partie fut traversée dans des petits
bateaux plats. En 17 ou 18 jours de travail nous les avons traversés.

-Q. Pouvez-vous nous donner la date à laquelle vous avez commencé vos travaux
à cet endroit ?

R. Ce fut, je crois, vers le 20 mai. Je ne m'en souviens pas exactement. J'allai
d'abord au coude de la Saskatchewan-Sud. Je ne puis dire la date à laquelle j'allai
à Saskatchewan-Landing.

Q. Etait-ce le premier ou le deux juin ?
R. Ce fut entre le premier et le vingt et un juin, je ne puis dire exactement.
Q. Savez vous si, dans le temps, des attelages ont été expédiés de Swift-Current

à Qu'Appelle.
R. J'ai entendu dire qu'il y en a-eu, mais je n'en connais pas le nombre.
Q. Qui, à Swift-Current, a donné aux attelages les billets indiquant la durée de

leur voyage, lorsqu'ils sont venus du nord et qu'ils ont été congédiés ?
R. Ce fut M. White, je crois.
Q. Les attelages engagés à la journée pouvaient-ils aussil retirer des gages du

gouvernement d'après le nouveau système ?
R. Je ne puis dire cela; la chose a pu arriver.
Q. Croyez-vous que les attelages dont Howard se servait aient pu retirer des

gages de cette manière?
R. La chose a pu avoir lieu pour quelques-uns; nous lui en avons offert un

certain nombre, mais il n'a pas pris le montant qu'on lui offrait.
Q. Les 100 tonneaux ont-ils été expédiés par des attelages payés par le gouver.

nemént ?
R. Je ne sais s'ils l'étaient ou non. Je crois que les attelages que Jones a engagés

lui appartenaient en propre. Je crois, de fait, qu'il exécutait les travaux pour
Howard; lorsqu'il travaillait. je ne savais pas que c'était pour Howard.

Q. Pensiez-vous que Jones avait un contrat ?
R. Oui.
Q. Jones vous a-t-il dit qu'il en avait un ?
Ik. Oui, mais il ne m'en a pas donné la preuve, et je ne pouvais le dire avant de

voir la preuve.
Q. Quel entrepreneur a été payé pour le transport des 100 tonneaux?
R. Je ne'le sais pas; j'ai constaté le nombre de tonneaux expédiés. Je suppose

que c'est lui.et Howard.
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pour le contrat de Jones ou de Howard.

R. Je ne sais pas. Ils ont été amenés à Swift-Ourrent et conduits à Saskatchewan-
Landing.

Q. Savez-vous de qui se composait la société Bell, Lewis et 'Cie ?
R. Non, je ne le sais pas.
Q. Aviez-vous à ce poste du foin qui avait été expédié. Quelle en était la qualité ?
R. Je n'étais pas d'avis que c'était une bonne qualité de foin, mais les chevaux le

mangeait.
Q. Y en avait-il une surabondance ?
R. Oui, plus que les chevaux n'en avaient besoin.
Q. Y a-t-il eu du gaspillage ?
R. Il n'y en a pas eu beaucoup.
Q. Jusqu'où êtes vous allé à cette époque ou subséquemment?
R. Relativement au- bureau des approvisionnements, je ne suis pas allé plus loin.
Q. Y avait-il une grande quantité de foin, là?
R. Non, il n'y en avait pas une grande quantité. Il y en avait quelques tonneaux

à Saskatchewan-Landing et pas du tqut au Coude.
Q. Qui achetait le foin à Qu'Appelle?
R. Je ne le savais pas alors. Je n'étais là que depuis deux semaines, lorsque je

revins.
Q. Vous étiez dans le bureau des approvisionnements alors?
1R. Oui, avec le, major Rickart.
Q. Qui recevait le foin à Troy?
R. Tout était terminé dans ce temps. C'était au mois de juillet. Après être

revenu de Swift-Current, j'ai passé deux semaines à Troy.
,-Q. Opnnaissez-vous quelque chose du contrat de Stewart, de Saskatchewan-

Landing 4 la Traverse de Clarke?
R. lon.
Q. Connaissez-vous quelques irrégularités relativement aux départements du

transport et des approvisionnements? 1
R. N n'; j'ai vu tout le monde faire de son mieux pour que tout fut fait de la

manière plus expéditive possible.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

2 décembre 1885.
W. E. JoNEs est assermenté.

Par le colonel Jackson:
Q. Nous vous avons fait venir ici pour que vous nouà donniez des informations

aunSujet du service du transport. Vous demeurez à Qu'Appelle?
R. Oui, à la station de Qu'Appelle.
Q.- Quelle position aviez-vous pendant l'insurrection ?
R. J'étais premier commis du transport. J'ai été nommé par M. Bedson officier

gn chef de ce département, et j'étais directement sous ses ordres, et aussi sous les
ordres de Bell, officier du même département, à la base des opérations.

Q. Où étiez-vous pendant l'insurrection ?
R. Principalement à la station.de Qu'Appelle. J'ai servi à la Màchoire-d'Ori-

gnal, à Swift-Current et à Saskatchewan-Landing. V
Q. Pourquoi êtes-vous allé à Saskatchewan-Landing ?
R. Pour expédier des effets. Des marchandises avaient été retardées et il y avait

eu des plaintes à ce sujet; le gouvernement voulait qu'elles fussent transportées im-
médiatement, et je fus envoyé pour mettre la chose en mouvement et faire transpor-
.ter les approvisionnements aussitôt que possible. Il y avait beaucoup de contradic-
tions entre le général Laurie et M. White.
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Q. Comment les effets étaient-ils expédiés alors ?
R. Par contrat. Le capitaine Howard était l'entrepreneur.
Q. A quelle date?
IR. Je partis, je crois, vers le 3 juin.
Q. Quand seriezvous arrivé là alors ?
R. Je serais arrivé là le 4.
Q. Lorsque vous êtes parti de Qu'Appelle était-il entendu que Howard était

entrepreneur ?
R Bien, non. Personne ne savait qui était l'entrepreneur. Je fus envoyé à cet

endroit pour expédier les approvisionnements. L'on m'a donné carte blanche.
Q. Combien d'attelages avez-vous amenés là?
R. Il n'est pas venu d'attelages avec moi; je ne sais pas combien furent envoyés

subséquemment.
Q. Pouvez-vous nous donner une idée du nombre?
R. Il a pu y en avoir cinquante.
Q. A qui furent envoyés ces attelages ?
R. A.moi.
Q. Alors ces attelages devaient travailler à tant du tonneau ?
R. Oui.
Q. Alors qui devait être rémunéré pour eux s'ils étaient envoyés à vous?
R. Ce n'était pas encore réglé.
Q. Lorsque vous êtes allé là c'était, si je comprends, pour assumer la responsa-

bilité du contrat?
R Non, je ne pouvais pas assumer de responsabilité, car je n'avais pas de con.

trat.
Q. Qu'était-il entendu avec le major Bell ?
R. Je devais me rendre à ce poste, expédier les vivres et mettre la chose en

mouvement, vu que'les approvisionnements étaient à se perdre, étant exposés au
mauvais temps.

Q. Etait-il entendu que le contrat devait être arrangé de manière que vous de-
viez avoir une partiedes profits ?

R. Voici ce qui a en lieu; Bell me dit: "l Jones vous méritez une récompense, et
si je puis faire quelque chose pour vous je le ferai, et si je puis arranger quelque chose
pour vous, je le ferai." Je comprenais que si je pouvais avoir un contrat je serais
très heureux de me démettre de ma position et de le prendre.

Q. Quelle part devait avoir Bell ?
R. Rien; il me dit simplement que j'avais beaucoup travaillé et que je méritais

quelque chose.
Q. Combien de jours avez-vous continué d'expédier des effets ?
R. J'ai dû commencer à charger le 6, et je continuai jusqu'à ce que le capitaine

Howard vint me dire qu'il avait le contrat.
Q. Alors qu'avez-vous fait de ce que vous aviez expédié ?
k. Je lui remis les effets et les pièces justificatives et tout le reste; de fait, je

ne sais pas comment les effets ont été expédiés-le fait d'avoir été expédiés en mon
nom n'est qu'une erreur. Je lui ai tout remis.

Q. Qu'avez vous reçupour la remise de ces documents ?
R. Rien. J'avais fait les travaux en qualité d'officier préposé au travail.
Q. Vous êtes-vous servi d'attelages autres que ceux expédiés de Qu'Appelle ?
R. Oui, les attelages se trtuvaient là, à rien faire, depuis longtemps, et l'on ne

pouvait arriver à aucune décision. Je rencontrai des conducteurs et leur dit qu'on
leur paierait $3.50 le cent livres. Ils se consultèrent entre eux pendant quelques
minutes, et ils acceptèrent, un grand nombre partirent ce soir-là pour Saskatchewan-
Landing et les autres le lendemain,,ce qui serait le 5.

Q. Alors, si vous avez fait cet arrangemente' qualité d'offiaier préposé au trans-
port, ce serait le prix que le gouvernement aurait à payer ?

R. J ai fait cet arrangement vu'que j'avais carte blanche de faire tout ce que je.
voulais, mais d'expédier les approvisionnements. Je n'avais pas songé à un contrat.
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Bell m'avait dit que tout ce que je ferais serait reconnu ; cette convention -eut-lieu,
et Bell, en sa qualité d'officier préposé au transport, devait voir aux prix à donner à
ces hommes. J'ignorais qui était entrepreneur.

Le colonel Jackson produit les connaissements, de cette transaction et les mon-
trant au témoin, dit:

Q. Quand ceci a-t-il été ajouté, cette addition en encre rouge ?
R. Je nele pourrais dire.

Par le colonel Forrest:
Q. A quelle date avez-vous passé le contrat avec ces coniucteurs d'attelages ?

était-ce le premier jour de votre arrivée.
R. Oui, le 4, je crois ; je rencontrai les hommes et j'avais instruction de ne pas

perdre un moment, mais de mettre la chose en mouvement immédiatement. J'ai fait
un bon arrangement en réalité.

Par le colonel Jackson:
Q. Est-ce tout ce que vous connaissez au sujet de cette affaire de Saskatchewan-

Landing ?
R. Ce n'est pas tout ce que je connais, parce que je connais tout. Je ne suis

resté là que quelques jours.
Q. Etes-vous revenu à Qu'Appelle de là ?
R. Oui, à la station de Qu'Appelle. L'on transportait les approvisionnements

avec beaucoup de difficulté ; le bateau-passeur se brisa, et l'on avait à traverser une
quantité considérable d'effets. Nous nous sommes servis d'une barge que des attelages
avaient touée.

Par le colonel Forrest;
Q. Le major Bell savait-il le 4 juin que vous aviez passé un contrat avec les con-

ducteurs d'attelages pour 3ý cents la livre ?
R. Je ne.sais pas s'il le savait ou non. Je peux bien ne pas lui avoir télégraphié

à ce sujet. J'aurais bien pu le faire. J'ai dû le lui laisser savoir peu après.
Q. Vers quel temps ?
R. Je ne sais pas.
Q. Il a dû avoir des informations de quelqu'un ?
R. Les informations qu'il a pu avoir lui sont venues de Swinford, l'officier

préposé aux approvisionnements.
Q. Si Bell vous a envoyé là dans un but particulier, il serait naturel qu'il en fut

informé ?
R. Oui. Peut-être l'ai-je fait; mais je ne puis déclarer que je lui ai écrit un télé.

gramme disant que j'avais fait ces arrangements et que je le lui ai envoyé.
Le col. Jackson:

Q, Aviez-vous été à la Mâchoire-d'Orignal antirieurement ?
R. Oui.
Q. A quelle date ?
R. Ça dû être deux ou trois semaines après ceci, vers le milieude mai, vers cette

époque.
Q. Quelqu'un est-il allé avec vous ?
R. Oui, le capt. Swinford a envoyé l'officier intérimaire prépzsé aux approvision-

nemente.
Q. Qui a apporté les formules des connaissements?
R. MeQueen, je crois.
Q. A quel nom les effets étaient-ils expédiés dans le temps ?
R. Au nom de John Stewart.
Q. La totalité ?
R. Oui. J'en suis bien certain. Pour ce qui est des effets que j'ai expédiés,

j'avais-ordre de Bedson d'expédier 91 tonneaux d'effets de cet en iroit à la rivière du
Coude, de manière à rencontrer le bateau à vapeur qui ramenait les blancs de l'hôpi-
tal de la Mâchoire-d'Orignal. La grande difficulté était de faire faire quelque chose
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entre le gén. Laurie et White, son officier préposé au transport. Ils ne faisaient rien,
et lorsque je me rendis à ce poste l'on mit-des obstacles dans mon chemin jusqu'au
moment où je dis que s'ils entravaient mes mouvements la responsabilité retomberait-
sur eux et que j'en ferais rapport à Bedson. Après beaucoup de:difficulté Laurie voulait
faire des embarras et expédia le bateau à vapeur à un autre endroit. J'ai été envoyé
là avec des ordres formels de ne prêter aucune attention à Laurie ou à tout autre.

Q. Stewart était-il l'entrepreneur ?
R Oui.
Q. Estece que les blancs de quelques-uns de ces 'connaissements n'étaient ,pas

remplis, en encre rouge, au nom de " Bell, Lewis,et Cie, entrepreneurs " ?
R. Je ne le crois pas-de fait, j'en suis certain ; tout ce que j'ai vu a été expédié

à Stewart, en qualité d'entrepreneur. Je n'ai jamais 'vu, Bell, Lewis, Yates et Cie,
avant de les avoir rencontrés à la station de Qu'Appelle.

Q. Savez-vous si l'on a essayé de réunir en un seul les différents contrats ?
R. Non, je n'en connais rien, directement ou indirectement.
Q. A-t-on essayé de supplanter Stewart ?
R Non que je sache.
Q. En avez-vous eu l'idée d'après la manière dont les choses allaient ?
R Non. Pendant mon séjour à cet endroit, Stewart avait tout en mains et sem-

blait exécuter ti ès bien les travaux.
Q. A quelle date était-ce ?
R Vers le milieu de mai.
Q. Etaitce vers la fête de la reine ?
R. Je n'en suis pas certain. Il n'y a pas eu de célébration dans cette région,

nous étions trop occuj ès.
Q. Il y a en une petite fête le 24, à la Machoire-d'Orignal, n'est-ce pas?
R Oui; j'y étais ce jour là.
Q. Aviez-vous été là plusieurs jours?
R Non, quatre ou cinq jours seulement ; K McQueen alla avec les attelages

transporter les effets au bateau à'vapeur, et eut les reçus de l'officier du bord.
Q. Savez-vous quels étaient les membres de la société Bell, Lewis et Cie, expédi-

teurs?
R. Non, je ne le sais pas.
Q. Le major Bell était-il intéressé dans l'affaire ?
R le ne le sais pas.
Q. En concluriez-vous de la manière dont il engageait les attelages ?
R Non.
Q. Avez-vous engagé des attelages pour eux ?
R Non.
Q. Qui les a engagés?
R. Je ne sais pas; je n'étais pas là"dans le temps; j'étais à Saskatchewan-Land-

ing, ou à Machoire-d'Orignal.
Q. Vous y étiezsubséquemment ?
R J'y trouvai Fox à mon retour.
Q. Fox n'y est-il pas allé après votre retour?
R. Non. Je le trouvai là à mon retour.
Q. Alors, vous n'avez pas engagé d'attelages?
R. Non, je n'ai pas engagé d'attelages pour les entrepreneurs à la station de

Qu'Appelle.
Q. N'en avez-vous pas engagé quelques-uns pour Bell au prix réduit de $4.50

par jour ?
R. Non, je n'en ai pas engagé pour Bell.
Q. Connaissezvous quelqe chose du foin qui se trouvait là ?
R. Oui, j'avais l'habitude de le recevoir; jusqu'à une certaine date nous l'avons

reçu, 'puis après cela c'est l'officier préposé aux approvisionnements qui le reçut; il
recevait tous les approvisionnements, et le contenu du wagon nous était remis et
nous l'expédiions.
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Q. Qui mesurait le foin à cette station ?
R. Les commis du bureau et moi.
Q. Avez-vous vu le foin que Bell, Lewis et Cie ont expédié en vertu de leur con-

trat?
R. Oui, tout le foin que j'ai vu était bon.
Q. Do quelle qualité était-il-?
R. En réalité je le croyais de bonne qualité.-
Q. Y en avait-il que l'on put appeler mauvais, parmi?
R. Oui, on l'a refusé.
Q. Qu'en a-t-on fait ?
IR. Le C. C. P. le retient pour le prix du transport.
Q. Mais indépendamment de cela?
R. Il peut y avoir .éu-oui, un wagon est arrivé contenant du foin qui avait

chauffé, on le sortit immédiatement, et le foin redevint à son état naturel; mais il n'y-
a pas en plus d'un wagon. Le foin venait de l'est, quelque part près de Wolseley. 11
était pressé en grosses balles pesant environ trois cents livres chacune.

Q. Savez-vous que du foin qui a été expédié est devenu mauvais?
R. Je ne connais pas de foin qui ait été mauvais parce qu'il a été expédié.
Q. Comment les rations et le fourrage fournis à Bell, Lewis et C-e, ont-ils été-

distribués sur la ligne ?
R. On leur donnait les rations, le fourrage et l'avoine à la base des opérations, et

les attelages avaient à les transporter tout le voyage.
Q. Vous en avez la certitude?

~ R Oui, je me rappelle les récriminations des hommes de ce qu'ils avaient à por--
ter une quantité si considérable de rations.

Q. Qu'entendez vous par " le voyage " ?
R. Le voyage aller et retour; se rendre à la Traverse de Clarke et revenir. J'ai

oublié le nombre de jours qu'il fallait pour le voyage. Je parlais du contrat de
Qu'Appelle. Il y avait entre chaque poste un certain nombre d'attelages, et l'atte-
lage qui allait de la station Qu'Appelle à Troy revenait le lendemain et les attelages
allaient au poste'suivant, Howard, et revenaient, et puis, à la Montagne-du-Tondre, et.
revenaient. Il y avait une grande quantité d'effets aux Buttes-du-Tondre, à Swinford
et à la statión suivante; et les attelages ne furent pas ramenés de cet endroit, mais
ils furent maintenus au transport des approvisionnements expédiés de la base des
opérations. On n'a rien laissé sur la route sauf à Fort-Qu'Appelle, et une certaine
quantité à la Montagne-du-Tondre, sur la direction du commandant du 91e.

Q. N'est-il pas vrai que les attelages de Bell, Lewis et Cie prirent de l'avoine à.
Qu'Appelle, et la transportèrent à Fort Qu'A'ppelle, et qu'ils en prirent ensuite
suffisamment à Fort Qu'Appelle pour jusqu'aux B3uttes-du-Tondre ?

R. Je sais qu'ils n'ont jamais fait cela. Ils prenaient leur avoine à la base-
des opérations eu la portaient tout le voyage. Ils la laissaient à différents points,
pour leur retour.

Q. Avez-vons parcouìu le chemin ?
R. Non.
Q. Alors vous n'avez fas en réalité, de connaissance personnelle de ce qui s'est.

passé par là ?
R. Non, mais les commis de poste travaillaient sous ma direction, et j'avais un

rapport du mouvement de tous les effets pendant la journée, des effets qui arrivaient
et de ceux qui partaient. Ad moyen du service télégraphique nous pouvions suivre-
les mouvements des attelages. Il était de mon devoir de surveiller les opérations de
ees postes, et il y avait un homme spécialement nommé pour veiller à ce qu'il n'y
restât rien.

Q. Dans quel temps était.ce ?
R. Précisément lorsque les contrats furent accordés à Bell, Lewis et Cie.
Q. Qui était-chargé de ce travail spécial ?
le. Jchn Wood.
Q. Quand l'a-t-il termiré?

6a-19
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R. Je ne sais pas, il revint vers l'époque où le contrat a été accordé à, Bell,
Lewis et Cie et il partit pour les Montagnes Rocheuses. Il était surintendant de la
ligne. Il fut dans la suite employé par les entrepreneurs et il partit avec un de
leurs convois, de sorte qu'il n'y a pas été plus longtemps que je ne le die. Après
avoir tout ramassé sur le chemin, il partit avec un convoi de 80 à 100 attelages.

Q. N'y avait-il pas une grande quantité d'effets.à ramasser une fois la campagne
terminée ?

R. Oui, à Qu'Appelle, mais nous avons immédiatement remis ces effets à l'officier
préposé aux approvisionnements.

Q. Que connaissez vous du transport du 7e de la Traverse de Clarke à la
MSchoire-d'Orignal ?

R. Je n'en connais rien ; je crois qu'il y a eu des attelages d'envoyés dans ce
but, mais la chose ne m'est pas directement venue entre les mains.

Le colonel Forrest ;
Q. Lorsque vous êtes allé à Swift-Curren4 vous vous attendiez à avoir un

contrat ?
R Bien, oui ; d'abord. j'ai été envoyé là et Bell me dit : vous. avez beaucoup

travaillé, et si je puis avoir ce contrat pour vous je vous le donnerai. La première
-chose que j'appris fut que le capitaine loward l'avait.

Le colonel Peebles
Q. Lorsque vous êtes allé là quelle positionaviez-vous ?
R. J'étais officier chef préposé au transport.
Q. Comment pouviez-vous avoir un contrat alors ?
R. Si.j'avâis eu un contrat, il m'aurait fallu résigner.

Le colcnel Whitehead:
Q. James Anderson a-t-il en une conversation avec vous au sujet des irrégularités

1survenues dans le département du transport ou des approvisionnements, et dans ce
cas dites ce qui y a eu lieu ?

R. Je n'ai pas eu grand'choEe à faire avec Anderson, sauf dans un cas, lorsque
Crawford me dit qu'Anderson était un homme dangereux, il rôdait dans les environs,
cherchant à obtenir des informations des messagers et des garçons d'écuries sur les
travaux. Je rencontrai Anderson dans le bureau de Oesler, et je me retournai vers
lui et lui dis que s'il voulait des informations sur le service du transport, il ferait
mieux de venir au bureau et que je ne lui permettrais pas de s'adresser aux messagers
et aux garçons d'écuries. Il entra en fureur sur ce, et je lui dis ma façon de penser.
C'est la seule entrevue que j'eus avec lui, il semble être bien malheureux de ce qu'il
a bien peu d'amis.

Q. Avez-vous en une conversation avec le colonel Forrest au sujet de cette affaire,
au sujet des irrégularités du service du transport et des approvisionnements ?

R. Non, je ne puis dire que j'ai eu une conversation. Je m'adressais à lui dana
tout ce qui survenait.

Q. Pendant votre séjour à cet endroit, avez-vous constaté des irrégularités?.
R. Non, je n'en ai pas vues. Au meilleur de ma connaissance je n'ai jamais vu

quelqu'un travailler avec plus de vigueur que ces commis et tous ceux qui étaient à
la station de Qu'Appelle. - t

3 décembre 1885.

Témoignage de WM. B. JoNzs, suite.

Par, le col. Jackson:
Nous désirons vous demander quelques autres questions au sujet.du service du

transport. Vous comprenez que vous êtes encore sous serment ?
R. Oui.
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Q. Vous avez dit hier que vous étiez à la Mâchoire-d'Orignal le jour de la fête de
la reine ? I'

R. Oui.
Q. Combien de jo~rs y êtes-vous resté après cela ?
R. Je ne pourrais dire; pas plus de 4 ou 5 jours.
Q. Où êtes-vous allé ensuite-?
R. Je revins à Qu'Appelle.
Q. Quelle date êtes-vous allé à Swift-Current ?
R. Vers le 3 juin.
Q. Etait-ce aussi tard que cela?
R. Oui, je sais que c'est le 3 juin que je suis allé là.
Q. Lorsque vous êtes arrivé? -

R. Non, lorsque je partis.
Q. Quel jour de la semaine y êtes-vous arrivé?
R. Je ne pourrais répondre à cette question.
Q. Combien de temps faut-il pour aller à Qu'Appelle ?
R Environ 12 heures.-_
Q. Quand avez-vous fait des~arrangements avec les attelages au eujet du trans-

Tort ?
R. Immédiatement après, je suis allé faire des arrangements tout de suite, à

$3.50, le 4. Je commençai à les charger le lendemain de mes arrangements avec les
attelages, et je partis avec eux.

Q. Avant de partir, à qui avez-vous fait rapport?
R Je n'ai fait rapport à personne ?
Q. Ceci n'était pas régulier?
R. Non, pas dans ma position. J'avais la confiance de l'officier préposé a

transport.
Q. Etait-il entendu quel prix yus deviez payer aux attelages avant votre départ

de Qu'Appelle ?
R. n, cette question é t laissée à ma discrétion; on a parlé des prix, mais

l'on me dit 3S cents la livre; il tait entendu que si je pouvais avoir des attelages à
4.50 par jour, ou', à $3.50 pour 100 lbs, je devais faire de mon mieux et de ne pas
perdre un jour. 'Ceci a guidé mes actes.

Q. Alors, en qualité de fonctionnaire du gouvernement, du département de la
milice, le prix que vous avez établi n'aurait-il pas dù être le prix que le département

.aurait dû payer pour ce service.
R. Je ne suis pas prêt à répondre à cette question.

Par le col. Peebles : - b
Q. Le six serait à peu près le jour où vous avez expédié les premiers effets ?
R. Oui, vers le soir.

Par le col. Jackson:
Q. Rutherford avait-il expédié les effets avant votre arrivée ?
R. Non, je n'aimerais pas à dire quoi que ce fut des mouvements de Rutherford;

je puis déclarer qu'il n'y avait rien en d'expédié pendant les quelques jours qui ont
précédé mon arrivée, quoiqu'il y eut là bon nombre d'attelages à rien faire.
1 Q. Alors, les effets expédiés par Rutherford, vers le 6 juin, seraient les premiers

-effets qui auraient été expédiés ? R. Oui.

COMMISSION DES COMPTES'DE LA GUERRE.
3 décembre 1885.

Wm. BmN ScanRa est assermenté:
Par le col. Jackson :

Nous vous avors fait venir ici pour éclairoir certaines déclarations faites au sujet
-des départements du transport et des approvisionnements.

e6a -19k
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Q. Quelle est votre occupation, M. Scarth ?
R. Je suis directeur gérant de la Compagnie des Terres du Nord-Ouest du Canada.

Par le êol. Whitehead:
Q. Connaissez-vous James Anderson?
L Je le connais.

Q. Avez-vous ewune conversation avec James Anderson au sujet des articles qui
ont para dans le Free Press, de Winnipeg, et dans ce cas, dites ce.qui s'est passé ?

R, Oui, j'ai ou une conversation à ce sujet. Je dis à M. Anderson qu'il était
aceusé <d'avoir donné des informations au Free Press de Winnipeg, sur lesquelles
étaient basés certains articles publiés dans le journal; il me dit que ce n'était pas
le cas, qu'il n'avait pas donné d'informations au Free Press.

Par le col. Forrest :
Q. Savez-vous à quelle date cela se passait?
R. Je ne puis dire la date exacte; il y a probablement trois ou quatre semaines..
Q. C'est depuis que les articles ont paru dans le journal ?
R. Oui.

Par le col. Peebles:
Q. Depuis le dernier article ?
R. Oui.

Par le col. Jackson:
Q. Connaissez-vous quelque chose des contrats de transport ?
R. Non.

RAPP'OT sUPPLÉMENTmAIRE de la commission des comptes de la guerre, faisant suite à soM
rapport date de Winnipeg, 5 décembre 1885, pour être soumis à l'honorable mitistre
de la milice et de la défense.
Deux des commissaires ayant pris la déposition de John L. Lewis, donnée sous

aerment, à Ottawa, et ayant soumis la dite déposition à l'examen du troisième com-
znissaire, trouve que les faits qui en résultent né sont pas suffisants pour motiver un
changement dans le premier rapport. Il est par conséquent recommandé que cette-
déposition soit jointe aux documents antérieurs.

OTTAwA, 23 janvier 1886.
' W. H. JACKSON, lt.-col., A.A.G.,

Président..
E. A. WHITEHEAD, lt.-col.,

Commissaire.
W. H. FORREST, 1t.-col.,

• -Commissaire.

&crétaire.

OTTAwA, 11 janvier 1886.
Déposition assermentée de JoHN L. LEwIs, directeur-gérant de la Dominion Coalf

& Coke Co, demeurant à Lachine, EQ.
Je suis un des associés de la maison Bell, Lewis et Cie qui avait un contrat avec

le gouvernement pour le transport des effets de Qu'Appelle vts le nord; je m'atten-
dais aussi à avoir le contrat de la Màchoire-d'Orignal.

Le major W. R. Bell était le seul associé que j'avais dans ce contrat, et ce fut aux
explications qu'il m'a données de l'affaire que je consentis à entreprendre le dit con-
trat.
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Pendant une courte période l'on engagea, pour le service, quelques attelages à
43.50 par jour, mais le prix que l'on a payé en moyenne a été de 84.50, ce qui a ét6
le premier prix que l'on a payé.

Le col. Whitehead et moi sommes de vieux amis de Montréal, et je crois que,
toute chose étant égale d'ailleurs, il n'avait pas d'objection à ce que j'eus le contrat.

Si le contrat avait marché comme on s'y attendait, j'aurais été d'avis que Ie
major Bell avait droit à la moitié des profits.

Il n'a pas été du tout question de donner une part au obl. Whitehead.
Je ne sache pas que l'on ait fait croire au col. Whitehead que le contrat était

donné à Bell, Lewis, Yates et Walsh.
Je réclame tous les profits du contrat, personnellement, et j'ai les fonds qui en

proviennent.
Je n'ai rien payé au major W. R. Bell, et il n'y a pas d'entente que je le ferai.
J'ai donné des chèques à Bell. Tous les deniers et les chèques que je lui ai

donnés étaient tout à fait en dehors de ce contrat, c'était pour l'achat d'animaux de
Northwood et pour d'auties affaires qui n'avaient aucun rapport au contrat. Un
chèque de $9,000 donné à M. Blanchard pour Bell m'a été remis, la transaction pour
laquelle je l'avais donné n'ayant pas été faite.

a J'ai apporté une somme considérable dans mon voyage dans l'est, mais il n'y en
a pas eu un sou de dépensé à Montréal.

Lorsque j'allai à Qu'Appelle, peu après la passation du contrat, Bell me dit que,
vu la position qu'il ocupait en qualité d'officier préposé au transport, il ne pouvait
pas être aussi entrepreneur, et qu7il devait se retirer et se laver les mains de toute
l'affaire; que je pouvais continuer seul ou abandonner le contrat, comme il me plai-
rait.

Je déclare solennellement qu'aucune partie des profits provenant de ce contrat
n'a été promise à qui que ce soit.

.Tous les détails des reçus et des paiements relatifs à ce contrat se trouvent dans
un petit livre, de compte, à part des affaires de la maison dont je suis associé; et s'il y
a quelque différence, c'est simplement une erreur et non avec l'intention de cacher
quoi que ce soit.

JOHN L. LEWIS.

RAPPORT Ng 87.

OTTAWA, 9 janvier 1889.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et de la défetS.

Réclamation nos 646 et 645, 141 et 6.-W. R Boll, pour frais de voyage, 8208.30;
foin livré aux Buttes-du-Tondre et à Fort-Qu'Appelle, 81;583.75; compte da foin,
27 mai. $927.50; louage de ponies et de charrettes, d'attelages, etc., $2,850; en tout
$5,569.55.

La major Bell, ayant accepté la position d'officier préposé au transport à la base
des opérations, à Qu'Appelle, a outrepassé son devoir en passant un contrat pour une
certaine quantité de foin avec la Compagnie de la Baie d'Hudson, qui était l'agent du
gouvernement : il est par conséquent recommandé que le -major Bell soit-appelé à
rendre compte de la différence entre le prix coûtant du dit foin et le prix que l'on a
fait payer au gouvernement, savoir $7,030. La commission accordant, le prix élevé
de $15 le tonneau pour le foin.

Relativement au compte d'attelages, la commission déduit S2.00 par jour, à
compter du 1er mai, pour tous les attelages fournis au service du transport,
réduisant le compte de $430, car le major Bell aurait dà demander pour ses attelages
le même prix que recevaient les autres. Réduction tòtale, $7,460. L'état suivant



294

donne les détails du débit et du crédit, et comme le débit excède le crélit, le major
Bel devait être appelé à rembourser la différence, savoir, $1,890.45.

Dt.'
Surcharge sur 703 tonneaîux de foin achetés par le major Bell

pendant qu'il touchait à la solde en qualité d'officier de l'état-
major, aux prix ne dépassant pas $15 le tonneau et pour
lequel le département a payé environ $25.00 le tonneau ;
surcharge, $10 par tonneau........................................... 87,030 00

Surcharge sur compte personnel d'attelages en mai 1885, voir
compte de transport payé par la Cie B. H., $8,625.50; 215
jours à $2.00............................................................... 430 00 $7,460 00

or.
Prais de voyage ..................... , ................. 20830
:Foin livré aux Buttes-du-Tondre et à Fort. pelle.. . .......... 1,583 75
Compte de foin, 27 mai, impayé..................... ................... 927 50
Louage de ponies, charrettes, attelages, etc................. 2,850 00 $5,569 55

Balance due par le major W. R. Bell ........ $1,890 45

Voir rapport suppl6mentaire du 5 février 1886.
W. H. JACKSON, lt..col., A. A. G.,

président.
E. A. WHITEHEAD, lt.-col.,

Commissaire.
W. H. FORREST, lt..col., Commissaire.

EDMUND B. HOLT,
Secrétaire.

RAPPORT No 88.

OTTAWA, 9 janvier 1886.

COMMISSION DES COMIPTES DE LA GUERRE.

: R-PPORT pour -étre soumis d l'àonorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation nos 6 et 7. La Compagnie Agricole de la Vallée de Qu'Appelle,
pour transport, $9,470 et 85,110; en tout $14,580. La commission a examiné depuis
an certain temps ces réclamations pour louage d'attelages à $10 par jour; la
dernière est réduite à 82,260 -en déduisant, $2,850 pour services des attelages qui
appartenaient personnellement à N. R. Bell, tel que l'ont juré W. L. Boyle, président,
et W. R. Bell, gérant de la compagnie, laissant la réclamation totale à $1 1,30.

Après avoir entendu les témoignages sous serment et examiné les télégrammes
de S. L. Bedson (chef du transport) à W. R. Bell, en date du 8 avril 1885, ordonnant
de ne pas payer plus de $8 00 par jour, et vu le fait aue le prix des attelages avait été
réduit à $6 et 86.50 par jour à compter du 8 ou 10 avril, la commission est d'avis que
le prix par jour des attelages fournis par cette compagnie devrait être réduit à $8.00
à compter du premier mai; ce qui accorde 22 jours pour faire le chargement.

La commission ne peut recommander ce prix élevé qu'en se basant sur la pré-
somption que les attelages étaient de premier ,ordre et qu'ils occupaient une im-
portante position au milieu des troupes, quoique les travaux ne fussent pas aussi,
fatigants que s'ils eussent été continuellement sur la route. Bell, en qualité
d'officier préposé au transport, dit qu'on ne pouvait changer ces attelages sansE
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entraver la colonne d'avant-garde ; mais comme il y avait constamment des attelages
qui allaient et revenaient de l'endroit où étaient les troupes, le changement aurait pu
se faire en quelques semaines sans difficulté. - Les réclamations sont conséquemment

réduites de $4,840, laissant une balance de 86,890 (conformément à l'état ci-joint)
dont la commission recommande le paiement.

14 juillet.-Réclamation pour transport.......... $ 9,470 00
31 "2,260 00

$l1,730 00
Moins.

31 mai.-Surcharge sur le compte de transport du
1er au 31 mai, à $10 par jour par attelage, prix demandé
lorsque le tarif était restreint à $8, voir télégramme en
date du 8 avril 1885, 22 jours accordés à chaque attelage
pour revenir ou changer pour d'autres engagés à des
prix moins élevés, 1,399 jours, à 82.......................... $2,798 00

31 juillet.-Surcharge sur compte de transport juis-
qu'au, 31 juillet, comme susdit, 74 jours, à $2...... ........... 148 00

14 juillet.-Surcharge sur compte de transport du 1er
mai au 14 juillet, 947 jours, à $2........... ................. 1,894 00 $4,840 00

Balance due à la Cie A. V. Q.......... 86,890 0
Approuvé.,

A. P. C.
OTTÂwÂ, 9 janvier 1886.

EDUND B. HOLT,
,ecrétaire.

W. H. JACKSON, lieut.-col., A.A.G,,
Président.

.E A. WHITEHEAD, lieut.-col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, lieut..coL.,
Commissaire.

RAPPORT N9 89.
OTTAWA, 14 janvier 1886..

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

-APorT pour être soumisà l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n° 61.-La Great North Western Telegraph Company, pour ser
vices de télégraphistes,'d'ouvriers, leurs dépenses et pour matériel fourni, 83,187.34.
D'après les leires et le mémoire ci-joints de H. P. Dwight, gérant général de la
compagnie, il appert que l'honorable ministre-de la milice et de la défense a ordonné
ces travaux, et afin que les choses fussent exécutées promptement et efficacement,
des employés habiles et dignes de confiance de la compagnie furent expédiés en toute
Màte; avec instruction de travailler jour et nuit pour que le service fût fait d'une
nanière exacte et satisfaisante.

L'excellent rapport ci-joint de M. Lanskail et autres fait voir l'importance
et la valeur des travaux, souvent exécutés dans des circonstances très difficiles,
et à leurs efforts et à ceux d'autres personnes du même service le pays doit les
rapports exacts qui venaient des colonnes d'avant-garde, et sur eux aussi dépen-
daient les commandes de tous les approvisionnements.

C'est pourquoi la-commission recommande le parfait paiement.
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TcItoNTo, 5 août 1885.
. . DwiGnT, écr,

Gérant général de la Great North Western Telegraph Co.
J'ai l'honneur de vcus transmettre un compterrendu concis de mes'travaux dans

le Nord-Ouest.
Pike et moi sommes partis d'ici le premier avril, emportant avec nous nos ins-

truments et autre matériel nécessaire, et nous sommes arrivés à Winnipeg le diman-
che, 5 avril. labelle, porte-chaîne, de Montréal, nous rejoignit le lundi. Nous
attendîmes l'arrivée des Queen's Own le mardi, et dans l'après-midi du même jour
mous partîmes avec ce régiment; nous sommes arrivés à Qu'Appelle mercredi matin.

De cet endroit nous donnâmes, par télégramme, avis de notre arrivée au général
Middleton, qui était à environ 30 milles au nord de cette localité, et nous reçûmes

<ordre de nous rendre, Pike à Fort-Qu'Appelle, et moi avec le porte-chaîne à ses
quartiers généraux aussitôt que possible. Nous partîmes de Qu'Appelle vers midi
avec la moitié de la compagnie "C " de l'é3ole d'infanterie, et nous rejoignîmes le
général Middleton aux Buttes-du-Tondre le vendredi soir.

En compagnie avec les troupes, nous atteignîmes la Traverse de Clarke le ven-
dredi, 17 avril. En route nous avons coupé la ligne et nous nous sommes mis en
communications le midi et le soir. Le jeudi, 23 avril, les troupes avancèrent, et
comme il n'y avait pas de ligne sur la rive est de la Saskatchewan je reçus ordre du
général de rester au bureau sur la rive ouest de la rivière afin de transmettre ses
dépêches qui seraient expédiées par courrier. Le télégraphiste McDonald me rejoi-
gnit le jeudi soir.

A l'arrivée du 7e fusiliers, au mois de mai, j'ouvris un bureau sur'la rive est de
la rivière, le département des approvisionnements et de transport ayant été établis
à cet endroit, et vu que presque tous nos travaux ne se rapportaient alors qu'à ces
départements; je restai là jusqu'à ce que je reçus mon congé le 25 juillet, et je retour-
nai alors à Toronto, où j'arrivai le 4 août.

En route pour rejoindre les troupes, nous avons réparé la ligne sur plusieurs
endroits et nous avons fait l'impossible pour la mettre en bon ordre. Toutefois la
ligne est loin d'être bonne. Les poteaux sont faits de peuplier, très minces, et ne
sont enfoncés que de deux ou trois poids dans la terre.

On a éprouvé beaucoup de difficultés et d'interruptions à cause du peu de pro-
fondeur des poteaux dans la terre, surtout lorsque la terre dégèle. Une autre diffi-
culté sérieuse a été causée par le fait que les conducteurs d'attelages coupaient les
poteaux pour en faire du bois de chauffage. Nous en fîmes la remarque au chef da
service du transport, qui arrêta en grande partie ces désordres, sans les faire dispa-
'raître complètement, toutefois, car dans une ou deux occasions, lorsque le porte-
chaîne revint des recherches qu'il avait été faire sur la ligne, il rapporta que les
poteaux avaient été coupés près de terre et enlevés.

L'on comprendra mieux les- retards graves qu'ont causé aux dépêches les inter-
ruptions lorsqu'on saura qu'il était presque impossible, sinon totalement impossible, de
se procurer des poteaux pour remplacer ceux qui avaient été enlevés, car dans la
pr4irie il n'y a pas de bois propice pour en faire. Les longues distances entre les
postes étaient aussi un sérieux inconvénient, l'on prenait quelquefois un jour, et bien
souvent un jour et demi, à chercher l'endroit où la ligne était brisée.

Après l'engagement de l'Anse-aux-Poissons et pendant le séjour des troupes à
-cet endroit, l'on a établi'un bureau dans le camp, et le fil partait de là et traversait
la rivière et rejoignait la ligne de Prince-Albert, sur un parcours de trois milles, ce
qui fut fait par-Labelle, notre porte-chaîne. M'attendant à cet événement, j'installai
à la Traverse de Clarke une batterie de vingt cases, et j'y ralliai la ligne de Prince-

.Albert, de manière que l'on pût se servir de la ligne séparément, en suspendant les
affaires de notre côté, ou pendant le beau'temps en nous mettant en communication
avec Qu'Appelle et ainsi expédier les affaires directement du camp, notre batterie
venant en aide à celle de Qu'Appelle. Pour mettre le camp en communication avec la
ligne de Prince-Albert, l'on s'est servi du fil que vous avez envoyé; l'on a fait usage du
gros fil sous-marin pour traverser la rivière, et c'est grâce à la prévoyance que vous
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avez eue d'envoyer ce fil que le général Middleton a pu expédier ses dépêehes direc-
tement du camp et y recevoir les réponses. . ^ -

Je joint à la présente une liste des bureaux où nous avons exécuté nos fonctions,
et les distances qui les séparent:

Qu' Appelle.
Milles.

Fôrt-Qu'Appelle......... ................................... 18
- Buttes-du-Tondre.... ................. ... .... .. 46

Humboldt........................................ 81
Traverse de Clarke............... ................- 58
Battleford......., ................................. 93-

Embranchement.
Milles.

Traverse de'Clarke, Prince-Albert....................................... 82
Votre respectmeux,

JOHN LANSKAIL.
ToroNTO, Ont., 23 septembre 1885.

H. P. DwIGHT, écr,
Gérant général de la G. N. W. Tel. Co.,

CHER MONsIEU,-Voicisun compte-rendu détaillé des services qué j'ai rendus en
ma qualité de télégraphiste militaire, pendant la dernière insurrection. Le -31 mars
je reçus ordre de me rendre en toute hâte sur les lieux de la révolte. Le 1er avril je
partis de Toronto pour le Nord-Ouest viá' Chicago, j'arrivai à Winnipeg le 5, où je
restai pendant que l'on préparait les dévidoirs contenant le fil télégraphique, etc.,
dans'l'après-midi da 7 je partis avec les Queen's Own de Winnipeg pour Qu'Appelle,
où nous arrivâmes le lendemain matin. J'annonçai de cet endroit mon arrivée au
général Middleton, lui demandant ses instructions. Je reçus l'ordre suivant: " Rendez-
vous à Fort-Qu'Appelle et attendez de nouvelles instructions." J'arrivai le même soir
au fort, qui se trouve à 14 milles plus loin, et je travaillai dans ce' bureau jusqu'au 10,
et je reçus alors instruction de me joindre [u 10e grenadiers royaux, sous le'
commandement du ILt. col. Grassett, qui défilait alors.

Je me présentai au colonel et je fis route avec lui, me 'rendant utile autant que
possible, tout en obtenant en chemin toutes les informations possibles.

Je coupais le fil tous les soirs et je mettais notre colonne en communication avec
le général, qui était i deux jours de marche devant nous; je recevais les ordres, etce,
après avoir dressé les tentes tous les soirs et avant de lever le camp le matin, tout-le
long de la route, entre Qu'Appelle et Humboldt. Le colonel Grassett et les autres
officiers ont été enchantés de ce service et ont fréquemment parlé de l'utilité et de
l'importance du fait qu'ils étaient ainsi en communication. A notre arrivée à Hue
boldt, le 15 avril, je reçus instruction du général d'y demeurer et d'y attendre de
nouveaux ordres. Les grenadiers avaient alors ordre de se rendre à la Traverse de
,Clarke.

- A Humboldt je trouvai les choses dans un mauvais état; c'est un poste de télé-
graphe et d'approvisionnements important. J'ai été très occupé, et pendant plusieurs
semaines, lors des engagements de l'Anse-aux-Poissons et de Batoche, j'ai dû travail-
ler jour et nuit, vu que j'étais seul. Humboldt était le fort où les éclaireurs et les
courriers apportaient les dépêches de Prince-Albert, de Batoche, de la Saskatchewan,
de l'Anse-aux-Poissons, etc.

Les gardes du corps du gouverneur général, commandées par le lt.-colonel
Denison, arrivèrent à Humboldt le 2 mai, où elles restèrent pour protéger les appro-
visionnements, etc., jusqu'à la fin de l'insurrection. Je tins le colonel Denison et les
colonels O'Brien et Tyrwitt, du 12e et du 35e, qui arrivèrent peu après au courant de
toutes les nouvelles les plus récentes, et j'obtins pour eux autant d'informations que
possibles du champ de bataille, pendant la campagne.

Peu après mon arrivée à Humboldt, je vis que j'aurais beaucoup de difficultés à
empêcher la ligne de tomber, et à la maintenir en bon état d'exploitation; elle était,
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en très mauvais état dans les environs, surtout entre llumboldt et la Traverse de
Clarke. Dès que la terre commença à dégeler des interruptions survinrent qui entra-
vèrent gravement les communications à un moment critique.s Je fis tout en mon
possible pour maintenir la ligne en bon ordre, et j'allai souvent la réparer. A peu
-près au moment où avait lieu l'engagement de l'Anse-aux.Poiesonlg a ligne était dans
un si mauvais état entre Humboldt et la Traverse de Clarke, jetetiqu il était néces-
saire de tout réparer entre ces deux endroits, et je demandai, iîi-<éral de me per-
mettre de les faire exécuter. Il approuva immédiatement .co -queje 'disais et mit
immédiatement un attelage de transport à mon service. J'obtin , ai'un télégra-
phiste pour me remplacer pendant quelques jours, j'eus du sec'tr a 4 iîsrtai la ligne
personnellement, je coupai et dressai des poteaux sur un parcotrs de 25 milles, et
reposai 60 milles aussi bien que possible. Si je n'avais pasfaît cela, -les- communica-
tions auraient été interrompues pendant plusieurs jours, La ligne entre Battleford
et d'autres postes importants aurait été coupée pendant la chaleur de l'excitation.

Vous trouverez ci-inclus un compte détaillé de mes dépenses pendant que j'ai été
employé en qualité de télégraphiste militaire, et aussi -un état des accidents, répara-
tions, etc., pendant mon séjour à Humboldt.

Le 21 juillet je reçus instruction du.général que mes services n'étaient plus requis,
que je pouvais m'en revenir. Après avoir attendu une voiture pour retourner, et
après avoir parcouru 160 milles pour arriver. à Qu'Appelle, je ne pouvais arriver
avant le 5 août. Veuiller calculer mon salaire jusqu'àcette date, et obligez

Votre obéissant serviteur,
THOMAS PIKE.

Réclamation n° 676.-Lt. Jas Christie, solde pour services rendus à l'égard des
ravgers des Montagnes Rocheuses, $445.99, et frais de voyjage, $47.25. Cet officier a
été autorisé en mars dernier de partir d'Ottawa avec le'capitaine John Stewart pour
le Nord-Ouest, dans le but d'organiser les rangers des- Montagnes Rocheuses. Pour'
anà raison ou pour une autre, son nom a été omis du premier bordereau de solde, et
quoiqu'il fut inscrit sur le suivant, il n'a pas signé le reçu, conséquemment le trésorier
a biffé le montant. C'est pourquoi l'on recommande qu'on lui paye 103 jours à $1.58,
et le fourrage et les rations pour la même période, conformément à la convention
passée avec l'honorable ministre, s'élevant en tout à $445.99, et les frais de voyage,
3$41.25.

Réclamation n° 677.-W. J. Horan, Saskatchewan, louage d'un cheval, et transport
de dépêches à la Traverse de Clarke et revenir,, tel qu'attesté par le sous-chirurgien
général, $18. Parfait paiement recommandé.

Réclamation n° 688.-David Storey,, Winnipeg, loyer d'une étable pour corps de
garde, etc., $50.00 (étant $25 par mois pour deux mois); la convention était de $10.00
par mois.

Le lieutenant-colonel Scoble informe l'aide-adjudant général intérimaire que les
bâtiments pourraient servir aux- ehevaux si on en avait besoin ; et l'on prit posses-

-sion des bâtiments le 10 avril, et le lieutenant H. G'. Bate, officier préposé aux appro-
visionnements, l'abandonna le 28 ou le 29 du même mois (voir le mémoire de cet
officier au bujet de cette réclamation), conséquemment M. Storey n'aurait droit qu'à
$10; mais comme il paraît y avoir en des dommages de fait, et comme les écuries
ont été subséquemment occupées par les chevaux du bataillon d'Halifax, sans autori-
sation, la somme de $30 est déduite, et paiement de-1a- balance, $20, est recommandé.

Rapport approuvé.
A.P. C.

W. B. JACKSON, lt..col., A.A G.,
Président.

E. A. WHITEHEÀD, 1t.-col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, lt.-col.,
' RXUman B. HOSrt Commissaire

Secrétaire.
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RAPPORT NI 90.

OTTAWA, 16 janvier 1886.

COMMISSION DES COMPTES DE LA. GUERRE.

RAPPORT pour être soumis à l'honorable ministré de la milice et de la défense.

Réclamation n° 672.-M. M. et D. A. 2,983.-Le capitaine R. H. Bonnycastle,
bataillon de Midland, articles d'équipement fournis à sa compagnie lors de son départ
pour le Nord-Ouest, 842.18. Parfait paiement recommandé.

Réclamation n° 672.- M. M. et D. A. 2978.-Le major William King, $8.50, et
le capt. J. Gallaway, $11.96, note d'hôtel, etc., de Kingston à Belleville et retour,
présence au bureau sanitaire, parfait, paiement des deux somines recommandé.

Réclamation n 671.-M. M. et D. A. 2356.-Le lieutenant J. L. Miller solde
pour service à Swift-Current en qualité d'adjudant sous le général Laurie, 8463.96.
En consultant le* mandat royal qui règle le paiement de cette solde, 1ère Partie,
article 170, il est démontré que 5s. sterling par jour, en sus de la solde régimentaire
et des indemnités, sont autorisés. Conséq)uemment la commission recommande le
paiement aux conditions suivantes:

Solde régimentaire, par jour....................................... $ 1 58
Indemnité .......... 62
Subsistance, ".............. 72

Adjudant d'état-major," 1 50

4 42

Ce qui faitune réduction de........................... $213 02

Laissant une balance de $250.94, dont on recommande le paiement.
Approuvé.

A. P. C.
W. H. JACKSON, lt..col., A.A.G.,

Président.
E. A. WHITEHEAD, 1t.-col.,

Commissaire.
W. H. FORREST, lt.ecol.,

Commissaire.
EJDMuND B. HoLT,

Secrétaire.

RAPPORT Np 91.

OTTAWA, 18 janvier 1886.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT sUPPLÉMENTAIME pour étre soumis à l'honorable ministre de la milice et de
la défense.

Réclamation n° 417.-La ligne de steamers de Collingwood et du lac Supérieur
(Compagnie de transport du Canada), droit de surstarie, ou profit estimatif de l'enga-
gement pour transporter les troupes de Port-Arthur à Collingwood,, $2,136. L'on a
déjà fait antérieurement rapport sur 'cette réclamation le 24 octobre dernier. M.
Barlow Cumberland, gérant de -la compagnie, ayant demandé un nouvel examen
de cette réclamation, ce'monsieur s'est présenté devant cette commission, tel que,
convenu, aujourd'hui, et a produit copie de télégrammes dans l'affaire du transport
des troupes par le steamer Campana de Port-Arthur. Le livre de loch du navire
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zayant aussi été produit, a fait voir que. le bâtiment était à Port-Arthur le dimanche,
19 juillet, à 11 heures del'avant-midi, tel que convenu, et qu'il y est resté jusqu'à 6
heures du soir le lendemain.

L'honorable ministre a donné ordre que le bataillon d'York et Simcoe (356
hommes) fut transporté par cette ligne, mais vu le changement de l'heure du départ
de Winnipeg, par le chemin de fer Canadien du Pacifique, ce corps est arrivé à Port-
Arthur 24 heures avant le temps convenu, et il devint alors nécessaire de continuer
le voyage par le steamer du chemin de fer Canadien du Pacifique. L'on convint
alors d'envoyer l'artillerie de place de Montréal par la ligne de Collingwood; à la
place du bataillon d'York et de Simcoe, mais pour des raisons'inconnues ce régiment
s'embarqua aussi à bord du steamer du chemin de fer Canadien du Pacifique, laissant
le Campana continuer son voyage, après avoir attendu 76 heures, n'ayant qu'une
demi-cargiaison qu'il avait apportée de Duluth dans le but de laisser suffisamment de
place pour accommoder les troupes. On réclame ici les profits résultant du transport
de 3à6 hommes, $2,136. Comme le steamer est parti presque lège, et que la compa-
gnie a épargné ce que lui aurait coûté les dommages et le nettoyage qui auraient
nécessairement suivi le transport des troupes, et que les frais du voyage ont été
réduits par d'autres manières, la commission est d'avis de répartir comme suit l'in-
demniité pour le transport de l'artillerie de place de Montréal: 299 à la moitié de la
somme réalamée, ou 83 chacun devraient être suffisantes, réduisant ainsi la réclama-
tion de $1,239 et recommandant le paiement de la balance, 8897,'en règlement défi-
nitif. L'on fera. remarquer de plus que M. Beatty, gérant des steamers du cherMin
de fer Canadien du Pacifique, a déclaré à un des commissaires (le lieutenant-colonel
Whitehead) qu'il avait donné avis au lieutenant-colonel Oswald que l'artillerie de
place de Montréal devait prendre passage à bord du Campana, ce à quoi le lieutenant-
-colonel Oswald s'objecta et donna l'ordre à ses hommes de s'embarquer à bord du
,steamer du chemin de fer Canadien du Pacifique.

Rapport approuvé.
A. P. (.

W. H. JACKO , It.-coI., A.A.G.,
président.

E. A. WHITEHEAD, It.-col.,
Commissair-e,

W. H. FORREST, lt.-col.,
Commissaire.

EDMUND B. HoLT,
Secrétaire.

RAPPORT N° 92.

OrTAwý 20 janvier 1886.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RArPPOT pour être soumis à l'honorable ministre de la miice et de la défense.

Réclamation n° 713.-Le lieutenant R. L. Wadmore, compagnie C de l'école
d'infanterie, différence entre l'indemnité d'un capitaine et celle d'un lieutenant pour
service en qualité de capitaine, $26.78. Parfait paiement recommandé.

Réclamation n° 670.--M. M. et D. A. 2979.-Le lieutenant Wadmore, compa-
gnie C de l'école d'infanterie, haute-paye pour certains hommes sous son commande-
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ment, en service actif, pour balance due,' $80.70. Somme déduite pour nominations,
de brigade non autorisées, $39.80. Paiemént de la balance, $40.90, est recommandé.

Rapport approuvé.
A. P. C.

W. H. JACKSON, lieut..col., A.A.G.,
." Président.

E. A. WHITEHEAD, lieut,-col.,
Commissaire.

EDMtrND B. IEOLT,
Secrétaire.

W. H. FORREST, lieut..col.,
Commissaire.

Règlement du transport par le C C. P., tel que proposé par la commission des-
comptes de la guerre.

1. Sur toutes les parties terminées llu chemin, pour officiers et soldats, deux tiers
(§) du prix de passage ordinaire.

Les chevaux devront être en proportion des prix de passage des voyageurs,
comparés aux prix du chemin de fer du Grand-Tronc. Les marchandises devront être
aux prix ordinaires du C. C. P.

2. De Biscotasing à Port-Arthur, 461 milles, 10 cents par mille par officier et
soldat, déduction faite du nombre de milles qu'ont en réalité marché les hommes et
les chevaux là où le chemin de fer n'était pas construit. Les marchandises devront
être en proportion des prix de passage des voyageurs, mais il ne sera rien payé pour
le transbordement du bagage, pour la préparation des feux, les guides, ou tout autre-
chose de, ce genre, sauf la subsistance.

3. Pour le retour (vers l'est), de Port-Arthur à Biscotasing, 461 milles, deux
tiers (a) des prix du n° 2. Toutes les autres parties de la ligne aux mêmes conditions
que celles stipulées au paragraphe 1.

NorE-l eprix de 10 cents par mille devra s'appliquer au passage de l'artillerie
de place de Montréal, qui a parcouru toute la distance en chemin de fer, mais avant
que le chemin fût en opération. Ceci est accordé à la compagnie pour l'indemniser
des frais considérables- qu'a coûté le transport, par mille, du premier détachement,-
lequel transport, d'après M. Schreiber, coûterait, à certains endroits, jusqu'à 17 cents.

E. A. WHITEHEAD, lieut..col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, lieut.-col.,
Commissaire.

J'approuve ce qui précède, sauf ce qui se rapporte à l'artillerie de place de Mon-
trîal pour son voyage vçrs l'ouest, et le retour des troupes, ce qui, à mon avis, devrait
être ô ents par mille sur les. parties non terminées. Voir les raisons -que je joins
aux présentes.

W. H. JACKSON, lieut.-col., A.LG.,
Président..

ETAT comparatif du transport de l'artillerie de place de Montréal, 299 officiers et.
soldats, et quatre chevaux:-

RiCLAMATION DU, CHEMIN DE FER C. P.
Montréal à Biscotasing, 532 milles ............... ... $ 5,593 60 -

Biscotasing à Port-Arthur, 461 milles................... 15,137 80
Port-Arthur à Winnipeg, 429 milles............... ........ 3,848 13
PuIlman pour officiers ...... ..... . .... 4. 288 00
4 chevaux, Port.Artiur à Winnipeg......................... 50 00

$24,917 53
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Prix proposé à 5 ets. sur la partie non-terminée, mais en chemin de fer sans
interruption.

Montréal à Biscotasing, 532 milles, à cts...................$ 3,181'36
Biscotasing à Port-Arthur, 461 milles, à 5 ets............. 6,892 00
Port-Arthur à Winnipeg, 429 milles, à 2 ets........... 2,565 42
Pullman pour officiers...... ...................... 288 00
4 chevaux, Port-Arthur-à Winnipeg ........................ 50 00
Ajouté pour marcharndises supplémentaires................ 2,353 90

$15,330 68

Si la route était terminée.

Montréal à Biscotasing, 532 milles, à 2 ots................ 3,181 36
Biscotasing à Port-Arthur, 461 milles à 2 -i ets..... 3,68 69
Port-Arthur à Winnipeg, 429 milles, à 2 5.......... 65 42
Pullman pour officiers.. .......................... 288 OU

- 4 chevaux, Port-Arthur à Winnipeg.,...................... 50 OU
Ajouté pour marchandises supplémentaires........... 2,353 90

$12,119 37

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

OrTa*A, 21 janvier 1886.

Relativement à la réclar tion du 0. C.IP. pour le transport des troupes, appro-
visionnements, etc., je ferai reipecùeusement remarquer que l'on -devrait accorder
l'interprétation la plus libéral aux transactions exécutées par cette compagnie.

Les entrepreneurs et autr s, ont dit que tous les travaux, entre Biscotasing et
Port-Arthur, 461 miUes, avai nt cessé pendant l'accomplissement de ces services,
mais la compagnie n'a pas don é le nombre d'attelages employés, le nombre d'hom-
mes qui se sont trouvés sans þuvrage, et qui étaient payés tout de même, ou le
nombre de jours pendant lesqu Is les travaux ont été interrompus.

Quelques officiers préposés ux approvisionnements disent que les attelages n'ont
été détournés de l'ouvrage que rsqu'on en avait besoin pour les troupes, et qu'ils
sont immédiatement retournés 4 ux travaux de construction après avoir parcouru l'es-
pace de chemin non terminé sur lequel ils étaient engagés; ils disent aussi qu'à
l'exception des conducteurs d'at elages la compagnie a fourni bien peu d'hommes, et
le fait que les intervalles deven'aient de plus en plus courts à mesure que chaque
régiment arrivait, est une preuve que les travaux n'ont pas cessée- Par. conséquent
je prétends respectueusement quý les-10 cents par mille et l'augmentation du prix de
transport des marchandises pendant la période qui a ,précédé la mise en correspon-,
dance des tronçons, avec la moitié de ces prix, subéquemment, devraient suffire pour
faire face aux pertes éventuelles. L'on peut dire aussi que l'artillerie de place de
Montréal a été le seul régiment ransporté ers l'ouest après cette date, conséquet-
mEnt les 5 cents par mille ne s'appliqueraie t qu'au transport de ce régiment et à
ceux qui sont retournés par la rive nord après le 15 juillet, et avant que le chemin ne
fût ouvert au public. L'état ci-joint comparatif au sujet du transport de l'artillerie
do place de Montréal fait voir la somme considérable que coûtait un régiment de 6
compagnies pour ne se rendre qu'à Winnipeg.

Je dirai ici que-M. Drinkwater a déclaré devant la commission que les dépenses
du train de Montréal à Winnipeg étaient d'environ mille piastres, conEsquemment
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les $24,915.59 que demande la compagnie pour un seul régiment semble être une
somme excessivement censidérable.

Très respectueusement soumis,
W. H. JACKSON, lt.-co, A.A.G.,

Prési dent.
A l'honorable A. P. CARoN, O.C.M.G.,

Ministre de la milice et de la défense,
Ottawa, Ontàrio.

P. S.-L'on peut dire de plus que les troupes' ont été expédiées par la route de
la Rive-Nord, pour.le bénéfice du chemin de fer C. P.; les 5 cents que Pon a recom-
mandés pour le transport de chaque homme, par mille, vers l'est, et l'augmentation
-en proportion du prix du transport des marchandises, sont presque le double da
plein prix de passage de première classe. Il y avait trois lignes de steamers de Port-
Arthur et deux lignes de chemin de fer à l'est des lacs, et toutes les troupes auraient
pu être expédiées par ces routes pour les * des prix ordinaires, savoir, 2 cents par
nille, ou les deux cinquièmes de la somme recommandée.

-RAPPORT NO 93.

OTTAWA, 21 janvier 1886.
COMMISSION DES COMPTES DE lA GUERRE.

RAPPORT pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n° 702.-M. M. et D. A. 2940.-La Compagnie Agricole de la
Vallée de Qu'Appelle, louage d'attelage conduit par Samuel Tees, $300. Camme le
prix des attelages a été réduit de $10 à $8 par jour après le 1er mai, déduction est
faite de la surcharge de 82 par jour, s'élevant à $60, et l'on recommande le paiement
de la balance, soit $240.

Réclamation n° 714.-Réclamations de différents hôteliers de Port-Arthur, pour
repas donnés aux troupes, en route pour le Nord-Ouest ou à leur retour, s'élevant en.
tout à $671, dont le parfait paiement est recommandé. Le chèque devra être fait en
faveur du trésorier municipal de Port-Arthur ;,on lui enverra une liste des réclamants
indiquant les sommes dues à chacun, avec 'priéro de faire les paiements conformémenk
à la dite liste et de renvoyer les reçus.

Rapport approuvé.
A. P. C.

W. A. JACKSON, lt.-col., A.A.G.,
President.

E. A. WHITEHEAD, lt.-col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, lt.-col.,
Commissaire.

EDMUND B. HOLT,
Secrétaire.

RAPPORT N° 94.
OTTAWA, 22 janvier 1886.

COMMISSION DES CÔMPTES DE LA GUERRE.
RAPPORT pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n° 452.-M. M. et D. A. 3096.-H. Walter Smith, service de trans-
port, $96. Le prix des attelages ayant été réduit antérieurement à la date de ce ser-
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vice, les attelages, en réalité, travaillant pour $4.50 et 85 par jour, l'on recommande
que le prix soit réduit à $6, ce qui déduit la réclamation de $24 ; l'on recommande le
paiement de la balance, soit $72.

Réclamation nO 488.-Geo. Monilaus, Calgary, foin fourni, $30. Parfait paie-
ment recommandé.

Réclamation n° 563.-Jos. Walker, conduire le lieut.-colonel Ouimet, par trans-
port rapide de Calgary à Edmonton, parti le 10 mai 1885, avec un. attelage de 4
chevaux, pour lesquels on demande $20 par jour pendant 33 jours, $660. Une lettre
du lieut-cololnel Onimet, jointe à la réclamation, déclare que vu le mauvais état de sa
santé, l'attelage a été retenu de jour en jour pendant environ une semaine, et après
leur arrivée à Edmonton, les chevaux étant quelque peu harassés, ont été mis au ser-
vice entre cet endroit et le fort Saskatchewan, par le capitaine Hamilton, officier
préposé oux approvisionnements et au transport. Comme le voyage pour lequel les
chevaux ont été engagés n'a duré que quelques jours, le reste du temps ne consistait
qu'en service ordinaire, sauf la semaine qu'ils ont attendu à, rien faire, -pendant la

mnaladie du lieut..colonel Ouimet, ce dont cet officier était responsable et non celui
qui a fourni l'attelage; conséquemment, il est recommandé que'le prix soit réduit à
812 par jour, ce qui réduit la réclamation de $264, Paiement de la balance, $396, est
recommandé.

Réclamation n0 651.-,Robert Tate, service de courrier entre le colonel Irvine, à
Prince-Albert, et le.général, $72. Parfait paiement recommandé.

Réclamation n° 658--Le major Dugas, 65e bataillon, frais de voyage et de
médecin, $219.30. Les frais de médecin, $61.30, sont refusés, paiement de la balance,
$158, est recommandé, comme étant un cas spécial- prévu par le paragraphe 997 des
xèglements, mais il est bien compris qu'il ne sera pas présenté d'autre réclamation
à titre de compensation ou de gratification pour cause de maladie contractée au
àservice actif dans les Territoires du Nord-Ouest, vu que, d'après le certificat du Dr
Beausoleil annexé à la 2éclamation, I appert que le réclamant ne jouissait pas d'une
bonne santé lorsqu'il est parti de chez lui.

Réclamation n° 662.-Wm. West, emploi d'un cheval pour la compagnie de
volontaires d'Edmonton, $1.00. .Parfait paiement recommandé.

:Rapport approuvé, A. P. C.

W. H. JACKSON, lieut.-col., A.A.G.,
Président..

E. A. WHITEHEAD, lieut -col.y
Commissaire.

W. H. FORREST, lieut.-col.,
Commiîssaire..

EDMIJND B. IOLT,
Secrétaire.

RAPPORT No 95.

OTTAWA, 23 janvier 186.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

EÀPPoET pour être soumis d l'honorable ministre de la milice etde la ctéfese.

Réclamation n°0 686.-M.. 14et D. A. 3039.-H. J. Donnelly, Ottawa, demande de -
scrip, pour services en qualité d'éclaireur.

L'ordre général n0 1, daté d'Ottawa 24 juillet 1885, stipule que "un scrip ou une
"terre peut être accordé à chaque homme enrôlé dans la milice en service actif et
« portant les armes pour abattre l'instrrection des Sauvages et des Métis, et faisant
" le service à l'ouest de-Port-Arthur." Comme le requérant n'était pas enrôlé, mais-
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engagé pour un service spécial, à un prix élevé, son cas ne semble pas tomber dans.
le sens de l'ordre général.

Réclamation n° 202.-J. S. Beeson par C. K. Beeson, pour services en qualité
de commis préposé aux approvisionnements à Qu'Appelle, etc., $117.00. Parfait paie-
ment, recommandé.

Réclamation n0 1.-Bell, Lewis et Cie, transport de marchandises au tonneau,
$5,093.24, et pour louage d'attelages à $5.00 par jour, $1,625.

Comme il est nécessaire de faire des réductions pour les rations et le fourrage
fournis par le gouvernement, conformément aux conditions du contrat, sur tous les
effets transportés au tonneau, dans ce compte comme dans les comptes précédents,
es sommes suivantes sont déduites, savoir:

716ý tonneaux @ $100.00 $7,165 00
1t0 c "b" 7.50 753.75

650
2¼ 5.50 17.87

66 " 3.75 249.35
9 2.25 20.25

19M 1.00 =19.50
8,228.97

Moins déduit de pièce justificative antérieur3......... 2,985.30

5,243.67
Résumé.

Montant total des deux réclamations............... .6,718.24
Déduire somme susdite........ ............................ 5,242.67

Balance...................... 1,474.57
Paiement de cette balance est recommandé en règlement de toutes réclamations.'

opies de ce rapport devra être expédié à Bell, Lewis et Cie, avec le chèqae.
Rapport approuve,

1 A. Pi C.
W. H. JACKSON, It.-col., A. A. G.

Président.
E. A. WHITEHEAD, lt.-col.,

Commissaire.
W..E. FORREST, lt.-col,

Commissaire.
ED)muiD B. HOfLT,

,Secrétaire.

RAPPORT NO 96.
OTTAWA, 26 janvier 1886.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPoRT pour étre soumis à l'honorable ministre de la milice et de là défense.

Réelamations nos 13 et 283.- Compte n° 42 M. M. et D. A. 2562. D. A. Starr, pour,
cheval perdu, $175. L'on a déjà fait rapport à ce sujet le 10 octobre 1685.

.La-s de l'honorable ministre, ayant examiné de
nouveau son rapport anlérieur, et ayant obtenu de nouvelles preuves, ainsi qu'un
certificat du capitaine Wm. Brittlebank, il ne semble pas y avoir de doute que le-
réclamant faisait partie des éclaireurs de Fiencb, et qu'il a perdu son cheval au
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-service, et non pas en manquant de soin de sa part, et elle recommande par conséquent
le paiement de $100, ce qui est le plein montant accordé par le paragraphe 1004 des
rêglements, ce qui réduit la rclamation de 875.

Approuvé.
A; P.C.

W. R JACKSON, lt.-coL., AA..,
Pr#sident.

E. A. WHITEBEAD, lt.-col.,
Commissaire.

W. ]L FORREST, Mt.-coL.,

EDMUND B. HOLT,
Secrétaire.

J RAPPORT NQ 9'.
OmTÂwA, 28 janvier 1886.

COMMISSIOE DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPRoT pOUr être soumis d l'àhoorable ministre de la milice et de la défense.

Les réclamations suivantes d'entrepreneurs pour balances dues pour attelages
fournis au service du transport, ayant été examinées, et comme on a obtenu l'opinion
d'un avocat à ce sujet, la commission est d'avis qu'elles devraient être payées entière-
ment, savoir:

Réclamation 255.-B. C. Corbett par Chas. H. Newton, $421.
"i 380.-Jas. H. Ross, 82086, et Thos. Bull, $610.
" 402.-D. McGregor, $4659,15.
" 402.-W. R. Robertson, $3106.

402.- D. R Gillespie, $3903.
" 402.-J. G. Turriff, $354.

Rapport réservé.
W. H. JACKSON, lt.-col., A.A.G.,

Prsident.
E. A. WHTIRE A D, lt.-coL,

Commissaire.
W. R FORREST, lt.-col.,

Commissaire.
EDMUND B. HoLT,

Secrétaire.

RAPPORT N0 98.

OTAwA, 28 janvier 1886.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GURRE.

RAPPonT pour être soumis d l'honorable ministre de la milice et &6 la difemse.

Réclamation n° 696.-M. M. et D. A.-Le lt-col. Evanturel, 9e bat, pourindem-
mité à la place de rations, $92. Les rapports joints à cette réclamation et faits par
les officiers d'état-major qui ont fait-du service pendant l'insurrection, font voir que
les rations ont été retirées par les offieiers du 9e bataillon, conséquemment la com-
Mission-ne r mmande pas le paiement.
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Réclamation n° 669.-M. M. et'D. A. 3027.-E. S. Andrews, pour concession de
terre, pour service dans le département du transport et du passage d'eau. LVon est
d'avis que le service spécial q'il a fait ne tombe pas dans le domaine de lordre
.gnéral n° 1, daté d'OGttawa le 24 juillet 1885, et:qui se rapporte à l'octroi d'un scrip
-ou d'une terre pour serviòes militaires, dans les Territoires da Nord-Ouest,

Réclamation n° 716.-Mulholland frères,'tasses de ferblanc, fourchettes, assiettes,
cuillères, etc., $33.56.

Comme la commission sait que ces articles ont été délivrés à l'infanterie légère
de Winnipeg lors de son équipement pour le service, elle en recommande le parfait
paiement.

Réclamation n° 718.-M. M. et D. A. 3110.-Soldat Tuft, compagnie " 0 " de
l'école d'ifatnterie, indemnité pour perte de petite tenue, $12.25. Parfait paiement
recommandé.

Réclanation n° 668.-M. M. et D. A. 2926.-Le major Boulton pour le capitaine
-G. Campbell, louage de cheval et solde, $119.56. Réclamation de $91 pour deuxième
cheval refusée, moins $1.00 par jour accordée pendant huit jours, non compris dans
le bQrJereau de solde. , Ce qui réduit la réclamation principale do 883.00.; paiement
de la balance, $36.56, est recommandé. Toir les rapports du It-col. Whitehead à la
fin du rapport,.

.Réclamation n° 631.-M. Y. et D. A. 2486 et 2922.-Le major général Strange,
raination pour peti»es tenues perdues par les troupes expéditionnaires d'Aberta.
L'on ,a minutieusebneit examiné les nombreux documents qui se rapportent à cee
réclamations. les articles que l'on prétérd avoir été perdus par la P. C. K.O.
eemblent avoir été inscrits dans la réclamation, afin de rendre compte de ces articles,
avec l'intention, sans doute, d'en obtenir de nouveaux de leurs magasins à la place
de ceux qu'on avait perdus au service.

Les éclaireurs de Steele et les carabiniers à cheval d'Alberta énumèrent les
articles, mais ne donnent pas le prix, et ces hommes sont maintenant dispersés. Il
est probable qu'un grand nombre ne pourraient être retrouvés, et comme la preuve
faite devant la commission est loin d'être concluante, et porte à croire que les récla-
mations sont très exagérés, la commission est'd'avis que les réclamations de ces deux
-corps devraient être tenues en suspens. L'infanterie légère de Winnipeg a reçu un
-équipement complet du gouvernement, lors de son organisation du mois d'avriL .Elle
-a reçu de nouvelles chaussettes et d'autrea, articles à Battle ; etelle a eu des vîte-
ments neufs de dessous et des pantalons lorsqu'elle a reçu son congé, conséquemment
-elle a été amplement dédommagée des pertes qu'eUe aurait pu faim "

Le soldat tullivan, compagnie ne 3, prétend avoir perdu une. montre et un
rasoir qu'il évalue à $20.50. Cette réclamation pourrait rester en suspens.

Les réclamations des oficiers suivants pour effets personnels semblent être
raisonnables, et le paiement parfait est recommandé.

Lt.-col. Osborne Smith, C. M. G.............27 50
Major J. Lewis...................................................6 00
Aide-chirurgien, S. J. MacAdam................ 12 00-
Capitaine W. R. Pilsworth.............................. 5 00

--- $ 5050
Réclamation totale de ce corps ................ ...... ,... 416 10
Montant déduit................... .............. 365 69

Paiement recommandé comme susdit...... .. .............. $59 50

wéclation nO 967.-M. . eJ D. A. 3056.-Soldat W. Cook, compagnie " G,"
batailln 4e M.iidland, bottes et repas, $9.50. Prix des bottes refusé,'paiement de la
balance, $5.50, pour subsistance, recommandé.

d ée anation n° 77.-P. Burden, afficbage pour le 9Io bataillou, 86. 8urharg
e f éduite, d'après certificat du ILt.-col, Scott, paiement de -l balacede, sp
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Réclamation nO 693.-M. M. et D. A._2297.-Walter Andrews,6.80, et Wm.
Ferguson 86.80, frais de transport lorqu'ils ont *êtê appelés au service. Paiement
recommande, comme cas spécial.

Réclamation -n0 103.-M. M. et D. A. 2923.-E. Langtry, avocat, solde pour
travaux exécutés par les ingénieurs du Queen's Own, pendant leur séjour à Battleford.
$315. Les ingénieurs sont enrôlés pour ce service spécial et sont supposés être

employés tout le temps, pendant le temps que dure le service, au pie, à la pelle, etc.,
consEéquemment la réclamation est refusée.

Réservez la réclamation n° 668.-Le reste du rapport est approuvé.
A. P. C.

W. H. JACKSON, It..col., A.A.G.
President.

W. A. FORREST, lt.-col.,
Commissaire.

EDmuiiD ]B. HOLT,
Secrétaire.

J'approuve ce rapport, sauf la recommandation dans le cas de la réclamation,
m° 668.-M. M. et D. A. 2926.

Je suis d'avis que le capitaine Campbell a le droit au plein montant de sa récla-
nation, d'autant plus que le général commandant dit qu'il a fait du service comme,
éclaireur, économisant ainsi les dépenses d'un éclaireur; la somme réclamée est pour
le service d'un deuxième cheval pendant 91 jours, à $1 par jour, ce qui, comme cas.
spécial, devrait être payé.

E. A. WHITER EAD, lt..col.,
Commissaire.

EDMUND B. HOLT,
Secrétaire.

RAPPORT NO 99.
OTTAWA, 1er février 1886.

COMMTSSION DES COMPTES DE LA GUERRE.
RAPPouR por être soumis 4 l'honorable ministrede la milice et de défense.

REéclamation n° 675.-George Arklet, Régina, Ióyer 'de bureau à Swift-Current,,
pour le département du transport, $9. Parfait paiement recommandé.

Réclamation n° 725.-Chas. Little, C.V., soiàs donnés au cheval malad
JBedson, $30. Parfait paiement recommandé. E i

Réclamation n° 683.-M.M. et D.A., 2771.-Lettre de J. W.Wesh, e Kinisteno,
au sujet de sa réclamation à l'égard du service de transport. Le rêcIamant étant un
sous-entrepreneur de W. R. Sinclair, qui a été payé pour le transport en question, et
tout probablement il a payé ses sous-entrepreneurs; si non ils devront réclamer à.
Sinclair pour le règlement de leurs réclamations. Refusé.

Réclamation n0 665.-Graham, Howe et Cie, Port-Arthur, M. M. et D. A., 3021.
-Réclamation du steamer Prussia pour le transport des troupes par ordre du It.-col.
Oswald, 8150. Si le It.-col. Oswaldavait l'autorisation de l'honorable ministre de
faire-venir le Prussia pour transporter sa brigade-sur un parcours de cinq milles, la
seule distance sans chemin de fer à parcourir, ettrsjet que ses hommes aurait pu faire
en une heure et demie et deux heures, la réclamation semblerait juste; mais comme
il n'y a pas d'autorisation et que l'on ne donne pas de détails, et comme Pon ne s'est
pas servi du steamer, la commission ne peut recommander le paiement.

Réclamation n° 682.-M. M. et D. A. 2945.-Rd. J. W. Tims, indemnité pour 3
boîtes de livres détruites par les Sauvages, $300, -et un ballot de vêtements, $200,
total3 500. La perte paraîtavoir été causée par le fait que les articles ont été expê-
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-diés par la mauvaise route. Quoiqu'il n'y ait rien pour indiquer l'endroit d'où ils
-étaient expédiés, l'on présume qu'ils venaient.de Winnipeg. L'on ne doit pas tenir le
gouvernement responsable des erreurs commises dans lei transactions privées de cette,
nature; les agents, les expéditouis ou la compagnie de transport sembleraient être
responsables. Refusée.

Réclamation n° 685.-f M. et D. A. 30 13.-J. A. Pelkey, tente vendue à
Richard Vigers, maire intérimaire de Port-Arthur, $250. Les conducteurs d'attelages
se sont servi de cette tente à Red Rock comme d'écurie. Comme le C. C. P. a fourni
les attelages pour le transport des troupes pour traverser les intervalles du chemin de
fer, sur la rive nord du lac Supérieur, y compris toutes les dépenses qui s'y rat-
tachent, ceci n'est pas une réclamation contre le gouvernement. Refusée.

Réclamation n° 697.-M. M. et D: A. 2938.-Gowanlock et Laurie, pour deug
toufs que les troupes ont pris à Fort-Pitt, évalués à environ $90 chacun (d'après la
lettre de George E. Maury, en date du Lac-aux-Oignons, Fort-Pitt, le 28 octobre 1885,
laquelle lettre est jointe à la dite réclamation). Voici ce que lacommission recom.-
mande: le département de la milice paiera pour un boeuf que l'on a abattu pour four-
mir de la viande à l'infanterie légère de Winnipeg, la somme de 890, et l'on avertira

le réclamant de s'adresser à l'agent des Sauvages pour se faire remettre ou se faire
payer le bouf laissé aux soins de ce dernier.

Réclamation n° 687.-M. M. et D. A., 2914.--Edmond Wragge, secrétaire de la
,société de la Croix de Genève, Toronto, $95 ; pour une tente qui était la propriété
particulière de la société, mais que l'on a laissée aux soins du général Laurie à Swift-
-Currenit, et que cet officier a 'expédiée par la Saskatchewan-Sud jusqu'à la Coulée da
Télégraphe, où l'on s'est servi de la tente pour prdtéger les vivres du gouvernement,
laquelle tente est devenue la propriété du- gouvernement. Parfait paiement est en
-conséquence recommandé.

. Réclamation n°664.-M. M. et D. A. 3023 -Wm. Scanlán,a Prince-Albert, 19
jours de service à transporter des dépêches; 857. Parfait paiement recommandé.

Réclamation n0 603.-M. M. et D. A. 2727.-Lt.-col. Houghton, A. A. G., récla-
mation pour solde en service actif, $1,090.88. Cette réclamation ayant été soumise à
l'O. G. C., cet officier dit que £1 10s. par jour est la solde complète d'un A. A. G. en
,service, et dans le présent cas avec $1.00 en sus pour indemnité. Comme cette der-
nière somme a été antérieurement payée, et comme l>O. G. C. ordonne que toute
autre somme que touche le réclamant sera déluite, la somme est établie comme suit:

64 jours à $7.30.........,.....~.......................... 46720
Le major général commandant ayant approuvé la première recommandation de

la commission, paiement de la balance, $467.20, est recommandé.
Rapport approuvé. A. .

W. H. JACKSON, lt.-col., -

P'résident.
E. A. WHITEHEAD, 1t..col.,

Commissaire.
W. H. FORREST, lt.-col.,

EDXUND B. HOLT, CommisSaire;
Secrétaire.

RAPPORT No 100.
OTTAWA, 5 février 1886.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.
RA. PPoRT sUPPLM ENTAIEE pour être soumis d l'honorable ministre de la milice et de

la défense.
-Re W. R. Bell. Réclamation 6. 141, 645, 646.
La légalité de l'acte par lequel W'R. Bell, officier préposé au transport, a scheté

,et vendu du foin à la Cie de la Baie-d'HudÉon pour les troupes expéditionnaires du
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lord-Ouest ayant été soumise à un avocat, la commission reproduit ici un extrait
d'une opinion" légale sur cette' question, d'aprè\ laquelle il appert que les actes di:
Beli étaient légaux, condéquemnment il aurait droit au mdntant de la réelamatioi,
85,569.55, moins $2 par jour de surcharge, payées par l'entremise de la Cie B.Hf.,
pour des attelages qu'il a fournis après le premier mai, $20, laissant une balance de
85,139.55 due à Bell. ~

Extrait d'une' opinion légale:
"La compagnie a passé contrat avec M. W. R. Bell pour la fourniture dune cer-

taine quantité de foin à $25 le tonneau, en vertu duquel contrat M. Bell a livré le
foin .et a été payé en conséquence.

"M. Bell, dans le temps, était prépoEé au transport, et touchait à $8 par jour et
une indemnitê, mais il est admis qu'en qualité d'officier préposé au transport, il
n'avait pas de devoir à remplir à l'égard de l'achat du foin ou des autres approvision-
nements.

"Il est dit dans les .documents que la Compagnie de la Baie-d'Hudson faisait.
yoffice d'agent du gouvernement, mais' c'est tine présomption qui ne doit pas être
faite en vertu du conti at passé avec la compagnie.

" Au sujet de ce contrat, toutefois, cette distinction ie semble pas être impor-
tante.

"Le ministre,, qui a examiné l'affaire, est d'avis que, quoi que l'on puisse penser
de la conduite d'un fonctionnaire qui prend les moyens de faire hausser le prix du
mnarché des marchandises que le gouvernement est obligé d'acheter, le gouvernement
est tenu de payer à la Compagnie de la Baie-d'Hudson le prix dont elle -a convenu
pour l'achat du foin, pourvu qu'en convenant du dit prix elle achète à aussi bon
snarché que possible, et pourvu qu'il n'y eût pas connivance entre la Compagnie de
la Baie-d'Hudson et toute autre personne, pour faire hausser le prix du marché, de
manière à faire paraître que la compagnie achetait à aussi bon marché que possible
en payant ce prix exorbitant."

W. H. JACKSON, it-col., A.A.G.,
Président.

E. A. WHITEHEAD, it. cal.,
Commissaire.

W. H. FOR REST, lt.-col.,
Conmmissaire.

E.DMU.-iD B. HOLT,
Secrétaire.

. - RAPPORT Nço 101.
OTTAwA, 5 février 1886.

COMMISSION DES COMPTES DE LA. GUERRE.

RAPPoRT pour être soumis d l'lorrrable ministre de la milice et de la défense.

:Rêclamation n° 726.-M. M. et D. A. 1954.-Geo. H. Bradbury, pour services
et dépenses en rapport à l'expédition du Nord-Ouest, $424.70. M. Bradbury- a é'é-
autorisé par l'honorable -ministre de se rendre au Nord-Ouest pour aiderJ-lord
JEelgund à organiser un corps de cavalerie de 250 hommes eitétaitmuide-papiere-
nécessaires pour traverser les Etats -afiu•'de hatr ses mouvements.

Arrivé à Winnipeg i ta que lord Melgund était parti. Le ministre l'au-
torisa alors, par l'entremise du lieut.-colonel Jackson, à rejoindre lord Melgund, ce
qu'il fit; mais, le corps n'ayant pas été organisé, il se trouva sans emploi. M1. Brad-
bury prit alors charge d'un convoi de transport de BHimboldt à l'Anse-aux-Poissons,
après quoi, ainsi qu'il le. dit, sur l'avis de lord Melgund'il revint: chez lui. Coné-
quemment, l'on recommande de payer ses dépenses, et 60 jours de solde en qualité de



capitaine. A déduire $70.80 pour surcharge de solde, et 642.50 payés à Q'Appelle,
laisant une balance- de $311.40 dont le paiement estrrecominndé. ppe,

Réclamation n° 82.--McNeill, Frères, Calgary, repas donnés aux 65e bataillon
$4& Les certificats étant maintenant satisfaisants, l'on recommande le parfait paie-
ment de cette réclamation.

Réclamation' n° 654.-P. Rutherford, Winnipeg, $2,620 de dommages amenés
par le fait que les conducteurs d'attelages ont abandonné son service et se sont enga-
gés au département de la milice pour le transport. On n'a pas incité d'attelages à
entrer au service du gouvernement, mais ils sont venus volontairement; si les con-
ducteurs ont rompu des engagements antérieurement passés avec des particuliers ils
en devraient être responsables, et non le gouvernement. Refusée.

Réclamation n° 723-La compagnie de transport du Nord-Ouest, $2,550, pertes
causées par le fait que la compagnie n'a pas transporté le 7ebataillon de Port-Arthur
à Sàrnia. Rien ne prouve qu'il existait une convention ou un contrat en vertu
duquel ce corps devait passer par- cette ligne. Le bataillon d'Halifax a été trans-
porté par cette ligne; Ce régiment étant très nombreux et ayant été transporté dans
un seul bateau, les profits seraient -prèsque aussi considérables que ceux qui résulte-
raient du transport de deux corps ordinaires dans des bateaux différents; l'on est
conséquemment d'avis que la compagnie n'a pas subi de pertes; dans tous les cas elle
n'a pas droit à des dommages. Refusée.

Réclamation n° 647.-R. Dewitt, par . G. Mills, Winnipeg, travail au transbor-
dement des approvisionnements à Saskatchewan-Landing, 86.25. Parfait paiement
recommandé.

Réclamation n° 337Z.-D. Lamoureux, service de transport entre Edmonton -et
Fort-Pitt et Calgary, $744; à déduire $2 par jour des 60 derniers jours, le pr ix des
attelages ayant été généralement réduit à $6 par jour à compter de cette période; ce
qui réduit la réclamation de $120; paiement e la balance, $624, est recommandé.

Réclamation n° 595.-M. M. et D. A. 2663.-Département des affaires des San-
vages, au sujet de la réclamation de S. B. Lucas, agent des Sauvages, à la Montagne
de la Paix, pour approvisionnements fournis aux troupes, $1,477.48. Il est recom-
mandé qu'un mandat de déclaration-en faveur du département de l'intérieur soit main-
tenant émis pour le montant réclamé, conformément à la lettre ci-jointe du sous-
surintendant général des affaires des Sauvages.

Réclamation n° 526.-S. B. Lucas, Montagne de la Paix, dépenses faites pour
chercher des animaux, afin de fournir de la viande aux troupes, $112.60. Parfait
paiement recommandé.

Ééclamation n° 728.-Alexandre McLean, Edmonton, service extraordnaire,,
transport de dépêches de Fort-Pitt à Battleford, $100. Le major général Strange a
engagé cet homme à Edmonton avec 20 autres, à $5 par jour, pour conduire les
grands bateaux, plats sur la Saskatchewan-Nord; la solde devant se continuer jusqu'à-
son retour à Edmonton. A Fort-Pitt. on l'a employé à transporter des messages à
Battleford, et il réclame maintenant une haute-paie. Réclamation refusée.

Réclamation n° 700.-M. M. et D. A. 2909.-John Richardson, préfet du comté-
d'York, Toronto, pour bottes et sous-vêtements présentés par le conseil de comté au
12e bataillon d'York, avant son départ pour le Nord-Ouest, 8 1,059.

Le 12 mai, 343 paires de bottes furent distribuées au bataillon d'York et Simcoe,
par la raison qu'il n'en avait pas été antérieurement muni par le gouvernement.-
Comme les bottes et les sous vêtements ont été donnés aux hommes n cadeau, il ie-
semble pas raiso ssk u l' d ~è n gouvernement de rembourser le comté.
Refusée

Réclamation n° 56.-M. M. et D. A. 3103.-R. W. age, Saskatoon, maison
en tronc d'arbres employée en bois de chauffage par les- troupes à la Traverse de-
Clarke, $40. Le sous-ministre de la justice dit que cette réclamation devrait être
réglée par le département de la milice et non par le département de l'intérieur; rien
n'indique la grandeur ou la qualité des billots dont où réclame le prix, et il n'y a pas
non plus de preuve à l'appui. Conséquemment l'on ne peut recommander le paie-
ment Refusée.
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Réclamation n° 89.-M. M. et D. A. 3103,-Thos. Lee, Calgary, dommage fait à
la moisson par le bétail, vu que les troupes ont enlevé les clôtures pour se chauffer,
$200.

Le sous-ministre de la justice dit que c'est une juste réclamation contre le dépar-
tementde la-nMilice, et non contre le département de l'intérieur.

Comme la propriété et la clôture paraissent avoir appartenu au gouvernement, et
comme la commission ne peut comprendre comment des ognons et des choux ont pu
avoir été semés dans le Nord-Oues au mois d'avril, elle ne peut recommander la
réclamation. Refusée.

Rapport approuvé.
A. P. C.

W. HJACKSON, lieut.-col., .A.,
Président.

E. A. WHITEHEAD, lieut.-col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, lieut.*col.
Commissaire.

RAPPORT No 102.'
OTTAwA, 6 fvrier 1886.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

e RPOR TOut ê' soumis à 'honorable ministre de la milice et de la défense.
Re Cie B, H.

La commission ayant examine les -différents comptes et états présentés par la.
Compagnie de la Baie-d'Hudson, et\après avoir parcouru les remarques que fait sur
ces comptes et états le major Guy, qui les a examinés, ainsi que les pièces justifica-
tives, constate que des sommes considérables d'argent et une grande quantité de mar-
chandises ont été foirnies sur la reqàête ou les certificats de différents officiers, dont
l'autorité ne semble pas bien établie,ý et comme ces requêtes ont été remplies dans,
plusieurs cas sans avoir été examinées ou approuvées par un officier dûment autorisé,
il a dû s'en suivre nécessairement ýdes irrégularités ; mais comme la compagnie
semble avoir agi'de bonne foi, et dans le but de porter promptement secours aux
troupes, et comme elle n'était pas, peut-être, en mesure de- savoir où tracer la ligne,
les commissaires croient que la réclamation toute entière devrait être traitée de la'
manière la plus libérale, conséquemment l'on n'attirera P attention que sur les items
qui semblent tout à fait inadmissibles.

Il était entendu que la compagnie devait donner au gouvernement tout le béné-
fice de son immense organisation, ce qui naturellement comprend les fonctionnaires,
les commis, etc., etc., dans tous les Territoires du Nord-Ouest et le Manitoba; les
marchandises sorties de ses propres magagins devaient être données aux prix dugros;
eelles achetées à argent comptant, et les paiements argent comptant pour les appro-
visionnements, ou, pour le compte du transport, devaient servir à une commission de
5 pour 100. Comme il n'y a pas de contrat écrit, -il peut être difficile d'indiquer pré-
-cisément ce que devrait comprendre la remise libérale de 5 pour 100 sur une trans-
action aussi considérable, mais il semble que l'honorable ministre la croyait suffisante
pour faire face à toutes les dépenses, et elle semblerait raisonnable lorsqu'une quantité

4si énorme de marchandises en magasin ont été vendues aux prix ordinaires du gros.
La commission, conséquemment, a l'honneur de faire le rapport suivant:-

Etat n° 6.
Pièce justificative n° 416.-Subsistance des officiers du 9e bataillon pendant un

voyage de plaisir aux montagnes Rocheuses, $77.50. 'on devrait demander à l'officier
-commandant dé ce régiment de rembourser-le département.
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Réclamations nos 468 à 606.-Ou-vingt en tout, de $ 10.00- chacune, total $200,
gratifications aux conducteurs d'attelages de Calgary. Ces conducteurs touchaient à
une solde considérable, et ne doivent pas s'attendre à avoir une gratification pour avoir
fait, quelques fois, des travaux plus difficiles.

La commission n'a pas recommandé de réclamations de cette nature, croyant
que les gratifications sont du~ressort exclusif de l'honorable minibtre ou de ceux qui
ont son autorisation spéciale; maisW comme ces gratifications semblent avoir été
payées de bonne foi, on appelle siinplement l'attention sur ces items.

Pièce justificative n° 47.-Prince-Albert, 3 bottes de tabac, $54.00, au It.-col.
Montizambert pour les hommes de sa batterie. L'on devrait demander à l'ofâicier
-commandant de la batterie de rembourser cette somme au département.

Pièce justificative n° 49.-Prince-Albert, 10 bottes de tabac, $180, pour les
-hommes du 90e bataillon, dont "le reçu est signé par le IL-col. Mackeand pour être
payé. L'on devrait demander à cet officier de rembourser le département.

Etats nos 7 et 8.
Pièce justificative n° 708.-Edmonton, tabac, $21; cette somme'devrait être

portée au débit du 65e bataillon, et l'officier commandant de ce corps devrait être
tenu de rembourser le département.

Etat n° 9.
Pièce justificative n° 738.-Qu'Appelle, $423 payées à M. Rigby, commis de I.

R. Crawford, agissant comme trésorier pour la Cie B.H. La commission 'de 5 pour
100 devrait comprendre toutes les dépenses faites pour le paiement des deniers. Cet
homme, n'était pas au service du gouvernement, conséqueiiment l'item doit être
rejeté, avec les 5 pour 100, faisant en tout $444.15. Refusée.

Compte n° 1.-Quatorze bor4preaux de solde, s'élevant à $21,156.46, le major
Bell et autres employés.- Un trésorier du département avait été installé à Qu'Ap-
pelle et muni, par le. gouvernement, de tous les fonds nécessaires pour faire face à
ces demandes.' On aurait dû présenter à ce fonctionnaire les bordereaux de so'de et
lui demander de les payer. %

La Cie B.H. avait reçu avis que le gouvernement avait pourvu au paiement des
àeniers, et ses fonctionnaires, à la station, savaient que e'était le devoir du trésorier
-du département de payer, conséquemment les 5 pour 100 de commission exigés pour
le paiement devraient être déduits, s'élevant à $1,057.82; paiement de la balance est
recommandé.

Etat n° 13.
Pièce justificative n0 711.-Calgary, chapeaux de paille et casques blanca

(helmets), $100.77, pour le 9e bataillon. Woolsey, officier préposé aux approvisionne-
ments, a payé pour un certain nombre de casques blancs, et le régiment, y compris
les officiers, ont reçu des magasins du gouvernement, à Winnipeg, des casques blancs
par ordre du difiteur des magasins. L'on devrait demander à l'officier comman-
<iant du 9e bataillon de rembourser cette somme au département.

Etat n° 15.
Effets en magasin à Winnipeg, $7,197 37 (ce compte, tel que présenté au début,

$8,600.87, avait été antérieurement refusé, fait voir que la réclamante a disposé d'une
partie des marchandises). L'honorable ministre a autorisé, dès le commencement,
des approvisionnements pour 60 jours, conséquemment il n'a dû rien rester en maga-
sin après l'expiration de cette date, et assurément, pas après le 25 septembre, c'est
pourquoi l'on ne peut recommander le paiement. Refusée4

Etat n° 16.

Compte n0 278.-$157.50 pour du foin pour la livraison duquel il n'y a pas de
reçus; l'officier préposé aux approvisionnements, à Qa'Appelle. a refusé ce foin, vu.
qu'il était mauvais. Bain, Blanchard et Mulock, avocats, de Winnipeg, sont d'opi-
mion que la compagnie est responsable vis-à-vis des entrepreneurs. Elle l payé en.
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se baâant sur cette autorité, mais il appartient à Phonorable lministre de dire- si la
règle militaire qui venut que l'on, refuse des approvisionnements endommagés, sera
maintenue. Si le ministre approuve que l'on mantienne la règle, la commission
recommande le renvoi de cette réclamation, en y ajoutant le prix du transport, pa
ohemin de fer; de Minnedosa,,$92.20; et aussi 5 pour 100 imputés au paiement, 87.87,

1aisant un total de·$257.5>7 de refusé.
État a° 18. -

Compte de Bain, Blanchard et Mulock, frais 'légaux, rédaction de contrats,
conseil, etc., 8965.56. Cette réclamation a été soumise à l'examen de l'honorable
ministre de la justice, qui l'a réduit à $500.46. Conformément à la convention faite
'entre l'honorable ministre et la Compagnie de la laio-d'Hudson, cette dépense est
couverte par les 5 pour 100 de commission, conséquemment l'on recomrmande que la
somme exigée de 8965.56 soit biffée.

Etat n° 19.
Intérêt sur balances du 15 septembre au 7 décembre, $1,9'48.44. Cet item devrait

ètre mis de côté par la raison que la compagnie vend à crédit, par contrat, des effets
à la police à cheval du Nord-Ouest, au département des Sauvages ou à d'autres bons
mnrehands, ou à remise pour de l'argent comptant; le gouvernement a avancé des
sommes considérables, de temps à autre jusqu'au 9 mai. Quatre cent soixante mille,
piastres ont été avancées de cette manière, et l'on n'a pas accordé d'intérêt pour-cette
somme.

La comfhission est d'avis que ces avantages devraient compter les suns pour les
autres; c'est pourquoi l'on recommande que l'item soit mis de côté. Refusée.

La somme de $4,900 ayant été déduite des réclamations de la Compagnie Agri-
col'de la Vallée ,de Qu'Appelle, pour représenter,$2 par jour par attelage, subsé-
quemment au 1er mai, et payées par la Cie B.-H.; aussi $430 ayant été déduites de la
delamnation de W. R. Bell, de la même manière, réduisant ainsi les attelages, après le

1er mai, de $10 à $8 par jour.- Il ne' smble que raisonnable que le 5 por 100' sur
les attelages, s'élevant à $266.50, soient mis de côté; ce qui est recoTmandé.

Compte de dépenses, 83,282.30, fait comme suit:
Frais de voyage............................................... . . $ 740 35
Traitemehts, et dépenses de bureau à Troy et à la Ma-

chire-d'Orignal.......... 1,020 50
Impression de formule spéciale (pour faciliter les tra.

vaux de la compagnie, sans doute)....... 148 85
Dépenses à la gare du chemin de fer, expédier les trans.

porfs spéciaux-................. ..................... ...... 32 50
Frais de messagerie pour les fondé expédiés à différents

points pour le paiement des conducteurs d'atte.
lages, etc........................................ 1,176 45

Dépêches télégraphiques à Fort-Qu'Appelle ...... ;...... 163 65
Paiement de la somme de $163.65, pour télégrammes, est recommandée.
Les 5 pour 100 de commission devraient couvrir les autres items. Il était compri

que toute l'organisation de la compagnie était à la disposition du gouvernemant, il est
coneéquemment recommandé que la somàme de $3,118 45 soit mise de c5té.

Le ou vers le 17 mai, le capitaine Swinford, préposé aux approvisionnements à.'
qu'Appelle, fit rapport que le contenu de quatre wagons-chargès de foin, qu'il avait
demandé pour le transport, était mauvais, et il exigeait que- le prix du transport,
3220.80, fut remboursé. Le 1t.-col. Whitehead transmit cette lettre au commissaire,
de la Cie B-H. L'on compte que chaque wagon contenait dix tonneaux, le prix de-
mandé au 8 mai était de $17.50 le tonnea., Comnme ce foin n'a pas été àccepté par
l'officier préposé aùx approvisionnements, et cormme la comapagnie avait reçu avis du
t.-col Whitehead de ne pâs payer de foin avant acéeptation, il semble raisonnable que.

le prix de transport et la valeur de ce foin soient déd*its du compte de la compagnie,
nomm suit:--
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?rais de transport, 4 wagons... . $220 80
40 tonneaux de foin à $17.50 le tonneaun........ ....... 790 00
5 pour 100 de commission sur le foin............................ 35 00

$955 80
ERkCAPITULATIO0N.

Montant de la balance réclamée; compte courant "A" n° 19, 12
janvier 1886..........................$76,648.64.

RÉDUCTIONS ZECOMMANDÉ Es.

Pièce justificative n° '138, M. Rigby............. ..... $ 444.15
Compte n° 1-14, bordereaux de solde, 5 pour cent.........1,057 82
Etat n° 15, marchandises en magasin....... ........... 7,197.37
Compte n° 278, foin endommagé2......................25757.
Etat n0 18, Bain, Blanchard et Cie.......... . 965.56

" 19, intérêt sur .batance. ......... 1,978.44
Commission de 5 pour 100 sur sommes payées en plus à la Cie

A. V. Q. et W. R. Bell.................... ......................... 266.50
Compte de dépenses...................... ........ 3,118.65
A déduire pour frais de transport et foin endommagé, vers le

**s mai. . .. . 955.80 $16,241.86

$60.406 78

Paiement de la-balance. $16,406.78, est recommandé.
La question de payer l'intérêt et des droits sur les traites, tels que portés au.

compte courant n° 15, s'étant élevé, la légalité semble dépendre de la convention ou
de Pentente entre lhonorable ministre et l'honorable D. A. Smith,, au nom de la
compagnie B. En l'absence -d'une convention écrite, il appartient à l'honorable
ministre de régler cotte question-; s'il décidait que lès 5 pour 100' de commission
couvrent cette dëpense, une autre réduction de $6,497.33 devrait être faite, laissant
unebalance de $53,909.45.

W. H..TACKSON, it..col.,) A..G.,
Président.

E. A. WHITEHEAD, lt -co.,
Conmissaire.

W. IL FORRÊST, It..coL,
Commissaire.

EDxMUD B. HOLT,
Secrétaire.

RAPPORT N° 103.
OTTAWA, 10 février 1886

COMMSSION DE

RaPont pour êtremsmità-1inorable ministre de la milice et de la défense.

Eéclawo•i n)5.-La Wimnipeg and Western- Transportation Co., emploi d'une-
barge pour les ôoâPÔed et les vivres, à Medicino-Hlat et Swift-Carrent, $540. Bois
four.i à Port Pitt, $132. Literie fournie aux hôpitaux, $37.50, et pour un-soldat
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smalade du 65e bataillon, $10.30. L'on recommande le parfait paiement de tous ces
-comptes.

Rapport approuvé,
A.P. C.

W. H. 3ACKSON, lt.-col., A.A.G.,
Président.

E. A. WHITEHEAD, lt..col.,
ommissaire.

W. H. FORREST, t..col.,
Commissaire.

EDMUND B. HoLT,
Secretaire..

RAPPORT NO 104.

OTTAWA, 10 février 1886.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT pour 6tre soumis d V h9norable ministre de la milice et de la défemse.

Réclamation n° 738.---Dr Wm. Nattraqs, frais de transport, de Battleford à
ýSwift-Current, $70. Parfait paiement recommandé.

Réclamation n 739.-A. H. Clark,, intendant d'hapital, Prince-Albert, pour
-médicaments, $140.43. Il apport que cet homme a ordonné des médicaments, des
articles de toilette, etc., chez W. J. Mitchell, de Winnipeg, à titre de spéculation
particulière. On dit que ces effets se sont perdus en route; mais rien ne prouve que
le gouvernement soit responsable de cette perte-; conséquemment le paiement n'est
pas recommandé.

Réclamation n° 704.-M. et D. A. 2 965.-2e bataillon C. Q. O., Toronto, dépenses
d'équipement du régiment, pour le service au Nord Ouest, $5,426.06. Il appert que
le département n'avait pas muni ce corps des articles nécessaires avant de partir de
Toronto, mais le conseil municipsi de Toronto avait donné certains articles au régi-
ment, de la même manière que ce rlui avait été donné au 10e grenadiers royaux.

La réclamation d'indemnité au lieu de rations (4 joui•s de service avan,t le départ,
-et 3 jours après le retour), est réduite à 25 cents par jour, la même chose qu'on a
-accordée aux autres corps qui étaient dans les mêmes circonstances. Le montant
,des différents items accordés est comme suit :

1. Compte du transport......... ................ $56.10
2. Fournitures d'ambulanct et d'hôpital............ 56.34
3. Couteau à dépecer, fusil, etc... ............ .... 6.03
4. Revolvers, fontes, etc., refusés.................
5. Instruments de sapeurs........................................ 51.93
6. Bouillottes de camp ....................................... 160.00

On devrait donner instruction à l'A. A. G. pour qu'il fasse
-emettre ces bouilloires au magasin militaire.

7. Sept jours de subsistance pendant le séjour à Toronto,
285 officiers et soldats, à 25 cents................. 498.75

8. Indemnité, aulieu d'une petite tenue et des articles
e nécessaires, laanême chose qu'on a accordée au 10e -

grenadiers royaux, 295 hommes, à $8.15 par homme. 2,159.75

Somme dont le paiement est recommandé............. $2,988.90

Faisant une réduction de.............$2,040.16



Il est de plus recommandé que l'indemnité au lieu de petites tenues, $8.15 par
bomme, soit payée par l'entremise de l'aide-adjudant général du district, eur la rêcep-
tion des bordereaux de solde, dûment signés par chaque homme.

Réclamation n0 737.-Geo. S. Clouston, de Battieford, $2,050, pour perte pro-
bable d'un commerce de, boisson, objets -brisés dans le déménagement d'un mobilier
aux casernes. Il n'y a pas de témoignage à l'appui de cette réclamation qui ne
semble pas en être une contre le gouvernement. Sans doute, le réclamant et sa,
famille, s'il en avait une, a été nourri par le gouvernement pendant cette période,
et au lieu de demander des dommages, devrait rembourser la valeur des rations con-
sommées. Refusée.

Réclamation n° 513.-T. P. Mcfugh, 75 cordes de bois à $6 la corde, $450, or-
données par le major général Strange pour les troupes à Calgary. Après avoir eu
une longue correspondance avec différents officiers, et avoir pris sous serment le s

témoignage de M. McHugh, la commission est d'avis que la réclamation est juste, et
par conséquent elle en recommande le parfait paiement.

Réclamation nQ 388.-M. et D. A. 2368.-Le capitaine J. Peters, batterie "A,"
uniformnes et autres vêtements perdus en route pour Battleford, T. N.-O., 8225. Cette,
réclamation est restée en suspens pendant plusieurs mois, espérant que la boite conte-

fant ces articles serait recouvrée. La liste des prix de Strickland et Fils, expédiée
par le capitaine Peters, fait voir qu'il a demandé le plein prix du crédit, certifian t.
que les articles étaient aussi bons que des neufs. La commission recommande le
paiement aux prix auxquels l'on peut remplacer ces articles pour de l'argent comptant,
savoir, 10 pour 100 de remise à la condition que le capitaine Peters donne l'assu-
rance de rembourser le département ce que vaudrait alors les articles qu'il pourra.
retrouver: $22.50 sont conséquemment déduites, et paiement de la balance $202.50, est.
recommandé.

Rapport approuvé.
A.P. C.

W. A. JACKSON, lt.-col., A.A.G.,
Président.

E. A. WHITEHEAD, Pt.-cd,
Commissaire.

W. H. FORREST, It..colo
- Commisire.

EDMUND B. HOLT,
Secrétaire.

RAPPORT N° 105.
RAPPUSO O MT S N o10 OTTAwA, 12 février~1886.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

S APPoRT pOUT étre soumis & l'honorable ministre de la milice et de la défense.

L'on recommande que les 'réclamations suivantes soient transmises au départe-
ment de l'intérieur pour y être réglées, savoir:-

Réclamation n° 753.-T. W. Robinson, transport de dépêches pour le lieutenant-
gouverneur Dewdney, $75.

Réclamation n° 263.-E. Quantell, effets pris par les Sauvages, $18.
Réclanation n° 660.-J. C. Gilchrist, effets pris par les Sauvages,-$209.
Réclamation Ê? 684.-M. et D. A.,, 2640.-Ceci n'est pas une réclamation, mais

-une demande de reçus, exacts pour ,pouies, charrettes, etc., remis par M. Riddle, du
département de l'intérieur, à Wm White, officier préposé au transport, à Swift-
-Current, pour l'usage du département de, la milice et de* la défense. Les lettres
d'explication y étant jointee, les documents semblent être prêts à être remis au dépar-
tement de l'intérieur.
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Réclamation' n° 39.-M. et D. A., 313.-R B. arivire, ffets; f9urnis u
4claireurs de la Montagne ct l'Orignal pour être distribués aux Sauvages, $6.50; à
être transmise au surintendant des affaires des Sauvsges.

Réclamations nos 731 et 732.-e. et D. A., 3103.--Louis R. Saint-Louis, J49;
et Chas. Adams, $Z5, pour vêtements,.etc., détruits à FortCarltonet e Prinçe-Albrf.

Le sous-ministre de la justice est d'opinion que cette eéc1amati0n devrait bLre
réglée par le contrôleur de la police à cheval du Nord-Opest.

Réclamation n° 615.-Charles Bremner, pertes de fourrures, etc., 86,426..56.
Réclamation n° 691.-M. et D. Aà 3031.-John X. Lake, de Toronto, présnte

les réclamations de J. P. Lake et de J. P. Lake, pour pertes subies à la Traiveige de
Olarke, $1,147.50 et $150.

Réclamations nos 721 et 722.-Wm. Stobart, de Londres, Apgleterre, pour perte
de propriété au Lac-aux-fluards, $22,400.50 et $16,223.

Réclamátion n° 727.-Orran E. Fell, Régina, pour un bouf et des effets volés par
les Sauvages,, $176.

Réclamation u° 708.-Arch.-W. D. Reeve, pour effets enlevés ,de son magasin,
au lac Vert, T.-N.-O., 31,746.15. Il n'y a pas de preuve à l'appui de sa récanatipn,
-et rien ne fait voir non plus par qui les articles ont été yol4s.

apport approuvé.
)ýSPPO#A. P. 0.

W. .ACESON, 1t..col., A.VA.G.,
r4ident.

.Commissaire.
W. ]E. FORRST, it.-col.,

Commissaire.
EDUŽaD B. HOLT,

secrétaire.

RAPPORT NO 106.

OrrAwa, 15 février 1886.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUJRRE.

RAPPORT sUPPL.IENTAmiE pour être soumis J l'à torable ministre de la milice et de la
d4feare.

IRéclamation e° 446.--Carabiniers à cheval de Saint-Albert. L'on est d'avis que
la somme recommand4e dans un rapport précédent du 5 novembre dernier était une,
juste rémunération des services reaidna; mais si le gouvernement se tient responsable,
des arrangengents faits pr l'oficier comgmandant du poste, la balance, $3,423.48,
conformément à l'état ci-joint, devrait être payée comme cas spécial:-

- Réclamation n0 446, carabiniers à cleval de Sain-Albert, montant ,de la récla-
mation pour :

Eclaireurs ..................................... 240 00
" ............................................ 0150 ,00

3S 390 :0
Subsistance pour ofcir.,.................... 5,08
Albert Carringheu, pour louagg deoheyaux.,... 180 0
Border1au de solde n 1.. ................ 542 75

9,9- ~ 3 i..,.. ..................... ' ß

66665
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MOINS.

Somme payée sur bordereau de solde.............. $2,473 60
"g Compagnie de la Baie.d'Hudson.. 280 00
i de la réclamation de Albert

Carringhen pour louage de six chevaux, pour
lesquels il apport que les hommes ont été
payés.............................. 180 00

Adéduire la solde des hommes suivants, inscrits deux fois pour la même période:-

4L Gray...........................2jours,à$47M 5700
J. B. Pepin......................... 4 75 5700
J. Courlpote ...................... 3 50 42 00
J. B. Billcourt......................3 50 42 O0
A. Cunningham..............5 jours, 4 80 24 O
J. B. L'erondelle ............ d 3 50 17 50
X. L'Lerondelle......" " 3 50 17 50
Jos. Gray........ .. " " 3 50 17 50
J. Chalefort . ............... " 3 50 17 50
J. O'Donnell................" 3 50 15 50

32310

Jalce ip&ye................ .3..423 48
Approuvé.

A. P.
W. H. JACKSON, lt.-col., d.A.G.,

24 4 00 ~ t

E. A. WHIITE.aEAD,

W. I. FORREST, It.-eoL, cmisie

EDMUND B. HOi1 T,
-secrétaire.

RAPPORT N 105.

OTTÂWA, 16 février 188

COMMMSION DES COMPIES DE LA GUERBE.

lUroaPOT pour étre soumis à lPhonrabLk ministre de la milice et de Zzadfense.

Réclamation nos 309 et 649.-La 'Winnipeg & Western Transportation Ce. Im

résident ayant eu une entrevue avec l'honorable ministre et le commissaire de b
je de la flaie-d'Hudson3 cette compagnie présente la réelamation suivante:

Le .Marquis, du 1er avril au 1er mai............... 800
Le BVorthcote, de Primce-Albert aux Grands-Rapides et le

temps de dégréer.......... ...................... 8 2,250
etemps que le Yorthcote a été retenu à FotPt....1,000

Ap p5r250
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Après avoir examiné les différentes réclamations et les rapports l'on a conclu
de payer 62,212 en règlement de toute la réclamation, accusant une réduction de.

Approuvé. A. . .

W. H. JACKSON, Lt.-co., A.A.G.,
Président.

E. A. WHITEHEAD, lt.-col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, lt.col.,
Commissaire..

EDMUND B. HOLT,
&Secrétaire.

RAPPORT N0 108.

OTTAWA, 16 février 1S85.

COMMISSIONDES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPoRT pour être sôumis d l'honorable ministre de la milice et de la défense..

Réclamation n° 733.-Comptes de la Cie. B. H. L'honorable ministre et la
commission de la Cie. B-H, ont eu une entrevue, à laquelle assistait'le président, au
nujet de la balance de la réclamation de la dite compagnie:

Balance de compte ........................... 876,648.64
Frais de transport du foin............................ 134.00
Loyer......................................................... 250.00

-- $77,032,64
A déduire tel que recommancé ......... $16,241.86
A déduire frais de banque................................ 6,497.33
Frais de transport du foin endommagé................ 134.00
Loyer à Edmonton........................ ................. 250.00

Diviser - 2) $23,123.19

$11,561.59 11,561.59

865,571.05
Comme il a été concla de clore le compte aux conditions susdites, l'on recom-

mande que $65,471.05. soient payées en règlement de toute réclamation, la compagnie-
devant garder les effets en magasin, pour lesquels on a demandé $7,197.37, mais qui
:n'ont jamais été acceptés par le gouvernement.

Approuvé,
A.P,.

W. H. JACKSON, lt-col., A.A G.,
Président..

E. A. WHITEHEAD, lt.-col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, It.-col.,
Commissaire..

Secrétaire.
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RAPPORT NP 109.

OrTAwA, 17 février 18S6.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPoRT pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n' 747.-John C. MeL tren, Montréal, gourdes, $2,025; l'on a exa-
miné un échantillon des gourdes, et l'on a en une entrevue avec M. D. K. McLaren
et le lieut.-colonel Macpherson, qui a dit qu'il n'y a pas eu de contrat de signé mais
que le prix de 49k cents a été mentionné, et que M. McLaren a sub.-Aquemment
demandé 75 cents, disant que les gourdes coûtaient plus qu'il ne s'y attenuait et que
le prix réel était de 67 cents; l'on recommande de payer ce dernier prix, savoir,
67 cents, faisant en tout $1,757.41, ce qui est une réduction de $267.59.

Approuvé.
A. P. C.

W. H. JACKSON, lt.-col., A.A.G.,
. Président.

E. A. WHITEBEAD, lt.-col.,
Commissaire.

W. H. FORREST, lt-col.,
Commissaire.

EDMLTND B. HO0LT,
Secrétaire.

RAPPORT N9 110.

OTTAwA, 20 février 1886.

COMMISSION DES COMPTES DE LA GUERRE.

RAPPORT pour être soumis à l'honorable ministre de la milice et de la défense.

Réclamation n° 656.-Wm Henderson, pour un nombre supplémentaire de jours
de transport, dédommagement pour cheval tué et pour perte de temps causée par la
maladie d'un cheval, et pour la solde d'uifhombre supplémentaire de jours, à $8, en
sus du temps que l'on a cru suffisant pour le retour au foyer, $606. Les registres qui
indiquent le nombre de jours de travail et d'après lesquels on a payé les conducteurs
d'attelages, ont été préparés par des officiers très compétents, et ils ont donné satis.
faction à ceux qui les ont reçus dans le temps; et comme les réclamations pour che-
vaux blessés ou morts ne peuvent être admises d'après l'opinion d'avocats, cette
réclamation est refusée.

Réclamation n0 746.-M. et D. A. 3227.r-H. Heighman, pour solde, en qualité-
d'aide.chirurgien et d'officier préposé au transport,. auprès du corps de l'école de cava-
lerie, du 1er août au 12 septembre, $167.70. Parfait paiement recommandé.

Réclamation n° 743.-Le capitaine John Stewart, R.M.R., pour les déboursés-
suivants: John Hay, compte de forgeron, $30.75; Ed. Ranch, 4 selles,' 135; Galt et
Cie, 900 cartouches, $33; en tout, $198.75. Parfait paiement recommandé. Le
capitaine Stewart devra produire les reçus des différents réclamants.

Réclamation n° 741.-M. et D. A. 3215.-Le lt-col. Wyndham, bataillon d'York
et-Simcoe, dépenses faites à l'organisation de quatre compagnies pour le service du

.Nord-Ouest, $78.35. Parfait paiement recommandé.
Réclamation n° 78.-,-M. et D. A. 3103.-Cummings, Calgary, louage de deux

attelages pour le lieutenant.gouverneur Dawdney, le général Middleton et d'autres,.
$25; Parfait paiement recommandé.

6a-21
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Réclamation n° 413.-Moïe Saint-Denis, pour service rendu en qualité de guide
d'une compagnie du 65e bataillon, de Red-Deer à Edmonton, $20. Parfait paiement
.recommandé.

Réclamation n° 650.-Jas. Horne, frais personnels de voyage en chemin de fer,
frais du transport de deux chevaux et gratification pour surcroît de travail, $22.55 ;
les $2.00 demandées pour Eurcroît de travail sont refuEées; paiement de la balance,
$20.55, est recommandé.

Ré lamation n0 6t1.-Thomas Howard, transport d'approvisionnements, de
Saskatchewan-Landing à Battloford, $376.25. A déduire $10 par tonneau pour sub.
sistance, conformément au contrat, $31, laissant une balance de $345.25. En exami-
nant les contrats et en prenant les témoignages sous serment, à Winnipeg, la com-
mission a découvert que les $10 par tonneau pour payer la subsistance fournie par le
gouvernement n'avaient pas été déduites des réclamations précédentes; dans chaque
,cas les comptes ayant été présentés sans indiquer cette réduction, conformément au--
contrat, comme suit:

Sur 337%% tonneaux, à $10'par tonneau.............. , 3 30
Moins antérieurement déduit pour av coneoniniie.... 99 70

$3,273 60
Moins le montant de la présente réclamation...... -45 25

$2,928 35
Co qui accuse une balance due par Thos. Howard de $2,928.35. Le major Gay,

sur la demande de la commission, a demandé à M. Howard de corriger cette erreur,
.et l'on recommande d'insister sur un remboursement. Voir les remarques du lt-col.
Whitehead à la fin du rapport.

Réclamation n° 450.-Reynolds et Tripp, service de transport -entre Houghton,
les Buttes-du-Tondre et Qu'Appelle, 34 jours à $7.00-238. Les registres n'ac-
casent que 33 jours; surcharge pour un jour, $7, est conséquemment déduite, et l'on
recommande de payer l balance, $231.

Réclamation n° 115.--Lieutenant Corgell, éclaireurs de Steele, dédommagement
pour blessures faites à son cheval au service actif, $60. L'on a fait rapport à ce sujet
le 23 septembre dernier, et avec la permission de l'honorable ministre de la milice et
de la défense on a examiné de nouveau cette réclamation. L'on ignorait précédem-
ment que le réclamant avait obtenu ses diplômes au collège militaire royal et qu'il
était lieutenant de milice; vu ce cas, il tombe dans le domaine des dispositions des
règlements, et d'après le paragraphe 1004, il a droit à dédommagement. Les délibé-
rations de la commission sont jointes à la réclamation, et l'on recommande le parfait
paiement de la réclamation, $60.

Réclamation n0 208.-A. McDonald, Winnipeg, pour solde avancée aux éclai-
reurs, au Lac La Biche, $162.50. Parfait paiement recommandé. -

Réclamation n0 752.-M. et D. A. 2443.-Lettres et documents du département
de la P. C. N.-O., au sujet de la reclamation de A. C. McDonell, Calgary, pour un che-
val dont on a pris possession à Fort Pitt, $150. Cette réclamation a été présentée au
lt.-col. Forrest, trésorier des T. E. N.-O., en septembre dernier, pour être réglée,
mais comme il savait que le gouvernement n'était pas tenu de fournir des chevaux
au major Steele, ou à-aucun des membres de ce corps-il y avait une clause spéciale au
contraire-les documents furent expédiés au major Steele, avec prière d'expliquer, cet
officier renvoya les documents (voir sa lettre qui est jointe à la réclamation) et dit
que les autorités militaires n'avaient absolument rien à faire au paiement de ce che-
val, et que le règlement de cette affaire appartenait entièrement à la P. C. N-O. Il
est conséquemment recommandé que tout le dossier soit renvoyé au département de
la P. C. N.-O., avec copie des susdites remarques.

Réclamation n0 680.-M. et D. A. 2955.-H. Bélanger, pour dépenses qu'il a faites
en prenant soin d'une jument malade de la batterie "B,' $47. Parfait paiement
recommandé.
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Réclamation n° 115.-Edward Côlé, éclaireur de Steele, pour perte d'un cheval,
4140. - Ce cheval a été amené à Fort-Pitt par le chirurgien vétérinaire Duncan, et
subséquemment vendu à Battleford au compte du gouvernemeni, Les délibérations
-d'un bureau d'enquête sont jointes à la réclamation, avec copie du reçu de M. Duncan
pour le cheval; la réclamation a été tenue en suspens dans le but d'avoir l'original,
qui a été perdu- ou égaré. D'après une lettre du major Steele, datée de Battleford,
16 janvier 188G, il ne semble pas y avoir de doute qu'on a disposé du-cheval en la
manière su3dite, l'ou recommande conséquemment de payer $100 en vertu du para-
.graphe 1004 des Règlements, réduisant la réclamation de $40.

Réclamation n° 750.--La Compagnie Agricole de la Vallée de Qu'Appelle, achat
,d'une jument sous poil gris, $225. En l'absence de toute convention quant au prix,
l'on est d'avis que $200 seraient une juste valeur pour ce cheval; c'est ce que l'on

-recommande de-payer, réduisant la réclamation de $25.
Rapport approuvé

A.P. C.
W. H. JACKSON, lt.-col., A.A.G.

Pré'sident.
E. A. WRITEIIEID, lt.-col.,

Commissaire.
W. H. FOR REST, It.-col.,

commissaire.
EDMTJND B. HoLT,

Secrétaire.

J'approuve le rapport qui précède, à l'exception de la partie qui se rapporte à la
réclamation n° 641, Thomas Howard, pour transport d'approvisionnements. Relati-
vement à cette affaire, j'ai l'honneur d'attirer l'attention de la commission sur le fait
que M. Howard a fait rapport qu'il s'est servi d'attelages de boufs et d'attelages de
chevaux, et qu'il n'a pas touché des rations complètes. Ifadmet avoir reçu du foutrage,
mais en considération de ses services lorsqu'il a traversé les 175 attelages congédiés
de la rive nord à la rive sud de la Saskatchewan, économisant ainsi au gouvernement
$1,200 par jour, l'on a jazé que le fourrage était une compensation. La traille
du bac avait été emportée par les eaux et l'on a dû se servir de lá barge de
M. Howard pour traverser les attelages du gouvernement d'une rive à l'autre de -la
Saskatchewan. M. Howard avait le choix ou de fournir ses propres rations, et rece-
voir le plein 'prix du contrat, ou rècevoir des rations et dufourrage du gouvernement
à $10 par tonneau de moins que le plein prix du contrat. Si M. Howard a de fait eu
-une certaine quantité de rations et de fourrage, l'on devrait demander à l'officier pré.
posé aux approvisionnements d'en faire rapport, et si M. Howard a une réclamation

-contre le gouvernement pour passage d'eau, il devrait la. présenter à la commission,
E. A. WIITEHE AD, lt.-col.

commissaire.
EtmuND B.- HoLr

-S&crétaire.

RAPPORT N° 111.
OTTAwA, 21 février 1886.

COMMISSION DEs COMPTES DE LA GUERRE.

RAPraT pour être soumis à l'honorable ministre de la nilice et de la défense.
Réclamation ni' 745 -La Dominion Express Co., pour le transport du cheval et de

la voture de J. H Pearson, de Winnipeg à Qu'Appelle, 8100, le 18 avril 1885. Ce
6ia-21½
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comptè était d'abord de $125. Deux télégrammes du 1l avril de W. R. Bell et de J.
H. Pearson respectivement, font voir que l'on a ordonné de faire venir le cheval et la
voiture par le premier train de marchandises. On- ne s'esf pas oecupé de ces télé-
grammes, et le cheval et la voiture ont été envoyés par express le jour suivant. Le
télégramme ci-joint de M. Drinkwater fait voir que le prix par train de marchandiseg
serait de $34, somme que l'on recommande de payer; réduction, $66.

Réclamation n° 753.-Chas Ffolliott. Brandon, couvertures priseà par le corps
de l'ambulance pour les blessés de Cut-Knife-Creek, $12. Parfait paiement recom-
mandé.

Réclamation n° 26.- Compte n° 5.-Herey et Cie, Ottawa, balance de compte
pour ceinturons, etc., $2S9.85. L'on a déjà fait rapport le 11 septembre dernier sur
la première réclamation, s'élevant à $539.50, et l'on a recommandé de payer $239.65.

Avec la permission de l'homorable ministre l'on a examiné de nouveau la récla-
mation. Le compte tel que présenté dès au commencement, était pour 250 ceintu.
rons, couteaux'et étuis pour les rangers des montagnes Rocheuses, et le nombre a été
réduit de manière à correspondre au nombre d'hommes du corps. Le capitaine dit
maintenant que l'on s'est servi de la totalité, que l'on a fait des baudriers des cein-
turons qui restaient, ce qui a permis aux hommes de porter 60 cartouches au lieu de
20 ; les ceinturons sont déposés maintenant dans les magasins du gouvernement à
McLecd.

Le capitaine Stewart offre de payer $20 pour les 125 couteaux; laquelle somme
déduite de $299.85, laisse une balance de $274.85, dont on recommande le paiement.

Réclamation n 590.-G. L. Dodds pour épiceries, $51.54. N° 591.-W. D.
Perley, tente, $9. N° 592.-James P. Dill, vêtements, $21.50,-tous ces articles ont
été achetés pour les éclaireurs de la montagne de l'Orignal, et au sujet desquels
articles lon a fait rapport le 12 novembre dernier; et l'on examine de nouveau cette
réclamation avec la permission de l'honorable ministre. «Une lettre de T. W. Jackson
y compris des affidavits ayant été jointe à_la réclamation, il appert que ces articles
ont été fournis de bonne foi, et comme il n'y a pas de doute que le corps en a fait
usage, alors qu'il faisait du service, l'on recommande maintenant le parfait paiement
des réclamations respectives, comme cas spéciaux.

Réclamation n° 653.--Thos. E. McWilliams, transport de la Traverse de Clarke à
-la Mâ-hoire-d'Orignal, $25. Paiement recommandé.

Réclamation n° 156.-J. A. Kerr, Régina, une carabine Winchester, 5 boîtes de
cartouches, et outils à charger, fournis au Dr Roddick, $49.75. Il appert que des
médecins reçurent ordre de se rendre de Swift-Current à Battleford à une époque où
l'on jugeait le voyage très dangereux, le chemin à suivre étant celui sur lequel
Poundmaker s'était emparé d'un convoi d'approvisionnements. Les médecins crurent
récessaire d'avoir quelques moyens de se protéger, et on leur donna cette carabine
et ces munitions dans ce but. Cette réclamation est appuyée d'un ordre du major
Richaids, officier préposé aux approvisionnements, en date de Swift-Current, 26 avril
1888. Parfait paiement est en conséquence recommandé.

Réclamation n° 283, compte n° 46.--Richard N. Broderick, M. et D. A. 2562,
éclaireur'de Stecle, pour cheval dont on a pris possession à Fort-Pitt et que l'on a
subséquemment vendu au compte du gouvernement, $150.

Avec la permission de l'honorable ministre l'on a examiné de nouveau cette
réclamation. Une lettre du capitaine Oswald et un affidavit de F. W. Warren ne
laissent aucun doute sur les faits. Le capitaine Oswald dit que le cheval a coûté
$100, somme dont on recommande le paiement, réduisant la réclamation de $50.

Réclamation n° 40.-Ude Philomène Beaupré, de Gleichen, T.N.O., pour de la
poudre, eto, $70.50, enlevée par ordre du major général Strange, réclamation au sujet
de laquelle on a déjà fait rapport. Avec la permission de l'honorable ministi e l'on a
de nouveau examiné cette réclamation.

Une lettre du major général Strange du 8 et du 12 février 1886, respectivement,
et-une de J. E. Flaherty,, agent du C. C. P., démontrent que le majorgénéral Strange
était dans l'erreur lorsqu'il croyait que Mde Beaupré vendait des munitions aux San-
vages. C'était à cause de cette rumeur que les autorités militaires prirent possession
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-de ces effets, et qte l'on a refusé le paiement. Il appert que la poudre était préparée
en cartouches pour des canons rayés, de 9, se chargeant pur la bouche, et c'est consô-
quemment une juste réclamation contre le département, et l'on recommande le par-
fait paiement de la qomme de $70.50.

Réclamation n° 414.-Thomas P. McHugh, de Calgary, T.N.0, $1,020 pour
louage d'un attelage de 4 chevaux à 812 par jour. L'on a déjà fait rapport au sujet
de cette réclamation, qui a été refaFêe parce qu'il existait des doutes sur la question
de savoir si l'attelage avait été réellement au service du gouvernement pendant la
période que l'on prétendait. Avec la permission de l'honorable ministre l'on a exa-
miné de nouveau cette réclamation. D'après les déclarations respectives de T. P.
McHugh et do John Meagher, il ne semble pas y avoir de doutes que l'attelage a
:accompagné-un convoi du gouvernement parti de Calgary le ou vers le 8 avril 1885,
mais il parait y avoir des doutes sur la question de savoir si l'attelage a été conti-
nuellement tenu au travail.

Pendant une période de six jours après le retour de Red.Deer à Calgary le con-
ducteur a été malade, conséquemment ces jours sont déduits, et comme le prix de
tous les attelages a été réduit après le 1er juin, pour compenser le doute qui existe
quant à la continuité du travail, l'on est d'avis que -$9 par jour pendant 79 jours
seraient suffisantes; conséquemment $309 sont déduitos, et paiement de la balance,
$711, est recommandé.

Réclamation n0 751.-M. et D. A. 2658.-Lyman, Fils et Cie, Montféal,
$691.66 pour médicaments, etc., fournis au 65e bataillon. L'équipement de ce batail-
lon pour le service, s'est fait à la bate, et le chirurgien a cru qu'il était nécessaire
d'avoir les médicamen'ts et les instruments qu'il fallait, vu qu'il n'y en avait pas eu
jusque-là, et à acheté les dits effets chez Lyman, Fils -et Cie, sans avoir obtenu au
préalable l'autorisation de l'officier supérieur préposé à cette fin. Cette irrégularité est
due sans doute au manque de connaissance dé la règle ordinaire, mais il n'y a pas de
doute que le bataillon a eu ces articles, et heureusement il y on a eu en quantité
suffisante pour en distribuer aux différents autres régiments quise trouvaient au Nord-
Ouest et qui n'avaient pas de médicaments, tel que le démontre le rapport du chirur-
gien.

La commission est d'avis que l'on ne devrait pas permettre aur officiers de faire
des achats, sauf dans les cas de nécessité, sans l'autorisation de l'officier supérieur
préposé à cette fin, mais les entrepreneurs ne savent pas en général de qui ils doivent
accepter les commandes, et conséquemment ils ne doivent pas souffrir des irrégulari-
tés de cette nature. Conséluemment l'on recommande le parfait paiement de la
réclamation, $691.66.

L'on recommande de plus que l'A. A.G. du district reçoive instruction de faire
déposer dans les magasins fédéraux du district ce qui reste des articles.

Approuvé.
A.P.C.

W. H. JACKSON, it. col., A.A.G.,
.Prêsident.

W. El. FORREST, It.-col.,
Commissaire.

-EDMUNDqB. Hora,
Secrétaire.
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ANNEXE No 5-
RAPPORT DU CIIRIUEGIEN GÉNÉRAL.

OTTAwA, 13 mai 1886.
A l'honorable

Ministre de la milice et de la défense,
MoNsIEUR,-Je me rendais, parfaitement compte des difficultés de la situatione

lorsque, au premier avril de l'année dernière (1885), j'entrepris, sur votre invitation,
l'organisation du corps d'état-major médical. Il n'existait pas de département spécial
d'état-major médical, non plus que de service d'hôpitaux de campagne ou d2 ambulances,-
ni d'organisation de corps d'infirmiers; et les associations telles que la société des
Sours Hospitalières de Saint Jean le Divin, celle de la Croix-Rouge, et autres associa-
tions semblables, n'étaient pas encore reconnues du gouvernement.

De plus, cette levée d'hommes faite à la hâte, et l'équipement nécessairement in-
suffisant qui en était la conséquence, la rigueur du climat, les difficultés du transport,
l'exposition des troupes aux frimats et à la neige dans des wagons découverts, les
longues distances à parcourir dans les intervalles inachevés du chemin de for, la diffi-
culté des communications, la distance entre cette ville, la base d'approvisionnements,
et le champ d'opérations-le major général commandant avait déjà 'quitté Winnipeg
avec une partie des troupes pour le théâtre des opérationà,-tout conspirait à rendre
cette tâche exceptionnellement difficile. Cinq ou six régiments et deux bataillons-
d'artillerie, comprenant les contingents d'Ontario, de Québee et de la Nouvelle.Ecosse,
étaient déjà en marche, et n'étaient pourvus, quelques-uns du moins, que d'approvi-
sionnements médicaux très insuffisants ou mal ordonnés, et n'avaient que bien peu
d'articles nécessaires au confort des malades ou blessés. Dans ces circonstances, il
semblait à peu près impossible de pourvoir à leur traitement et à leur bien-être, si-
:malheureusement, comme il est arrivé, une rencontre avait-lieu entre les troupes et
les Métis et Sauvages. Je savais que si la moindre précaution était négligée, ou le
moindre article, même le moins utile, était oublié, je me verrais exposé à une'critique
sans merci, et que l'on rendrait votre département responsable de mes fautes. Ce-
pendant je sentais qu'il n'y avait pas à hésiter: la fleur de notre jeunesse était sous
les armes-le département médical ne pouvait lui donner trop de soins, et nulle- dé-
pense ne devait être épargnée pour lui procurer tout ce qui pouvait contribuer à sa.
santé et à son bien-être; et je puis maintenant affirmer, que tout en évitant l'extrava-
gance, le département a employé tous les moyens à sa disposition pour assurer ces
résultats. La situation se trouvait encore compliquée par l'absence de cette ville du
Dr Douglas, V.O., qui avait été chargé du soin de préparer les approvisionnements
médicaux. Ignorant quelles mesures il avait prises pour exécuter vos ordres, je devais
nécessairement me consulter avec lui d'abord, et -ce ne fut que dans la soirée du
samedi, le 4 aviril, que je me trouvai en position de compléter à ma satis faction
les arrangements que je me proposais de prendre. Dans l'intervalle je me mis en
communication avec le colonel A. H. Girard, de Ne-York, et M. Samuel Coulson,
de Montréal, qui consentirent à agir comme mes agents, pour les achats à faire dans
çes deux villes.

Le Dr Douglas était de retour le 4, et me remit une liste des médicaments,
instruments et appareils chirurgicaux qu'il avait ordonnés à Montréal. Dans la
soirée du mème jou- encore, les Drs Roddick, de Montréal, et Sullivan, de Eingston,
que j'avais mandés par dépêches télégraphiques, se rapportèrent à moi ici ; je leur
présentai mes vues sur les nécessités de la situation, et tous deux acceptèrent les
positions que, sur ma recommandation, vous aviez approuvé qu'on leur offrit.
Pendant la nuit je préparai une liste, (dont un sommaire est attaché à ce rapport,)
de tout ce que je crus neéessaire ,au complet équipement des hôpitaux de campagne ;
et le matin suivant, dimanche, je l'envoyai par la poste à mon agent, M. Coulson,
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avec instruction de se procurer et d'envoyer le tout à Winnipeg par train exprès,
sans une heure de délai, afin que le corps des hôpitaux de campagne-, équipé au
complet, pût rejoindre 'le major général, et ses troupes-aya 'nt alors une semaine
d'avance-avant qu'ils traversassent la Saskatchewan, ou qu'une rencontre eût lieu.
avec l'ennemi.

On ne saurait trop louer M. Coulson pour la manière dont il a exécuté cet ordre.
Le marché n'offrait pas les cotichettes, matelas, draps, oreillers et autres articles

de ce genre, nécessaires aux hôpitaux; ils durent être faits à ordre. On se mit à
l'ouvre le jour même, (dimanche), et mercredi, le 8, l'équipement complet de l'hôpital
de campagne n0 1 était expédié, sur un wagon attaché au train postal, et arrivait à
Winnipeg dans la matinée du mardi suivant.

L'équipement de l'hôpital de campagne n° 2 était envoyé quelques jours plus
tard, et les approvisionnements de réserve.au commencement do la semaine suivante.

Une partie notable de l'équipement des hôpitaux de campagne dût nécessaire-
ment être obtenue de New-York, et je dois ici reconnaître avec plaisir la rapidité et
la ponctualité avec laquelle le col. Girard a exécuté mes ordres, et expédié, do cette
cité à Montréal, tout ce qu'il fallait pour l'hôpital b° 1. à temps pour être envoyé par
le train qui eniportait les approvisionnements achetés dans cette dernière ville.

Qu'on me permette de mentionner ici que l'équipement de chaque hôpital de
campagne était divisé aussi exactement que possible, en quatre parties égales, chacune
formant l'équipement complet d'un hôpital de 50 lits. L'équipement des hôpitaux
avait été calculé pour une armée de 6,000 hommes, et pour une campagne de six
mois. Bien que ce nombre ait été dépassé de plus de 1,000 hommes, la suppression
soudaine de la rébellion après la bataille de Batoche, et la soumission de Gros-Ours,
rendirent superflue une grande partie de ces approvisionnements; on disposa immé-
diatement des objets de nature périssable, et le reste fut conservé et mis en magasin
-partie pour usage ultérieur, et partie pour servir à l'école d'infanterie à cheval à
Winnipeg.

Quant aux nombreux articles retournés en magasin, la phrs grande partie con-
aistait en effets expédiés par MM. Lyman, Fils et Cie, de Montréal. Presque tous
les colis avaient été ouverts, et ces articles 'avaient en conséquence perdu de leur
valeur; par suite de leur exposition à l'air, beaucoup/ n'en avaient plus même
aucune. Je revendis ces effets à cette maison à cinq ante pour cent de réduction,
excepté toutefois les instrunients achetés là, et que ce messieurs reprirent au prix
d'achat.

Avant le retour du Dr Douglas, et le matin qui livit la date de vos instruc-
tions, j'eus l'honneur de recommander la nomination d'un état-major médical, l'éta-
blissement de deur hôpitaux de campagne, d'un corps d'ambulanceset d'un départe-
ment des approvisionnements, ainsi que des règlements concernant l'emploi des
infirmiers, soit qu'ils servissent comme volontaires et sans solde, ou comme engagés
et moT ennant salaire. .

Je recommandai aussi que l'on acceptât les offres de services des SSurs Grises
et autres ordres religiegx de l'Eglise Catholique Romaine, et des Dimes Protes-
tantes, de toutes les partiès du pays, comme gardes-malades, et que l'on s'adr essât au
public en général pour l'organisaýion de la Croix-Rouge, de la société des Sours de
Saint-Jean le Divin, et autres sdeiétés ayant pour but de soigner et soulager les
malades et blessés, ou de leur procurer, au moyen d'articles que le département ne
peut pas facilement leur fournir, tout le confort possible.

Etat-Major médical.-Dans.le mémoire que j'eus l'honneur de vous soumettre, je
recommandai, afin d'obtenir les résultats mentionnés ci-dessus, l'organisation d'un
corps médical, comme suit, en vertu de l'autorité du paragraphe 32 des règlements
et ordr.es de la milice du Canada, 1883:-

1. Un directeur médical général, devant être le chef responsable et administratif
du département médical; et avoir le même rang, les mêmes pouvoirs et la paie du di-
recteur général du département médical de l'armée anglaise.

2. Un chirurgien général adjoint avec quartier général à l'armée, qui devait
être chargé, sous le contrôle du directeur général, de la direction de tous les hôpi-
taux, ambulances, chirurgiens, infirmiers, pourvoyeurs, et de la société de la Croix-
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Rouge ou de telles autres associations que vous approuveriez. Afin de le mettre en
position de remplir plus efficacement ces devoirs, je lui donnai instruction d'adresser
ses rapports au major général commandant, au théâtre des opérations, ainsi qu'à
moi-même, de temps-à autre, pour votre information. Un de ses devoirs, et-non le
moins important, devait consister à faire les recommandations nécessaires, par 'en-
trernise du major général ou de tout autre officier commandant les troupes, sur toutes
matières sanitaires concernant les hôpitaux, les campements, l'habillement, les
rations, les exercices, les marches, etc.; ses pouvoirs, son rang et sa paie devant
être les mêmes que ceux des officiers occupant une semblable position au service de
Sa Majesté.

Pourvoyeur général.-Le pourvoyeur général ou chef d'approvisionnements mé-
dicaux devait avoir seul, à son quartier général, la charge des tentes ou construc-
tions à l'usage des hôpitaux-et de leurs environs, et être responsable de leur condition;
il devait en faire fréquemment l'inspection et remédier à ce qu'il pourrait trouver de
défectueux; être chargé de tous les approvisionnements destinés aux hôpitaux de
campagne et aux ambulances, de toutes les drogues et médicaments, et des appareils
de méde°cin e et de chirurgie, et sur réquisitions convenablement faites et contre-signées
par le chirurgien général adjoint, il devait distribuer les articles nécessaires pour
remplir les vides qui se produiraient dans les hôpitaux de campagne et les ambu-
lances, ainsi que les hôpitaux de régiments. Des instructions complètes concernant
leurs devoirs respectifs furent envoyées à cet officier, ainsi qu'au chirurgien général
adjoint, ou au chirurgien-major, commandant chaque .hôpital de campagne; des
copies de ces instructions sont attachées au présent rapport.

Vous avez bien voulu approuver toutes ces recommandations, sauf une. Vous
avez préféré que la chef du corps médical eùt le rang- de chirurgien général, et la
Gazette du Canada de samedi, le 25 avril, sous le titre d'ordres généraux de la milice,
publiait ce qui suit:-

Les nominations médicales suivantes ont été faites temporairement, et les
hôpitaux de campagne suivants pour les troupes actuellement en service dans les
Territoires du Nord-Ouest, ont été organisés:-

ÉTAT-MuLJOs mDICAL.

Pour être chirurgien-général:
Darby Bergin, M.D., M.P., de Cornwall, Ont.

Pour être chirurgien général adjoint:
Thomas G. Roddick, M.D., de Montréal, Qué.

,Pour être pourvoyeur:
L'hon. Michael Sullivan, M.D., de Kingston, Ont.

CORPS DES HÔPITAUX ÈT AMBULANCES.

B6pital de campagne n° 1.
Pour être chirurgien-major:

Campbell Melles Douglas, V.C., ex-chirurgien général adjoint au service
de S. M.

Pour être chirurgiens:
Dr James Bell, de Montréal, Qué.
Dr Edward A. Gravely, de Cornwall, Ont.
Dr J. Reddick, de Winchester, Ont.
Dr E. Hooper, de Kingston, Ont.
Dr Fred. Hamilton Powell, d'Ottawa, Ont.

iôpital n° 2.
Pour être chirurgien-major:

Dr Henry Raymond Casgrain, de Windsor, Ont.
Pour être chirurgiens:

Dr R. Traêy, de Belleville, Ont.
Dr N. O. Walker, de Toronto, Ont.
Dr Francis Murray, de Montréal, Q.
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Dr Cloutier, de Saint-Arsène, Q.
Dr Philippe Pelletier, de Québec.

'Le chirurqien général adjoint.-En faisant choix du Dr Roddick, comme chef du
corps des médecins en campagne, mon seul but était d'assurer l'exécution efficace des
devoirs de cette charge, et de convaincre le pays entier que la direction de ce service
,ôtait confiée à ce qu'il y avait de plus distingué en fait de médecine et de chirurgie, A
que tout ce qu'il était humainement possible de faire était fait pour le bien-être et la
sécurité de nos jeunes gens dans le Nord-Ouest; et je suis heureux de dire que sa
nomination a causé la plus grande satisfaction, et qu'elle. a inspiré une confiance uni-
verselle. L'un de nos chirurgiens canadiens des plus distingués, jeune, plein de vigueur,
d'une grande puissance physique, insensible à la fatigue, et bon cavalier, je le regardai
comme le mieux qualifié pour la position; et le résultat, tel que prouvé par les lettres
des malades et blessés placés sous ses soins, et les publications de la presse, toujours
prompte à découvrir l'erreur ou la mauvaise administration-et également prête, je
dois le dire, à offrir un juste tribut de louange, lorsqu'il est dû, a amplement justifié
sa nomination, puisque ses travaux ont reçu l'approbation générale.

Le pQurvoyeur général.-A peine moindre en importance, et après le chirurgien
général adjoint, venait, l'officier chargé du contrôle des approvisionnements médicaux
et des articles detinês au bien-être des malades dans les hôpitaux. Sur lui reposait
le soin de la distribution honnête et économique des approvisionnements considérables
qui devaient lui être confiés. Mon expérience dans les camps d'instruction et dans
le service des frontières, m'avait depuis longtemps fait connaître qu'il existait'à peine
de limites dans les réquisitions et les demandes des chirurgiens de régiments, en- fait
d'approvisionnements médicaux et autres. L'opinion générale parmi eux étant que,
dès-que ces articles sont fournis par le gouvernement, ils peuvent présenter -leurs
kéquisitions pour ces objets presque sans restriction et sans frein; beaucoup de
gaspillage a toujours résulté de cet état de choses, et, l'argent du publie a été mal
approprié et dépensé d'une manière extravagiinte. Afin de prévenir et d'empêcher
de semblables résultats, il fallait placer à la tête de cette branche du service un
homme qui possédât une connaissance parfaite de sesbesoins et de ses exigences,,
qui sût ce qu'il fallait donner -et ce qu'il fallait refuser, ce qui était nécessaire au
chirurgien d'un détachement comme à celui d'un régiment. Je. trouvai cet -homme
dans l'honorable Dr Sullivan, professeur de chirurgie au Collège royal des dhirurgiens
de.Kingston. Je lui offris la position de pourvoyeur général, et j'ai la satisfaction de
pouvoir dire qu'il l'a remplie avec le plus grand crédit pour lui-même et au grand
avantage du pays. Il s'est montré tout à fait à la hauteur de la position. Il savait
quand il fallait dire non, et il avait le courage de le dire.

Ordonnances et infirmiers employés aux pansements des blessures.-Outre les m~de-
eius et chirurgiens, les hôpitaux de campagne exigeaient des personnes habituées
aux pansements, des ordonnances et des infirmiers; et comme il n'existait pas de'
corps des ambulances ou de compagnies exercées à ces devoirs, il était nécessaire de
se les procurer sans délai. Je savais que depuis un ou deux ans on avait apporté
plus ou moins d'attention, dans quelques-unes des écoles de médecine, à l'étude du
service des ambulances; qu'à Montréal et à Toronto on avait donné des leçons sur les
premiers soins à donner aux blessés, enseigné l'usage du brancard, et que des classes
avaient étCé formées par le Dr Bell, du collège McGill, le Dr O'Reilly, chirurgien à
l'hôpital général de Toronto, et quelques autres chirurgiens de cette dernière ville.
Dès qu'il. fut connu que j'accepterais des volontaires pour ces services, presque
tous les étudiants en médecine, dans tout le Canada sans exception, offrirent
leurs services, montrant un esprit digne des plus grandes louanges, et ne demandant
pour toute iémunération -que -d'être envoyés au théâtre-de la guerre aux frais du
gouvernement. J'acceptai les services d'autant de ces jeunes messieurs qu'il me fi;
possible de le faire, sans encourir une trop grande dépense; mais je recommandai
que-dans aucun cas on n'acceptât ces services sans paie. Il me semblait manifeste
que les hôpitaux doivent être soumis à la plus parfaite discipline, si l'on veut qu'ils
soient avantageux aux malades et aux blessés, et l'expérience nous enseigne, que
lorsque des hommes sont employés à un service volontaire, et sans solde, ils se
croient à peu pi ès librcs, et ne sont disposés à obéir qu'en autant que la chose leur
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plaît momentanément. Vu les nombreuses offres de services comme infirmiers,ordonnances, porteurs de brancard Ôi aides en aucune capacité, soit en caipagne ou
dans les hôpitaux, je priai le Dr Fenwick, l'éminent professeur de chirurgie<u
collège McGili, à Montréal, de choisir le nombre necessaire pour un hôpital de cam-
pagne, parmi les étudiants prenant leurs degrés, et ceux de troisième et de seconde
année,'dans son université. Le Dr O'Reilly, de Toronto, a bien voulu faire un choix
pour l'autre hôpital dans les mêmes classes des universités de cette ville. Beaucoup
de ces jeunes ont noblement rempli leurs devoirs, sans regarder au danger. On les

:a vUs, là où les balles tombaient le plus dru, avec un héroïsme qui. n'a jamais été-
surpassé, transporter en arrière les blessés et les mourants et les déposer dans des
endroits abrités. On m'a rapporté, des traits individuels d'héroïsme qui me paraissent
dignes d'autre chose que d'une remarque passagère ; et ceci me porte à dire
que, parmi ces jeunes non-comiibattants, et dans le corps auquel ils appartenaient,se trouvent quelques-uns des plus grands héros de la guerre. A Batoche,
on m'informe que pendant la bataille, un pavillon parut à l'une des fenêtres
de l'église, et fut aperçu par un chirurgien et un étudiant alors à-l'abi-i du feu,
à une couple de cents verges de distance, Dès qu'il vit le pavillon, l'étudiant
proposa qu'un parti allàt à l'aide de celui qui demandait du secours. Personne ne
parut désireux d'appuyer sa proposition.- Aller à l'église à découvert sous un
feu aussi terrible que celui que les Métis faisaient pleuvoir de. leurs retranchements
semblait courir à une mort certaine; mais comme il persistait, le chirurgien lui dit:
" si vous êtes décidé à,y aller, et si nous pouvons trouver deux hommes de bonne
volonté pour nous aider à porter un brancard, je vous accompagnerai."; -Deux des.
grenadiers de Toronto s'avancèrent aussitôt; et tous quatre commencèrent leur
périlleux voyage, rampant sur le ventre, et profitant des moindres accidents du ter-
rain pour se mettre à couvert et se soustraire aux balles 'des' Métis. Ils atteignirent
l'église---les balles faisant voler la terre autour d'eux-sans une égratignure; après une
courte prière pour remercier Dieu de les avoir préservés jusque-là du danger et de la
mort, ile jetèrent leurs regards autour d'eux cherchant à découvrir celui qu'ils
venaiept secourir et pour qui ils avaient exposé, et exposaient encore leur vie. C'était
un vénérable prêtre ayant reçu une blessure à la cuisse; ils se disposèrent de suite à
le transporter, après lui avoir donné les premiers soins. Rester dans l'église c'était
s'exposer à une mort certaine ; rejoindre leur corps ne semblait pas moins dangé-
reux, mais ils adoptèrent ce dernier parti. Quand ils sortirent de l'église, les Métis
furent tellement stupéfaits de leur audace, qu'ils cessèrent le feu pour un instant.
Pour retourner, ils ne pouvaient plus se mettre à couvert, il fallait marcher debout. Les
balles pleuvaient dru, mais la condition du blessé ne leur permettait pas de courir, ils
se biltèrent lentement. Dieu veillait sur eux, et les protégeait; ils 'rejoignirent sains
et saufs leurs camarades-le blessé qu'ils portaient- ne reçut pas non plus d'autré
atteinte. Une telle coriduite est digne de récompense, et je domande respectueuse-,
ment, dans ce rapport officiel, qu'elle soit l'objet de votre considération. Je n'ai pas
encore pu me procurer les noms des deux nobles soldats appartenant aux grenadiers,mais j'espère que ceci me procurera le renseignement que je désire. Les deux autres
sont le chirurgien Gravoly, de l'hôpital de campagne n° 1, et M.Norris Worthington,
du même hôpital.

'La manière-dont le capitaine Mason a été secouritet ramené dans nos lignes par
le Dr Codd, du 90e, je crois, et par l'un des jeunes étudiants, est encore un trait de
courage brillant au crédit des membres du corps médical. D'autres, cas digues de
mention m'ont aussi été rapportés, et je recommande respectueusement qu'une en-
quête soit faite concernant Ces cas, et que, s'ifs sont tels que rapportés, ils soient con-
venablement et honorablement récompensés.

Gardes nalades.-Votre invitation aux différents ordres religieux, proteqtants et
catholiques, et aux dames dans tout le Canada en général, leur demandant des
gardes.malades volontaires pour ceux de nos braves jeunes gens qui pourraient deve-
mr les victimes de la maladie ou de blessures reçues en combattant, a été prompte-
ment acceptée par les communautés de toutes les parties du Canada, de même qu'in-
dividuellement. Les seurs, toujours prêtes à répondre aux demandes de la charité, se
mirent à votre disposition, ainsi que les sours de Saint-Jean le Divin, de Toronto,
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qui appartiennent à l'Eglise d'Angleterre, et de toutes parts, .des dames de haute-
position, quelques-unes formées à l'école de Florence Nightingale, d'autres dans les
hôpitaux de Londres et de New-York, offrirent leurs services, toutes sans paie ou
rémunération. Ces offres ne se bornèrent pas au Canada. Beaucoup sont venues
de la part de dames des Etats-Unis, suppliant qu'on leur permit de prendre leur
part dans cette ouvre charitable. Parmi les nombreuses personnes qui se présentaient
pour cette sainte tâche, il m'était difficile de faire un choix, et j'hésitai pendant
quelque temps. Ce ne fut qu'après le transport de l'hôpital de notre base d'opérations,
de Swift-Current, où il était établi, à la Mà;choire-d'Orignal, localité plus saine et plus
convenable, et vers laquelle furent dirigés tous ceux qui purent être transportés sans
danger de Saskatoon, que j'acceptai, avec votre approbation, les offres des Sours der
Saint-Jeap le Divin, de Toronto. Le Dr Roddick, le chirurgien général adjoint, et
l'hon. Dr Sullivan, ont apprécié hautement la valeur de leurs services et n'ont que des
louanges pour elles. Le Dr Boyd, de Londres, qui déclara que les hôpitaux de Sas-
katoon et de la IMâchoire-d'Orignal, étaient les mieux équipés et les mieux conduits
qu'il avait jamais vus, ajoute encore son témoignage en leur faveur. Je dois féliciter
Madame la supérieure sur la max'ière économique avec laquelle elle a exécuté ses
travaux, et sur l'emploi scrupuleux qu'elle a fait des fonds qui lui ont été èonfiés pour
les dépenses de son voyage de retour, et celui de ses compagnes. Sur les $200
qu'elle a reçues pour cet objet, elle a rendu, si je ne me trompe, environ $70.
Puis-je me permettre de suggérer qu'une contribution en faveur de l'établissement
de leur nouvel asile à Toronto serait une gracieuse faveur? Le pays apprécierait et
approuverait sans doute un tel acte.

Sociétés de secours des Dames.-L'écho des nouvelles de la bataille de l'Anse-
au-Poisson, qui nous étaient parvenues sur les ailes de l'électricité, ne s'était pas
ercore éteint, que, de tous les coins du Canada, il m'arriva *une foule de demandes
pour la formatioh de sociétés de Saint Jean et autres sociétés semblables, pour le j
secours des hôpitaux. Les dames de l'Eglise Saint-Jean, de Prescott, furent les pre-
mières sur les rangs, suivies presque immédiatement par les dames de Montréal,
Toronto, London, Hamilton et autres localités, toutes proposant de fournir des ban-
dages, des habits, des nécessaires, des articles propres à procurer un certain confort,
et ième des friandises aux malades et blessés. D'après vos instructions, je donnai
ordie que tous les articles de ce genre, délivrés au pourvoyeur général ou à son agent
à Winnipeg, fussent envoyés à leur adresse sur le théâtredes opérations, par le corps
-de transport du gouvernement, sans aucùiu frais pour les expéditeurs. Je regrette
d'avoir à dire que ce système fonctionna mal ; je recommanderais qu'à l'avenir, si
malheureurement le pays se trouve encore en guerre, tous les articles de ce genre et
desiinés au bien-être des malades et blessés, qu'ils soient fournis par des sociétés de
secours aux troupes en campagne, ou par des particuliers à leurs amis servant dans
l'armée, soient confiés aux soins d'une association ou société organisée expressément.
dans ce but. Je recommanderais aussi-l'expérience de la dernière campagne ayant
démontré que des quantités considérables d'objets inutiles ont été envoyées,-que
chaque colis soit ouvert et inspecté, que tout ce qui est inutile soit rejeté, et que los
articles utiles seuls soient rempaquetés et expédiés., Il est clair que ceci n'est pas
du ressort du gouvernement, et que ce travail devrait être exécuté par une société
civile et privée. Beaucoup d'effets, rassemblés avec beaucoup de trouble et à grands
frais, ne sont jamais parvenus aux pauvres militaires auxqueli ils étaient destinés ;
ont été volés en òhemin, pillés, je dois le dire, par les voituriers, et une partie, nous
en avons été informés, est tombée entre les mains de Poundmaker et de ses braves,
qui, pendant quelques jours, se sont joyeusement trégalés de viandes en boîtes, de
conserves de fruits, de marmelades et de gelées; et royalement grisés avec les eaux-
de-vie de choix et les vins délicieux destinés aux braves gens qui se trouvaient assié-
gés à Battleford.

Corps de la Croix-Rouge.-h'invitation concernant l'organisation d'un corps
de la Croix-Rouge a été promptement entendue ; et avec votre approbation, j'ac-
ceptai, les offres de M. Edwin Wragge, gérant général du chemin de fer du Grand
Tronc à Toronto, pour l'organisation d'un corps des ambulances en cette ville, et je-
l'autorisai à former un tel corps, dont le devoir consisterait à secourir les malades et
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-les blessés pendant -la campagne; ces ambulanciers devaient, pendant la semaine
précédant leur départ pour le Nord-Ouest, être exercés à l'usage du brancard et
recevoir des leçons sur les premiers WOins à donner aux blessés, sous la direction du
Dr Nattress, de Toronto. Ces exercices devaient enseigner la manière de placer un
blessé dans une ambulance et de l'en sortir sans lui faire de dommage ou augmenter
-ses souffrances, de même qu'à le transporter du brancard sur un lit à l'hôpital; on
leur enseigna aussi à arrèter l'hémorragie, à appliquer des bandages, à remettre les,
fractur.es, et à donner aux blessés des secourstemporaires jusqu'au moment où il serait
possible d'obtenir l'aide d'un chirurgien en arrière ou dans les hôpitaux.

Les messieurs formant ce corps étaient presque tous des jeunes gens appartenant
à la profession médicale, ayant pris leurs degrés en médecine et en chirurgie, et qui
remplirent ces devoirs sans paie. Le gouvernement leur fournit leur transportation
et leurs rations. A leur arrivée à Swift Current, ils furent dirigés sur Mattleford, et
placés sous les ordres du chirurgien de brigade Strange ; ils arrivèrent à ce poste
presque" immédiatement après la bataille de Cut-Knife, et sous la direction de

-cet officier, ils rendirent de précieux services.
TVins et spiritueux.-Prévoyant que, par suite de la tendresse malentendue d'amis

dans les vieilles provinces, des quantités de vins et de spiritueux seraient expédiées
avec les approvisionements et les articles destinés au soulagement dos blessés, je
donnai ordre que, dans nul cas on n'en fit parvenir aux roupes en campagne; que
ces vins et spiritueux ne devaient être permis que pour 'usage des hôpitaux, et que
dans le cas où ils seraient envoyés au pourvoyeur, celui-c devait les confisquer et les
placer parmi les approvisionnements des hôpitaux; qu'* s ne serviraient qn'à l'usage
-des malades et des blessés, et ne seraient alors livré e sur la réquisition du cbirur-
.gien chargé de la direction de l'hôpital, lequel serai responsable de telle distribution;
et que dans le cas où le pourvoyeur croirait la quantité demandée excessive, il
ne devrait pas en livrer plus qu'il ne le jugerait réellement nécessaire, rapportant tel
refus, avec ses raisons à l'appui, au chirurgien général adjoint, pour l'information du
major gén(ral commandant.

Recommanations -Ayant ainsi donné un bref aperçu des opérations du corps
médical en campagne' je me permettrai d'attirer votre attention sur ce que je consi-
dère comme le point tout spécialement faible de ce service-je veux parler du système
régimentaire. Pendant la-campagne, ce systèmeé-àté trouvé dispendieux, extrava-
gant et presque incontrôlable. A l'exception de deux ou trois corps, je crois, les
carabiniers de la Reine, les grenadiers et le septième bataillon, nul chirurgien régi-
mentaire n'accompagna son régiment en campagne. L3 soixante-cinquième, le
neuvième, le bataillon d'Halifax, l'artillerie de place de Montréal, et autres corps des
-vieilles provinces, ont tous pris avec eux des chirurgiens volontaires, et, à l'exception
du bataillon d'Halifax, nul d'entre eux (je parle des chirurgiens attachés pour la cam-
,pagne), n'a fait un rapport satisfaisant, qui me soit parvenu; sur les cas qu'il a traités,
ou sur la condition sanitaire de son régiment.

Chirurgiens recrutés d'urgence.-Système régimentaire.-Des chirurgiens recrutés
d'urgence et n'ayant aucune notion des habitudes de l'armée sont aptes à être de peu
d'utilité, et cela a été démontré en certains' cas pendant la dernière campagne; de
plus, par leur manque de discipline et leur ignorance. de la loi militaire, ils ont' été
difficiles à contrôler, et n'ont pas rendu-de services proportionnés aux sommes consi-
dérables dépensées pour leur transport, leur ration et leur paie.

Corps de l'état-major médical.-Je recommande donc fortement" qu'un corps de
médecins soit organisé sur les mêmes bases à peu près que le corps des médecins au
service de Sa Majesté, tout en ayant égard aux différences de conditions et à la nature
de ces deux services. Le service médical anglais est permanent, et le nôtre présente
un caractère temporaire, pour ainsi dire, son personnel variant souvent, et changeant
fréquemment. Le système que je propose comprend un état-major administratif et
exécutif, un corps des hôpitaux de campagne, un corps des ambulances, et un corps de
cadets militaires. Les chirurgiens devraient- être choisis parmi ces derniers d'année
en année. Suivant moi, il devrait y avoir un chirurgien général, chef administratif
du service, un chirurgien général adjoint pour chacune des provinces d'Ontario et de
Quêbcc, un chirurgien général adjoint pour les provinces maritimes, un chirurgien
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glaise; un chirurgien de brigade pour chacun des districts militaires, un chirurgien-
major pour chaque division de brigade-les chirurgiens de régiments, tant qu'ils ne-
cesseraient pas leurs relations avec leurs régiments, seraient considérés comme mem-
tires du corps médical aussi longtemps qu'ils résideraient dans les limites de leurs divi-
ions de brigade. Afin de remplir les vides produits dans le service soit dans l'état-major

# n dans le corps des hôpitaux de campagne et des ambulances, je recommanderais que
d.a corps de cadets, étudiants en médecine, soient établis aux sièges de nos écoles de
médecine% disons à Montréal, Toronto, Kingston, London, Halifax et Winnipeg, et
qu'on les y forme parfaitement aux travaux exigés dans les ambulances et les
hôpitaux de campagne. .Après avoir pris leu s degrés et subi un examen satisfaisant,
ils ser:aient éligibles comme chirurgiens dans le corps médical. Pendant le cours de
leurs études ils pourraient être utilisés, si l'occasion s'en présentait, comme quartiers-
maîtres, aides-quartiers-maîtres, sergents on ordonnances d'hôpital, infirmiers, etc,
On pourrait aussi, s'il était nécessaire, trouver parmi eux une partie du personnel
des compagnies de porteurs pour le service des ambulances.

Avant d'être nommé chirurgien, chaque candidat devrait être soumis à un
examen sur les sujets suivants:

a. Chirurgie militaire, y compris le transport des malades et blessés.
b. Médecine militaire, pathologie et thérapeutique.
c. Hygiène militaire.
d. Devoirs des officiers exécutifs du corps médical, en paix et en guerre.
Le candidat devrait aussi fournir la preuve qu'il a suivi un cours complet de

chirurgie opératoire dans quelque université médicale reconnue; et, en présence des
examinateurs, il devrait écrire une thèse sur quelque sujet de médecine ou d'hygiène
militaire. Tous les officiers brevetés devraient passer un examen tel que celui
exigé par les règlements du corps médical dans l'armée de Sa Majesté. Nul chirur-
gien-major ne devrait être promu au grade de chiruigien de brigade, sauf pour
raisons d'habileté ou de mérite, et conformément aux règlements établis pour le
corps des médecins dans l'armée de Sa Majesté.

L'établissement d'un corps de cadets entraînerait quelques dépenses, mais elles
seraient peu considérables en proportion des avantages qu'on en retirerait; et si une
àllocation annuelle était accordée aux diverses universités médicales pour leur per-
mettre de donner chaque année un cours complet sur les sujets mentionnés ci-dessus,
le Canada posséderait, en peu d'années, un corps médical aussi capable qu'aucun
autre pays du monde. Si la chose est possible, et je crois qu'elle l'est, un hôpital de
campagne devrait être attaché à chaque, camp d'instruction, et des compagnies de
porteurs, en proportion de l'effectif de la division de brigade devraient être formées.
Les camps d'instruction, ou du moins le plus grand nombre possible de ces camps,
devraient être inspectés par le chirurgien général, ou, en son absence, par le chirur-
gien général adjoint de la province. Le chirurgien général devrait aussi inspecter
les casernes et les hôpitaux des écoles d'infanterie au moins deux fois dans l'année;
prendre des renseignements complets sur leur condition sanitaire et sur la manière
dont les chirurgiens de service s'acquittent 'de leurs devoirs, et faire des rapports
complets à ce sujet par l'entremise du major général commandant, pour l'information
de l'honorable ministre de la milice et de la défense. Ceci entraînerait une légère
dépense, vu que cet officier y emploierait. 20 ou 25 jours de l'année, mais le pays en
retirerait des avantages correspondants.

Service de transport.-A cause de la grande distance à parcourir entre la base des
opérations et les troupes en campagne, et de l'absence d'un service de transport mé-
dical, beauçoup de difficultés ont été éprouvées dans l'expédition des approvisionne-
ments médicaux aux divers hôpitaux à Battleford, Calgary et Saskatoon, ainsi qu'aux

- quartiers généraux des dieerses colonnes de troupes dans le Nord-Ouest. Afin d'ob-
vier à cela, je recommanderais que chaque district militaire soit pourvu d'au moins
une charrette d'hôpital, et en cas do service actif, on devrait attacher aux troupes une
de ces charrettes, sous la direction d'un chirurgien ayant sous ses ordres un pharma-
cien et deux ordonnances. J'ai fait construire une de ces charrettes, sur le modèle de,
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,celles qui sont en usage dans l'armée des Etats.Unis et qui peuvent contenir tout ce,qu'il faut pour une brigade-jen.joins une description complète au présent rapport.Dans chaque district six wagons-ambulances devraient être attachés à chaque hôpitalde campagne; mais attendu que de solides wagons, tels que ceux employés par lescompagnies des messageries dans nos villes, peuvent être aisément convertis en am-bulances, et que nous devons espérer que de nombreuses années s'écouleront avant,que nous ayons l'occasion de nous en servir, je n'en recommanderais pas la construc-tion actuellement. Je recommànderais que les approvisionnements peu considérablesen mains en ce moment, et qui ne sont pas requis pour l'usage des écoles d'infanterie,soient vendus. Ils consistent surtout en instruments, dont la plus grande partie a-été achetée à New-York, au prix de contrat auquel its sont vendus au départementdu pourvoyeur de l'armée des Etats-Unis, et qui est inférieur de beaucoup au prixque les chirurgiens les paient aux fabricants; et je recommanderais que la professionmédicale pût les acheter dans les magasins au prix coûtant. Les magasins con-tiennent aussi un grand nombre de toiles gommées en caoutchouc qui n'ont pas servi,et sont dans un état parfait, elles pourraient être vendues aux mêmes conditions queles instruments. Ces toiles sont blanches, finies des deux côté, fabriquées avec lesmeilleurs matériaux, et ont été achetées à une grande réduction sur le prix de venteen détail.
Les articles envoyés par Son Altesse Royale la princesse Louise, et qui n'ont pasété employés parce que les hôpitaux étaient suffisamment équipés avant leur arrivée,sont maintenant distribués, sous votre direction, à ceux des hôpitaux et des institu-tions charitables que vous jugez en avoir le plus besoin, conformément aux ordres deSon Altesse Royale; .et je saisis cette occasion pour exprimer la reconnaissance dontje suis pénétré, comme tous les loyaux Canadiens, pour cette manifestation de sapart et pour l'intérêt qu'elle ne cesse de porter à la prospérité du Canada etdes Cana-diens.
Permettez-moi de recommander à votre attention le zèle et l'habileté déployés

par M. J. A. Polkinghorne, que vous avez attaché à mon bureau. Il a montré uneactivité infatigable dans l'exécution de ses devoirs, et il mérite non seulement que jefasse ici mention de lui, mais il devrait recevoir une rémunération convenable sousforme de paie supplémentaire, car ses travaux n'ont pas été limités aux heures d'officeordinaires, mais ils ont été prolongés jusqu'à deux, trois et souvent jusqu'à quatreheures du miatin
Je ne puis trop louer les compagnies de chemin de fer du Pacifique et du GrandTronc pour la manière dont elles ont exécuté leur part du service de transport. Lapremière a transporté un wagon chargé d'effets destinés au corps médical, vid *Chicago, en six jours et quelques heures, et la dernière en un peu moins de six jours.

Une telle rapidité est sans précédent. -
Les détails relatifs aux divers hôpitaux sont donnés dans les rapports du chirur-gien général adjoint et du pourvoyeur général qui accompagnent le miei; et je désire

exprimer ici ma haute appréciation de la manière dont ils se sont acquittés de leuremploi.
Je serais coupable d'ingratitude si je formais mon rapport sans offrir mes plussincères remerciments à M. Baxter, pourvoyeur général de l'armée des Etats-Unis, quim ina doné non officiellement, mais de la manière la-plus amicale, le bénéfice de sagrande expérience. Je lui suis redevable de nombreuses suggestions qui m'ont beau-coup facilité une besogne si nouvelle pour moi, et m'ont permis d'épargner au paysla dé pense de sommes d'argent considérables.
J'attache aussi au présent rapport une liste dcs bureaux de pension.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

D. BERGIN,
Chirurgien général des milices canadiennes.
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(A.)-EQUIPEMENT DES HOPITAUX.

Liste des meubles, ustensiles, effets d'habillement et de literie, appareils de 2nédecine et de
chirurgie, instruments de chirurgie et articles destinés au confort des malades à
distribuer par le pourvoyeur général, à Winnipeg, sur réquisitions dûment faites et
contre-signées et approuvées par le chirurgien général adjoint.

LITERIE:
Couvertures,
Matelas,

" d'air,
"d'eau,

Draps,
Oreillers,

" I.R.,
Traversins,
Douillets,
Taies d'oreillers,
Traversins,
Paillasses,
Lits de sangle,
Brancards pliants, canevas,
Essuie-mains,
Chaises d'hôpital,
Pavillons (croix rouge),

USTENSILES:
Chaudrons à cuire le pain,
Casseroles, à pain,
Chaudières à potage, de campagne,

"l à thé, "
Cuillières à pot, de campagne,
Poêles à frire "
Casseroles à pouding "
Suspensoirs en fer forgé, pour chau-

dières,
Crochets en fer forgé, pour chaudières,
Poëles à huile de charbon,
Chaudières en granit ferrugineux,

pour pcëles à charbon,
Casseroles à sauce, en granit ferrugi-

,neux, grandes,
Casseroles à sauce, granit ferrugineux,

Windsor,
Mèches, pour poêles à charbon,
Fluide à chauffer, pour "
Boites d'emballage en fer galvanisé,

pour poêles à charbon, et leurs
ustensiles,

Bassins à toilette en caoutchouc,
Seaux à boire et aux eaux sales, en

eaoutchouc,
Couteaux et fourchettes,

Cuillières à thé,
"g à dessert,
"g à table,

Chandeliers,
Couteaux à beurre,
Egobines à viande,
Petites scies à chevalet,
Marteaux à clous,
Clous,
Haches (à longs manches),
Couperets à viande,
Instruments à ouvrir les bottes (de

conserves),
Tire-bouchons (de poche),
Ciseaux,
Bêches(de jardinier),
Pelles (pointues, à longs manches),
Mesures, gallons, chopines et demiards
Filtres à eau,
Cuves à lessive,
Ardoises à écrire,
Cuillières à soupe,
OadenaS,
Crayons,
Epingles à linge,
Cordes à linge,
Cordes à lit,
Cantines, tasses et courroies,
Eponges à bains,
Baignoire--bains de vapeur, en caout-

chouc,
Salières,
Poivrières,
Tournevis,
Tasses et soucoupes,
Bols à soupe.
Assiettes (à dîner),

" (à soupe),
Plats (à diner),
Théïères,
Cafetièrep,
Prélart,

HABILLEMENTS:
Chaussettes do laine, pour hommee,
Pantoufles de tapisserie, pour hommes,
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Liste de médicaments, appareils de mddecine et de chirurgie, articles médicaux pour le"
confort des malades, et autres effets nécessaires que l'on peut obtenir sur réquisitions
adressées au pourvoyeur général, à Winnipeg.

MÉDICAMENTS :
Acide carbolique,

gallique,
nitrique,
sulfurique,
tartrique,

Ammoniæ-Carbonas,
Antim. Tart.,
Argenti Nitras,
AtropiS-Sulph. -Solut.,
Ammon. Aromat. Spt.,
Camphre,
Chloral Hydras,
Chloroforme, en fioles de 1 lb.,
Collodion,
Créosate,-
Cupri Sulph.,
Chlorodyne,
Baume du Canada,
Copahu,
.Mther. Sulph. (Squibbs),
..Ether. Nitrosi Spts.,
Elixir d'Eucalyptus,
Ext. Hyoscyami Spt.,
Ext. Fluid. Nue. Vomic.,
Ext. Fluid. ScillS,
Empl. Resine,
Ext. Fluid. Tolu,
Ext. Fl. Podophylline,

d Belladone,
" Gentiane,
" Cardamome,
-" -Cathecu,

Canelle,
Jusquiame,
Seigle ergoté,
Digitalie,
Jaborandi,

Ferri Sulphas,
Tinet. Benzoin. Co.,
Tr. Capsici,
Glycérine,
Hydrarg. sub-chlor.,

" fort. tUng.,
Iode (pure),
Vin. Ipecac.,
Pulv.Ipecac.,
Liq. Ammon. fort.,
Magnesio Sulph.,
Morph. Hydrochlor.,

" Tablettes,
01. Olivæ' seu Papaveris,
01. Ricini,

01. Therebinth.,
Pulv. Opii,
Pilules fébrifuges, améliorées.
Pil. Aloes Co.,

" CJathart.,
" Copaib et Ext. Cubeb.,
" Digit. Co.,

Ext. Cannab. Indic.,
" Anti-Gonorrh.,
" Iodoform. et Hydrarg.,

Dover. (Ipecac. et Op.),
" Ferri Citrat. et Strychn.,
" Morph. Sulph.,

" Atrop. n° 2,
Névralgique (Nélaton)
Op. et Acét. Plumb. n° 1,

" Pepsin Bism. et Strych.,
" Phosphor. et Ext. Cannab. Indic.,.
" " Fer.;et Nue. Vomie.,
" Salicylie,

anti-syphilitiques,
" bleues,

Potass. Iod.,
Quinin Salph,
Soda Bicarb,
Strychnie Sol. B.P., O
Tr. Opii Camph,
Vaseline,
Zinci Sulph,

Chlorat,
" Oxid.

MATÉRIEL MÉDICAL:
Bassins,
Bouchons, pour fioles,

" pour fioles de 1 chopine,.
" - " 1 pinte,

Coussins à air,
-Entonnoirs, en ferblanc,
Gutta-percha (épaisse),

i ;(en tissu),
Cotton cordé, en rouleaux,

- Cotton gris, pour bandages,
préparé au borax, A.C.,

Mesures graduées, en verre,
Papier à envelopper,
Pinceaux, poil db chameau,
Mortier et pilon, en faïence fine-

anglaise (Wedgewood),
Fioles assorties, communes,
Boîtes à poudre,
Epingles ordinaires, en papiers,

' de sûreté,
Balances et poids,



33'1

Sciseaux (de tailleur),
Ligatures de soie,
Boyau carbolisé, de différentes gros-

seurs,
Emplâtres, gomme élastique, gros rou-

leaux (Seabury et Johnson),
Clisses, communes,
Tablette carrée en faïeùce fine (Wedge-

wood),
Spatuje,
Eponges,
Spong o Piline,
Galon, (large),

" (étroit),
Thermomètre à clinique,
Etoupe-antiseptique,
Tubes en caoutchouc,
Urinoirs en potin,
Poids supplémentaires (grains),
Fild'argent, pour sutures,

~NÊoESsAIREs D'HÔPITAUX :
Chandelles, ou lampes en fer-blanc

ou en fer,
Flanelle (rouge),
Allumettes (ordinaires),
Aiguilles à coudre, assorties,
Moutarde, pour cataplasmes,
Farine de graine de lin, pour -cata-

plasmes,
Ficelle,4rte, -
Lampes, -
Poêle à huile de charbon,

INSTRUMENTs, *
Forceps à balles,

" d'infirmiers,
" à dentsi
" ,(os),
" (artères),

Bougies, en caoutchouc,
Cathéters, en argent, pour hommes,

"c en caoutchouc,
Poids (Bucks),
Aiguilles à sutures, assorties,
Lancettes,
Trousses à pansements (de poche),
Sondes, ordinaires,

" à balles,
Pompe Ssophagienne,
Stéthoscopes, en méta,
Sciseaux, droits,

cc courbes,
Seringues hypodermiques,

"6, en caoutchouc,
Tourniquets,
Plâtre de Paris,

Tous ces instruments ne seront distribués que
tia-22

Nitrate d'argent, porte-crayon de
poche.

Douccuas (médicales):
Essence de beuf,
Fécule de mais (corn starch),
Thé,
Sucre,
Vifi Sherry, en bouteilles de 1 pinte,
Whisky de seigle (rye), ei bouteilles

de 1 pinte,
Eau-de-vie, en caisse, 'bouteilles de 1

pinte,
Porter (Guinness), bouteilles de 1 cho.-

pine,
Bougies, blanc de baleine,
Moutarde, boites d'un quarteron,
Poivre (moulu),
Sel, en flacons de verre,
Végétaux séchés, en boîtes,
Navets,
Végétaux mélangés,
Pommes de terre,
Savon jaune, commun, en barres,
Savon de Castille, en barres,
Lait condensé, en boites,
Fruits séchés, cc
Vinaigre de vin blanc,
Poivre de Cayenne,
Orge (perlée),
Riz,

, Café (moulu), en boîtes,
Cacao,
Whisky de seigle (en barils),
Biscuits (Abernethy),
Conserves de viandes, en boites,

" de fruits
Oranges,
Citrons.

ARTICLES SUPPLLMENTAIRES:
Plateaux, pour servir les repas,
Vases à cracher,
Verres à boire,
Pots-à eau,
Couteaux et fourchettes à découper,.
Fers à aiguiser les couteaux,
Couteaux à pain,
Tasses à boire, en faïence,
Vases de nuit,
Chaudières à eau, pour toilette,
Chaises d'aisance,
Bassinoires, .
Urinoirs,
Grandes baignoirep et bains de pieds,
Nappes,
Serviettes de table,

sur remboursement de ce qu'ils ont coûté.
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Couteaux de boucherie,
Huile de croton,
Paniers à anses,
Presse-eitrons,
Brosses à obeveu,,
Peignes à toilette,

Peignes fins,
Brosses à plancher,
Balances et poids d'épiciers,
Punehos,
Pièces de toile imperméable à l'eau,

blanches.

e 
p
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(B)-CHARRETTE DE TRANSPORT, DEPARTEMENT MlDICAL.

CE QU'ELLE DOIT ÈTRE.

1° Elle doit être assez grande pour recevoir trois caisses à médicaments, de 18
-pouces de largeur, 36 pouces de longueur et 18 pouces de hauteur.

2° Le poids de la charrette finie, y compris les roueé et les caisses vides, ne doit
pas excéder 600 lbs; sa charpente doit être assez forte pour supporter une charge de
800 lbs.

3° Les roues doivent être telles qu'elles puissent être remplacées par les roues de
derrière du nouveau wagon d'ambulance.

DEVIS.

Roues.-Ies roues auront une hauteur de 4 pieds 2 pouces (sans le bandage), les
moyeux (du meilleur orme) de 6ý pouces de diamètre au centre, 51 au gros bout, 41
au petit bout, et d'une longueur de 9 pouces, avec cercles en fer à chaque bout, et des
mortaises pour 16 rais. La dimension des mortaises sera de ]¾ par ? pc., avec

-évasement de . pc. Les rais (du meilleur noyer noir et bien sec), avec tenons de 1 pc.
par . pc. pour ceux du moyeu, et ceux de la jante ronds et d'un diamètre de 1 de pe.;
les jantes (de noyer dur de la méillêe qualité),de4{pc,-rtdeux (2) pièces pour
chaque roue; le bandage (du meilleur fer affiné au charbon de bois) de 1 pc.-de largeur
par # pc. d'épaisseur, et assujéti à la jante 'par huit (8) boulons à jante pour chaque
roue; deux liens de jante pour chaque roue devront recouvrir les joints.

Essieu.-De la meilleure qualité de far affiné, et de l pc. carré, sur une longueur
-de 7 pu. à partir de la rondelle d'épaulement, et rond dans le reste de sa longueur.
Les rondeles d'épaulement de 2ï pes de diamètre, et d'une épaisseur de R p.; des
boîtes de roué (de la meilleure fonte) de 7J pcs de longueur, 11 po. de diamètre, î3 pc.
-d'épaisseur au gros bout; d'un diamètre de I# pc. et d'une épaisseur de & pc. au petit
bout, avec deux (2) oreillons de 2 pcs de longueur et de f pc. de hauteur. L'évase-
ment pour recevoir l'huile devra commencer à 2½ pcs du gros bout de la boite, et
avoir une longueur de 2 pcs et une profondeur, de I pc. La boîte devra peser au
moins 4e Ibs. L'essieu sera fait de manière à donner une largeur de cinq pieds du
-centre d'une roue, à celui de l'autre.

Caisse.-A l'extérieur, sa longueur sera de 571 pes, sa largeur de 40j pes, et sa
profondeur de 8 pes; à l'intérieur, elle aura 54î pes de longueur, 38 pcs de largeur, et
6 pcs de hauteur. L'assemblage de la charrette (en chêne) se composera de deux (2)
semelles, une de chaque côté, et de deux (2) barres d'assemblage, une à chaque bout;
ces barres auront l pc. par 2J pes; il y aura aussi une barre d'assemblage centrale
de 2 pos par ¾ de pc., et deux autres de même dimension à mi-distance entre la.barre
du centre et celles des bouts. Toutes ces barres, sauf celle de derrière, sont emmor-
taisées aux semelles latérales, et devront être de niveau avec cellee-ci pour recevoir les
planches du fond. La barre transversale de derrière est mortaisée pour les tenons
des semelles. Les tenons des barres d'assemblage d'avant et d'arrière sont à tiers
d'épaisseur, et ceux des barres intermédiaires à demi-épaisseur. Les planches du
-fond, en frêne, auront k pc. d'épaisseur, et seront à niveau des semelles latérales. Les
pièces de l'encadrement supérieur seront placées verticalement au-dessus des semelles;
elles auront 1k pc. par 1 pc., et couvrir.ont les panneaux des côtés et du devant de la
charrette. Les panneaux de la caisse, en frêne, seront vissés sur chaque côté à six (6)
montants simples, et à un montant double aux coins; le panneau du devant, aussi en
-frêne de J pe., sera vissé de la même manière à trois (3) montants simples et aur-
-doubles montants des coins, auxquels les côtés de la caisse sont attachés. Ces mon-
tants sont assemblés à tenons et mortaises aux semelles latérales et aux pièces del'en-
-cadrement supérieur. Ces montants auront 5; pos de longueur; les siinples. devront,

6a-22k
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avoir ¾ pc. par 1 pe., et être chanfreinés aux angles extérieurs entre les semelles et,
l'encaarement supérieur. Les montants doubles des coins seront des pièces de bois,
carrées de l pc. par 1 pc. Les côtés et le devant de la caisse sont soutenus par des.
tigesverticales en fer rond et des armatures plates en fer, aux angles formés par les
côtés et le devant, et à l'arrière par de semblables tiges et des sppr fr rond.
Lies bouts des traverses de l'arrière et du centre devront dépasser de 4 pC., de chaque-
côté pour recevoir l'extrémité inférieure de ces supports. Le derrière de la caisse
est un panneau en frêne de e pc. d'épaisseur, vissé à cinq (5) montants de ¾ pc par
1 pe. et assemblé à mortaises à des pièces d'encadrement de 1 pe. par 1½. pC., en haut
et~en bas. La longueur du panneau de derrière ne devra pas dépasser l'extérieur des
côtés; il sera suspendu à la barre de derrière par trois légères pentures à niveau de
la barre d'assemblage, quand le pnneau est fermé; il sera fermé par des crochets,
attachés aux côtés et s'ajustant à des oeillets fixés aux ferrures de l'encadrement supé-
rieur du panneau même.

Ressorts.-Deux demi-reasorts latéraux, perpendiculaires à l'essieu, liés au-dessous-
de celui-ci et unis en avant par un ressort transversal. Les ressorts latéraux, d'acier
anglais n° 3 trempé à l'huile, et à cinq (5) lames de 2 pouces de largeur, auront une
longueur de 48 pouces. Le ressort transversal, avec le même nombre de lames de
même largeur et épaisseur, aura une longueur de 38 pouces, ou suffisante pour se re-
lier aux ressorts latéraux. L'oil aura double épaisseur, avec boulons de g7 de pouce.
L'écartement des ressorts ne devra pas être plus grand qu'il n'est nécesaire pour
empêcher le contact de la caisse avec l'essieu. Le ressort transversal sera boulonné-.
à une ferrure transversale attachée elle-même, au moyen de boulons, aux timons et
aux semelles latérales. Les ressorts latéraux seront liés sous Tessieu par des paires
de collets, avec vis à écrou et blocs à ressort en cuivre. En arrière, les ressorts laté-
raux seront fixés eux semelles par des ferrures en forne de Y, comme il sera jugé à.
propos. Des tampons de caoutchouc peuvent être placés sur les collets qui attachent
les ressorts à l'essieu.

imons.-:En frêne de 1¾ pouce par 21 pouces, avec écartement de 22 pouces-
en avant, et de 30. pouces à l'appui-pieds. Ils seront quelque peu courbés, de ma-
mière à ce que la caisse soit dans une position presque horizontale ou légèrement mcli-
née en bas à l'arrière. Ils devront être attachés'à la caisse par des boulons traversant
la barre d'assemblage de devant et les barres d'assemblage intermédiaires de la partie
antérieure de la caisse, et maintenus de plus'par des mortaises de 1 de pouce à chaqne,
boulon. Un appui-pieds de 48 pouces de longueur, 8 pouces de largeur et 1 pouce
d'épaisseur, en chêne, sera fixé par des boulons au-dessus des semelles qui, pour le rece-
voir,. excéderont de 8 pouces le devant de la caisse. Les boulons traverseront aussi,
des blocs triangulaires placés entre l'appui-pieds et les semelles de la caisse, et sur les
timons, afin de donner l'inclinaison convenable à l'appui-pieds.

Volée mobile et voléefixe.-La traction se fait de l'essieu au moyen de deux (2)
tiges de Î pouce de diamètre en fer malléable rond, fixées par des boulons à la volée
fixe, en chêne, à laquelle la volée mobile est attachée. Celle-ci sera semblable à celle
du wagon d'ambulance.

Caisses à médicaments.-Il y aura trois caisses échangeables, et par conséquent de
même dimension, savoir : 36 pouces de longueur, 18 de large'ur et 18 de hauteur.
Elles seront solidement construites en planches de noyer noir ou de frêne, d'un
demi-pouce, et munies de bandes légères d'acier en rubans et d'armatures aussi en,
acier aux coins, pour les aeupêcher d'éclater ou de se briser. Le dessous des caisses
sera doublé d'une feuille de zinc, et le couvercle de cuir de bouf. De fortes roulettes.
seront fixées dans le dessous des caisses aux angles; elles auront aussi des poignées
solides et pliantes, en fer, dans les bouts au centre; ces poignées ne devront pas res-
sortir de plus d'un demi-pouce quand elles seront pliées. Les caisses s'ouvriront par-
le haut, au moyen de couvercles à charnières, et chaque caissetse formera au moyen
de deux verrous glissants convenablement placés à distances égales des deux bouts.

. Planche-glissoire.--Une planche-glissoire pour descendre les caisses de la charrette,
à terre, sera supportée sous la caisse par des bandes ou anneaux en fer, de manière.
que, lorsqu'on la tirera en arrière pour s'en servir, elle reste suspendue, par les.
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-crochets dont elle est pourvue en avant, à la bande de derrière., Cette planche,
quand on n'en a plus besoin, sera.glissée en place sur ses anneaux, et fixée là par une
-vis de pression.

Prélart.-On devra aussi avoir une couverture en canevas, d'environ 6. pds.
-par 5 pds., avec ceillets aux quatre coins, et tenue en place au moyende tout ajuste-
ment convenable attaché aux.montants des coins de la charrette.

Peinture.-La charrette sera peinte de la même couleur et avec le même fini que
les caissons et autres wagons d'ordonnance ; les ferrures en noir. Les lettres D. C.
seront peintes au centre de chaque panneau latéral. - Près de l'extrémité antérieure

-de chaque panneau latéral on tracera au moyen de lettres découpées sur une feuille
métallique, en petits caractères, les mots : Charrette de transport, D. C. Med. Dept.

En préparant ce travail, je me suis efforcé de choisir sur le tableau des articles
approuvés par le département médical les médicaments, approvisionnements,
appareils et ustensiles que l'expérience a fait reconnaître comme utiles et nécessaires
dans les circonstances ordinaires du servic de campagne, et de les disposer aussi
commodément, et dans un ordre aussi compact-que possible.

Comme on s'est strictement conformé au tableau des approvisionnements pour
la préparation de la liste d'articles que ces caisses, doivent contenir, il sera possible
de les renouveler à même les dépôts que l'on trouve ordinairement, même dans les
postes les plus reculés de nos -frontières. Dans les circonstances ordinaires qui
-peuvent se présenter dans les reconnaissances, les expéditions et les marches, il est
probable que les articles choisis seront abondamment. suffisants pour une forde de
-cinq cents hom-nes au moins, pendant une période de trois mois. La caisse à médi-
caments a été divisée-horizontalement en cinq parties, au moyen de tiroirs s'ajustant
exactement ; ces tiroirs sont su bdivisés en compartiments et espaces pour l'arrange-
ment des médicaments, appareils, etc., et autant que possible, ces espaces et compar-
timents ont été ménagés de manière à être adaptés à la forme et au volume des
paquets ou articles originaux fournis au département médical, en sorte que la caisse
peut être aisément et promptement remplie dans aucun dispensaire.

Caisse à meicaents.-La caisse à médicaments est munie de cinq tiroirs, avec
couvercles s'ajustant parfaitement.. Les tiroirs sont en noyer noir; ils ont dix-sept
pouces et demi de longueur, seize et trois quarts de largeur; leur profondeur, ainsi

-que leurs subdivisions, varient.
Tous les tiroirs sont facilement enlevés au moyen d'ouvertures coupées pour lea

doigts près de leurs bords supérieurs à chaque bout.
Le tiroir n° 1 a cinq pouces de profondeur; il est subdivisé en trois comparti-

ments. L'un des cpmpartiments est destiné à la papeterie, lesdeux autres à différenta
articles énumérés dans la liste suivante :-

Tiroir n° 1 de la caisse à médicaments. -

Le compartiment A contient:
Papier-tellière, réglé, 1 main.

" . à lettre, in-quarto, réglé, 1tmain.
" à billet, réglé, 1 main. -

Enveloppes, -officielles, grande uO 25.
"i c petites, n° 25.

Encrier de campagne, rempli, à< 1. Le
-Crayons de mine, Faber, n° 2, n° 6.
Plumes d'acier, Gillott, no 12.
Porte-plumes, n° 6.
Encre rouge, 1 bouteille.
Mucilage, 1 bouteille. -
Bandes élastiques, 1 douz. ,
&egistre pour les malades (de poche),

-n° 1.

Pompe esophagienne, n° 1.
Emplâtre ichthyocolle,avec étui, I vrg
Seringue-fontaine et étui, n° 1.
Bouchoiis assortis, 1 boîte.
Boîtes à pilules, en papier, n° 1.
Allumettes, boîte de ferblanc, 1 botte.

compartiment C contient:
Lampe à esprit de vin, en cuivre, avec

- mèches, n° 1.
Seringue, pénis, caoutchouc vulcanisé,

- n 1.
Mesure-ruban, n° 1.
Bandages-suspensoirs, n° 6.
Etui à aiguilles, rempli, n° L -
Epingles, 1 papier.
Galon, i rouleau.
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Le compartiment B contient:
tablette en faience pour pilule@, 8 pcs

par 6 pes, n° 1.
Le tiroir n0 2, des mêmes dimensions que le tiroir n° 1, est subdivisé en quarante

et un compartiments; il est destiné à recevoir les médica-Ments et appareils pharria-
ceutiques propres à composer un dispensaire temporaire pour le service de campagne.-

Tiroir n° 2 de la caisse à_médicaments.
Çe tiroir contient:

Ext. Hyosc, en pots de 1 oz.,-2 oz.
" Conii, c 2 oz.
" Bellad., " 2 oz.

Sode Bicarb., 6 oz.
PUlv. Lpecac, 6 oz.
,il. Ext. Colocynth. 'Co. (3 gra.) et

Ipecac (ý gr.), n° 500.
Pil. Cathart. Comp., n° 600.
d Opii, n° 500.

Op. et Camphor., n° 500.
Quin. Sulph. (3 gra. chaque).

" Hydrarg, 8 oz.
Acid. Tannic, 4 oz.
Calomel.
Acid. Salicylic., 4 oz.
Chloral Hydrate, 4 oz.
Pulv. Rhoi, 4 oz;

" AcaciS, 4 oz.
Plumbi Acet., 4 oz.
Potas. Permangan., 4 oz.
Zinci Sulph., 2 oz.

" Oxid., 4 oz.

Morph. Sulph., j oz.
Capri Sulph., 1 oz.
Argenti Nitr. (fondu), 1 oz.
Bismuthi Subnitr., 4 oz.
Colodion, 2 oz.
Glycérine, 4 oz.
Fer. Perchlorid., 1 oz.
Tr. Cathecu, 4 oz.
Cuillère de table et cuillère à thé, en

porcelaine, n° 1.
Verre à minimes, n° 1.
Seringue hypodermique, n0 1.
Balances à prescriptions et poids, avec

boîten i1.
Mortier et pilon,Wedgewood, 3 pouces,

n 1.
Spatules (grande et petite), n° 2.
StéthoEcope, n0 1.
Scarificateur, n0 1.
Sciseaux, 1 paire.
Verre à médicaments et étui, n° 1.
Tire-bouchon, n° 1.

Les petits demi-espaces sont laissés afin de pouvoir y mettre tous les petits
articles qui peuvent être jugés importants.

Le tiroir n° 3 a six pouces de profondeur, les autres dimensions'sont semblables
à celles des tiroirs précédents. Les fioles employées dans les deux tiroirs sont de,
huit, quatre et deux onces, avec goulots convenables pour teintures du sels.

Tiroirs n° 3 dè la caisse à médiòaments.
Liniment (d'après le tableau d'acticles Pot. iodid., 8 oz.

approuvés), 8 oz. PUlv ipecac. et opil. 8 oz.
AquS Ammqn., 8 oz. Quino Slph.. 8
ept. Aýther. Nitr., 8 oz. Ext. Ergot. fluid., 4 oz.
Tr. Fer. chlorid., 8 oz. Ext. 1pecac. fluid., 4 oz,
Ext. Gentian. fliid., 8 oz. Spt..2Ether. co., 4 oz.
Tr. Opii, 8 oz. Acid. Orbolie. (en cristaux>, 4 oz.
Chloroforme, 8 oz. Acid. Acetie., 4 'oz.
101. Therebintsh., 8 oz. Acid. Suiphurie., 4 oz.
Tr. Op. Camph., 8 oz. Acid. Nitrie., 4 oz.
'. Bicini, 8 oz. Liniment. Cantharid. 4 oz.

Spt. Ammon, Aromat., 8 oz. Liq. Pota&oe, 4 oz..
'Mit. Zingiberis fluid., 8 oz. Verres à ventouses, n0 6.

Mixture contre toux .(d'après le tableau Thermomètre'à clinique, avec étui, n0 k
approuvé) 8 oz. Urinomètreet étui n0 1.

Tr. Aconit,'Rad., 8 oz. Compartiments pour poudres.
Pot. Bromid., 8 oz.

PtCh.orato 8 oz.
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L.tiroir n° 4 a la mime longueur et la même- largeur que les précédents ; sa
profondeur est de huit pouces; il n'est pas divisé en compartiments parce q4'il est
destiné à recevoir'un assortiment d'articles divers.

2roir n° 4 de la caisse à médicaments.
Le tiroir contient :

Unguent, Hydarg, 1 pot. Fioles à prescription, 1 doz.
Cerat. simpL., 1 pot. Trousses simples, n 2.
Ext. nue. vomie., 1 oz. Seringue en caoutchouc vulcanisé 12
Savon de Castille, 1 lb. onces, n0 1.
Savoir noir, 2 Ibo. - Eponges fnes, j doz.
Chandelles, blanc de baleine, 4 lbs. Portefeuille, n 1.
Chandeliers, n° 2. Serviettes, 1 doz.
Noix muscades, 2 oz. Mousseline, 6 verges.
Sinapismes préparés, 1 paquet. Flanelle rouge, 2 verges.
eu tiroir nT 5 a les mrmes dimensions que les autres, et huit pouces de profon-

deu il est affecté aux articles à l'usage des hôpitaux.
rTiroir ni de la caisse en m cdicamentc.

Letiroir contient:
Spt. Vini Gallici, 24 oz.

"Spt. Frumenti, 24 oz.
Spt. Rectificati, 24 oz.
Ol. Olive, 12 oz.
syrup. ScillS, 12 oz.

i boîte en ferblane pour sulfate da magnésie.,
1,boite en ferblanc, pour farine de graine

de lin.
1 boîte en ferblanc, pour sucre blanc.
2 compartiments à remplir à discrétion.

Caisse aux ustensiles de table.
Cette caisse est remplie d'ustensiles ordinairement en mains dans tous les postes.

Elle est destinée à subvenir aux besoins d'un hôpital de campagne temporaire pour
douz patients. Elle renferme trois tiroirs en noyer noir de douze pouces de largeur
et de seize pouces de longueur, ajustés les uns au-dessus des autres, le reste de l'espace
n'est pas subdivisé; il est réservé pour l'aménagement des ustensiles plus volumineux.

Le tiroir n 1 a quatre pouces de profondeur, et il est subdivisé en comparti-
ments.

Tiroir n' 1 de la caisse aux ustensiles de table.

Ce tiroir contient: Cuillères à thé, n° 12.
Couteaux de table, n? 12. Râpe à muscade, n° 1;

" à découper, n° 1. Assiettes en forblanc, ne 12.
Fourchettes de table, n° 12. Boîte à poivre, n° 1.

à découper, n° 1.. " à sel, n° 1. -
Cuillères de table, n° 12. e en forblane pour allumettes, n° 1.
Le tiroir n0 2 a cinq pouces de profondeur et, devant contenir des boîtes et

paquets de divers volumes, il n'est pas subdivisé en compartiments.
Tiroir n° 2 de la caisse aux ustensiles de table.

Le tiroir n0 2 doit être rempli d'extrait de bouf en boîte ou en pots, de lait con-
densé en boîtes, de, farina et de fécule de maïs (corn starch) en paquets, et autres
articles alimentaires ou douceurs pour l'usage des malades, que l'officier médical jugera
néce'ssaires.

Le tiroir n° 3, de six pouces de profondeur, est divisé en compartimenté, et muni
de boîtes en ferblanc.

Tiroir n° 3 de la caisse aux ustensiles de table.
Ce tiroircontient des boîtes pour:

Beurre,
Café, moulu ou vert,
Poivre,

Sel,
Sucre,
Thé, et tout autre article n4cessaire.
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L'espace considérable non occupé par les tiroirs doit contenir les articles suivants:
Bassins à toilette, en ferblanc, n° 2,
Couperet, n? 1,
Tasses en métal anglais, n 12,

en ferblanc (de pinte et chopine),
n° 2,

Cuillères à pot, assorties, n 2,
Plats, en ferblanc, n° 6, /
Rfpe, grosse, n° 1, .
Gril, no 1,
Chaudière de campagne, couverte, nO 1,

"g à thé,-en fer, n° 1,.

Couteau de boucher, n° 1,
Cuillère à potage, n° 1,
Lanterne, n° 1,
Poële à frire, n° 1,
Casserole à sauce, n° 1,
Cafetière, en ferblanc, no 1,
Théière, t n° 1,
Egohine à viande,,n° 1,
Balance romaine, n° 1,
Plateau, en ferblanc, nO 1.

Afin de protéger les articles contenus dans la caisse aux ustensiles de table contre
les accidents causés parle.mouvement de la voiture, il sera bon de remplir les inter-
valles d'étoupe, òu'autre substance élastique et propre. L'étoupe est indiquée ici
parce qu'on peut presque toujours en trouver dans les postes, qu'elle est propre et
qu'à l'occasion elle peut servir dans les pansements chirurgicaux, ou pour garnir les
éclisses.

le pense que tout ce qui peut contribuer au bien-être des malades, pour un corps
de troupes peu considérable en campagne, se trouve contenu dans ces caisses, autant
que le permet l'espace restreint dont on peut disposer.
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(C).-LISTE DES BUREAUX DE PENSIONT,

Extraits des ordres généraux de la milice.

QUARTIERS GtNIÉRAUX,

ORDRES GÉNÉRAUX (2). OTTAWA, 16 octobre 1885.

No 1.
BUREAUX DE MÉDECINS.

Les messieurs suivants ont été nommés pour constituer les bureaux de médecins,
aux lieux indiqués, chargés de s'enquérir des réclamations des miliciens du service
actif, dans les divers districts, pour blessures reçues ou maladies contractées pendant
qu'ils servaient au Nord-Ouest Jors de la rébellion récente, et par suite desquelles ils
ont été complètement ou en partie rendus incapables de poursuivre leurs occupationa
ordinaires.

District -militaire n° 1.
London.

-Dr Yeasy A. Brown, Président.
Dr Alexander Fenwick, Membres.
Dr Chas. G. Moore, aîne,

District militaire no 2.
Toronto.

Dr Henry Hover Wright, Président.'
Dr James Hepburn Burns, Membres.
Dr R. A. Pyne, J

District militaire ro 3.
Kmngeton.

Dr Fife Fowler, Président.
Dr Benj. F. Wilson, Membres.
Dr George H. Boulter, e

District militaire no 4.
Ottawa.

Dr James A, Grant, aîné, Président.
Dr Robt. H. W. Powell, " Membres.
Dr Léandre C. Provost, *

IDistricts militaires nos 5 et 6.
Montréal.

Dr Geo. E. Fenwick, Président.
Dr J. Guérin,
Dr L. Ed. Desjardins, Membres.
Dr Gilbert P. Girdwood,

District militaire no 7.
Québec.

Dr Colin Sewell, Président.
Dr Laurent Catellier, Membres.
Dr Entrope E. D'onne, M
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.Ditrict militai-e no 10
Winnipeg.

L'hon. Dr J. O'Donnell, Président.
Dr Lynch,
Dr Donald Henderson, Membres.
Dr Theigène Fafard, I

- Les cas à examiner sont divisés en deux classes:-
10 Ceux des miliciens qui, pendant qu'ils étaient actuellement en service actif,.

emt reçu des blessures ou contracté des maladies, de nature à les rendre complète-
ment incapables de vaquer à leurà occupations ou profession ordinaires.

2° Ceux des miliciens qui ont reçu, alors qu'ils étaient actuellement en service
actif, des blessures, ou contracté des maladies de nature à les rendre temporairement
incapables de vaquer à leurs occupations ou profession ordinaires.

Les bureaux recevront telles preuves qui pourront être produites, et feront
rapport de leur opinion quant à l'incapacité totale ou partielle des réclamants, d'après'
ces preuves ; si l'incapacité est partielle, le bureau devra déterminer la gravité du
dommage causé et de l'incapacité dont soufflre le réclamant à la date de l'enquête, et la
durée probable de telle incapacité. L'opinion du bureau devra être basée sur la
preuve consignée au " procès-verbal" qui sera fait, conformément à la formule-
prescrite par le paragraphe 1006 des Règlements et Ordres de la Milice, 1883.

Chaque bureau s'assemblera quand il le jugera-à propos, afin de s'euquérir des
Téclamations qui lui seront présentées par l'adjudant général adjoint de son district
respectif. Chaque membre du bureau recevra la paie d'un chirurgien pour les jours
eh il fera acte de présence et remplira ses devoirs comme tel. Les réclamations
pour telle paie devront être certifiées par le président.

Chaque cas sera examiné séparément. Le " procès-verbal," dans chaque cas
dont l'examei aura été complété, sera transmis dans le plus court délai possible à
radjudant général adjoint du district, afin que celui-ci puisse le produire comme
preuve devant le bureau d'officiers mentionné au paragraphe 1008 des Règlements et

Ordres de 1883.
Par ordre,

WALKER POWELL, colonel,
Adjudant général de la milice, Canada.
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(D).-INSTRUCTIONS DU CHIRURGIEN GÉNÉRAL ADJOINT.

QUARTIER GÉNÊRAL, ÉTAT-MAJOR MÉDICAL, MILICE DU CANADA,
]Dr RenmxOTTAWA, 6 avril 1885.

D)r IRGDDICK,>
Chirurgien général adjoint, Montréal.

MoNsIEuE,-Comme principal officier de santé, à votre arrivée à Qu'Appelle, ou
au quartier général du général commandant, vous devrez, de concert avec lui, immé-
diatement ou à telle date qu'il le jugera utile, publier telles instructions concernant
les mesures sanitaires à observer pour assurer la santé des troupes que le général
croira nécessaires pour la direction du corps médical.

Vous ferez bien de nommer, avec l'approbation du général, un chirurgien de
brigade qui devra chaque jour inspecter le camp, prendre des informations sur l'état
santairedes-troupes, et veiller spécialement à l'apparition de toute maladie zymo-
tique; il devra, dès qu'il sera informé qu'aucune maladie de cette nature s'est
déclarée, en rechercher la cause, et voir si la maladie est causée ou aggravée par
quelque chose de défectueux dans les conditions sanitaires des campements, si l'eau est
malsaine ou en trop petite quantité, si le terrain est humide ou marécageux, sl'habille-
ment est insuffisant, ou si la maladie provient d'aucune cause locale; ou encore si elle
est due à uie mauvaise alimentation, à l'intempérance, à des liqueurs malsaines, à
l'usage des fruits, au manque d'abri, à l'exposition aux intempéries du climnat, à la
fatigue ou à aucune autre cause, et rapporter immédiatement ces causes au major
général commandant, afin que des mesures soient prises sans délai pour les faire
disparaître ; il devra envoyer copie de tous rapports semblables au directeur médical
général ici, et faire rapport une fois par jour au moins, sur le progrès ou la diminu-
tion de la maladie, et sur les moyens adoptés pour combattre les causes de la maladie
jusqu'à ce que celle-ci disparaisse. Vous me ferez parvenir, à tels intervalles que
je vous indiquerai plus tard, des informations complètes'sur tous les sujets relatifs à
l'hygiène des troupes, avec les recommandations que vous jugerez à propos de faire
ou qui vous seront suggérées par le major de brigade. Tous les officiers de santé
chargés de la direction des hôpitaux de campagne devront vous transmettre, pour la
gouverne de votre chirurgien de brigade, des renseignements complets sur l'état
sanitaire des troupes et des hôpitaux, et sur tous les sujets affectant la santé et la
condition physique des hommes, à tels intervalles que je pourrai indiquer de temps à
autre.

Vous donnerai ordre aux officiers de santé en campagne, et au chirurgien-major
de chaque hôpital de campagne de vous faire, chaque semaine, un rapport sur l'état
sanitaire de l'armée et des hôpitaux, pour l'information du général commandant, et
vous voudrez bien me transmettre copie de ces rapports dès que vous les recevrez.

- A votre arrivée au quartier général du major général, et immédiatement après
vous être rapporté à lui, cherchez à connaître quel service de transport est
mécessaire aux malades, la nature et la quantité d'approvisionnements qu'il faudra
pour tel transport, et le nombre d'officiers et d'employés nécessaires.

Vous recevrez de ce bureau, sans délai, la liste des personnes désignées pour le
service de chaque hôpital de campagne, comprenant les chirurgiens-majors, les
ehirurgiens, infirmiers et pharmaciens. Comme tous les hôpitaux de campagne et
le département du pourvoyeur sont placés sous votre contrôle et votre direction, vous
ferez unÎinspection spéciale de tous les effets, médicaments, drogues, douceurs pour
les malades, lits, couchettes, objets de literie, ustensil s-fàarrangements pris pour le
service -des cuisines. Vous verrez à ce que les arovisionnements et l'eau soient
de bonne qualité et en quantité suffisante; que le nombre des officiers de santé soit
proportionné au nombre et à l'état des malades, et que dans les cas où il faudra faire
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le transport des malades, on puisse se procurer un nombre suffisant d'ordonnances,
un au moins pour chaque dix malades.

Si vous découvrez dans aucun des Unijets mentionnés ci-dessus quelques défauts
pouvant vraisemblablement affecter d'une manière injurieuse la santé des troupes
pendant leur transport, vous en ferez immédiatement rapport par écrit au général
commandant, et vous donnerez copie de tel rapport au chirurgieni-de brigade en lui
enjoignant de me le transmettre, avec ses observations, à cebureau.

Vous aurez soin, lorsque des réquisitions pour instruments, appareils chirurgi-
caux ou douceurs médicales pour les malades vous seront présentées par les chirur-
giens de régiments ou de détachements, de vous assurer, de manière à ce qu'il ne
vous reste aucun doute, si les articles demandés sont nécessaires, et vous verrez à
ce qu'ils. n'excèdent pas les besoins et les exigences du régiment ou du détachement;
et, dans tous les cas, pour tout ce qui dépassera une petite quantité dans un besoin
-urgent et immédiat (vous pourrez en ces cas user de votre discrétion), vous devrez
-obtenir la signature du major général commandant, s'il est possible de l'obtenir.

Je dois vous recommander de ne vous servir du télégraphe qu'en cas de besoin
pressant, et d'être très concis quand vous l'emploierez, afin que les dépenses de votre'
département, sous ce rapport, soient aussi faibles que possible.

Vous voudrez bien m'informer par lettre, immédiatement après votre arrivée, de
l'êtat sanitaire du personnel de l'hôpital de campagne dont vous prendrez la charge
-demain matin, pour le voyage de Montréal au quartier général.

Le personnel de l'hôpital n° 2 vous suivra dans un jour ou deux.
Le pourvoyeur, qui sera aussi chargé des médicaments, instruments, appareils

chirurgicaux et articles de douceurs pour l'usage des troupes au Nord-Ouest, partira
-demain, dans la nuit, avec ses aides, et il aura en mains dans une emaine ou dix
jours, au plus tard, un approvisionnement de tout ce qui sera nécessaire aux malades

4 dans les hôpitaux ou sur le champ des opérations, et vous pourrez présenter vos
:réquisitions pour ces objets quand l'occasion se présentera.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

D. BERGIN,
Directeur médical génraL
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(E) INSTRUCTIONS DU POURVOYEUR GÉNÉRA.L, L'IoN. DR SULLIVAN,

OTTWA, 16 avril 1885.
L'hon. Dr SUL LIVAN,

Kingston, Ont.
MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous informer que vous avez été nommé pour-

voyeur, dans la division médicale du département de la milice, et que, jusqu'à nouvel
ordre, votre quartier général sera à Winnipeg, où vous vous transporterez sans délai.
A votre arrivée là vous vous rapporterez par télégramme au major général comman-
dant les troupes en campagne,' et vous dépend Ëez de l'officier médical en charge des
troupes du Manitoba et des Territoires du Nord-Ouest pour l'exécution convenable de
vosdevoirs.

2. Pour toute matière de discipline, vous serez sous le commandement du major
général,*et vous serez tenu d'obéir à tout ordre qu'il donnera concernant les devoirs.
de votre département.

3. Dans toute question importante affeetant vos devoirs, et qu'il sera impossible
de me référer ici, vous ferez bien de vous adresser au major général commandant, et
d'obtenir son opinion et son avis. Dans ces cas vous vous adresserez à lui par l'en-
tremise du chirurgien général adjoint chargé de la direction du département médical
au Nord-Oaest.

4. Vous aurez seul la charge, à Winnipeg ou en quelque localité où le major,
gênéral pourra ordonner l'établissement permanent de l'hôpital principal, de toutes
les bâtisses qui y seront affectées ainsi que de leurs environs; vous serez responsable
de leur condition, vous les inspecterez fréquemment, lorsqu'il vous conviendra de le
faire; vous prendrez les mesures nécessaires pour remédier aux défauts que vous
pourrez découvrir, ou sur lesquels le chirurgien-major, chargé de la direction de
l'hôpital, ou tout autre officier inspecteur, attirera votre attention.

à. Sous 'votre direction on, devra prendre les mesures tendant à entretenir l'hôpi--
tal et les lieux enviionnants propres et en bon ordre, et vous serez responsable de
leur état de propreté parfaite.

6. Vous veillerez à ce que les arrangempnts culinaires de l'hôpital soient parfaits,.
que le cuisinier et ses aides remplissent convenablement leurs devoirs, que les usten-
iiles de cuisine, soient parfaitement propres, et que les repas des patients soient bien
préparés et ponctuellement servis.

7. Vous prendrez les précautions nécessaires pour prévenir le gaspillage des
comestibles.

8. Il sera de votre d'evoir de veiller à ce que les employés des cuisines soient
rangés, propres, et qu'on leur enseigne à devenir, en peu de temps, des cuisiniers.
capables; je tacherai de vous procurer des livres traitant de l'art culinaire et qui
pourront vous aider dans cette branche de vos travaux.

9. Vous transmettrez, de temps à autre, au chirurgien général adjoint, les noms
dé ceux des aides-cuisiners ou des ordonnances d'hôpitaux que vous jugerez capables
de remplir la position de cuisiniers dans les hôpitaux de divisions, s'il en est établi.

10. Vous obtiendrez des officiers de'santé chargés du service médical à Winnipeg,
le nom, le igégiment, le rang,le numéro du régiment, et la date de l'admission, de la
mort ou de la sortie de tout homme traité à l'hôpital.

11. Vous aurez soie, à l'admission d"un soldat à l'hôpital, de recevoir son sac,
etc., et d'entrer la liste des effets qu'il contient dans un livret spécial que vous-
tiendrez pour cet objet. La condition des effets du soldat sera indiquée sur cette-
liste par'des initiales, comme suit: " N " pour neuf, " B " pour bon, " M " pour mau.
-#ais, et " U " pour usé;- ou prendra grand soin d'entrer correctement ces effets, afin
d'éviter toute dispute lois de la sortie du soldat de l'hôpital. Un double de cette liste.
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-devra être fait et remis au surveillant on autre sous-officier chargé de la salle. Les
pages des livrets seront numérotées consécutivement, et le nom de chaque homme
sera entré à l'index par ordre de régiment, avec le numéro du sac en regard d, nom
-du soldat. A sa sortie, le soldat -recevra son sac du magasin ou il aura été déposé,
-sur production du double de la liste ci-dessus mentionnée et dàment acquittée.

12. Ces effets seront soigneusement placés en magasin, et déposés sur des tablettes
par ordre numérique, chaque sac portant le nombre donnant la liste de son contenu
-dans le livret, et le double de la même liste en possession du patient ou du surveillant
de la salle.

13. Les sacs ne devront pas être placés trop près les uns des autres, et le magasin'
devra toujours être tenu sec et bien aéré.

14. Vous ne permettrez jamais que l'on place du linge ou des vêtements sales
-dans les sacs. Tout article semblable devra être parfaitement nettoyé, et la dépense
chargée au régiment ou bataillon auquel le soldat appartient.

15. Afin d'éviter toute erreur ou échange, un numéro correspondant à celui du
sac dont proviennent les effets, sera attaché à chaque article envoyé au blanchissage,
et ces effets, dès qu'ils seront de retour, seront placés dans leurs sacs respectifs.

16. Vous tiendrez un livre dans lequel vous ferez entrer tout article qu'il faudra
envoyer au blanchissage, avec le nom, le régiment, etc., du soldat auquel il appartient
et.le numéro du sac déposé au magasin.

17. Les patients n'auront pas accès aux Eacs, et nul article ne leur sera livré,
sauf sur certificat du surveillant de salle, approuvé par l'officier médical chargé de
l'hôpital, constatant que tel article est absolument nécessaire pour l'usage et le bien-

-être du patient.
18. Vous retiendrez les effets des morts jusqu'à ce que vous receviez ordre d'en

disposer, de la part des officiers commandant les régiments ou bataillons auxquels ils
appartenaient.

19. Vous préparez les testaments des patients quand vous en serez requis, et je
vous iferai fournir les formules nécessaires.

20. Vous tiendrez, en cas d'éventualités, un registre exact de tous les testaments
-que vous aurez préparés. -

21. Lorsqu'un patient mourra à l'hopital, vous ferez, si vous en êtes requis par
le chirurgien-major de l'hôpital, tous les arrangements nécessaires pour son inhuma-
tion,'et vous informerez le chapelain de l'heure de l'enterrement.

22. Vous ferez rapport des décès aux officiers commandant les régiments om
bataillons auxquels ces morts appartenaieht.

23. Vous tiendrez un registre contenant les noms des officiers et employés de
l'hôpital, de quelque description que ce soit, avec la date de leur nomination et de
leur sortie d'emploi, leur paie journalière, rations, etc.

- 24. Vous paierez les gages des employés de l'hôpital n'appartenant pas au corps,
des hôpitaux, et vous ferez vos réquisitions pour la paie et les allocations des hommes
appartenant à ce corps et qui seront attachés à l'hôpital à Winnipeg.

25. Si, à aucune époque, vous avez besoin de plus d'assistance, vous vous adres-
serez au major général commandant, par l'entremise du chirurgien général adjoint,
pour en obtenir des sous-officiers ou des soldats de l'expédition, pour le service des
-distributions ou pour agir comme gardes-magasins. S'il n'y a pas de militaires dispo-.
nibles, vous engagerez des citoyens, avec l'approbation du major général commandant.

26. Vous pouvoirez à la subsistance des malades, et il sera de votre devoir de
contresigner toutes demandes d'approvisionnements faites aux entrepreneurs, et
d'inspecter souvent les provisions, quait à la quantité et à la qualité lors de leur
livraison.

27. Vous serez responsable de la propreté et du bon ordre des chambres on
bMtisses où les provisions seront emmagasnées, et vous veillerez à ce que toutes les
précautions nécessaires soient prises pour prévenir l'endommagement ou le gaspillage
des provisions, médicaments, articles destinés au bien-être des malades ou autres
approvisionnements confiés à vos soins.
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28. Vous ferez tenir un livre où seront entrées chaque jour, les provisions reçues
et dirtribuées, et vous préparerez ou vous ferez préparerdes rapports mensuels, d'après
ce.livre; vous prendrez invariablement un inventaire le dernier jour de chaque
mois, afin de prouver l'exactitude de la balance de provisions'en mains indiquée par
les dits rapports.

29. Vous obtiendrez du sous-officier chargé de ce soin, aussi matin que possible,
et pas plus tard qu'à midi, une réquisition pour tous les articles supplémentaires
prescrits pour la journée, et, après réception de telle réquisition, vous ferez livrer cea
articles aussi promptement que possible.

30. A la réception de la réquisition pour la diète ordonnée dans chaque salle oa
division, pour la journée du lendemain, vous ferez préparer par votre garde-magasin,
un état de la quantité exacte des provisions à livrer pour la diète de lajournée, lequel
état, après avoir été examiné par vous, sera passé au cuisinier, pour le mettre à même
de reviser la distribution faite par le garde-magasin, et de régler convenablement les
repas des patients à l'hôpital.

31. A la fin de chaque mois vous comparerez les réquisitions, les feuilles de diète
-et les provisions distribuées, et vous ferez rapport au chirurgien général adjoint de
toute erreur qui pourrait être découverte. Si un patient mourait ou sortait de l'hô-
pital avant la distribution pour la diète du lendemain, l'ordonnance de la salle devra
savoir qu'il doit vous en avertir, afin que vous puissiez arrêter la distribution pour ce

patient; et si l'ordonnance de salle néglige de donner tel avis, cette ration sera portée
-a son compte.

32; Vous attirerez l'attention du chirurgien général adjoint sur chaque cas où il
vous paraîtra qu'une quantité plus qu'ordinaire d'articles supplémentaires a été pres-
crite, ou qu'un cours extraordinaire de diètes exceptionnelles a été suivi, et vous
transmettrez en même temps les feuilles de diète à cet -officier.

33. Lorsqu'il sera nécessaire, et qu'il n'y aura pas d'autres moyens à votre dis-
position, vous paierez pour le transport des malades à l'hôpital; mais l'argent ainsi
dépensé devra être remboursé par le paie-maître du corps auquel ces hommes appar-
tiennent.

' 34. Vous inspecterez fréquemment l'hôpital, et vous vous assurerez que les i
-quantités de provisions sont parfaitement exactes.

35. Vous remplirez les réquisitions des officiers de santé chargés de la dii-ection
-des hôpitaux de campagne ou de divisions, pour articles compris dans le tableaa
approuvé, mais, dans les cas d'extravagance apparente, soit dans la qualité soit dans
la quantité, vous ferez votre rapport au chirurgien général adjoint, afin que ces cas
soient portés à la connaissance du major général commandant.

36. Vous n'êtes pas autorisé à distribuer aucun article de diète ou supplémen-
taire ou approvisionnements d'hôpital, non compris dans le tableau ci-joint, sans la
sanction du chirurgien général adjoint.

37. Vous ferez fréquemment l'inspection des approvisionnements livrés par les
entrepreneurs, rejetant ceux qui ne seront pas conformes aux échantillons, et vous
ordonnerez le remplacement immédiat de tout article inférieur par un article conve-
nable, à défaut de quoi, vous achèterez les approvisionnements nécessaires aux frais
de l'entrepreneur.

38. L'infirmier-major de l'hôpital principal, à Winnipeg, vous remettra chaque
jour une réquisition pour la quantité totale d'articles de nature périssable requise
pour la diète du jour suivant.

39. Vous vous procurerez ou remplacerez les meubles et ustensiles, et les
effets d'habillement, de literie, ou articles destinés au bien-être des malades, etc.,
conformément au tableau ci-joint.

40. Vous prendrez les arrangements nécessaires pour le blanchissage des effets
d'habillement et de literie de l'hôpital à Winnipeg, et pour leur réparation, soit.par
contrat local, soit en employant dans ce but des personnes engagées à la journée.

41. Les rapports suivants vous seront adressés par les chirurgiens charges de la
direction des hôpitaux de régiment, de détachement ou de division, journellement oa.
mensuellement, comme suit:
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10 Un sommaire journalier des diètes, et des articles supplémentaires, que vous
transmettrez à ce département le 1er et le 16 de chaque mois.

2° Les feuilles mensuelles de diète des patients sous traitement, que vous trans-
nettrez le dernier jour du mois.

30 Un rapport -nominal, des ad missions, sorties, et décès pendant le mois, que,
vous transmettrez le dernier du mois.

Vous examinerez soigneusement ces rapports, et vous ferez votre propre rapport
sur toutes dépenses considérables que vous pourrez découvrir.

42. Lorsque vous recevrez des comptes pour fourniture de médicaments, achat ou
réparation d'instruments, ou pour approvisionnements -d'aucune nature, vous en pré.
parerez'un sommaire que vous transmettrez à ce- département par l'entremise da
chirurgien général adjoint.

43. Vous serez tenu d'augmenter ou de remplacer convenablement, de temps à
autre, les effets destinés aux hôpitaux.

44. Vous fournirez, pour l'imformation et la gouverne du chirurgien général
adjoint, du chirurgien-major ayant la direction de chaque hôpital, et dçs chirurgiens
on aide-chirurgiens attachés à chaque bataillon, régiment ou batterie, une copie de la
listé d'approvisionnements qu'ils peuvent, sur réquisition, obtenir de vous à Winnipeg.

45. Vous vous entendrez avec l'officier de santé principal sur la nature des appro-
visionnements qui seront le plus probablement requis, et vous en préparerez la liste,
que vous me transmetrez avec les observations que vous jugerez convenable de faire.

46. Vous m'enverrez, à la fin de chaque mois, un rapport indiquant en détail les
effets .reçus et distribués pendant le mois, et montrant d'où et de qui vous les avez
reçus, à quels hôpitaux, régiments, bataillons ou batteries vous les avez distribués,
par qui les réquisitions ont été faites, et les articles qui vous restent en mains. Vous.
devrez aussi y joindre un rapport sur la qualité des approvisionnements fournis.

4. Vous tiendrez en mains, convenablement emballé, un équipement complet
d'approvisionnements d'hôpitaux, pour l'établissement d'hôpitaux de divisions, que,
vous aurez à livrer sur réquisition du chirurgien général adjoint.

48. .Attendu que vous avez toute la responsabilité et qu'il est de votre devoir de
veiller à ce qu'il soit amplement pourvu aux besoins des hôpitaux, et que tout ce qui
est nécessaire au-bien être des.malades et blessés soit promptement fourni, il voua
faudra de toute nécessité avoir en mains, en tout temps, un stock de réserve bieñ
approvisionné, et vous devrez insister sur ce que le chirurgien-major dirigeant
chaque hôpital remplace régulièrement ses-approvisionnements à même votre dépôt.

49. Tous les articles que vous expédierez devront être accompagnés d'un billet.
de livraison et d'une facture d'envoi.

50. -Vous êtes autorisé, quand il sera nécessaire, à faire l'achat d'articles destinés
au confort des patients ou d'autres effets, s'il vous est impossible de les obtenir de ca
département en la manière ordinaire. Dans ces cas, vous devrez obtenir' du chirur-
gien général-adjoint ou du major général commandant, un certificat onstatant la
:nécessité do faire ces achats.

51. Vous ferez la distribution des articles destinés au bien-être des patients ou.
autres articles, sur réquisition du chirurgien régimentaire, ou de tout autre.
officier de santé chargé de la direction d'un hôpital, telle réquisition devant être
contresignée par le chirurgien général adjoint, ou par le principal officier de santé.

à2. Lorsqu'un malade ou blessé sera envoyé chez lui, ou d'un poste à l'autre, par-
transport de louage ordinaire, vous lui fournirez, sur réquisition du chirurgien de.
'hôpital, contresignée par le chirurgien général adjoint, tels articles pour son con-

fort ou tels effqts d'hôpital dont la distribution sera ainsi ordonnée.
53. Un wagon-hôpital, avec cuisine-dispensaire, et l'aménagement nécessaire à.

un chirurgien et trois aides, sera placé à la disposition de ce département par la com-
pagnie du chemin de fer Canadien du Pacifique, pour' le transport des malades et
blessés entre les points à l'ouest de Winnipeg et cette ville, et ils devront autant que
possible être transportés.au moyen de ce wagon.

54. Si vous avez quelque doute quant à la signification d'aucune des instructions
ci-dessus, ou si vous avez besoin d'informations en aucune matière, vous voudrez 4ien,.
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si vous ne pouvez donsulter l'officier de santé principal, vous adresser directement à
ce département.

55. Je dois vous recommander de faire usage du télégraphe aussi économique-
ment que possible, et de n'encourir aucune dépense pour approvisionnements d'hôpi-
taux, à moins que ce ne soit sur réquisitions, (comme il est ordonré ci-dessus,) dûment
signées et contresignées par le chirurgien général adjoint ou l'officier de santé princi-
pal chargé des troupes du Manitoba et du Nord-Ouest.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

--D.-BERGIN,
Directeur médical ginéral.

ea-23
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(F) RAPBIORT DU CHIRURGIEN-3AJOR, JAMES KERR.

HôPITAL DE CAMPAGNE DE WINNIPEG,
WINNIPEG, 16 avril 1886.

D. BERGIN, écr, M.P,
Ottawa.

MoNIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint un rapport sur l'hôpitaf de
campagne de Winnipeg pour la période pendant-laquelle il a été sous mna direction.
Afin d'expliquer la date de la présentation de ce rapport, je dois dire que jusqu'au

-momont où j'ai reçu votre télégramme ces jours derniers, j'ignorais qu'on dût exiger
de moi aucun rapport; je supposais naturellement que le rapport serait fait par
mon successeur, le Dr Codd, lors de la clôture de l'hôpital. Les volontairgs malades
furent placés sous mes soins par le chirurgien généralgadjoint, le Dr Roddick, le 14
avril 1895, et je pris immédiatement des arrangements pour leur procurer l'hôpital
necessaire; je ieussiF, avec le concours du chirurgien gécéral adjoint, à m'entendre
avec les directeurs de l'hôpital général de Winnipeg pour que ces malades fussent
admis dans une partie de cette bâtisse iéservée spécialement à cet usage. Cette déci-
sion fut prise parce que ce plan était le plus convenable pour donner aux miliciens
invalides les meilleurs soine't le meilleur traitement possibles, et qu'au taux convenu
il était beaucoup moins dispendieux que la location et l'équipement d'une autre bâtisse
ici. Je fais une mention spéciale de cet arrangement, parce quo dans les premières
semaines de ma direction de l'hôpital militaire établi dans la' bâtisse de l'hôpital
général, j'éprouvai, dans l'exécution de mes devoirs, de sérieux embarras par suite de
l'arrivée d'autres chirurgiens, qui se représentaient comme étant autorisés à me rem-
placer, moi et mes assistants, ou à établir un autre hôpital et fermer celui qui avait
ainsi été ouvert.

Au moyen de la liste ci-incluse, vous verrez le nombre de patients qui ont été
traités à l'hôpital pendant que j'en ai eu la direction.

Pendant le premier mois la majorité des cas consistait en rhumes et autres affec-
tions contractées par suite d'exposition aux intempéries du climat; et de fatigue pen-
dant la partie du voyage où les soldats ont dû traverser à pied les portions inache-
vées du chemin de fer Canadien du Pacifique, au nord du lac Supéi ieur.

Pendant mon service, des rapports au sujet des malades ont été transmis, tous les'
jours, au bureau de brigade, ainsi que les feuilles d'admission et de sortie dans chaque
cas; il a aussi été donné des rapports hebdommadaires des articles de diète et des
douceurs'fournies aux patients; de plus des rapports hebdomadaires ont été envoyés
au C. G. A.; et dès que la demande en a été faite des rapports journaliers ont aussi
été transmis à votre bureau à Ottawa. De plus, j'ai fait écrire l'histoire de chaque cas
pendant le traitement à~l'hôpita], avant qu'aucun livre n'eût été fourni pour cet objet.
Cet ouvrage a été copié plus tard dans les livres qui m'ont été envoyés d'Ottawa. Je
regrette de ne pouvoir vous envoyer la série complète de l'histoire de ces cas; ces
livres ont été dépouillés de leurs couvertures, et plusieurs manquent. Tous
les papicis et formaules en ma possession ont été remis par moi-même au
Dr King, qui agissait alors comme chirurgien interne. J'ai nommé un aide-chirurgien
et trois infirmiers pour les pansements. Le nombre de malades traités à l'hôpital
pendant les quatre mois où j'en ai euwla direction, est de 81; à mon départ, il en restait
,dix. La mortalité, comme on peut le voir par le tableau ci-joint, a été très faible.
Nulle plainte concernant le traitement ou l'alimentation des malades n'a été faite à ma
-connaissance.

Je dois mentionner que de nombreux et de fréquents présents de fruits, de fleuis,
<de livres de lecture et de journaux, ainsi que de chaises d'invalides, de la part des dames
de Winnipeg, ont sensiblement contribué au bien-être des patients.



355

Les opérations suivantes ont été faites à l'hôpital :-L'inci-rion d'un emphysème,
avec écoulement et pansements antiseptiques. (Hlarrison,du 91me.)

L'excision d'une tumeur enkistée et très large au cou; la tumeur était profondé-
ment située à la base du cou, et en contact -avec la gaîne de l'artère carotide et
l'artère sous-clavière. (Kilburne, du 9 le.)

L'incision de l'articulation- du genou et l'extraction d'âne balle. (Eygett, de
l'artillerie de place de Montréal.)

Ce sont là les opérations majeures qui ont été ftites-elles ont toutes présentées
un cours aseptique et se tont terminées par une cure complète. Les opérations chi-
rurgicales mineures ont été:-l'incision d'un abscès pour l'écoulement du pus; une
ouverture centrale a été pratiquée pour la guérison de sinus où s'étaient formées des
accumulations de matières purulente; et

L'extraction d'une balle qui avait causé la formation d'un sinus, et l'enlèvement
de fragments d'os nécrosés restés dans les muscles sur le trajet de la baUe.

En outre de mes visites journalières à l'hôpital, j'ai aussi rempli les devoirs de
chirurgien de brigade, allant chaque jour au bureau de brigade, pour répondre aux
besoins des différents corps en route pour le siège des opérations, et remplissant les
nombreux devoirs de ce district important comme base d'approvisionnements.

Je dois faire apologie pour un rapport aussi imparfait. Si on me l'avait demandé,
j'aurais naturellemont pu le faire beaucoup plus complet lorsque j'étais en possession
de tous les papiers de cet hôpital, qui était l'hôpital principal des troupes de l'expédi-
tion, et quand les faits étaient encore frais dans mia mémoire; mais je déclgre positive-
2ne'nt que lorsque -votre télégramme m'est parvenu, je n'avais aucune idée qu'un
rapport serait exigé do moi.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

'JAMES KERR,
Ex chirurgien-major, hôpital de campagne de Winnipeg.

Nom. Rf:GIMNT. ADMIS. SonTIs. MALADIE oU BLES:URE. RÉSULTAT.

J. Greene. ........ ............... 5.4 85 30.5.85 Fièvre typhoîde.........Guéri.
P. Petersorn............. 91e.................... 6.4.85 4.5.85 Rhumatisme...........
U. Lortie... ...... ......... 9e ............. 12.4.85 22.4.85 Cellulite........ ......
J. Hewitt................ 12e.... .............. .. 12.4.85 16 4 85 8ronchite .............
A. Deguise...... ....-- 9e........... .... ..... .13.4.85 17.4.85 Tonsilite ..............
A. Blais......... 9........9e ............. 13.4.85 30.4.85 cc....... Mort.
A. Boucher.......^... 9e...................... 13.4.85 16.4.85 Hémorroïdes .... Guér.
T. H. Trudel........ 9............. 13.4.85 17.4.85 .
A. Bastien............... 9............ 13.4.85 16.5.85 Pleurisie ..............
A. Campbell........... 91e..... ...... 13.4.85 4.5.85 Fièvre typhoïde..........
~S. Rogers.........C., de la R.......13.4.8 14.5.85 Pneumonie................ "

Dix patients restaient encore àL l'hôpital après le 15 août.
Ces patients étaient à e'hopital le 14 avril.

John Harrison.....
Geo. McIntosh.....
R. Eggett ..........
H. Corbett, M.D..
P. Heany............
C. S. Strong .... ..
C. S. Strong........
John Hayton.......
C. E. Kemp.........
J. W. bruce .... ..

êa-234

91e......... ........... 22.5.85
I. L. W ...... ,........ 25.5.85'
A. P. M... ...... 3.6.85
Hôpital de campa. 4.6.85
10e royaux. .......... 9.6.85

.... Midland........ ...... 11.6.85

.... Midland,..... ........ 23.6.85
A. P. M ........ 25.6.85
90e......... . . 27 6 85
91e................ 11.7.95

3..85... Emphysème ............
31.7.85 Névralic-Ncrf
8.7.85 Balle-au genou ....

29.6.85 Cirrhosa du foie ......... I
18.6.85 Erysipéle..............
15.6.85 Alcoolisme.. ..........
26.G 85 c ..
4.7.85 Rhumatisme ...................

.Ba.le-à g .abume.

.irrhss d f e..........

...............
Guéri.

Mort.
Guéri.

cc
ci

...............
-..... .......
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NoM.

Thos. Fisk........
Thos. Reynolds.......
J. Marcotte....
W. J. Cantwell.
Henry Wilson.........
A. S. Martin ...........
James Bager..........
Samuel Bell...........
Wm. Barton............
S. M. Daly,.......
F. J. Thompson.......I
Hope Hay ........
W. Fairbanks..........
Thos. Stout............
James Dowker.........
James McDonald......
John McClintock.....
John Warren...... ...
Wm. Lee......... .......
J. F. Garden...........
A. Doucet............
R. S. Cook....
F. Sacon..............
- Peters..............
H. Heigham..... ......
Marshall Weir.........
John Smart..........
Wm. Hurst............
Fred. Cardew.........
James Nelson..........
P. R. Beaumont......
Alfred Laurencelle...
Arthur Potvin.........
David McKaye.........
R. J. Murphy.........
John Davidson........
Renne Miller.... ......
Wm. Land.......
Joseph Germain......
J. T. Brennan..........
J. B. Fortin. ...........
Peter Pouliot..........
Prosper Jobin.
Lucien Miller.
W. L. Bruce............
L. J. Mylins............
Thos. Menagb.........
Alfred Kilburn..-...
John Lanigan..........
James Godwin........
James Anderéon... .
Wilmot Lewis.........
H. Carroil..... .......
John Smaert.............
Félix Eeany...... .....
M. Stewart..............
Wm. thannon.
Théo. Schwoenzer...
WM. Cballaccmbe...
Lewis Stead............

REGIMENT.

Eclaireur de Steel.
Batterie "B" ......
65e...........
10e royaux...........
10e ".
10e " .........
10e " .........
Midland...... .........
Midland .......
Midland ........
Eclair. de Boulton.
Eclair. de Boultoa.
Batterie "A"........
Batterie "A".......
90e.......................
...... .... ...............
7e....................

C. de la R....
A. P. à!........
Corps de renseig...
Etat-major..........
Eclrs de French...
G. du 0. G. G.....
7e......................

Etat-major..........
Midland........
65e..................
G. du C. G. G......
i. L. W..... .
G. du 0. G.G.
0. de la R............
9e.. ................
9e......................

G. du 0. G. G......
G. du 0. G. G.....
7e................
9s ............. ........
7e.......
9e................

9e. ..............

9 . ...... ...........
9e ... ............91.L..W ................

[. L. W...........
63e...............
G. du 0. G. G......
91e...............
Batterie d' Halifax.
Batterie Midland...
Batterie Midland...
Batterie d' galifax.
Batterie d'Halifax.
65e......................
10e royaux.. .........
12e........... .........
12e.....................
35e..............
A . M............
10e royaux..........

ADMIS.

13.7.85
13.7.85
13.7.85
15 .7.85
15.7.85
15.7.85
15.7..85
15.7.85
15.7.85
15.7.85
15.7.85
15.7.85
15.7.85
15. 7.85
15.7.85
15.7.85
15.7.85
15.7.85
15.7.85
15.7.85
15.7.85
15.7.85
18.7.85
18.7.85
25.4.85
14.4.85
15.4.85
15 .85
15. .85
15.4.85
15.4.85
15.4.85
16.4.85
16.4.85
16.4.85
16.4.85
17.4.85
17.4.85
19.4.85
20.4.85
20.4.85
20.4.85
20.4.85
20-4.85
21.4.85
23.4.85
23.4.85
25.4.85
25.4.85
26.4..85
27.4.85
28.4.85
28.4.85
1.5.85
5.5.85

14 5.85
14.5.85
14.5.85
21.5.85
22.5.85

MALADIE OU BLESSURB. R&sULTAT..SORTIS.

......... .....
16.7.85
19.7.85
19.7.85

19.7.85
19.7.85
21.7.85
30.7 85

...............

...............
31.7.85
30.7.85
21.7.85
11.8.85
27.7.85
19.7.85
13.8.85

30.7.85
........ 0.......
..............
31.7.85
21.7.85
15.5.85
16.5.85
16.5.85
21.4.85
14.5.85
-4.5.85
16.4.85
18.4.85
18.4.85
20.4.85
24.4.85
21.7.85
18.4.85
21.7.85
22.4.85
22.4.85
27.4.85
29.4.85
4.5.85

16.5.85
8.6.86.

27.4 85
11.5.85
18.6.85
4.5.85
4.5.85

30.4.85
4.5.85

18.5.85
16.5.85
13.5.85
18.5.85
5.6.85

18.5.85
9.6.85

25.5.85

Balle-au bras................... ............
Fracture como. de l'humérus Guéri.

" " ~delaclavicule "

Blessure à la cuisse...... .....
" ai<poumon.......... .....

Balle-à l'épaule.... .......... ....
Fracture-os maxillaire..... .......
Concussion au cerveau....... ..............
Blessure-cuisse et scrotum. Guéri.
Balle-A la main. ...... ...... . .......
Rhumatisme.......... ........................
Balle-au bras................... Guéri.

" à la cuisse............... "
Fracture des côtes......... "
Blessure à la cuisse...... ..... "
Malad. de Pott-Moelle épin. .........
Rhumatisme............. ......
Pleurisie.......... .... . .... Guéri.
Constipation..... .. ........ ... ...
Balle-à l'épaule.............. Gué.

" au bras.............. ..... .............
'< A la jambe............... ...............

Contusion à l'abdomen....... ...... .......
Périostose-bras................. .............
Pleurésie... ...................... .
Epuisement....... ..... . Guérh
Rhumatisme..... ................. Env. c.lui.
Conjonctivite....... ....... Guéri..
Fièvre scarlatine.
Blessure à la jambe. ...
Rhumatisme.......... .
Bronchite ..... ................ c
Diarrhée......................... d
Abscès à la jambe........ 4

Blessure au bras................. "
Fièvre typhode...
Blessura à la lèvre,............. 1.
Rhunfatime..........
Bronchite................ "
Dyspepsie....... ...... ........... "
Bronchite............... ..... "

" ............ ........ "

Tonoilite..... ...... ... ..... t
Otite-Cat. Méd.......-.........
Frac.-ler os dumétacarpe. "
Tonsilite......... .......
Débilité....... ... .................
Tumeur enikistée-an cou... "
Eczéma.. ................ "
Bronchite......................
Débilité......... . ... "
Tonsilite...... ............. "
Diarrhée ................... "
Rhumatisme.............. "
Pleuro-pneumonie.............. "
A6it............... ............
~Abscès.. .....................
Rhumatisme....................
Fié.vre simple, continue ...
Balle-au bras......... ......... "
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(G) RAPPORT DU CHIRURGIE GÉNB RAL ADJOINT.

MONTRÉAL, 10 mai 1S86.
X. D. BERGIN, écr, M.P.,

Chirurgien général, milice.
MoNsIEUR,- Conformément à vos inEtructions, j'ai l'honneur de vous présenter

le rapport suivant sur les travaux du département médical des troupes du Nord-
Quest, pendantl'expédition récente. *

Ayant été nommé chirurgien général adjoint par l'honorable ministre de la
milice et de la défense, sur votre recommandation, je partis d'Ottawa dans la soirée
du 7 avril 1880, avec ordre de me rapporter aumajor général Middleton, alors à Troy,
dans les Territoires du Nord-Ouest, avec une partie de l'expédition.

'Un corps d'h&pital de campagne que vous aviez vous-même déjà organisé, m'ac-
:Compagnait.

Ce corps se composait des membres suivants, recrutés en grande partie dans la
profession et les écoles de médecine de Montréal et de Toronto.

Corps d'h6pital de campagne, n° 1.

Chirurgien-major:
C. M. Douglas, V. 0............ .......... sakefield, Ont.

Chirurgiens:
James ]311....... ................. ....Montréal, P.Q.
E. A. Graveley.......................... ......... Cornwall, Ont.
W. B. Tracey...............................................Belleville, "
P. H. Powell............................................ Ottawa, "
W. W. Doheyty ....................... Ringston, N.B.
R. Rcddick.......... ................. ..... West-Winchester, Ont.

Infirmiers:
Alex. Kennedy, X. D...................................Kingston, Ont.
E. E. King, M. ..................................... Toronto,
J. S. Freebourne, M.D...................Invermay,
H. A. Wright, M.D................ ..... Qu'Appelle? T.N.O.
A. N. Worthington,............. ..... Sherbroke, PQ.
J. A. Kinloch.. ........................ ontréal, P.Q. q 4
A. D. Stewart..............................................Arundel, P.Q.
W. B. A. Hil.................. . Ottawa, Ont.
W. P. Caven..........................Toronto "
John Caven.......0 .. .6 ................ " "
Thos, McKenzie.........................................Gait, c
H. L. McInnes..........................................Winnipeg, M in.
W. A. B. Hatton.... ..................
J. R. McIntyre ............... ......... "i
G. '. Wilson............... .......... " "
W. R. Pringle.............................................Cornwall, Ont.
W. J. Bradley.................. ....... .......Ottawa.
A. J. McDonell.........................................Morrisburg, Ont.

, Ce rapport est nécessairement incomplet, parce que jerme suis rendu tard au'siège des opérations
(la bataille de l'Anse-au-Poisson avait été livrée avant mcn arrivée sur les lieus) et que, de plus,
un bon nombre des chirurgiens de régiments ont négligé de m'envoyer leurs rapporta.
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Ordonnances:
D. Alma Mapherson .................... ...... . Ottawa, Ont.
J. Lawson.............................. . ....... " "
J. Foran .......................... ...................... " s
Henry Filteau...........................................Montréal, P. Q.
H. il. Arrowsmith...... .................. " "

Nous arrivâmes à Winnipeg, par la voie de Chicago, dans la matinée de dimanche,
le 12 avril.

Je me rapportai, aussi promptement que possible, au col. Jackson, qui rempli-
sait les fonctions d'adjudant général adjoint. Il m'aida obligeamment à me procurer
des logements pour mon corps, et je lui dois beaucoup pour les avis et l'assistance
qu'il a bien voulu me donner en d'autres matières.

J'envoyai aussi un'e dépêche télégraphique au major général Middleton, qui se
trouvait alors quelque part entre les Buttes-du-Tondre 'et Humboldt. Mon-télégramme,
l'informait de mon désir de lui fournir un équipement d'hôpital de campagne, et de
connaître ses vues touchant le choix-d'une localité devant servir de base d'opérations
pour le département des hôpitaux. Je reçus sa réponse le lendemain; elle m'en-
joignait de me rendre à Swift-Current et d'y établir l'hôpital principal, puis d'aller le
rejoindre en suivant le cours de la S sketchewan, parce que fa route du Fort-Qa'Ap-
pelle serait probablement impratiable pendant quelque temps et que, de fait, elle
était ela veille d'être abandonnée.

13 avril.-Le Dr Sullivar, le pourvoyeur général, -arriva à Winnipeg avec l'équi-
pement médical et chirurgical expédié de Montréal, et cónsistant en instruments, mé-
dicaments, appareils, nécessaires d'hôpitaux, couchettes, matelas, brancards, etc., le
tout divisé en quatre (4) équipements complets d'hôpitaux decampagne.

Des arrangements furent pris avge les autorités de l'hôpital général de Winnipeg
pour des salles destinées à recevoir les malades et les blessés, à raison d'une piastre
et demie ($1.50) pàr tête et rar jour. Je nommai les Drs Kerr et Mewburn à la
direction des ealles réservées dans la bâtisse de l'hôpital génréral pour l'usage des-
troupes.

Quatre étudiants do l'école de médecine de Winipeg furent admis au nombre
des membres du corps médical.

M. Egan, le surintendant du chemin do fer Canadien 'du Pacifique vou~lut bien
trouver et éq'uiper un wagon à conducteur et un wagon-dortoir à émigran-ts pour
servir plustard au transport dos invalides. On se procura aussi un wagon' à fret
couvert pour le bagage et l'équipment.

Je dois faire remarquer à ce sujet que le wagon-dortoir à émigrants est parfaite-
ment adapté au transport des malades et blessés, car il contient des lits disposés d'e
la même manière que ceus des 7agons Pullman ordinaires, avec ce grand avantage
pour un hôpital-l'absence de teûntures d'aucune espèce. Ces wagons offrent aussi
un lavoir, des lieux d'aisance, etbils sont chauffés par la vapeur. Avec peu de trouble
et une légère dépense, ce wagon peut être converti en un wagon-hôpital parfaite-
ment confbrtable.

Pendant mon séjour à Winnipeg je pris dos informations concernant l'équipe-
ment des cbirurgiens servant avLc leurs régiments dans les différentes parties des
Territoires, et je fis surpris de vo"i que, sans aucune exception, ils étaient très pau-
vrement pourvus de médicaments, instruments et appareils de pansement pour la
campagne ; de fait, je resti convaincu qu'on cas d'épidémie ou d'engagements avec
l'ennemi, il leur serait impossible de rendre les services exigés d'eux.

15 avril.-Jo partis de Winnipeg pour Swift-Current avec le corps médical tout
entier.

Sur l'avis du lieut.-col. Straubenzie, qui nous rejoignit en se rendant au siège
des opérations vid Qu'Appelle, et poussé par le désir de faire parvenir aux chirur-
giens des troupes en eampazne un équipement plus complet, je lélégraphiai de nou-
veau au major général Middleton lui proposant d'envoyer un chirurgien et trois infir-
miers avec un léger équipement d'hôpital de campagne, tout en me rendant moi-

- 1
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même à Swift-Current, comme il l'avait ordonné. Il me répondit de suite, réitérant
ce qu'il avait dit déjà, c'est-à-dire que tout devait être expédié par la riviè' e.

Le major général Laurie nous rejoignit à Troy ; il venait de l'armée et se rendait
à Swift-Current, chargé du commandement à la base des opérations et de la défense
de la ligne de communications. Il rapporta lui aussi que la route était impraticable
par endroits, confirmant l'opinion exprimée par le général.

M'étant assuré qu'un détachement du 35e, campé à Troy, avait besoin de secours
chirurgicaux, je chargeai le chirurgien Graveley et l'aide-chirurgien King du soin de
ce détachement, jusqu'à nouvel ordre.

Nous arrivàmes à Swift-Carrent dans l'après-midi du 16 avril. Le sol était cou-
vert de neige, et le thermomètre indiquait plusieurs degrés au dessous du poiit de
congélation, plusieurs 'teepees " de Sauvages et de Métis étaient dressées en vue du
chemin de fer. Le bataillon " Midland," sous les ordres du lieut.-col. Williams,
était arrivé depuis peu, et campait près de la station du chemin de fer, attendant de
nouveaux ordres.

Nos trois wagons à conducteur, à émigrants et à bagage furent convenablement
placés sur une voie d'évitement, et occupés par les chirurgiens et infirmiers, vu qu'il
n'y avait ni maison ni tentes à notfe disposition.

17 avril.-Cinq hommes appartenant à la colonne du col. Otter arrivèrent ici;
ils avaient été renvoyés en arrière ce jour-là, étant devenus invalides pendant la
marche sur Saskatchewan-Landing et Battleford, savoir :-

Soldat Wiggins.......................................Gardes à pied d à G. G.
.Sergent HewgilL ................... Carab. de la Reine.
Soldat Bain........................................... c" -

" Birchal...... .................. "

Noudel..................................Ecole d'infanterie.
Ils souffraient surtout-du rhume et de l'exposition au froid; le soldat Wiggins

était affecté d'une pneumonie. Je les logeai promptement dans une chambre à
proximité de la station du chemin de fer.

19 avril.-Le chirurgien-majo, Douglas reçut l'ordre de se rapporter au major
général Strange, à Calgary, et de'prendre avec lui un équipement complet d'hôpital
et les membres suivants du corps médical :-

Chirurgiens :-W. R. Tracy, F. N. Powell.
Infirnvers :-John Caven, A. J. McDonell, W. P. Caven, W. B. A. Hill, T. Mc-

Kenzie,
Ordonnances:-D. A. Macpherson, J. Lawson, N. H. Arrowsmibh.
Le chirurgim Reddick reçut l'ordre de se rendre à Saskatchewan-Landing pour

être attaché permanemment au bataillon " Midland," dont deux compagnies occu-
paient ce poste.

L'aide-chirurgien Miglit, du bataillon "Midland," devenu très faible par suite des
fatigues du voyage, fut envoyé à Qu'Appelle pour relever le chirurgien Graveley,
qui, avec l'aide-chirurgien King, revint de suite joindre le corps médical de cam-
pagne.

21 avril.-Le corps de la " Croix-Rouge," sous la direction du chirurgien
Nattrass, arriva dans la matinée et reçutl'ordre de joindre la colonne du col. Otter,
alors à trois jours de marche sur la route de Battleford.

Ce corps, composé d'un chirurgien, d'un aide-chirurgien et de huit infirmiers,
avait été organisé à Toronto, et très bien équipé, par les citoyens de cotte ville ; il
paraissait capab'e de rendre des services très utiles.

22 avril. --Le chirurgien Bell, du corps[ des hô,pitaux de campagne, partit de Swift-
Carrent avec un équipement d'hôpital complet, emmenant avec lui les chirurgiens et
infirmiers suivants :

Chirurgiens :-E. N. Graveley, E. E. King.
Aidâs chirurgiens :-N. A. Wright, J. S. Freebourne.
Infirmiers:-A. N. Worthington, W. J. Bradley, J. A. Kinloch, H. L. MoInnes,

W. R. Pringle, W. A. B. Hutton.
Ordor.nance :- J. Foran.
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Il/avait ordre de prendre passage sur le steamer " Northcote," alors à Saskatche-
wan-Landing, et en destination d'un point, sur la rivière Saskachewan, aussi rapproché
que possible du quartier général du major général Middleton. Le lt..col. Van Stran-
benzie, et.le It.-col. Williams, avec quatre compagnies de son régiment, avaient aussi
ordre de s'embarquer à bord de ce navire.

Ce débarcadère est le point le plus près, sur la rivière Saskatchewan, de Swift-
Current, dont il est éloigné de plus de trente milles, et se trouvî sur la route de Bat-
tleford.

23 avril.-Les malades sont dans un état satisfaisant, sauf le soldat Wiggint,
dont les symptômes sont quelque peu défavorables, l'inflammation s'étant étendue à
l'autre poumon.

Le steamer " Sorthcote " est parti de Saskatchewan-Landing.
24 avril.-.Télégramme du major général Middleton donnant de courts' détails

sur la bataille de l'Anse-au-Poisson.
Par suite de quelque délai éprouvé dans le transport du corps de la " Croix-

Rouge," et de la demande urgente de seécours et d'approvisionnements médicaux
par le chirurgien de brigade Strange, de la Wojonne d'Otter, je lui dépêchai les aides-
chirurgiens Kennedy et Doherty, ainsi que lés infirmiers Wilson, McIntyre, Camp-
bell et Hillier, avec ordre de joindre la colonne, s'il était possible, avant son arrivée
à Battleford.

Le corps d'hôpital de campagne n° 2, sous la direction du chirurgien-major
Casgrain, est arrivé aujourd'hui.

Les chirurgiens, infirmiers et ordoinances de ce corps éta ent les suivants
Chirurgiens:

r O. Walker ......... ..... Toronto, Ont.

E. Hooper......... . ......................... Kingston, Ont.
Francis Murray........................... ............... Montréal, P.Q.
E. Pelletier................ ........ Québec "
E. O. Cloutier..................Saint-Arsêne, P.Q.

Infiriniers
W. J. McCuaig............................................Vankleek-Hill, Ont.
A. R. Turnbull.....,..........................Duncanville "
J. M. McKay.......................... .. Rivère-Jean, N.-B.
J. F. Williams................................Barrie Ont.
Fred. J. White...........................................Shédiac, N.-B.
A. J. Schmidt.............................. .............. Faribault,Minn.
E. R. Bishop............... ... Brantford, Ont.
W. F. Graham ................ Bell's-Corners, Ont.
N. Aikins....................... ... ... Binbrook "
B. T. Bell...........Alliston "
T. J. McDonald........................ "
Fred W innett ...............--------..................... London
J. M. Thompson............... .......... Strathroy
T. F. Campbell...... ..................... Appin
R. Hillier.....................Toronto
A. B. Collins......................... ... Sainte-Catherine, Ont.
J. Rea.......................... ..Toronto, Ont.
James Park............................ ewcastle, N.-B.

Pharmacien:
W. H. Wilbur........... . ................Dorchester, .-B.

Ordonnances:
W. T. Lawless........... .............. Hull, P.Q.
Wm. Franche ............................................. Toronto, Ont

Cuisinier:
Peter Nugent......................... ........Kingston, Ont.
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Je les logeai tous dans le wagon-dortoir à émigrants.
Le Dr Xattrass retourna à Swift-Current afin d'obtenir d'autres moyens de

transport, s'il était possible, mais ne pouvant trouver rien de mieux, il se -mit-
immédiatement en route pour Battlelord.

26 avril.-Le chirurgien-major Douglas revint de Calgary avec l'infirmier
W. B. A. Hill et l'ordonnance d'hôpital D. A. Marpherson, après avoir attaché à la
colonne du major général Strange le chirurgien Powell et deux infirmiers; et avoir
établi un petit hôpital à Calgary, sous la direction du chirurgien Tracy. Mon inten-
tion en envoyant le chirurgien-major Douglas à Calgary était de le faire attacher à la
colonne du m2jor général Strange; mais le chirurgien de brigade de cette colonne
juga que ses services ne seraient pas requis, et, de plus, on trouva impossible d'obtenir
le transport nécessaire à son équipement.

29 avril.-L'anxiété éprouvée à l'égard de la position du steamer Yorthcote a
-été quelque peu soulagée par l'arrivée au camp d'uû éclaireur, qui rapporta que le na-
vire était échoué à six milles du Coude de la Saskatchewan-Sud, et qu'on avait peu.
d'espoir de pouvoir le renflouer. ,

L'éguipement de l'hôpital de campagne destiné à la colonne du général Middle-
ton se trouvant ainsi arrêté indéfiniment dans sa marche, et connaissant le besoin
urgent que l'on devait éprouver de certains'articles après la bataille de la Coulée-au-
Poisson, je me décidai à partir immédiatement pour rejoindre le général par la route
de la Mâchoirè-d'Orignal (Moose Jaw). Le chirurgien-major Casgrain détacha de
son corps d'hôpital de campagne, pour m'accompagner, le chirurgien, Pelletier et les
infirmiers White, Schmidt, McDonald et Bea, un large panier de campagne et autant
d'articles (tels que nécessaires d'hôpital, appareils de pansement, rancards, etc.),
qu'il était possible de transporter dans un wagon ordinaire, furent promptement pré-
parés.

Je pris le train le même soir pour la Màchoire-d'Orignal, où, comme il avait 4té
convenu, M. James iRoss m'attendait avec les wagons, etc., nécessaires pour le voyage.

La route de la Mgchoire-d'Original avait été abandonnée depuis plusieurs mois,
à cause de la bande de Bonnet-Blanc (White Cap), de Iréserve du Bois de l'Orignal,
et de l'agitation qui régnait en général dans cette partie du pays. D'après informa-
tions reçues des arpenteurs et d'autres personnes, j'étais cependant convaincu que la
route était en bonne condition, et que, de fait, elle était la seule praticable pour
arriver au camp du général Middleton. Je crois pouvoir affirmer-que, si elle eut ét6
mieux connue, elle aurait été choisie pour les besoins du transport, de préférence
à-la ligne de communication par eau.

30 avril.-Je partis de la Mâchoire d'Orignal dans l'après-midi,' vers deux heures,
avec deux wagons doubles, une charrette pour le fourrage, et deux chevaux de
rechange; M. James Ross voulut bien me servir de guide. Nous atteignîmes le même
soir l'habitation du dernier colon, à une distance d'environ trente milles de la M£-
choire-d'Orignal, où nous passâmes la nuit.

1er mai.-Nous 'narchâmes rudement toute la journée, et nous arrivâmes au.
Coude de la rivière à 7,30 p.m. Le capitaine Dennis était campé à cet endroit avec
un détacheinent du corps d'informations (Intelligence Corps). (Ils avaient ordre de
garder ce point exposé de la rivière pour assurer le passage du Yorthcote, et d'arrêter
les Sauvages et Métis fugitifs).

Le capitaine Dennis nous informa que le Northcote avait passé le Coude le jour
précédent, et dépassé le terrain battu par ses éclaireurs, lequel s'étendait à vingt
milles au moins au nord de ce point. Nous campâmes en cet endroit pour la nuit.

2 maai.-En marche à 3 a.m. Dans l'après-midi, tard, nous rencontiâmes le
major"Boulton, envoyé à la recherche du Northcote, avec cinquante attelages, dans
l'intention de l'alléger et de lui permettre de franchir les nombreux bancs de sable
qui s'cpposaient constamment à son progrès.

Il nous apprit que les blessés étaient en ce moment dirigés sur Saskatoon, sous
les soins du chirurgien de brigade Orton.

3 mai.-Nous arrivâmes à Saskatoon à 2 a.m., ayant fait le trajet de la Mâchoire.
d'Orignal à ce point en soixante heures, ce qui ne s'était jamais vu encore.
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Nouvelles de la bataille de Cut-Knife Hill.
Les blessés venaient d'arriver du champ de bataille, sous les soins du chirurgien

de brigade Orton, assisté du chirurgien Raiston, des éclaireurs de Boulton, de l'aide-
chirurgien Moore, du 90e et du Dr Willoughby, médecin de l'endroit. Ils, étaient au
nombre de trente-cinq (35) en tout, logés chez les habitants de la place et dans la
maison d'école. «

Le chirurgien-major Douglas était arrivé une heure ou deux avant moi, ayant
fait, seul en canot, un trajet de plus de deux cents milles de Saskatchewan-Landing à
Saskatoon, exploit vraiment remarquable. Il réjoignit le Northcote à environ
cinquante milles en haut de la rivière, le dépassa, et arriva ici en moins de cinq
jours. . Il fut le premier à indiquer la positión du: steamer après son passage au
Coude. Le chirurgien-major Douglas mérite, je crois, les plus grands éloges pour
la hardiesse et l'infatigable activité dont il a fait preuve en cette circonstance.

Pendant la journée, le chirurgien-major Douglas releva le chirurgien de brigade
Orton de la charge des bleseés qui lui avaient été confiés, et ce dernier se remit immé-
diatement en route avec le chirurgien Ralston et l'aide-chirurgien Moore pour le
camp du général Middleton.

Voici la liste complète des malales et blessés ramenés de l'Anse-au-Poisson:

Capitaine Wm. Clark, 90e bataillon.
Soldat David Hislop,
Caporal Lethbridge,

', J. B. D. Code,
Soldat W. W. Matthews,

" M. O..R. Jarvis,
" C. H. Kemp,
" Wm. Wainwright, "

" W. Restac,
" Edward Lowell, j
" A. S. Blackwood,

G. W. C. Swan,
" W. McRobie,

W. H. Canniff,
Sgt. Hurrill, 90e bataillon,
Soldat E. Moisan, batterie "A."

W. Woodman, "
A. Imrie, "
Asselin, "

Bombardier D. Taylor, "

Serg. d'etat-major Mawhinney, batt. " A.»
Conducteur Michael Wilson, "
Cav. Charles King, inf. à cheval Boulton.

" V. Bruce, " "
" Thomson " "
" J. Langford, " "
" Herbert Perrin, "

Cap. M. Gardiner, ""
Soldat R. H. Dunn, école d'inf. " C."

" R. Jones, " "
E. Harris, "c
Harry Jones, ""
E. McDonald, "c

Sergt, porto-drapeau R. Camming, école
d'inf. " C."

Soldat J. Cane, 10e grenadiers royaux.
" J. Gray,

Cuisinier P. J. Reggin, " "
Cap. J. Billinghurst, " "
Soldat Arch. McLean, bat. " Midland."

4 mai.-Au point du jour, le major Bedson et moi, nous renonfâmes la rivière à
quelque-distance, à la recherche du Northcote, que nous trouvâme3 solidement échoué
sur un banc de sable, à environ cinq milles de Saskatoon. Il arriva bientôt à ce
poste, où le chirurgien Bell débarqua avec le personnel de son hôpital de campagne.
Après un coutdélai, le steamer continua son voyage vers le camp de l'Anse-au-
PoisEon, et je pris passage à bord afin de me rapporter au général, emmenant avec
moi les infirmiers Fringle et Kinloch pour les attacher au 90e régiment et aux Eclai-
reurs de Boulton, respectivemert.

Après de nombreux délais, causés par l'échonement du navire, nous arrivâmes
au camp à sept heures, le matin suivant.

Je fus reçu avec courtoitie par le général, et j'eus un entretien avec lui et le chi-
rurgien de brigade Orton concernant l'hôpital principal de la Mâchoire-d'Orignal,
les hôpitaux de campagne et les questions médicales intionrées dans vos Ordres
Généraux, que l'on trouvera dans l'annexe.

11 fut convenu qu'un hôpital de campagne serait établi à Saskatoon, et que l'hôpi-
tal principal serait fixé soit à Swift-Current soit à la Mâchoire-d'Orignal, suivant que
la route par la rivière resterait praticable ou non.
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Comme un autre engagement était imminent sous peu de jours, il fut décidé que
l'on prendrait les mesures nécessaires, pour recevoir au moins soixante nouveaur
blessés à Saskatoon.

Le général mnrdonna de lui envoyer, sous la direction du chirurgien Bell, et
sans délai, le coip' d'hôpital de campagne originairement destiné à sa colonne.

Je laissai le camp à 2 p m. le même jour, amenant avec moi, dans une des voi-
tures d'ambulande, le capitaine Doucet, A.D.C., qui avait été sérieusement blessé d'un
coup de feu à l'articulation du coude droit. Obligé de voyager très lentement à cause-
de lui, nous n'arrivâmes à Saskatoon qu'à minuit.

5 mai -A la demande du général, je visitai, en revenant, un homme du nom de
McDonald, gisant malade dans une maison à cinq milles en haut de l'Anse-au-
Poisson ; 'il -eouffrait d'une carie dessvertèbres. Je donnai l'ordre de le transporter
à Saskatoon, vu qu'il était dangereux de le laisser si près de l'ennemi.

6 mai.-Le chirurgien Bell partit ce matin pour rejoindre la colonne du général
Middleton, avec les membres du corps médical suivants:

Chirurgien :-Graveley.
Aides-chirurgiens ;-Wright, Freebourne.
Infirmiers :-White, Hutton, Bradley, Worthington, McInnes.
Ses instructions lui enjoignaient de se mettre sous les ordres du chirurgien de bri-

gade. Orton.
J'employai la plus grande partie du jour à l'examen des blessés, et en consulta-

tions avec le Dr Douglas, sur leur condition.
Je télégraphiai au Dr Kerr, de Winnipeg, d'envoyer ici, sans aucun délai, la

garde-malade Miller, de l'hôpital général de Winnipeg, par la route de la Machoire-
d'Orignal; d'autres gardes-malades devanit la suivre aussitôt qu'elles seraient choisies.

7 mai.-Occupé à des travaux d'organisation. Nomination du Dr Willoughby
à la position d'aide-pourvoyeur, et de M. James McGowan, citoyen de Saskatoon, à
celle d'officier des vivres.

J'ai mis en réquisition les trois plus grandes maisons de l'endroit pour servir
d'hôpitaux, afin de concentrer les blessés et de rendre le service plus facile.

Le village de Saskatoon est le principal établissement de la Compagnie de Colo-
nisation de mp nec, et se trouve situé sur la rive est de la Saskatchewan-Sud,
à enviro dix-sept mlles au sud de la Traverse de Clarke, et à vingt milles au nord
de la r serve des Sau ages du Bois de l'Orignal.

Le village comp end environ vingt maisons construites en bois, et une maison
d'école convenable. 1 est bien situé au point de vue sanitaire, les rives de la
Saskatchewan sont élevées, et le terrain est naturellement poreux et sec. De fait, il
serait difficile de trouver un meilleur " sanitarium," et je suis convaincu que le succès
du traitement des malades et blessés amenés ici est dû en grande partie aux condi-
tions sanitaires remarquables de ce village.

Les maisons -mises en réquisition, comme je lai dit plus haut, se trouvaient bien
situées sur la berge de la rivière, et n'étant pas encore terminées, elles pouvaient être
facilement disposées pour leur nouvelle estimation. On calcula que remplies de
blessés, chaque malade aurait au delà de mille (1,000) pieds c'ubcs d'air. Cela était
peu sans doute, mais la ventillation était si complète, l'air si facilement renouvelé et
si sain, que je considérai cette quantité suffisante. La ventilation sefaisait simplement
par des fenéti-es opposées, et des ouvertures additionnelles aux plafonds. Deux de
ces maisons avaient deux étages, l'autre n'en avait qu'un seulement.

Les règlements les plus sévères pour l'enlèvement immédiat des excréments et
des matières sanieuses provenant des pansements, etc., furent faits et publiés par
ordres généraux, et des lieux d'aisances furent érigés à distance convenable des
bâtisses. iUn homme fut aussi chargé d'y jeter souvent de la terre sèche, afin que ces
matières ne demeurassent jamais découvertes au delà de quelques instants. Une eau
abondante était obtenue de la rivière pour les lavages et nettoyages nécessaires, et une
source, à une distance de deux milles environ, fournissait une eau délicieuse à boire.,

Les aliments, dans les commencements, furent assez peu abondants, mais vu les
circonstances, on ne pouvait guère s'en plaindre. La viande fraîche était abondante,
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un troupeau nombreux de bétail étant arrivé, grâce à l'admirable prévoyance du dé-
partement du commissariat des vivres. On pouvait facilement se procurer du thé de
bouf et du lait en assez grande quantité. On acheta des colons tous les oufs, le beurre
et la farine que l'on put trouver, et cela, avec les articles que j'avais apportés de
la Madhoire-d'Orignal, constituait une diète assez passable.

Pendant les jours suivants, le personnel-du corps médical fut constamment occupé
au soin des blessés, l'absence de femmes formées à ces travaux forçant ses membres à
remplir les fonctions de gardes-malades. Deux ou trois femmes de colons rendirent
obligeamment toute l'assistance qui dépendait d'elles, mais elles pouvaient à peine
suffire à la préparation des aliments.

Les cas réclamant alors le plus d'attention étaient ceux du capitaine Clark, bles-
sure dans le dos, non pénétrante; du capitaine Doucet, A.D.C.; du caporal Code, bles-
sures aux deux jambes; du soldat Lethbridge, blessure pénétrante à la poitrine; du
soldat Ilislop, amputé d'un bras près de l'épaule, et du soldat Caniff, blessure à l'arti-
culation du coude.

12 mai.-La garde-malade Miller, arrivée aujourd'hui, prit immédiatement charge
des blessés.

Nouvelles de la bataille de Batoche et de la défaite complète de Riel et de ses
partisans.

J'envoyai un courrier au général, lui demandant de relever le chirurgien Bell de
ses devoirs au camp, parce que j'aurais besoin de lui ici pnur le charger du soin des
,blessés arrivant de Batoche. Cinq hommes blessés au commencement de la bataille
sont arrivés aujourd'hui de Batôche, ainsi que le corps du soldat Hardisty,

le caporal Code a été beaucoup plus mal aujourd'hui; une hémorragie alarmante
de l'une des blessures de la jambe s'étant produite, j'ai peu d'espoir de le sauver. Les
autres cas sérieux s'améliorent.

Ordre reçu, de la part du général, de faire des préparatifs pour la réception des
blessés de Batoche.

14 mai.-Arrivée du Northcote, avec les blessés-y compris deux Métis-sous les
soins de l'aide-chirurgien Wright et de l'infirmier Fred. White. Les corps du capitaine

,French, des lieutenants Fitch et Kippen, et du sôldat Fraser, étaient aussi à bord.
Une tempête violente, accompagnée de pluie, s'étant élevée, il fut décidé que les

blessés ne seraient transférés à l'hôpital que le jour suivant.
15 ma.-Le soldat Watson est mort duant la nuit à bord du Northcote. Le

caporal Code est mort aussi cette nuit.
Nous avons commencé le transport des blessés de bonne heure ce matin, renou-

velant le pansement de chacun d'eux à mesure qu'ils entraient à l'hôpital. Voici la
liste complète de ceux qui ont été évacués de Batoche:
Sergt F. R. Jakes, 90e bat. Soldats A. Martin, 10e grenadiers royaux.

-Caporal Wm. Kempt, 90e bat. ". Jno. Quigley, ci

Soldat R. Barron, "" Alf. Scoville, "i
" Jos. Chambers, " " Lewis Stead, "c

Jas. Dowker, " ' Tambour M. Gaughan "c
M. Erickson, " Cap. T. O. Lazier, bat. " Midlar d."
Fi. Alex. Watson, " Lieut. J. E.~Halliwell, c
A. L. Young, "" Geo. Laidlaw "

Canonnier N. Charpentier, batterie " A." Sergt. porte-drapeau W. Atkins, bat.
" W. Fairbanks, " " Midland."
" M. Twohey, " Sergt. porte-drapeau W. T. Wrighton, bat

Can.-cond. T. J. Stout, - "cc Iidland."
Capt. J. P. Manley, 10e grenadiers royaux.Sergt. A. E. Christie, bat. " Midland."

" Jas. Mason, " " Caporal E. A. E. Hlalliwell, "
Caporal Jas. Foley, " Soldat W. Barton, "
Soldat W. Canwtell " - " Simeoe Daley, "

" R. Cook, ". W. Powell, «
" Jas. Eager, " " Lient. J. F. Garden, corps d'informations.
" H. Milson, " " Soldat R. S. Cooke, éclaireurs de French.,

Soldat Jas. Marshall, " " , >
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16 mai.-Le chirurgien Bell arriva de la colonne du général, et fut immédiate-
ment mis à la tête de l'hôpital, avec le rang de chirurgien-major, conformément à.
vos-ordres. Je joins à ceci le rapport du Dr Bell sur la bataille de Batoche.

RA PORT DU CHIRURGIEN-MAJOIR BELL SUR LA BATA[LLE
DE BATOCHE.

T. G. RODDICK, éer,
Chirurgien général adjoint, Saskatoon.
MONsiEUR,-Conformément à voslordres, je partis de Saskatoon dans la matinée-

du 6 mai, avec les membres suivants du corps médical:-
Chirurgien.-E. A. Gravoly.
Aides-chirurgiens.-H. A. Wright, J. S. Freebourne.
Infirmiers.-White, Bradley, McInnes,, Hutton, Wortbington.
Le rév. D. M. Gordon, de Winnipeg, nous accompagnait aussi.
Nous campâmes la nuit suivante à ecIntosh, à six milles de l'Anse-au-Poisson.

Nous nous remîmes en marche à 5 a. m., arrivant juste à temps pour transférer nos
approvisionnements sur les wagons de transport et avancoï avec la colonne. Nous
arrivâmes dans l'après-midi à la Traverse de Gabriel Dumont, où nous passâmes la
nuit. Le lendemain nous abandonnâmes le chemin de la rivière, et nous campâmes
à'Beau-Lieu, huit milles au nord-est de Batoche.

9 mai.-Nous levâmes le camp à 6 a.m., et nous arrivâmes à notre destination
avec vingt voitures vides pour les blessés, chacune munie d'une botte de foin, et ayant
avec nohs un équipement d'hôpital complet. Chaque homme du corps des ambulances
portait un havresac contenant de l'idiodoforme, des bandages, ét du coton absorbant;
-deux d'entre eux portaient des bandes élastiques d'Esmarch. Nous arrivâmes à Ba-
toche vers huit heres et demie, après le commencement de la bataille. -Nous pla-
ç9mes d'abord nos wagons à l'abri -du feu dans un ravin, puis plus tard nous
prîmes possession de l'église, et nous y f îmes transporter les blessés. Nous étions
assistés de deux ou trois sSurs, avec des couvertures et les ustensiles nécessaires, tant
que nous restâmes dans l'église.

Vers deux heures de l'après-midi, nous reçûmes ordre d'abandonner l'église, et
nous transportâmes les blessés dans nos voitures à quelque distance en arrière. Pen-
dant le reste de l'après-midi nous restâmes dans l'incertitude sur la position que
nous devions occuper. Enfin, tard dans la soirée, après que l'établissement d'un
camp retranché eût été décidé et qu'on en eût choisi l'emplacement, nous pûmes
dresser la tente d'ambulance au centredu camp sur le bord d'une fondrière. C'est la
seule tente qui ait été dressée.à Batoche jusqu'à la fin de la bataille; on dressa alors
deux tentes à cloches additionnelles pour l'usage des blessés. Après avoir «endu du
foin sur le sol mou et humide, nous plaçames nos blessés dans la tente, sur des bran-
cards.

Plusieurs balles traversèrent la tente ce soir-là, et plus tard, mais par suite de
l'inclinaison du terrain, les blessés setrouvaient à l'abri du feu, les balles perçant la
toile à trois ou quatre pieds du sol.

Le canonnier Charpentier, de la batterie " A, " fut le premier blessé; une balle
de carabine Winchester, après lui avoir percé le mollet gauche, lui brisa l'articulation
du genou droit, et pénétra dans les muscles du mollet de la même jambe.

Un canon de 9 passa sur le canonnier-conducteur Stout, de la batterie " A," au
commencement de la journée. '

Le soldat Phillips, de la batterie " A, " atteint d'an coup de feu, dans le ravin,
était mort, quand il fut relevé.

Le soldat Moore, du 10e grenadiers royaux, tard dans la soirée, fut frappé d'une
balle perdue qui l'atteignit à l'éminence pariétale droite, et produisit une fracture
composée du crâne. Nous avions décidé de faire l'opération du trépan, mais il expira.
avant qu'elle pût être faite.
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Le capitaine Mason, du 10e grenadiers, fut aussi blessé dans la matinée du premier
jour de la bataille, la balle le frappa dans la région lombaire du côté gauche, pénétra
profondément dans les muscles, et sortit près de la crète iliaque supérieure et anté-
rieure.

Le premier jour nous eûmes en tout deux morts et neuf blessés.
Les pertes pendant les deux jours suivants, furent légères; mais le soir de la

charge à la baïonnette, nous, eûmes autant de besogne que nous pouvions en faire.
Nous eûmes, en tout, huit hommes tués et quarante-cinq blessés à Batoche ; les

blessures de quelques uns de ces derniers étaient si légères qu'ils ne furent pas
env-oyés à Saskatoon.

Le soldat Watson mourut à bord du Northcote avant d'arriver à Saskatoon.
Le 13 mai, le steamer Northcote était prêt, et les blessés furent transportés en

wagons à la-traverse, distance d'environ un mille et demi du camp, avec toute la dili-
gence possible. Vers quatre heures de l'après-midi, tous les blessés étaient confor-
tablement installés à bord du bateau, qui partit imméliatement pour Saskatoon.

Le Dr Wright et M. White prirent soin d'eux peidant le voyage.
Je fis aussi partir avec eux deux dos conseillers de Riel, Jobin et D.ýlorme, qui

avaient été -précédemment enlevés du champ de bataille sérieusement blessés. Trois
autres Métis dangereusement blessés avaient été apportés au camp, et étaient morts
dans l'intervalle.

Je joins à ceci un rapport des opérations chirurgicales faites à Batoche.
J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,
JAMES BELL,

Chirurgien-major.

RAPPORT DES OPÉRATIONS CHIRURGICALES FAITES SUR LE CHAMP DE BATAILLE, à
BATOCHE, DU 9 Au 13 MAI 1885.

Lieut. Garden, du corps d'informations.-J'ai fait l'extraction d'une balle, et de
portions considérables d'habit, de la partie externe du bras, dans la matinée du 13
mai, le jour de l'assaut à la baïonnette.

R. S. Cooke, des éclaireurs de French.-Fracture composée de la tête du tibia,
la jambe fut clissée, à la glaise bleue, par les Drs Orton et Codd, le dimanche matin,
10 mai. Il avait été blessé le 1er jour de la bataille.

Canonnier Fairbanks, de la batterie " A ".-Extraction d'une balle à la jambe.
Soldat Eager, du,,10e grenadiers.-Maxillaire inférieur traversé par une balle.

Fragments d'os brisés enlevés dans la nuit du 12 mai par le Dr Orton et moi. Il a
perdu beaucoup de sang, et nous avons eu quelque difficulté à ligaturer les vaisseaux.

Soldat Martin, du 10e grenadiers,-Balle extraite de l'angle interne le l'omoplate
par le Dr Ryerson, dimanche, le 10 mai.

Caporal Kemp, du 90e bataillon.-Extraction, de la tempe, immédiatement en
avant de l'oreille, d'une balle qui avait brisé l'arche du nez et traversé le globe de
l'œeil.

Lieut. Halliwell, du bataillon " Midland ".-Le Dr Horsey et moi, nous fîmes
l'extraction d'une balle, de l'épaule gauche, où elle s'était logée dans la capsule du
joint, après avoir brisé l'apophyse coracoïde, et enlevé la surface 'antérieure de la
clavicule; cette balle était ronde.

Soldat Barton, bataillon " Midlqnd ".-Testicule droit 'sorti du scrotum, une
balle de carabine Winchester l'ayant traversé complètement. Les tissus malades
furent soigneusement excisés, et le testicule replacé dans le scrotum après avoir été
lavé avec une lotion carboliqiie, enfin le scrotum fut refermé au moyen de sutures,
laissant un écoulement capillaire.

Soldat A. L. Young, du 90e bataillon.-Extraction d'une balle logée au tiers
nférieur e5 postériejur de la cuisse, par le Dé Whiteford et moi.
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Soldat I. Milson, 10e grenadiers.-Balle extraite de dessous la peau, à la partie
latérale antérieure de la poitrine, à gauche; la balle était entrée au côté droit entre
les épines des vertèbres.

Les couchettes fournies s'étant trouvées défectueuses, et dans la construction et
dans la qualité du matériel, la plupart furent entière-nent rejetées, et des couchettes
en bois leur furent substituées. Heureusement les matelas ne manquaient pas, en
sorte qu'on pouvait faire des lits très confortables.

Le 7e bataillon, sous les ordres du colonel Williams, arriva vers ce tem ps-là de
Saskatchewan Landing, en route pour la Traverse de Clarke, et nous laissa un appro-
visionnement libéral de lard, sucre, chandelle, etc.

19 mai.-Arrivée du steamer Northcote, venant du siège des opérations, et ayant
à bord le, capitaine Young-et la garde du prisonnier Louis Riel. Le capitaine Young
débarqua à Saskatoon, préférant suivre la route de la Machoire-d'Orignal, pour se
rendre à Régina. Afin de renforcer la garde, j'envoyai quatre convalescents avec
ce parti. Le capitaine du Northcote avait ordre du général de mettre son steamer à
ma disposition pour le transport des convalescents jusqu'au " Coude," où ils devaient
prendre la route de la Machoire-d'Orignal. Vingt-huit hommes furent en conséquence
mis à bord le 20 mai, et placés sous les soins du 'chirurgien-major Douglas et du
chirurgien Walker, arrivé la veille de Swift-Current.

Le Northcote, navire grand et commode, était bien adapté au service de transport.
Les hommes furent confortablement installés dans ses chambres spacieuses et dans
le salon.

Pendant ce temps-là, des changements importants avaient lieu à Swift-Current
où se trouvait notre base. Le major géréral Laurie et ses assistants, et le pour-
voyeur général avec les siens, avaient depuis quelques jours transporté leurs
quartiers de Swift-Current à lu Machoire-d'Orignal, l'intention étant d'utiliser la
route de la Machoire-d'Orignal comme voie principale de communication avec les
troupes en campagne. L'"I Hôtel de l'Origna," bâtisse convenablement construite,
avait été mise en réquisition par le pourvoyeur général pour servir d.'hôpital, et
promDtement préparé -Èour la réception d'environ trente patients, avec leurs chirur-
giens, infirmiers et gardes-malades.

23 mai.-Deux gardes-malades, une aide et une servante arrivèrent aujourd'hui,
uyant fait le voyage en voiture, et furent immédiatement placées sous la direction de
la garde-malade Miller. Cette dernière, jusqu'ici, a montré une activité infatigable
auprès des blessés. De fait, le succès du traitement de nos blessés à Saskatoon
est dû, en grande partie, à l'habileté, la douceur et à l'attention incessante de la garde
Miller. Les gardes-malades Elking et Hamilton méritent aussi les plus grands
éloges pour le zèle avec lequel elles ont constamment rempli leurs devoirs.

25 mai.-Désirant faire l'inspection ded'hôpital principal à la Machoire-d'Orignal,
je partis de bonne heure dans la matinée, par terre, et j'arrivai au " Code " la nuit
suivante. J'appris là que le Northcote avait'débarqué les blessés le jour précédent,
et était immédiatement retourné en bas de la rivière. Je fis le voyage à la Machoire-
d'Orignal en quarante-huit heures. - Le chemin avait été beaucoup amélioré depuis
que je l'avais pa'rcouru dans mon voyage vers le nord. Le lieutenant-gouverneur
Dewdney avait fait réparer les ponts, etc. Cependant, il était devenu en assez
mauvais état en certains endroits,;par suite du transport considérable qui s'était fait
récemment sur cetto route. Ce chemin offre un désavantage sérieux; l'eau y est
rare; mais on pourrait y remédier facilement en creusant des puits à des distances
convenables.

Le chirurgien major Douglas me présenta le rapport suivant concernant le
voyàge des blessés convalescents expédiés de Saskatoon:-



368

MACHoIRE-D'ORIGNAL, 26 mai 1885.
Au CHIRURGIEN GÉNÉRAL ADJOINT,

A la Mâchoire d'Orignal.
MoNIEUR,--J'ai l'honneur de vous faire rapport de mon arrivée à ce poste avec

un détachement de blessés convalescents placés sous mes soins, et envoyés ici de,
l'hôpital de campagne de Saskatoon.

LISTE DES INVALIDES EN ROUTE DE SAsKATooN À LA MAGaora-D'ORINAL,

1. Cuisinier-major
2. Soldat,
3. "i
4. "
5. "i
6. Trompette,

Soldat,

ci

C'

"e

10e bataillon, grenadiers royaux.
P. J. Reggin, rhumatisme.
J. Bellinghurst, .
J. Cane, blessure à la main -(droite), balle.
A. Scovell, blessure au bras (droit),
Wainwright, rhumatisme.
Goughal, blessure à la main, balle.

90e bataillon.
Erickson, blessure à l'épaule (gauche), balle.
R. Barrow, blessure à la main (gauche), 
Blackwood, " à la fesse "
Jarvis,' " à l'avant-bras (droit),"
Restale, rhumatisme.

Batterie " A."
Sergent d'état-major, Mawhinney, blessure au bras et au pouce (G), balle.
Bombardier Taylor, blessure à la cuisse (droite), balle.
Canonnier Irwin " « « «

"g Woodman, cc l'épaule (droite), "
cc Asselin, " " (gauche), "

-" B. Moisan " à l'abdomen, "
" Twohy " à la cuisse (gauche), balle.

Canonnier-conducteur Wilson, amputation du bras (gauche).
Ecole d'infanterie " C."

Sergent porte-drapeau Cummings, blessure à la cuisse
Soldat Dunu, excision du coude (droit).

" Harris, blessure au bras " balle.
" Mathew~s, "C CC " "
" H. Jones, " à la figure,
" R. Jones, " au coude (droit), "

Bataillon AMidland.

(droite), balle.

26. Soldat G. Smith, brûlure à la jambe (eau bouillante).
Infanterie d cheval de Boulton.

27. Cavalier Perrin, amputation du bras.
28. " McNill, syphilis.

10e bataillon, grenadiers royaux (omis.)
29. Soldat, Robert Cook, blessure au bras (droit), balle.

Nous partîmes de Saskatoon de bonne heure le matin du 24 courant, nous nous
étions embarqués sur le Northcote le soir précédent.

Le voyage en remontant la, rivière à bord de ce steamer a été très satisfaisant..
Les blessés, dans presque tous cas, assez légèrement atteints ou convalescents, étaient-
confortablement installés pour la nuit dans le salon, dans les chambres ou sur des ma-
telas, sur le plancher du salon, et on pouvait facilement faire les pansements néces

7.
8.
9.

10.
11.

12.
13.
14.
15.
16.
17.
18.
19.

20,
21.
·22.
23.
24.
25.
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saires-dans le lavoir. Le 23, nous arrivnimes au " Code" de la Saskatchewan-Sud,
et nous continuâmes par terre notre voyage vers la Mâchoire-d'Orignal, le lendemain
matin, neuf voitures nous ayant été procurées pour notre transport. Le voyage par
terre a été plus pénible pour les patients dont les blessures étaient les plus graves, sur-
tout pour celui qui avait une fracture composée de l'avant-bras, et celui dont le bras
avaitété amputé. Nous eûmes une tente au " Coude " pour lks.hommes les plus sérieu-
sement blessés, et nous en trouvâmes une autre au deur tiers du chemin, après avoir
laissé la rivière, en sorte que pendant la seconde nuit tousfurent mis sous tente.

Nous sommes'arrivés aujourd'hui à 10 a. m., ayant parcouru 50 milles, à partir
du "Coude," en deux jours et cinq heures.

Les invalides furent immédiatement transportés à l'hôpital de la Mchoire.d'Ori--
gnal, où on était amplement préparé pour les recevoir.

Je suggérerais qu'on n'envoyât pas de patients sérieusement blessés par cette
routez le voyage par terre, dans des voitures impropres à cet usage, étant trop fati-
gant. Heureusement il n'y a que peu de cas de cette nature à Saskatoon ; et quand'
l'hôpital sera fermé, il sera possible de les envoyer directement à Winnipeg, par les
bateaux de la Cie de la Baie-d'iHudson, aussitôt que ces bateaux pourront naviguer-
sur le lac Winnipeg.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

C. M. DOUGLAS,
Directeur de l'hôpital de campagne..

27 mai.-Accompagné du major général Laurie, du pourvoyeur général Sullivan
et du chirurgien-major Casgrain, je visitai le nouvel hôpital principal. C'est une cons-
traction en bois, longue et étroite, à deux étages; le premier étage est convenable-
ment divisé; sur la façade il y a un bureau dont une partie est présentement occupée,
par le pharmacien; on y trouve aussi un large corridor capable de contenir cinq
lits. Plus loin existe une grande chambre carrée et bien aérée, on y a installé-dix
lits; elle est assez spacieuse pour donner aux patients une ample provision d'air.
En arrière se trouve une vaste cuisine avec des armoires convenablement disposées-
et à la portée des employés.

L'étage supérieur est divisé en petites chambres, dont quelques-unes peuvent
servir à deux patients.

Un tente pour les patients en récréation, une cuisine et une tente marquise pour
les convalescents, étaient en voie d'être dressées sur la vaste pièce de gqzon attenant à -
Phôpital. Des lieux d'aisances et des fosses pour les eaux sales ont été, établis à
distance convenable.

Le chirurgien major Casgrain reçut ordre de prendre la direction de cet
hôpital, avec le personnel suivant :-chirurgien Walker; infirmiers Collins,
Thompson, McCuaig, Turnbull, McKay, Bishop, Graham, Aikins, Park; ordonnances-
Lawless et Francke ; pharmacien Wilbur.

28 mai.-A ma suggestion, le major général Laurie nomma un bureau chargé de
l'examen des invalides, et composé des chirurgiens-majors Douglas et Casgrain et de
moi-même. Nous examinâmes dix hommes que nous jugegmes dans un état de conva-
lescence assez avancée pour être envoyés chez eux. Je donnai aussi congé aux infir-
miers White, MeKay,' hompson, Turnbull, Collins, McCuaig et Lawless, vu que-
leurs services ne seraient probablement plus nécessaires.

30 mai.-Les gardes-malades pour leEquelles vous aviez pris des arrangements,.
et que vous avez envoyées de Toronto, savoir : quatre sœurs de Saint-Jean le Divin et
trois gardes-malades formées à cet état, arrivèrent ce matin accompagnées du Dr.
Caniff. Leur arrivée a été des plus opportunes, quelques-uns des patients ayant-
grand besoin de leurs soins intelligents. Je pris des arrangements pour loger les.

6a-24
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sours et les gardes-malades dansune bâtisse située près de l'hôpital. La directrice
prit immédiatement la direction des choses; elle eut bientôt tout mis en bon ordre.

1er jain.-J'allai à Qu'Apptelle faire l'inspection du petit hôpital dirigé parle
Dr O. C. Edwards. C'est une petite construction contenant trois salles qui, au com-
mencement de la campagne, étaient remplies d'hommes envoyés de la colonne du
général Middleton, mais où il n'y avait plus qu'un patient. C'était le Dr Corbett, qui
tomba malade d'bydropisie pendant qu'il était en route pour se rapporter à moi, et
me prit jamais "assez de mieux pour aller plus loirv- Il était bien soigné, et son état
s'améliorait; mais comme j'étais à la veille de fermer l'hôpital, je-donnai des ordres
pour le faire transporter à l'hôpital de Winnipeg, où il.fut traité comme malade privé
jusqu'à sa mort.

3 juin.-De retour de mon voyage à Qu'Appelle, j'inspectai l'hôpital, où j'eus
occasion de féliciter la Dame Supérieure sur l'efficacité de ses gardes-malades et la
-condition admirable de l'hôpital.

5 juin.--Reçu un télégramme du ministre, m'informant que leir Boyd, envoyé
par la princesse Louise avec un équipement de médicaments et de chirurgie, et des-
fonds considérables à distribuer, était en route pour Winnipeg, et qu'il comptait sur
moi pour l'accompagner dans sa mission.

Je partis immédiatement pour Winnipeg, où je reçus le Dr Boyd à son arrivée, et
je partis avec lui, le 8, pour la Michoire-d'Orignal, afin de lui procurer l'occasion de
visiter l'hôpital principal.

Il se déclara hautement satisfait des arrangements qui avaient été faits, et il
trouva nos hôpitaux supérieurs à ce qu'il avait vu en ce genre dans les récentes cam-
pagnes de Servie, au pays des Zoulous et ailleurs.

Je passai lestrois ou quatre jours suivants à la. Mchoire-d'Orignal, aidant le pour-
voyeur général dans la distribution des approvisionnements de toutes sortes envoyés
des quartiers généraux d'Ottawa, et des villes et cités du Canada. Je suggérai aussi
des changements importants d-ans les rations des troupes en campagne, tels que la
distribution plus abondante de viande fraîche et de végétaux pressés, et la substitu--
tion de la farine d'avoine avec de la mélasse, à une partie de la ration de biscuit. Le
Dr Boyd s'intéressa à connaître les moyens pécuniaires des blesseés de l'hôpital, et
-distribua aux plus nécessiteux des habits et de légères sommes d'argent. Il suppléa
*aussi à l'allocation ordinaire pour dépenses de voyage, de manière ,que, au lieu de
prendre leurs rations -pour retourner chez eux, les hommes. passent payer
les frais de trois repas -par jour. A ce sujet, je mentionnerai spécialement le cas d'un
de nos jeunes éclaireurs, Herbert Perrin, qui avait perdu un bras et qui désirait vive-
ment voir sa mère, résidant dans une localité éloignée, avant de retourner à son
propre établissement dans les Territoires. Le Dr .Boyd, avec beàucoup de bonté, lui
donna cinquante piastres, à même le fonds qu'il avait à distribuer, afin de satisfaire
-ce désir.

15 juin.--Déesirant retourner à Saskatoon et en même temps permettre au Dr
Boyd de visiter l'hôpital de campagne qui y était établi, je partis ce jour-là avec lui
pour Qu'Appelle, où je pris la route de terre pour la Traverse de Clarke. , J'adoptai
cette route parce qu'on m'informa que sa condition était excellente, et que, de plus,
je désirais que le Dr Boyd vit la route principale servant de ligne de communication
avec nos forces en-campagne. Nous arri.vâmes à Saskatoon à 5 a.m., le 18.

* Le chirurgien-Re nous informa-que tout allait bien, à l'exception du canonnier
-Charpentier, dont la jambe avait dû être amputée, et qui était mort quelques jours
auparavant. Je commençai de suite à prendre des arrangements pour le transport
des blessés qui se trouvaient encore à l'hôpital, et dans une dépêche au général, je
suggérai la route par eau, en passant par " Les Fourches " et le lac Winnipeg. Le
général approuvai mon plan, et m'ordonna de prendre tous les arrangements néces-
saires, me promettant l'assistance de l'un de ses steamers.

24 juin.-E.réponse à ma dépêche lui demandant des instructions concernant
la garde du Métis blessé, Delorme, le major général Middleton m'envoya la réponse
suivante:
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Il doit rester sous la garde d'une sentinelle; vous le ferez transporter avec les
autres blessés, et il sera laissé à Régina. Je vais donner instruction au col. Williams
de vous envoyer une garde quand vous la jugerez nécessaire. Delorme est un pri-
sonnier important qu'il ne faut pas laisser s'échapper."

Je ne perdis pas de temps pour me mettre en communication avec le colonel
Williams, et je lui suggérai qu'il serait beaucoup plus sur et plus convenable d'ame-
ner ce prisonnier dans son camp; ce qu'il fit.

25 juin.-J'envoyai cinq blessés convalescents à la MAchoire-d'Orignal; il reste
ici dix-huit blessés.

Craignant qu'on n'éprouvât quelque délai aux Grands-Rapides, je télégraphiai ce
qui suit au lieutenant-colonel Whitehead:-

" Veuillez donner iristruction à la Cie de Navigation du Nord-Ouest de faciliter
le transport des blessés par le tramway aùx Grands-Rapides et sur le steamer.
Quelques-uns sont-trop faibles pour laisser le lit. Le Dr Bell et le capitaine Tracy
en ont le soin; pouvez-vous faire en sorte que leurs désirs soient exécutés par Jea
officiers de la compagnie ? Très important afin de prévenir les accidents."

Voici sa réponse:
Le steamer Princess part cette nuit pour les Grandls Rapides, afin de rencontrer

le bateau qui porte les blessés. Le capitaine verra à ce qu'ils traversent confortài
blement le portage. Arrangements pris pour soins et confort."

Je télégraphiai aussi au colonel Whitehead d'envoyer de Winnipeg aux Grands-
Rapides des viandes fraîches, des oufs, des végétaux et autres articles pour le confort
des blessés,,de manière à ce qu'ils fussent amplement pourvus-de ces articles néces-
-saires.

Ayant décidé de faire usage d'un bateau pour ce transport, -et obtenu dii colonel
Whitehead de prendre possession du meilleur de ceux qui se trouvaient àla Traverse
de Clarke, je m'occupai de suite de son équipement. Grâce à l'obligeance du colonel
Williams, du 7e fusiliers, je pas me procurer les précieux, services du -a itaine
Tracy, da ce régiment, et d'autant d'ouvriers qu'il en fallait.. Le 6apitaine, y,
ingénieur et homme pratique, dressa de suite un plan dont je fus parfaitement satis-
fait, et ne. perdit pas de temps à le mettre à exécution. Il vous a adressé le rapport
suivant sur le mode de construction, la capacité et les qualités ,de, notre bateaa-
hôpital:-

LoNDoN, 21 avril 1886.
D. BERGIN, écr, M.P.,

Chirurgien général,
Departement de la milice et de la défense.

MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous présenter le rapport suivant sur le bateau.
hôpital employé au transport des blessés dansleur voyage de Saskatoon à Winnipegg
-en descendant le cours de la rivière Saskatchewan. . ,

Le bateau choisi était un de ceux qui ont été construits à Saskatèhewan-Landing
pour le transport des approvisionnements à la Traverse de Clarke, et sur lesquels le
7e fusiliers et deux compagnies di bataillon "Midland" ont descendu la rivière sur
un parcours d'environ 320 milles.

Je fis choix de celui qui, dans le nombre, s'était' le mieux comporté dans ce
voyage, -je le nommai le Sir John Macdonald (augure de succès), et je me mis à
travailler à son équipement, avec l'aide d'hommnes du 7e, qui m'assistèrent de bon
cœeur.

Ce bateau, d'environ 1.6 pieds par 50, était construit en pin de 2 pouces d'épais-
seur, à fond, plat, un peu r'elevé aux deux bouts, et bien, calfaté. Les côtés, d'une,

.hauteurde 2J pieds environ, étaient aussi en pin do 2 pouces d'épaisseur. Le bateaa
était ponté sur une longueur d'environ quatre pieds, à chaque bout, afin de doaner
plus de force à la coqüe.

Je fis d'abord nettoyer, laver à l'aide de brosses, et blanchir à la chaux l'intérieur
du bateau. Nous placâmes ensuite dès traverses additionnelles 'afin de donner pluw-.
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de force au fond, et nous posâmes un double fond; les côtés furent aussi doublés;
puis nous établîmes une charpente légère mais assez forte pour recevoir la toile d'abri;
ees travaux ajoutèrent grandement à la solidité du bateau.

Cet abri était en canevas fixé solidement par -des tringles à la charpente susdite;
et afin de combattre la chaleur du soleil, on l'avait aussi doublé à l'intérieur. Les
côtés, à l'intérieur et à l'extérieur, étaient aussi en canevas attaché par des cordes à·
la charpenite, afin qu'on pût les relever à la hauteur désirée lorsque le temps serait
beau. Les extrémités du bateau, près des parties pontées, furent disposees avec du
canevas de manière à produire une ventilation parfaite. On s'occupa, encore de-
certains petits détails, et, le tout achevé, considérant les matériaux que nous avions
à notre disposition, le bateau était très confortable.

Les lits furent disposés sur deux range, les pieds vers l'intérieur, avec un passage
au milieu. On sépara par des rideaux les lits destinés aux cas les plus sérieux. Les
blessés ayant l'usage exclusif de ce bateau n'étaient pas incommodés par le bruit et
les mouvements qui se faisaient sur le steamer, ce qui était un avantage important.

Le steamer Alberta arriva à la Traverse le 3 juillet, et prenant le bateau à la
remorque, il remonta la rivière jusqu'à Saskatoon, où les blessés, au nombre de dix-
]mit, furent embarqués; -puis nous retournâmes de-bonne heure le jour suivant, à la
Traverse, où nous primes encore à bord deux malades du 7e bataillon. Lo Dr Fraser,
chirurgien du 7e, s'embarqua aussi, et nous descendîmes la rivière. Nous arrivâmes-
dans l'après-midi, à Batoche, où nous primes du bois, permettant à ceux des blessés
qui pouvaient pnarcher de voir une seconde fois le champ de bataille. Nous arrêtames.
pour passer la nuit aux environs de la " Traverse de la Baie-d'Hudson," et vers
mnidi nous arrivâmes aux " Fourches " de la rivière, où se trouvait la compagnie A
du bataillon " Midland." Nous attendîmes là pendant plusieurs jours le ,retour du 7
général Middleton et des troupes. A leur arrivée, nos continuàmes tous ensemble
le voyage, en suivant le cours de la rivière. Notre petit steamer, ayant d'un côté le-
Iateau-iiôpital, de l'autre un- double bateau, portant, la compagnie du bataillon.
"Midland," et en avant un grand bateau ayant à bord le bois, les vaches, etc., n'allait,
pas aussi vite que les autres ; mais le général, à bord du Marquis, nous attendait
chaque nuit pour venir s'informer de l'état des blessés.

Au Lac des Cèdres, les blessés furent transférés à bord du Marquis, et la dernière
fois que je vis notre bateau, qui avait rendu de si bons -ervices, il avait été dépouillé-
de tout ce qui avait pu en être enlevé. On le laissa à un petit villige, entouré d'une
troupe de naturels du pays étonnés, et l'examinant avec curiosité.

Le bateau se comporta bien pendant le-voyage. Il prit le premier jour un peu.
d'eau qui, poussée par les vagues, pénétra par les joints supérieurs de l'avant; un peu
de calfat que nous avions pris avec nous, fit bientôt disparattre ce défaut. La temps
fut très désagréable aux " Fourches," il ût- presque continuellement. Une seconde
couverture que nous empruntâmes au ste aida à mettre les blessés à l'abri de la.
pluie, et sauf la première nuit, nous n'eûmes n trouble sous ce rapport. Le
bateau voguait doucement et facilement, les blessés ne se ressentant aucunement de
l'ébranlement causé pai la machine pendant le jour, ou des ronflements, à jamais,
mémorables¢du capitaine Maloney pendant la nuit.

A leur arrivée aux Grands-Rapides, les blessés traversèrent le portage par le
tramway, et furent mis à bord du steamer Princess, puis après un voyage très,
agréable en descendant le lac, on les transféra à Selkirk, sur l'un des bateaux à vapeur
de la rivière; et de là ils continuèrent leur voyage jusqu'à Winnipeg, où des wagóns,
et des voitures d'ambulance les attendaient pour les conduire à l'hôpital.

l n'arriva aucun'accident pendant le voyage, et il est hors de doute que ce mode-
de transport pour les blessés était le plis sage. Je ne crois pas qu'ils eussent pu arriver
vivants par la route de Saskatoon à la Mâchoire-d'Orignal, sur le chemin de fer Canadien'
du acique, dans l'état où se trouvait alors cette route. Quoi qu'il en soit, ils parurent
.pendra beaucoup de'rieux pendant le trajet, et je me confirmai encore dans cette;
opinion 'par la remarque que j'entendis de la bouche des blêssés à l'hôpital, où j'allai
les voir, qu'ils avaient plus souffert dans leur transport de la rivière à l'hôpital, que
dans 'J yse de 1,100 milles par eau. Je dois àjouter ici que les soins et l'habileté
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-déployés par le département médical dans les préparatifs de transport, et le traite-
ment des blessés en route, ont jeté le plus grand crédit sur -le Dr Roddick, le chirmr-
gien général adjoint, le Dr Bell, chargé de la direction des blessés durant le voyage,
-insi que sur les aides et gardes-malades.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

THOMAS l. .TRACY,
Capitaine, 7e fusiliers.

1er juillet.-Tout estmaintenant prêt pour l'évacuation de l'hôpital de campagne
à Saskatoon. Ce jour étant l'anniversaire de la Confédération, il fut célébré comme il
-convient à tous loyaux Canadiens de le faire; les officiers et les hommes du 7a bataillon
se donnèrent la main pour organiser des jeux et des amusements de toutes espèces
pour la -distraction des blessés.

3 juillet, 9 a. m.-Le steamer Alberta est arrivé, ayant remorqué le bateau-
hôpital pris à la Traverse de Clarke.

Des arrangements furent pris immédiatement pour transférer les patients de l'hô-
pital au bateau, qui avait été disposé pour contenir vingt lits. ,

Le chirurgien-major Bell et l'aide-pourvoyeur Willoughby, avec les infirmiers et
les gardes-malades, eurent leurs quartiers dans le salon et les chambres du bateau à
vapeur.

Deux vaches à lait, et une abondante provision de .viandes fraîches, de végétaux
et autres articles destinés au confort des blessés, furent embarquées pour le voyage.

Le Dr Boyd, qui s'était profondément intéressé aux blessés à Saskatoon, donna
à plusieurs d'entre eux de bons habits en velours de coton à côtes pour remplacer
ceux qu'ils avaient usés ou perdus, tandis que d'autres reçurent de lui de l'argent
pour leur perimaettre d'acheter en route ce qui pourrait ajouter à leur bien-être.

Le steamer partit pendant la nuit. Je joins<à ceci le rapport suivant du chirur-
gien-major Bell, donnant les détails du voyage de Saskatoon à Selkirk, par la rivière
Saskatchewan et le lac Winnipeg:

WINNIPEG, 16 juillet 1885.
T. G. RODnIKX, écr,

Chirurgien général adjoint,
Milice du Canada, Montréal,

MONsIEUR,- J'ai l'honneur.de vous présenter mon rapport sur le transport des
blessés de Saskatoon, (et de deux ou trois autres admis à l'hôpital en route). Dix-
sept patients furent embarqués, dans la nuit du b courant,'sur un bateau préparé pour
cet objet. Ce bateau était amarré au flanc du steamer Alberta. Le steamer prit
aussi à bord »re gardes-malades, une servante, trois infirmiers, le Dr Willoughby
(avec le reste de l'équipe ment de l'hôpital de Saskatoon) et moi-même. Deux vaches,
et. un homme pour en prendre soin, étaient à bord d'un autre bateau.

Nous partîmes au point du jour (le 4 juillet). A la Traverse de Clarke, nous
-embar mes le Dr Fraser, du 7e fusiliers, le capitaine Tracy, aussi du 7e fusiliers,
(qui vait surveillé la constructicn du bateau) et deux hommes 'du même régiment,
le so dat Dignam, malade d'un abscès au dos, et le soldat McClintock, atteint de
rhn nýatisme aigu.

Lbs..patients étaient très bien installés à bord; le voyage fut agréable et le
-temps beau-jusqu'aux " Fourches," où< nous arrivâmes le dimanche matin, 5juillet,
vers neuf heures. Nous restâmes en cet endroit jusqu'au mercredi soir, le 8 juillet,
lorsque le général Middleton et ses troupes venant de Pitt arrivèrent sar les steamers
-Marquis, North- West et Baroness.



374

Nous partîmes de nouveau, au point du jourje Marquis ne nous perdant ,pas,-de vue. Nous prîmes encore à bord, ici, le soldat Hope lfay (de la trqupe à cheval
de -Boulton),.blessé à d'avant-bras à Batoche, et M. Vining, du service de transport,aussi blessé à Batoche--blessure des muscles de la cuisse. Tous deux étant conva-lescents, n'eurent pas besoin de lits à l'hôpital qui était déjà plein.

Le samedi, dans l'après-midi, nous arrivmes au lac des. Cèdres, où après confé-
lence avec le général et les capitaines des deux navires, nous transférâmes tous lespatients sur le Marquis, les officiers leur abandonnant l'usage de leurs propresebambres. Le dimanche matin, nous étions aux Grands-Rapides, et, le soir du mêmejour, nous avions transporté tous lçs blessés sur le steamer Princess. Ils occupa-rent la chambre des dames et deux chambres sur l'autre pont. On dressa des litspour plusieurs des convalescents dans le passage en avant, et autour de la chambredes dames. Les blesses traversèrent la langue de terre, (six niilles, je crois) parle tramway sans accident, et se montrèrent satisfaits de leur installation sur le-frincess.

Ici, nous primes encore à bord le soldat Lemay, du 65e bataillon, en convales-ence d'une blessure à la poitrine, ainsi que le soldat Warren, des carabiniers de laReine, malade d'une pleurésie. Le soldat Bell, du bataillon " Midland," futsaussiadmis à l'hôpital, immédiatement avant notre départ. Il présentait d'obscures symp-tômes cérébraux, que l'on attribua à une chute en bas d'un bateau, à la Traverse deClarke. Nous traversimes le lac sans accident; deux ou trois patients, cependant, etquelques gardes-malades, souffrirent du mal de mer, bien que le temps fût beau.Le matin du 15, nous arrivâmes à Selkirk, tous bien. Ici on permit aux soldatslemay, Digdam et Bell de rejoindre leurs régiments, pour retourner à leurs demeuresavec eux. Nous transférâmes aussi, en cet endroit, les blessés, avecu-eux qui lessoignajent, sur le steamer Marquette, et'nous arrivàmes, sans accidents, à Winnipeg,vers eix heures etdemie. A huit heures et demie, le transport des blessés à l'hôpitalde Winnipeg était terminé.
Aux "Fourches," par suite du délai que nous éprouvaes en attendant -legenéral Middleton, nous fûmes forcés d'acheter deux petits boufs,. (les seuls que nouspfûmes trouver) afin d'avoir de la viande fraîche pour les blessés; Aux Grands-Eapides, presque tous nos approvisionnements supplémentaires, drogues, matelas, etc.,furent laisses enarrière, jusqu'à nouvel ordre,'les bateaux étant trop chargés pourles porter; ils se trouvaient, d'ailleurs en ce moment, à bord de l'Alberta, détenu sur-le lac des Cendres par le mauvais temps.
Persornès e s'en est trouvé plus mal à la fin du voyage, et beaucoup, je crois, s'enaont trouvés mieux. Les transferts d'un bateau'à l'autre, etc., Ee sont tous faits avecpeu ou point de soufrance pour les patients, et nul accident ne s'est produit dansces transbordements.
Le cap. Doucet éprouva une légère syncope en se rendant à bord du steamer-Princess, parce qu'on l'avait trop longtemps tenu debout ; mais elle ne dura quequelques minutes, et il n'en ressentit aucun mauvais effet par la suite.

Je suis, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JAMES BELL,
Chirurgien en charge des blessés.

11STE DES MALADEs ET BLESSÉS QUI ONT QUITTÉ L'HôPITAL DE SÂsKATooN LE 4
JUILLET 1886, ET FAIT LE BOYAGE-EN BATEAU JUSQU'à WINNIPEG.

Cap. Doucet, A. D. C. Soldat Barton, Midland.
Lieut. Laidlaw, Midland. " A. L. Young, 90e bat.

" Garden, Corps d'informations. " Milson, grenadiers.
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Caporal J. E. Lethbridge, 90e bat. Soldat Bager, grenadiers.
Soldat Fairbanks, batterie " A." " A. Martin, " -
Tambour Thos. Stout, " tg Cook, éclaireurs de French.
Soldat Dowker, 9ue bat. Cavalier Thompson, éclaireurs de Boulton.

" Cantwell, grenadiers. McDonald, colon.
" Daley, Midland.

4 juillet.-Inforné par la rumeur publique que plusieurs Métis -blessés, étaient
malades et sans secours médicaux dans les 'environs de .l'Anse-au-Poisson et de
Batoche, je me décidai à visiter ces localitéà avant de retourner à notre base. Le Dr
Boyd désirait aussi visiter les champs de bataille, et exécuter les. ordres de Son
Altesse Royale, qui l'avait chargé d'assister amis et ennemis sans distinction. Nous
partîmes donc,' accompagnés du cap. Léonard et de M. A. D. Stewart, immédiate-
ment après le départ du steamer, et nous arrivâmes à l'Anse-au-Poisson vers midi,
le même jour. Nous visitâmes la maison alors occupée par madame Tourond, la
sienne ayant été détruite pendant l'engagement. Je trouvai l'un de ses fils souffrant
d'une affection des poumons, aggravée beaucoup par les diflicultés et los privations
auxquelles il avait été exposé récemment. Je lui donnai les avis et les médicaments
donf il avait besoin. Nous allâmes ensuite à Batoche, et nous nous logeâmes poux la
nuit à l'Hôtel de Baloche, où nous fûmes reçus avec empressement. Le lendemain,
nous rendîmes visite au prêtre; il nous informa que les blessés de sa paroisFe, une
dizaine en tout, étaient presque tous ençonvalescence. Il me demanda, cependant,
d'aller voir un Métis du nom de Gariépy qi avait été blessé aux poumons. Je le
trouvai avec quelque difficulté, parce qu'il craignait d'être arrêté, et l'ayant examiné,
je constatai que sa poitrine était remplie de fluide. Je ne crus pgs devoir l'opérer,
dams les circonstances, mais je lui donnai une lettre pour le chirurgien de la police à
cheval de Prince-Albert, lui assurant qu'il recevrait là tous les secours possibles. Le
Dr Boyd lui procura généreusement l'argent nécessaire pour faire le voyage. Je
laissai au prêtre un assortiment de bandages, d'objets nécessaires aux pansements,
etc., et -le Dr Boyd lui présenta une somme d'argent considérable destinée à être dis-
tri buée parmi les malades et les pauvres de sa paroisse.

J'étais de retour à Saskatoon, le 1; je passai plusieurs jours à régler des comptes
avec des colons et à expédier par voie deterre 'les effets de différente nature que le
steamer n'avait pas pu transporter. Je partis ensuite par la route de terre, et j'arrivai
à la Machoire-d'Orignal siège de notre hôpital principal, le 10 juillet.
1 Je trouvai l'hôpital fermé, d'après vos instructions; le personnel de l'établisse.
nent,-à l'exception du pourvoyeur général Sullivan, étant parti pour Winnipeg,

avec ordre de retourner chacun chez soi. Je poussai jusqu'à Winnipeg, afin d'être
prêt à recevoir les blessés à leur arrivée dans cette ville.

15 juillet.-Le général Middleton avec les troupes et les blessés sont arrivés à
Selkirk ce matin, tout le monde bien. Le steamer Marquette, d'après mes ins-
tructions, était prêt à recevoir les blesEés, qui furent, en conséquence, transférés
directement'du steamer Princess, les deux navires étant amarrés côte à côte.

Le Dr Kerr attendait l'arrivée du steamer à Winnipeg, avec de confortables
voitures, sur lesquelles les blessés furent transportés à l'hôpital général de Winnipeg.

Je remarquai que tous les blessés se trouvaient mieux de leur voyage, et je suis
heureux de pouvoir dire que tous les -transbordements ont été faits sans qu'on ait eu
-a déplorer le plus léger accident.

Les trois ou quatre jours suivants furent occupés à payer, à Winnipeg, le corps
des hôpitaux de campagne, à expédier les blessés chez eux, etc.

J'avais intention de retourner à la Machoire-d'Orignal, où plusieurs réclamations
contre notre département attendaient un règlement, mais, le 22 juillet, je reçus ordre
du ministie'de revenir chez moi, et de laisser au pourvoyeur général Sullivan le
soin de fermer les comptes, etc.

3 août.-Acompagné du Dr Boyd, je me rapportai personnellement à vous à
Ottawa. A votre suggestion, et avec l'approbation du ministre, je retournai au
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Nord Oucst, (laissant Ottawa le 10), afin d'y assister les officiers de l'administration
des vivres dans le règlement des comptes affectant spécialement notre département.
Je voyageai tout le long de la ligne du chemin de fer jusqu'à Calgary, réglant toutes
les réclamations qui me furent présentées. Je suis convaincu que le département
s'est épargné ainsi beaucoup de trouble et de dépense, et de coûteuses litigations.
J'étais de retour le 31 août.

Je pense que, de toutes parts, il sera admis que la campagne en général a en un
succès très complet. Il est difficile de concevoir que des troupes d'expédition, sem-
blablement équipées et dans les mêmes circonstances, puissent passer par de pareilles
épreuves et en sortir en aussi bon état, et avec aussi peu de pertes. Le volontaire
canadien s'est montré comme soldat d'un mérite peu ordinaire. Son aptitude à
résister aux fatigues et aux privations, et sa force d'àme en présence de l'ennemi ou
sur un lit d'hôpitl ont été rudement éprouvées et ne lui ont pas fait défaut. De
plus, la rapiditité remarquable observée dans la guérison de leurs blessures, et la
faible mortalité parmi les malades et les blessés ont prouvé l'excellence de leur
constitution et leur force de récupération tout à fait extraordinaire.

C'est avec le plus grand plaisir que je reconnais ici les services précieux que le
corps médical a rendus pendant la campagne. Lorsqu'un si grand nombre se
distingue, il est difficile d'individualiser, -Y mais on peut dire en toute sûreté que,
comme corps, tous se sont montrés dévoués; toujours prêts à se sacrifier, sans crainte
du danger, et, quand l'occasion s'est présentée, chirurgiens actifs et habiles. Je
4désire reconnaître ici la cordiale coopération qu'ils m'ont donnée en toute occasion,et qui a si considérablement contribué à me soutenir dans mes anxiétés, et à alléger
le poids de ma responsabilité.

Les infirmiers et ordonnances attachés aux différentes colonnes et hôpitaux
méritent sussi des éloges. Dans les engagements de Batoche et de Cut-knife Hlill
surtout, les chirurgiens de brigades ont respectivement fait rapport qu'ils avaient
rendu d'excellents services, et qu'en quelques cas ils avaient indubitablement fait
preuve de la plus haute bravoure en relevant les blessés sous le feu de l'ennemi. Je
puis personnellement, dans le cas de ceux qui ont été attachés à l'hôpital de Saskatoon,
témoigner de leur zèle infatigable à remplir leurs devoirs.

Le département des vivres et celui du quartier-maître ont justement droit à nos
remerciements pour la promptitude et l'énergie qu'ils ont déployées à nous fournir
les vivres et les moyens nécessaires de transport.

Nous devons au major général Middleton toute notre reconnaissance pour la
bienveillance et la considération qu'il nous a continuellement accordée. L'attention
incesssante qu'il prend des soldats servant sous lui, et' sa sollicitude constante pour
les bessés. sont devenues proverbiales. Il n'a jamais été lent à accorder une
demande dès qu'il s'agissait du confort ou de la sécurité de ces derniers.

Enfin, permettez-moi de dire que'si, dans mes travaux pendant la récente cam-
pagne du Nord-Ouest, j'ai pu obtenir l'approbation du ministre et la vôtre, je le dois
à votre cordiale coopération et au support que vous m'avez accordé tous deux. Sàans
ce secours j'aurais nécessairement échoué d'une manière signalée dans bien des
circonstances. L'excellent choix que vous avez fait personnellement d'approvisionne-
znents de diverse nature, et la promptitude avec laquelle ils ont été mis à la disposition
du pourvoyeur général, n'ont pas peu contribué à diminuer mes inquiétudes et ont
semiblement ajouté au bien-être et au confort des malades et des blessés.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Yore obéissant serviteur,

T. P. RODDICK,
Chirurgien général-adjoint»

Je ne puis m'empêcher, cependant, de faire une -mention spéciale des services inestimables du
Dr Bell, que je rappelai de l'armée pour lui confier la direction de l'bpital, à Saskatoon. Pendant
une certaine période, sa position était une de celles qui entrainait le plus de responsabilité, car il avait
alors environ quatre-vingts malades et blessés sous ses soins.



(H.) RAPPORT DU POURVOYEUR GÉNÉRAL, L'HONORABLE
Da SULLIVAN.

OTTAWA, 11 mai 1886.

MoNsIEu,-Conformément à votre demande, j'ai l'honneur de vous présenter
un résumé concis des opérations du département des approvisionnements
pendant la récente rébellion. Je regrette beaucoup que, fait presque entière-
ment de mémoire, il ne soit pas aussi circonstanciel qu'il devrait l'être. J'ai,
cependant envoyé de si nombreux rapports, et tant de lettres, que je puis vous référer
à ces documents pour le détail complet de toutes mes transactions.

- Je suis arrivé à Winnipeg le 9 avril. Après m'être rapporté personnellement au.
colonel Jackson, qui déclara n'avoir jamais été informé de ma position et de mes
devoirs, ou de l'existence même d'un département de la nature de celui qui m'avait
été confié, je me rapportai au chirurgien général adjoint, le Dr Roddick, et j'allai
ensuite rendre visite au Dr Douglas.

J'aýcompagnai le Dr Douglas aux hangars de la Cie du chemin de fer Canadien
du Pacifique, et je jetai les yeux sur les quatre divisions d'équipement médical;
chaque division comprenait un grand nombre de caisses grandes et petites contenant
des médicaments, et des appareils et instruments de chirurgie. Je lui proposai de
les examiner en détail ofin de constater que tout était exact, mais il refusa, faute de
temps, dit-il, et aussi parce que "la chose n'était pas nécessaire." Il m'informa qu'il
prendrait avec lui deux de ces équipements, et que je pourrais lui envoyer le reste,
quand il le demanderait; qu'il était inutile d'ouvrir les caisses et d'examiner les effets.

Le lendemain, je fis transporter ces articles dans un magasin convenable, loue
pour cette fin, je fis onvrir les caisses, et j'en examinai le contenu. Je fus surpris diE
choix et de la quantité des articles, si différents de ce que je croyais nécessaire.- J'ai
fait un rapport complet sur ces effets, leur qualité, leur prix. J'employai ensuite tous
les moyens à ma disposition pour informer les chirurgiens des différents corps que je
désirais leur procurer ce dont ils avaient besoin, et que j'étais en état de le faire.
Beaucoup m'adressèrent des demandes, plusieurs étaient dans le doute, et quelques-
uns refusèrent positivement, disant qu'ils achèteraient ce qu'il leur faudrait. J'étais
d'autant plus empressé de leur donner avis, que l'on m'avait demandé, et que j'avais
refusé de passer un compte de près de $500 fait par un chirurgien de bataillon pour
des instruments, des médicaments et des appareils achetés sans nécessité, et en
quantité suffisante pour plusieurs régiments.

J'inspectai la compagnie d'éclaireurs du major White, et je visitai l'hôpital en
sus de mes autres devoirs. Je connaissais le vif désir qu'éprouvait le chirurgien
général d'établir un hôpital, et quand je reçus votre dépêche m'ordonnant d'en établir
un, j'examinai toutes les localités et les batisEes que l'on pouvait obtenir dans la ville.
Je constatai que l'hôpital de Winnipeg était neuf, propre et bien conduit, enfin égal
au meilleur de nos hôpitaux en Canada, et j'avais été informé par le Dr Roddick qu'il
avait pris des arrangements au taux de $1.50 par jour pour chaque soldat, payable au
'chirurgien et aide-chirurgien. Bien que désireux de me conformer à votre suggestion
ou plutôt à vos ordres, et fortement porté à accepter vos vues, j'hésitais cependant à

accepter une aussi grande responsabilité et à approuver une telle dépense ; je recom.-
mandai donc l'arrangement du Dr Roddick, comme étant de beaucoup le meilleur,
conseillant, en même temps, la plus vigilante surveillance.

J'étais journellement occupé à la distribution des approvisionnements aux divers
chirurgiens de bataillons. Ces articles étaient distribués sur réquisitions dàmenti

signées; ces réquisitions, d'après vos ordres, exigeaient la signature du chirurgien

général adjoint. Très peu en étaient revêtues, parce que cet officier était rarement
au même poste que moi, et il aurait été ridicule de l'attendre; elles étaient d'ailleurs

toutes convenablement signées. Le lendemain de la bataille de Batoche, une assem-

blée publique des citoyens de Winnipeg eut lieu et j'y assistai, par invitation. Jin.-



formai l'assemblé de la sollicitude du gouvernement, et de l'abondance des articles
de confort nécessaires que j'avais en mains, et je leur dis que la seule difficulté que
j'éprouvais était celle du transport-que j'avais plusieurs caisses prêtes à être
expédiées, et que tout.ce que je demandais était qu'on m'aidàt à les envoyer. Je pus
les expédier le lendemain. J'eus aussi l'honneur de vous transmettre l'offre généreuse
que firent les sSurs de Saint-Boniface d'aller au secours des malades et des blessés,
ainsi que celle des dames de Winnipeg pour l'envoi immédiat de sept gardes-malades
volontaires et formées à ces soins. Le jour suivant un wagon rempli d'approvision-
nements arriva à mon adresse, de Montréal ou d'Ottawa; les employés du chemin de
fer refusèrent de me le livrer sans un ordre du col. Jackson, chef du département des
-vivres. Le col. Jackson, auquel je m'adressai, me refusa cet ordre, alléguant qu'il
m'avait ni autorité pour cet objet, ni ordre de me reconnaître comme pourvoyeur. J'in-
sistai, vu l'urgence du cas, et je lui offris même ma propre garantie, mais en vain;
enfin, je lui écrivis, me dégageant de toute responsabilité, et lui faisant le transfert du
-wagon en tier. Lorsque des ordres lui arrivèrent enfin, je n'avais réellement pas à me
plaindre de lui, attribuant sa conduite tout simplement à l'absence d'ordres pour le
guider. Je me permettrai de mentionner ici combien je suis redevable au surinten-
dant, M. Egan,- à son adjoint, M. Shields, et à tous les employés du chemin de fer
Canadien du, Pacifique pour leurs nombreux actes de bienveillance, et c'est ave&
plaisir que je rends ce témoignage du zèle qu'ils ont toùs apporté à activer le transport'
des approvisionnements; ils se sont montrés toujours et en toutes circonstances soi-
gueux, actifs et d'une affabilité des plus agréables. Je ne me suis jamais en vain
adressé à eux; ils n'auraient pu mieux faire s'il se fût agi d'eux-mêmes.

J'ai souvent demandé des lettres 'de crédit ou l'autorité nécessaire pour l'achat
d'approvisionnements, sans jamais recevoir de réponse satisfaisante. Il m'était, en
conEéquence, impossible de payer les notes d'hôtel et autres dépenses des chirur-
giens ou infirmiers quand on m'en demandait le règlement. Ils arrivaient constaa-
ment et partaient pour rejoindre l'expédition très mécontents lorsque je ne pouvais
pas règler ces comptes.

Le 1er mai, je reçus ordre de me rendre à Swift-Current, j'empaquetai immédia-
tement nos approvisionnements, et j'en remplis deux wagons de chemin de fer, et un
troisième en partie. A mon arrivée à Swift-Current, je trouvai le wagon hôpital
employé comme dortoir par les chirurgiens, les infirmiers et les ordonnances, tandis
que le wagon à conducteurs était occupé par le commandant, le général Laurie, et par
le chirurgien chargé de la direction du corps des hôpitaux. Un vieux wagon délabré,
malpropre et profondément engagé dans la boue, servait d'hôpital. Ce wagon était
placé près des latrines du chemin de fer, et ne pouvait échapper à l'odeur malsaine qui
s'en échappait; il contenait deux ou trois malades, soignés par 4 chirurgiens et 19
(dix-neuf) infirmiers. Je me déterminai à changer de suite cet état de choses, et je fis
dresser sur une élévation de terrain, deux tentes marquises ou d'hôpital et quatre
petites tentes, où je fis transporter les patients. Je rédigeai une série de règlements,
dont je soumis une copie à votre approbation; je fis mettre des poêles en tôle dans
ces tentes parce que les nuits étaient très froides; plus d'une fois, je dus aller à la
rechercLe ou bois et le préparer, et je prêtai, pour l'usage d'un patient, mes propres
couvertures, que je n'ai jamais revues. Je mentionne ces incidents afin de vous mon-
trer les difficultés que je rencontrai. De plus j'avais à m'occuper des approvisionne-
ments de toute nature et à expédier aussi promptement que possible les effets pour
lesquels je recevais des ordres de divers points. La plus grande difficulté'que nous
ayons éprouvée ici pendant toute la rébellion, a été la rareté desmoyens de trans-
port; si je n'avais pas fait les plus grands efforts pour en obtenir, je n'aurais pu
envoyer que bien peu de chose à nos troupes. Je donnai-ordre aussi qu'on nettoyât le
wagon-hôpital et qu'il fût toujours tenu prêt à partir au premier ordre, pendant que
rhôpital demeurerait établ)à. Nous perdîmes un malade, du nom de Marais, qui
avait été laissé en arrièrepar le 9e à son départ. Il était affecté d'une' maladie du
cœur. Il ne fut pas fait d'autopsie. On embauma le corps, et on l'envoya à Calgary.

. Des détachements étaient constamment dirigés de Swift.Current sur divers
.points ; chacun d'eux exigeant un chirurgien, des infirmiers et un éguipement, le
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mombre des chirurgiens et des infirmiers se trouva bientôt diminué. Moins nombreux,
ils remplirent mieux leurs devoirs, et l'hôpital devint en peu de tem ps aussi parfait
qu'il pouvait l'être, considérant la localité où il se trouvait établi. Mais au moment
où je commençai, à en être fier, nous reçûmes à l'improviste, l'ordre de le transporter
à la Machoire-'Orignal. Le 20 mai, j'ordonnai qu'on préparât immédiatement le wagoS
destiné au transport des malades. On les y transféra sans difficulté Confortablement
installés dans ce wagon et bien soignés, ils supportèrent le voyage sans proférer la.
moindre plainte.

Le général Laurie avait préalablement choisi des' bâtiments (plusieurs étaient
alors vacants) pour les bureaux et les magasins de l'hôpital ; le magasin qui m'était
destiné se trouva trop, petit, et je fus obligé d'en louer un autre pour assurer la pro-,
tection des approvisionnements. On établit ici l'hôpital de base ou hôpital principal.
Tout étant convenablement réglé, et le Dr Roddick ayant été chargé de la direction
de l'établissement, j'entrepris, comme vous m'en aviez donné l'ordre peu de temps
auparavant, de faire un tour d'inspection des bôpitaux jusqu'à Calgary, et je visitai
celui de Medicine-Hat, placé sous la direction du Dr Tobin, du 9a, celui de Crowfoot,
dirigé par le Dr Cloutier, et celui de Calgary, placé sous les soins du Dr Tracy. Je
recommandai que ce dernier hôpital, le plus considérable des trois, fut fermé, et que,
le Dr Tracy avec son équipement fut envoyé à la Mâchoire-d'Orignal ; ce qui fut fait
deux ou trois jours plus tard. Je trouvai que tout, allait bien et qu'il n'avait pas ét&
fait de plaintes. J'envoyai un rapport complet de cette visite. Peu après notre établis-
sement à la Mâchoire-d'Orignal, la supérieure et 4 sœurs de Saint Jean ai rivèrent de
Toronto, sous la conduite du Dr Caniff. Comme on pouvait s'y attendre, leurs services.
furent des plus précieux, elles établirent paitout l'ordre, la régularité et la vigilance,.
et s'acquirent le respect de tous en général. Nous recevions, de temps à autre, les ma-
lades et les blessés capables d'être transportés de Saskatoon. Le bureau chargé de l'ex-
amen des invalides s'assembla plusieurs fois conformément aux ordres du chirurgien
général, j'assistai à plusieurs de ces séances, et chaque invalide qui demanda à passer
devant le bureau, et tous, de fait, furent préve.nus que tous secours médicaux ou chi-
rurgicaux ultérieurs, dont ils pourraient avoir besoin, cesseraient d'être à la charge'
du gouvernement. Beaucoup de ceux qui avaient résidé à Winnipeg furent envoyés.
à l'hôpital général de cette ville. Le blanchissage était fait par contrat. Attendu.
que les patients entraient graduellement ed convalescence, et que ceux de Sazkatoon
devaient descendre par eau, avec les troupes, à Winnipeg, je pus, conformément à.
vos ordres, fermer l'hôpital le 20 juin. Je regrette d'avoir à dire que la bâtistse fut
laissée dans un état extrêmement malpropre. Quelques effets manquants furent brIlés
pour raisons sanitaires, me dit-on, mais cela fut fait sans ma connaissance; quelques
articles avaient été brisés ou perdus'; le reste fut vendu à l'encan. Je reçus vos ordres
concernant ,la disposition des articles dont j'étais responsable. Vous m'aviez
ordonné d'en vendre une partie, d'en mettre une autre partie en magasin, et de rem-
porter le reste avec moi ; ces instructions ont été fidèlement exécutées.

Les articles nouveaux et de choix dont le gouvernement pouvait avoir besoin
lus tard, furent soigneusement empaquetés et déposés dans le nmagasin du col.

Peebles; nous avons son reçu pour ces effets. Le reste, savoir, les instruments et les
médicaments de prix furent empaquotés avec soin par M. Tobinremportés à Ottawa,
et livrés entre vos mains. Je visitai journellement l'hôpital, quand le docteur Roddick
était absent; j'assistai aussi aux séances du bureau d'examen des invalides, et je vous
envoyai, le 31 juillet, un état c9mplet de l'histoire, de la condition présente et des
résultats probables de chaque cas examiné.

Je reçus du docteur Willoughby, qui remplissait les fonctions de pourvoyeur à
Saskatoon, ce qui restait de l'équipement de cet hôpital. Après avoir tout réglé conve-
nablement, nous partîmes le 11 juillet, pour Winnipeg. Je vous ai transmis un rap-
port complet sur ces approvisionnements et leur condition, ainsi que sur mon examen
de quelque--uns des comptes de l'hôpital à Saskatoon.

Peu de jours plus tard, je retournai à Ottawa, avec les effets comme vous me
l'aviez ordonné.

Comme vous le savez, monsieur, j'étais chargé d'expédiertous les paquets envoyés
par des amis, à leurs parents ou amis servant dans le Nord-Ouest. Quelque désagrê-
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ables et ennuyeux qu'en aient été les résultats, ie me àuis fidèlement'acquitté de cette
besogne. Malheureusement, je n'avais aucune autorité pour le paiement des fraia
dus sur ces colis.quand ils me parvenaient, et il m'était impossible alors de lsa
-envoyer promptement à leur destination. Dans les autres cas, ils ont été expédiés à
la première occasion. Je recevais aussi, et je voyais à la distribution des présents

-envoyés par les associations de dames des cités. Tout ceci. ajoutait beaucoup a mea
travaux et équivalait presque à ma besogne propre, outre que cette tche me causait
aussi beaucoup d'inquiétudes. Ce surcroît de travail m'était cependant agréable et
-me paraissait un plaisir; sans cela, je n'aurais pu m'en acquitter, attendu que, comme
-vous le savez, je n'avais qu'un employé pour n'aider, sans ducune assistance d'ailleurs.

Le département étant de création nouvelle, j'eus de la difficulté à le faire recon-
naître eb à en faire comprendre l'importance. J'ai souvent demandé la publication

-d'un ordre à tous les intéressés, leur enjoignant de se mettre en communication avec
ce département. En beaucoup de circonstances, les chirurgiens refusèrent de nous
livrer les approvisionnements médicaux qu'ils avaient en leur possession. Cela était
-dû, sans doute, à l'existence desdeux organisations médicales: l'une régimentaire et
l'autre constituant un département médical distinct dans l'armée. Je ferai remarquer
que mon expérience et ines observations me font préférer de beaucoup la dernière.
Celle-ci, sous la direction d'àn chef capable, produirait beaucoup plus d'harmonie et
-donnerait des résultats plus efficaces. L'insuccès du service régimentaire dans
ses efforts pour faire face aux besoins créés par la rébellion, n'aurait pù être
plus complètement démontré. Sans les chirurgiens d'état-major, les plaintes et les
griefs auraient été nombreux: et sérieux. Je n'ai ici ni le temps ni l'occasion de dis-
cuter longuement la question, mais je crois qu'il me serait facile de prouver, par mon
expérience, la supériorité d'un département médical distinct dans l'armée.

Suivant moi, ont a envoyé un trop grand nombre d'infirmiers; ils ne se sont
pas montrés d'une aussi grande efficacité que les gardes-malades formées à cette
besogne, et si l'on ne peut se dispenser d'eux entièrement, on devrait beaucoup en
réduire le nombre à l'avenir. Je recommanderais fortement aussi que tout chirur-
gien fût tenu responsable de la direction de son hôpital ou de sa salle, et qu'il eût à
rendre c'ompte des instruments, appareils, etc., qui lui sont distribués. Il est impos-
sible à un pourvoyeur de se charger d'articles qui se trouvent en d'autres mains que
les siennes, et de remplir en même temps ses autres devoirs.

Je pourrais faire beaucoup d'autres suggestions, mais ce n'est pas l'occasion de
le faire. Si l'on fait quelque enquête à ce sujet, je donnerai mon opinion avec plaisir,
si toutefois on, me la demande. Je puis sincèrement vous félicitér, monoieur, sur la
manière efficace dont vous vous êtes acquitté de votre charge, et qui vous a valu
l'approbation générale. Tout ce que la science moderne la plus avancée pouvait sug-
géter a été fourni libéralement.

Le nombre de réquisitions remplies montre la quantité énorme des approvi-
sionnements qui a été distribuée; cette quantité aurait été plus considérable encore
-si nos moyens de transport l'eussent permis.

Lorsqu'à tant-de soin de la part du gouvernement, sont venus s'ajouter la muni-
ficence et la générosité des dames canadiennes-les dames de Montréal et des
chutes de Niagara se sont surtout distingées,-nous ne sommes pas surpris de voir

-que les personnes les plus intéressées, c'est-à-dire les malades et les blessés, aient
exprimé non seulement des sentiments de satisfaction, mais encore d'étonnement et-
d'admiration.

. Avec l'assurance de ma gratitude pour la courtoisie et la considération que vous
-M'avec montrées.

J'ai l'honneur d'être,
Votre obéissant serviteur,

IL SULLIVAN.

-Au Du D. BERGIN, M. P.,
Chirurgien général, etc., etc.
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(I.) RAPPORT DU CHIRURGIEN DE BRIGADE ORTON, SUR L'ÉTAT DE
LA COLONNE COMMANDÉS PAR LE MAJOR GÉNÉRAL MIDDLETON-
1DEPUIS SA FORMATION A TROY, JUSQU'A SON ARRIVÉE A PRINCE,.
ALBERT.

PRINCE-ALBERT, 21 mai 1885.
Le 90e'bataillon, carabiniers de Winnipeg, partit de cette ville, par détachements,

le 23 mars, et les trois jours suivants; la batterie de campagne de Winnipeg partit aus
même temps. Les deux corps s'assemblèrent à Troy, qu'ils quittèrent le 28 suivant
pour Qu'Appelle. Le temps était alors très froid, et les hommes souffrirent de maux
de gorge et d'yeux, causés surtout par leur exposition au froid et à un vent perçant.
Le 6 avril, le 90e, fort de 316 hommes, la batterie de campagne de Winnipeg, de 60
hommes, et les éclaireurs de French, au nombre de 30, partirent de Qu'Appelle en
route pour Prince-Albert; de fréquentes tempêtes et le dégel sur le haut du jour,
rendaient la marche du soldat très pénible.

En commençant ce rapport, je ferai remarquer en passant que la plupart des
hommes composant le 90e venaient d'être directement arrachés du pupitre ou du-
comptoir, que beaucoup d'entre eux étaient très jeunes, et n'avaient eu que peu de
temps pour se former au métier, le régiment n'ayant été que récemment organisé.
Un changement si soudain aurait pu faire supposer des résultats désastreux;maisje-
suis heureux de pouvoir dire que tel n'a pas été le cas, parce que ces hommes,
quoique jeunes, étaient doués d'une excellente constitution.

Le 9 avril, je rejoignis la colonne près des Buttes de Tondre, et nous f ûmes ren-
forcés le même jour par la batterie " A," de l'artillerie royale canadienne, forte de
120 hommes, et par une partie de la compagnie "C," de l'école d'infanterie, environ
25 hommes.

Nous continuâmes notre marche sur Humboldt, par les PMaines Salées, district
sauvage et désert, à travers lequel la marche était extrêmement fatigante pour tous,
la glace formée sur les mares cédant partout sous les pieds; les fondrières commen-
çaient aussi à se remplir d'eau, de sorte que les hommes avançaient péniblement avee,
des bottes et des pantalons trempés qu'il leur était difficile et souvent impossible de-
faire sécher pour le lendemain.

Le 13, nous arrivàmes à Humboldt, après une marche de 87 milles en 4 jours.
On fut obligé de rester un jour-le dimanche-à Humboldt, afin de permettre aux
approvisionnements de rejoindre la colonne-; je profitai de ce délai pour faire faire
des brancards, ceux du wagon d'ambulance étant insufisants. J'enseignai aux musi-
ciens du 90e les devoirs qu'ils étaient appelés à remplir comme ambulanciers pendant.
la campagne; je leur fis distribuer ainsi qu'aux sous-officiers, des bandages et autres
articles nécessaires pour les avoir prêts en cas de besoin; et je préparai de plus tout
l'équipement de médecine et de chirurgie pour service immédiat. Le 16 avril, nous
fàmes joints par l'infanterie à cheval du major Boulton, 70 hommes, avec le Dr
Ralston, comme officier médical. Le 17 avril, nous étions à la Traverse de Clarke,
où le 10e grenadiers, d'environ 260 hommes, nous rejoignit. Le 22 avril, nous nous
mimes en marche pour Batoche ; ce jour-là, le froid piquant et le vent très fort que
rous avions eus jusqu'alors, cessèrent enfin, et le témps devint do°ux et agréable ; le 24
avril, vere 9.30 a.m., nous eûmes notre premier engagement à l'Anse-au-Poisson.
La journée fut très fatigante pour les hommes,, qui se battirent tout le jour sans
manger ni boire, sauf te repas du matin qu'ils avaient pris vers 5 a.m.; bien que
jeunes, nos hommes supportèrent bien et bravement ces épreuves. Au premier coup-
de feu, l'ambulance se porta en avant. Le 90e marchait en tête de la colonne, et
le premier blessé fut le cap. W. Clark; étant à cheval, je m'élançai en avant, je le
fis enlever de l'endroit où il était tombé et où il se trouvait exposé au feu violent de
l'ennemi; j'ordonnai en même temps au corps d'ambulance et à tout le corps médical
de se porter en avant sur un point où.ils seraient plus à portée de r4 re service, et
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-où le Dr Ralston était déjà en train de panser deux éclaireurs blessés. Les musiciens
-du 90e, sous la direction du chef de musique Gooding, rendirent de précieux services,
pendant tout le jour, enlevant les blessés et les morts du champ de bataille et déployant
une bravoure remarquable sous le feu continu et violent de l'ennemi. Nous eûmes ce
Jour-là 46 tués et blessés; ces derniers furent tous convenablement et promptement pan-
sés, iustement hors de la portée des balles; mais L'attaque fut si soudaine qu'au commen-
mencement de l'engagement, nous fûmes obligés de nous mettre à l'ouvre à l'abri du
buisson le plus voisin, sous la protection d'une ligne de tirailleurs. Pour d'aussi nom-
breux pansements (nous avions 40 blessés), je fus habilement secondé par le Dr White-
ford, du 90e, le Dr Grant, de la batterie " A," et le Dr Ralston, de l'infanterie à che-
val de Boulton. L'équipement d'hôpital du 90e, et les appareils pour opérations chirurgi-
eales et pansements en campagne étaient très complets, et furent à l'instant prêts à
être mis en usage. L'infirmier-major Gosling, et l'infirmier D. W. Cowan, êtudiant
en médecine de Winnipeg, se rendirent très utiles, en assistant les chirurgiens dans
leurs opérations, et je puis affirmer que les blessés ont été promptement et efficace-
:ment soignés. Le jour se termina par une pluie et un vent violent et une tempête
de grêle ét de neige; le général, pour raisons militaires, jugea à propos de faire
retraiter la colonne pour lui faire prendre une meilleure position, ce qui nous obligea
à transporter les blessés, que nous avions mis sous tente, à une distance d'environ un
mille, où l'on devait camper. Là nous visitâmes de nouveau les blessures et nous
procurâmes aux blessés tout le confort possible dans des conditions aussi désavanta-
geuses& Le jour suivant fut employé à un examen plus complet des blessures, aux
pansements, aux amputations, etc. Nous trouvâmes qu'il était absolument néces-
saire de faire trois amputations du bras, et une excision du coude. De bonne heure,
le matin du second jour qui suivit la bataille, le soldat Darcy Baker, de l'infanterie à
cheval de Boulton, blessé d'une balle qui lui traversa le poumon. mourut, ainsi que le
canonnier Arnsworth> de la batterie "A," blessé d'une balle à l'abdomen.Le 30
avril, le lieut. Swinford, du 90e, blessé d'une balle à la<fête, mourut aussi. Avant de
transporter les blessés en arrière, j'avais fait construire en canevas et en peau de
vache fraîche des brancards destinés à être suspendus aux côtés des caisses de
wagon; ces brancards, protégés par des abris en canevas soutenus par des bran-
ches de saule pliées, et garnis dé foin, transformaient des wagons ordinaires
en voitures d'ambulance réellement très confortables et dont nous pouvions faire usage
en sus des deux ambulances qui accompagnaient la colonne. Le 1er mai, nous
envoyâmes tous les blessés à Saskatoon, où j'avais recommandé l'établissement de
notre premier hôpital en arrière du siège des opérations militaires. Le Dr Moore,
qui s'était montré infatigable en aidant au traitement des blessés après la bataille de
l'Anse-au.Poisson, et que j'avais recommandé au général pour remplir les fonctions
d'aide-chirurgien, m'accompagna pendant le transport des blessés que nous confiames,
le 2 mai, aux soins du Dr Douglas, arrivé quelques heures avant nous à Saskatoon.
A minuit, le samedi, le Dr Roddiòk, accompagné de plusieurs autres chirurgiens et
infirmiers, arriva à Saskatoon. Les blessés supportèrent remarquablement bien le
voyage de 42 milles, de l'Anse-au-Poisson à Saskatoon. Je restai là jusqu'à ce que
les arrangements nécessaires pour leur traitement fussent complétés, et que
tout fut mis en état de fonctionner, puis je retournai à la colonne. A l'Anse au-
Poisson, nous fmes rejoints par deux compagnies du bataillon " Midland,", fortes de
80 hommes environ, arrivées par le Northcote, qui nous apporta aussi des provisions.
La compagnie I' C " de l'école d'infanterie,, sous la direction médicale du Dr Moore, fai-
eant fonction d'aide-chirurgien, fut embarquée sur ce steamer, que l'on avait mis à
l'épreuve de la balle et fortifié autrement de manière à le rendre imprenable; elle
avait ordre de descendre la rivière et d'agir de concert avec la colonne dans l'attaque
de l'ennemi à Batoche. Dans la soirée du 8 mai, le Dr Horsey, du bataillon "Midland,"
arriva au camp. En approchant de BatoSbe, le 9 mai, au matin, nous entendîmes un
feu très nourri entre'l'ennemi et le steamer; quelques instants après la colonne se
trouva engagée, et l'on se battit jusqu'à 8 p.m. Les hommes couchèrent sousles
armes, et à 7 a.m. le lendemain, l'attaque recommença et se prolongea jus.
qu'à une heure avancée de' la nuit ; le même système fut, suivi jusqu'à
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l'assaut final, le quatrième jour. Pendant cette bataille, nous eûmes 8 tués
et 40 blessés, 3 hommes furent autrement mis hors de combat sur le champ de
bataille. Le corps d'informations nous rejoignit le 11, il se composait de 60 hommes.
Pendant ces quatre jours, je fus habilement secondé par les étudiants en médecine
du corps des ambulances, sous la direction des chirurgiens Bell et Gravely, qui nous
avaient rejoints le matin de notre départ de l'Anse-au-Poisson. On ne peut
donner trop de louange aux ambulanciers du 90e et du 10e, et aux étudiants, qui tous,
de- même que les musiciens de ces deux bataillons, se sont signalés, en relevant
promptement les blessés du champ de bataille, sous un feu violent. Je les ai vus,
-de fait, tout près de la ligne avancée, lors de la brillante charge exécutée à Batoche,
e 12 mai. Pendant l'attaque du Yoithcote par les Métis, les personnes suivantes
furent ,blessées de coups de feu, savoir:-J. McDonald, membre de l'équipage, M. W.
P. Pringle, étudiant en médecine, et M.Vinen, du service de transport militaire. Outre
nos soldats les personnes suivantes furent blessées à l'attaque de Batoche: le Rév.
Père Moulin, un. prêtre, qui est maintenant en voie de guérison à bord du North-
cote, trois Métis et deux Sauvages, qui nous furent amenés à notre camp, où ils furent
soignés par nos officiers de santé. L'un des Métis et les deux Sauvrages moururent
de leurs blessures, et furent enterrés par nous. Dans la soirée du 12, nous fûines
encore renforcés par deux compagnies du bat. " Midland," fortes d'environ 80 hom-
mes. Si l'on .nsidère le grand nombre de blessés, 82 en tout, nous avons raison
d'être hautement satisfaits de la faible mortalité qui s'est ýroduite parmi
eux. ' Après l'affaire de Batoche, la colonne se mit en route pour Prince-Albert, où
nous arrivâmes le 19 mai; je fis alors l'inspection m'dicale des troupes, et c'est avec
la- plus vive satisfaction que je me vois capable de ire que, comme corps, elles
paraissent assez bien nourries et jouii d'un bon état de santé, surtout si l'on con-
sidère que la plupart des hommes ont été maintenant près de deux mois sans ôter
leurs habits, et qu'ils ont constaminent couché sur la terre.

Pendant la marche, je trouvai qu'il .était absolument nécessaire de faire quelque
-arrangement pour le traitement des conducteurs de voitures et autres non-combat-
tants (en tout environ 250), qui accompagnaient la colonne; je les attachai don,
pour cet objet, au 90e bataillon, aux quartiers duquel j'établis un hôpital de brigade
sous la surveillance du soldat Henry Gosling, dont j'ai recommandé au général
la nomination comme infirmier-major dans le corps médical. Outre les hommes du
corps de transport, j'attachai aussi au 90e, pour traitement médical, l'école de l'infan--
terie, les éclaireurs de French, ainsi que le- bataillon " Midland," avant l'arrivée da
Dr Horsey. 'l

Pour l'information et la gouverne du département médical de l'armée, je crois
devoir faire ici quelques remarques ayant peut-être une certaine importance, afin de
remédier à ce que j'ai trouvé de défecteux, et de prévenir, à l'avenir, la répétition de
ces défauts et de ces irrégularités.

Les hommes du 90e surtout sont entrés en campagne à une époque de l'année où,
bien que le thermomètre ne s'abaisse pas autant qu'au cœur de l'hiver, le froid est
très intense, et rendu plus piquant encore par les grands vents qui l'accompagnent.
L'habillement des troupes n'était certainement pas assez chaud, et sans les marches
forcées et continues qu'elles ont eu à faire pendant ces journées froides, les consé-
quences auraient été sérieuses ; les capotes devraient être doublées de fourrure, de
cuir ou de quelque autre matériel, pour empêcher le vent de les pénétrer; de larges
ceintures de cuir, passées autour de la poitrine, pourraient même atteindre ce but.
Des gants de peau.de daim devraient être distribués aux hommes'; cela leur laisserait
l'usage des doigts pour le maniement du fusil ; on devrait aussi donner aux troupes
des mocassins pour tenir les pieds chauds pendant la nuit; ils pourraient aussi servir
pendant la marche. Je recommanderais aussi la distribution de ceintures de flanelle
de double épaisseur, et d'environ 12 pouces de largeur, pour prévenir les douleurs
d'intestins. Je suggérerais aussi que chaque soldat fût muni d'une cantine pour l'eau;
les hommes du 90e ont souffert d'une soif intense, pendant les quatre jours où ils ont
-été engagés, faute de ces cantines, parce qu'il était impossible de faire parvenir de
l'eau à la ligne de tirailleurs cloués a leurs postes pendant toute la journéa. ,- e sug-
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gérerais de même l'adoption d'une casquette de drap mou ou de.feutre de couleur claire,
avec visière pour la protection des yeux, et avec toile en arrière pour recouvrir la
muque; je recommanderaisde p.lueia nomination d'une personne capable et respQnsable,
pour veiller à ce que les soldats tirent le meilleur parti, possible de leurs rations, et.
qu'ils en obtiennent tous les éléments nutritifs possibles pendant la marche; que les
aliments ne soient.pas cuits de manière à nuire à la digestion, ou gaàpillés en partie,
et enfin de voir à ce que le repas du matin soit assez abondant, chaud, et qu'il soit.
accordé un temps suffisant pour le prendre, avant la marche. Ceci est très impor-
tant, car tous nos engagements ont -en lieu après ce repas. Je pense que la farine,
d'avoine constituerait une addition excellente et peu coûteuse à la ration ordinaire.

Quant aux appareils de médecine et de chirurgie, je crois que le panier de cam-
pagne ordinaire est insuffisant pendant une campagne; il ne convient qu'en service
temporaire ou pour une revue; sans les .caises supplémentaires que j'emportai de.
Winnipeg avec moi, le 90me n'aurait jamais pu suppléer, comme il l'a fait, aux besoins
des autres corps qui lui ont été attachés. Il serait bon, en conséquence, que le dépar-
tement de la milice étudiât cette qugstion et qu'il piît les mesures convenables pour-
qu'un approvisionnement des articles de nature à se conserver en bon état soit cons-
tamment tenu, dans chaque poste militaire, dans des caisses de modèle prêt à servir,
ainsi que les fioles et vases à remplir des articles qui doivent être distribués frais, afin
qu'on puisse, quand l'occasion se présente, livrer immédiatement ce qu'il faut pour-
'expédition et le nombre d'hommes dont elle se compose.

Les hommes, pendant la présente expédition, ont souvent manqué de sucre, de-
sel, de poivre et de pommes durant des jours entiers, et comme à défaut de ces arti-
cles, la nourriture est très insipide, je recommanderais fortement au département dé-
donner les ordres nécessaires pour qu'il en soit toujours tenu une quantité suffisante
pour les besoins des troupes en campagne.

le crois qu'on devrait donner un peu moins de viande et qu'on pourrait remplacer
la quantité retranchée par des végétaux en boîtes avec beaucoup d'avantage pour les
hommes, et peu on point de dépenses additionnelles pour le gouvernement.

Dans toute expédition devant Ee prolonger pendant un certain temps, telle que.
celle-ci, on devrait distribuer du jus de citron, comme partie de la ration, au moins-
deux fois par semaine.

Tendant la'mArche de la colonne, les hommes ont été remarquablement exempts
de maladies Eérieuses,,Ies principales consistant en exdoriations, en maux d'yeux et de
gorge, bien que les troupes fussent pourvues delunettes en verre coloré, et de cache-nez-
en laine.

- En terminant, je dirai encore que plusieurs autres >matières concernant le bien-
Otre des troupes en campagne, et qui peuvent avoir une certaine importance, se sont
présentées à mon esprit, je ne dois pas cependant, trop prolonger ce rapport; mais-
su cas où il serait institué une enquête à ce sujet, je serai heureux de donner les ren--
seignements que l'on me demandera.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, yotre obéissant serviteur,
GEO P. ORTON, chirurgien de brigade.

Au Chirurgien général, département de la milice, Ottawa.
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LISTE ALPHABÉTIQUE

DE

NOMS FIGUBANT-DANS LES RAPPORTS DFZLA COMMISSION.

Noms. R6clamation NO
Atcheson, Thomas ................................ 283
Achèson, Sergt. G. T.........123
Adams, Shérif ........................... 207

" Charles............. ............ et 2
-g David Elder (témoignagne)..........

Adamson, C. (compris avec d'autres)....... 10
Agranovick, Léon................... 32
Albert, carabiniers à cheval de St.446
Allen, Wm. T. S..............................260
Alley, éclaireurs de Steeleb....... ........... . . 115
American Hotel ...................... ........ 123
Andrews, Walter... ..... ,..................693

"i C. S.......... ....................... .616669
Anderson, T.... ... ,451

J ................................. 9.509
"A. (compris dans Comptes divers).... 382
"V. (compris dans Comptes divers) 382

Anderson, James (témoign#ge)...........
Annous,B.................35.104.
Armand, Fred............. .... 83.283
Armstrong, M. A ......... 35

et Dr G........... .. 731044

Ârkle, G .............. ............... 675
Aster, Samuel...................................123
Âubrey, G........................0.»... 283

ccJ.,(compris dans Comptes divers) 8 2
Aylesworth, J. S ............................... 207
Alberta, troupes expéditionnaires ......... 36.104.230.221.260
-Association~ de secours des,.dames de Toronto. . 177

-113
122.
107-
318

208,211
157 -

75, 143
158, 318

109
86

124
308

179, 183, 307e
149

67, 166.
130
130s

197, 252, 256
76, 84

82, ,114
76

121
308
123
113
130
107

71, 83, 109, 106, 109
95

B .

Baie d'Hudson, Cie .......... 460.459.342438.93.136.139 93,89, 90, 146, 152, 153
153, 153, 180.,

"ue*"......... ....... 733,419.583.188.271.377 96, 119, 128, 156, 172
320

servicea d'écl. Assiniboines.- 93 83
Battleford, garde domestique .................. 29.115- 75, 86, 114

" Cie de- carabiniers.................. 23.390 69, 133
Bain, frères........................ ................. 106.220 104,

6a-25
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LISTE DES NOMS-RÉCLAMATIONS-Suite.

Noms. Réclama
Bannerman, T. M....... .................... .35

Jas ..........................
Baskervillo, W......... ................... 35.

" D W .................................
Bastedo, John.............................
Balsillie, John-...9..... .............. 6.......
Banbury, C. A ....... .............
Barnes, Z. H........................... .....
Baptiste, S..........................................

G. (compris dans Comptes divers)...
Barrett et Lamb .................
Barwis, W. ....... .... .............
Barton, Jus..............Ë............... .........
Baker, R., T........................................
Baker, I. G., et Cie...................26.68.254.523.508.522.23

Blanchard, Sedley (témoignage).......
Baird, David ........................... .....
Bell, Lewis et Cie ............................

" éclaireurs de Steele.-........ ......
David (compris avec d'autres).........
W. R., (témoignage) .....................

David (compris avec d'autree).........
Belcourt, W. (compris dans C. divers) .....

" D. (compris dans C. divers).......
Bennett, B.......................
Beeston, J. S....................................
Benson, Joseph.....................................

"I John R....................................
Bélanger, H........................................
Beatty, Geo ....................................
Bennett, éclaireurs de Steele .............
Belden, " ......
Bennie, ......
Benoit, ".
Beaudoin, A. C....................
Brodie, Neil .......................................
Boyle, W. L., (témoignage) ...........
Beecher, Wm. S., (témoignage)...............
Beatty, W. Lieut. ..................
.Beatty, W............... . .
Beaupré, Mde. P .................... ......
Birchall, G. S...... ...................
Bird, P. (compris dans Comptes divers)...
Birdle, compagnie d'infanterie.............
Biddis, G.......
Bloss, W...... ........ .............. .
Bliss, W. C......... .............

" G. P............................
"W..................................

Blanchet, L .......................................
Black, W., agt......... ...........
Bonnycastle, capt. . H...............

646.645.141

tion N? PAea.

483 156, 162
86 82

104 '6) 84
283 114
367 169
.597 100,172
283 114
367 I37, 169
382 130
38 130
112 85
371 127
242 126
349 113
7 71, 105, 113, 143, 166,

77238 6;M1715

214 100
1 305

115 86
10 157

-~ 2385 245
et 6 293> 30C
'10 157
382 130
382 130
367 136
202 305

99 84
2-10 104

'680 322
497 164
115 86
115 86
115 86
115 86
283 114
397 13Q 169

246

1867
67

40 18,324
100 84
382 130
21& 101
35 76

260 109
283 114
123 123
554 176
18 67
26 1,42

1672 0 299
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LISTE DES NOMS-RÉCLAMATIONS-Suite.

Nomi.
Boswell, Geo............
Boyd, A. 0..........................................

et McDonald..... ............
et Crowe...................... ......

Borradaile, G. B.......
Boulais, Médard....................................
Bogue, A ............................. ..............
Boulton, infanterie à cheval de ...............
Boulton, major ......... ...........
Bourgeau, F..........................
Bowers, G...............................
Bragdon, J. .......................
Bradbury, G. H..................
Brisebois, C......... .............
Brunette, P........ .................................
Bremner, lt..cl.....................

" Ach............... ..........
" Chas.......................... ...........

Broderick, . N........... ....... ......
A...................... ........

Brodie, S.... ........... .......
Broder, Geo.......................
Brewster, G.............................
Brown, Magnus.....................

" sergent d'état-major......... ............
" E. N.....................................
" et Curry..................................
" Nelson .................................

J.............................................
Brewster et Sibbald, éclaireurs de Steele....

" Jas..........................
Braneau, Chas...............................
Beard, H. 0................... .........
Brabazon, G. H.................................
Burden, P........................
Burke, Edwin.........................

" M lle.........................................
Buchanan, W. F.................................
Butler, J. G., et Cie.......... .........
Bull, Thos........................................
Burnett et Lambe................................
Burnett, John ........................... ....
Burton, H. T...................................
Buck, F. . .......... .. ....
Burland, W. H.....................................
Burrows, J. J................
Bycrs, W..........................
Burce, W.J..........................

C

Cameron, W.......................,........
A. (compris dans Comptes divers)

6a-25l

Réclamation NO

283
283
538
36

138
85

367
465

207.584.598
596.668

18
-260
104
726
607
467
389
274
615
283

260.533
150
367

372.71.557
35

200
36
74
36

35.161
115
70

104
207
18

717
486
432
449
233
380
108
104
283
3J5
35
18

60.562.36
35

P11g.

114
114

*167
77
90
82

169
153

107,171, 178
170, 307

67
109

84
310
173
154
148
111
318

114, 323
109, 167

91
136, 169

127, 67, 151, 176
76

99, 127
77

111, 147, 169
105

76, 93
86

111
84

107
67

307
176
146
149
112
286
111

84
114
105
76
67

94, 181
.76

415
382

139
130
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Noms. -
Cameron, J. R, et Cie..............

S John ............................
Campbell, Capt. G........ ...........

"i J. J ................................. .....
S D........ ......................
" John............................... .....
c G. H .....................................
" C..................... ..........

Caradien,ýCie chemin de fer du Pacifique..
Carey, D..... .. ....................
Calvert, soldat F. J..........................
Canavan, capitaine.....................
Ca scaden et Peck.................................
Chapman, Miles H................................
Cherry, D. H.......... ............
Chevrier, N................. .........
Chisholme, ............................
Childs, W . ........................
Chi pawayan, Sauvages...........................
Christie, Lieut. J................................
Claxton, F. J....... ....................
Cleeland, B .................................
Cleland, P. B,.....................
Clark, A. H...................... .
Clark, J. F...........................................
Clark, Wm (témoignage)....................
Clouston, G. S............
Compte du télégraphe ................. .........
Ciok, W................................... ....
Contrôleur P. C. N. 0............................
Connoly, Jas. W...............................
Connelly, Wm. J..................... ....
Constantine, G.....................................

" capitaine...........................
Collignan, P.................................. ......-
Cockerell, Matthew............. ....
Cox, G. J.................................

" F. L.......................................
Collingwood, Ligne du L. S. ...........
Costigan, .John R..................
Coleman, Robt....................
-ý " John....... .......................

Collins, Hy.........................
" E. J... ...... ................

Corbett, B. 0.......... ... .................
Cèoney, Thos. G...... ................
Corps de renseignements........................
Corps de renseignements, arpent. fédéraux.
Corps d'amb. de la Croix de-Genève..........
Conti ôle de solde des courriers. ........
Côté, E. H.......................
Corkindale et Gleason...........................
Cornock, W. B.....................................

737 -
26

667
356
528
357
500
49

480.481
451
443
367
417
382
362
623
329

330
255
367
311
18

687
547

94
45
18

CLAMATIONS-Suite.

Réclamatidn NI
37.111.418

587
668

363
26

276
169
18
97l
351
123
279
19

283
367
39

52.439
406
304
676

220.272.540
133

104.220.517.530
739
476

PAGE..

77, 85, 141
V7
302
125-
71

172
93
6I

83, 30W,
154
122
110
67

114
136, 169,

128
79, 134, 146

134
118, 145

298
104, 119, 167

88
84, 104, 167, 167

316
-156-

276-
317

72
307ý
121
167
121
181
79.

158, 158
150, 173

149
136, 169
139, 299
130, 165

125
179,
152
152
306

136, 169
121
67

309,
168

83, 131
105

g 67

388
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LISTE DES NOMS-IRÊCLAMATIONS-Suite.

Noms.
Coryell, lieut, éclaireurs de, Steele.
Cole, Ed. "
Correlli, A. H............... .................
Cottingham, J.......................
Creighton, W. ID....... ...... .............
Commings et Cie.......,......... ...

cc J. .................. ........

F. W...... .............
Cush, Wm.............................. ... ........
Cubit, W. O.........................................
Cie de télégraphe C. F. C. P.............
Cie " C," Ecole d'infanterie.....................
Cornell, H. 0.......................................
Cnmmings............... ........
Contrôle de solde de courriers.................

D

Davidson, Thos. (compris dans C. divers)...
Daniels, C. D. et 0....................
Dawson, cavalier................................
Dewan, Thos........................................
Dewit, J. W...........................

" ............................. ........
Dennis, H. J..........................

" capitaine..................................
Deringy, W. E......... ............
Delorgie, Jos........................................
Derome, Octave.............. ...................
Desbrisay, L. P. W ............. .........
Denison, Sam'l....................
Dennison, H. F....................................
Deslormes, Noël ..................
Dickson, W. R....................
'Dickie, Robt. (compris avec d'autres).......
~Diçkson, F. J.,- (témoignage)...................
Dili, Jas. P................. ........
10e bataillon.............................. .........
Donohue, J......................................
Douglas, W. J...............................
Doig, A........................................
"Dominion," Cie de houille ...........
Dominion Express Co......................
Dodds, G. L...................................
Drury, capitaine...... ..............
Dugas, major ............... ......................
Ducharme, A..................... 
Dupuis, capt. J.......................... ....
Dunbar, John (compris dans C. divers).....
Dubbersley, J ................... ........
Dunne, T. H...........................
Dunn, George F................................
Dulmage, R. W...........................
Donnelly, H. J.............................

Réclamation No

115

367
34

123
428

260.434
18

355
168

26.183.191.278
718

35.552.521
78

547

18.382
404
28

400
283
647
18

18.311
-- 18

357
327
424
428

132.104
- 445

632
10

590
429

35.91.502
283
217
123
745
590
-121
658
482
383
382
299

1247.243
207

56
686

86, 322
86, 3.3

136
75, 185

122
142

109, 162; 162
67

151
93

71, 96, 97, 110
307

76, 176, 177
82, 128, 142, 320

168

67, 130
140
132
140
113
311

67
67, 121

67
121

- 153
142
142

84, 88
158
181
157
230

168, 323
146

76, 91, 164
- 114

101
124
323

168, 7323

304
158
131
130
157

112,113
149

80, 128,-311
301
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LISTE DES NOMS-RÉCLAMA.TIONS-Suite.

Noms. Réclamation No

Eames, Roland....................
Eddles, W............ ...............
Edmonton, Cie de volontaires d'........

" J......................
" ôtel........................

" Gardes domestiques................
Eisler, John..............................
Ellis, J...................................
Ellis, J. H. (compris dans Comptes divers).

J ......... . ...............
S H.D ........................

Empey, B. A................... ........
Erasmus, P .................
Evans, O. W.............................
Evanturel, lieut.-col............................
Ermineskin, chef ...................

F
iFarmer, ................ .........
Fayant, Paul.°.................... ..................
Farley,,capitaine...................
Fayant, Paul (compris dans C. divers)..
Fair, Peter..........................................
Fenerau, M. A.... .................
Ferguson, Wm.............. ......
Fell, O. E ... .................................
Ferguson et McDonald...........................
Feron, M........... ...........
FPrris, madame E.................................
Finnigan, j.......... .............
Fisb, Wesley F....... .........................
Field et Earrett...................................

.' E ................................................
Fields, F ................. ........................
Fisk, W m...........................................
Fisk, cavalier, J. G.............. ...
Fitzgorald, J. G....... ..............

"g 'éclaireurs do Steele...............
Forsyth, H. G........... ..........
Forrest, C. F.................. ..... .. ..
Foster, Wm. F.....................................
Fowler, W. E......................................

"g et Barwis...........................
Frazer, I ...........................................
Fraser; It-col .......................................

" D. A..... ............. .......
Freeborn, A. W.......... ..........
Flyn, J.......................... ..........

'raser, Jas. A. (compris avec d'autres)......
" - éclaireurs de Steele...................

Ffolliott, Chas.................................
Fox, Chas. H. (témoignage)...........

114
97, 137

157
186
152
157
114
177
130

14, 147
67

114
152
91

306
126

89, 106, 1

283
151
291
338
324
291
283
492
382

104.230.283
18

283
478
143
696
368

35
104
281
382
620
392
693
727
560
212
357

35
367
267
207
267
. 79

114.378
220
115
205
211

26
371
371
344
395
542
367
529

10

36 . 53

105
84

110
130
179
138
308
318
181
100
121

76
136, 169

117
107
117

82
86

105
86

149
101t

1
127

.127
154
133
168

136, 169
,167
-157

86
136, 224
201, 205
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LISTE DES NOMS-RÉCLAMKATIONS-Suite.

Noms.

Gallaway, capt. J...... ................
Gallagher, Wm. (compris avec d'autres)...

"6 et Fils......... ....................
Galt et.Cie..........................................
Gamble, J.. ......................
Ganomson, Jas. (compris avec d'autres)....
Garand, éclaireurs de Steele ....................
Gaeta, Leo...............................

Gannon, B...........................................
Gauvreau, A............................ ...........
Gagnier, Joseph....... ............
Gerald, A. R......................
Gelway, W. (compris dans Comptes divers)
Geroche, F........ ...........
Gibson, R... .. .......... .........
Gilchrist, J. 0............. ...............
Gibbons, J............ ...............
Gibbs, J. S., et Cie.
Gillespie, D. H........................
Gillman, Thos.................................
Gleason, W. F............... ......
Glen, John..........................................
Gladu, J...............................
Gowanlock et Laurie.............................
Gordon, G. B........... ..........

" Leslie............................. ........
Golden, J. J ..............- ..- ------.
Goulding, F. J........... ...........
Goodwin, Mde.....................................
Gouii, G. A.......... ...............

c 0............................................
Gore, J. S .......................
Gowler, R............... ......

Graves, H. D.................. ......... ....
Graham, Horne et Cie...............

" C. W....................
Gray, D.................................. ..
Grassett, It-col............... .....................
Griesbach, major...... ..............
Greenwood, F......................................
Gravely, Thos. W.............................
Great .W. T Tel. Co...........................

Guy, major............................
Guthrie, Mde M......... ....................
Gurnsey, Geo. F..................................

H
Hamilton, Geo. T.......

" . H ......................................
A. G. (compris avec d'autres)...
Geo.......................... .........
A. ...... ..............

Réclamation Ne

673
10

441
743
241

10
1,15

76.101.75
541.5>79.578

48.213
33

283.357
35.131.569

382
445
103
660
354

170.229.230 539
145.402
156.207

357
36

445
697
48t;

219.283
123
123
165
66

260
18

367
260
665

50.593.408
73

177
470
627
630
357
613
594
180

4

35.264
35.264.288

638.10
220
602

PAGE.

279
157
146
321

113, 148
-157

86
81, 81, 84, 128, 129

166, 172, 172
79, 100

77
11, 121

76, E8, 177
130

84
317
154

93, 106, 106, 147, 167
111,306
92, 107

121
77

158
309
164

108, 114
125
124

93
81

109
67

136, 169
109
308

96, 168, 174
125
95

153
179

.180
126
295
168

95, 134
.76

76, 119
105, 119,160

183
105
173
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LISTE DES NOMS-RÉCLAMATIONS-Suite.

Noms. Réclamation N

Hayes, éclaireurs de Steèle.....,.. 115
SA2ex3........................................

Bd ........................................... 0
" J. W. (compris dans O. divers) ...... 382

Hammond, M. M ............................ 283
Haggerty, Dr..... .................... 644
Hannwell, G. E. J......................303
Hambly, H.................................. 260

-HavErly, M....... ................... 357
Harvey, sergent, infanterie légère de Win.

nipeg...........................................123
" H. R., (compris avec d'autres) 10

Hart, Jas............................... .....
(9 John.............. ............... 185

Haley, Jas........ .. ............ 187
*-ancy, H. R, (compris -avec d'autres) ...... 10
Hamelin, Alex..... .............. ....... 209210
Hastings, Thos............................245
Ulargrave, J. G..........................123.546

1Harris, J. H...................................360
Malpin, H. B...................... 366
Xarris, W. F........................................403

ay, H...............599
Jno......... .......................... 743

-Henderson, Chas..................................320
"& Dr A.. ............................ 14
" Wm..................................656
" Jas. ...................................... 295

EHeney et Cie......... ......................... . 26
-Hendrick, W. H. R............................16
Heigham, H.............................746
*Hill, W. B. A................................102
'Jind, T E........... ....................... 367
Higinbotham et C..........................26.252

,Horne, J....... ..................... 65Q
" Wm. J................................677

Hourie, Thos...................... ..-. . 256.3
Howard, Thos., (témoignage).................
Howard, Thos....... ............. 641
Houghton, t.col. .............................. 603
House, Adam.............................. 472

" Andreiw (compris dans C. divers.)... 382
" Joseph ................... ;.3..4..6..8..

Eoppe, M....................................270,377
Holland, J. .................. 7...............
Howie, Matthew.. ...... .... .126.305

Hogg, S. J., et Cie. ..................... 260
Huston, éclaireurs de Steele...... ............ 115
Hudson, éclaireurs -de Steele ................... 115
Hughes, O. E.. et Cie.................... 411
1lunt, éclaireurs dé Steee...................... 115
Hlurseil, "« 115
Huston, Wm ................... 5

P.AGE.

114
88

. 130
113

-187
118
109
,121

122
157
91

-96, 138
96

157
111, 111,'145

153 .
125, 175

,1,25
127
140
173
321
152

83,147
321
151

71,324
77

321
84

137,169
72, 72, 112

321
298

108, 125, 125
-.278
322

175,309
152
130

153, 186
117, 174

136,154, 169
88, 119, 140

109
86
86

142
86
86
76
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LISTE DES NOMS-REOÇLAMA TIONS--uite.

Noms.

Ibbottson, sgt. éclaireurs de Steele..........
Ingrean, Jeremiah (compris avec d'autres).
Inkster, Wm...................................

R R.......................................
Intérieur, Département de 1'...................
Irvine, Robertson.............. ....
Irmineskin, Chef...................

Jarvis, major......... .....................
" Miles . ...................

Jacques Frères...... . .............
" J. E., et Frères...............

Jàmes W.............................
J4rdine, H.......................................

aýffray, Alex........................
Jackson, N. H., et Cie...................
Johnson, Geo. (compris dans C. divers.)...

" Jas....... . .................
Jôyney, Frères, et Athertòn..........
Jones, W. E., (têmoignage) ...................
jineau, F...........................

- 11clamation N°

115
10

456
472
684
545
368

178.227
297

35.409
409
260
107
357

-16
382

35.18.283
469

347

Kelly, H. D.............. ........................
Martin.................

" J ....................................
" P..................... ..... ..

Thos. (témoignage)...........
Kerr, T. W.........................................

" John A...................................
" G. A................. ................
" J. ........................

Kennedy, Alex....................... ......
" Dr ................................

Keith, H...................................... ......
Keffoot, W. D.....................................
'Kidd, Hugh et autres (compris avec d'autres.)
Kippen, C. A. W..... ..............
King, Chas......... . ........... ....

" major Wm..................................
" Henry.....,...............................
" G. C. et Cie..............................

Kiight, Capt................ .......
Kinnon, Julian (compris avec d'autres.)....
Kirkpatrick, D..........................

L

Laurie, major général...................
Lavallée, M.................. ........ .

18
283.379

559
341

259
367 o
398
756
123
il

199
198

10
18
33

673
416

26.62.271J.495
302

10
31

67
114, 129

153
267
107
169-
140
324
724
81
99
99

157
67

75, 134
299
139

71, 80, 97, 119, 164
118
157
132

148
149

PÂqN.

86
-.157

149
152
317
175
126

95,106
117

76,152
152

. 109
85

121
101, 138

- 130
105, 67, 114

169
285
154
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LISTE DES NOMS-RÉC

Noms.
LaRivière, B. B............ . .............
Laroque, Mde....... ..............................

" B. (compris dans d'autres comptes.)
" J. (compris dans d'autres comptes.)

ï,amoureux, O....................................
"g Frères............................
"c F.................................

Lafferty et Smith..................................
Lake, John N...................................

" Jas. R........................................
" John F.......................................

Langtry, .. ........... ....... .
Lee, F ...........................................

" Thos. ........................................
Leeson et Scott.....................................
Leech, N........ . . ......................
Leacock, capt. E. P.....................

Lennie, Mde...........................
Lewis, John L. (témoignage) .................

"" major J..................................
Thos. ......................

" John ... . ................ ..........
Levasseur et Stëd#nan......................

" Fredè>..w...................
Frank............. ....................

Little, Charles................... .................
Livingston, S...... .. ..............
Linton, J. C...... ...... ..........
Lineham, John.....................................
Lindeburgh, A..........................
Loudy, J..............................
Long, W. H.......... .............
Logan, Robt........ .................

bogie. 0.............................................
Lovell, L.........................
Lucas, F. A........................................
Lucas, S. B................. ...... .........
Lyman, fils et Cie.................................
Lyon, McKenzie et Powis..............
Lyne, éclaireurs de Steele......................
L'Hirondelle, G., (comp. dans C. divers.)...
Luch, Wnm,
Luxton, W. F. (témoignage.)..................
L'Hirondelle, L. (comp. dans C. divers.)....

l J. "
"g A.

"ci M.,

343

123.631
474
643
496
564
531
725
534
489

42.421.104
144
134
26

324
472
445
544
289

525.526.595
757
137
115

382.445
382

382,
382
382
382
382

M

Martin, Frères .....................................
e P. A.......................................

230.608
18

LAMATIONS-Suite.

Réclamation NO, PAGE

39 77,128,318
328 152
382 130
382 130
337 311

585.625 172, 179
588 172
614 175
691 318
691 31E
691 31
703 30
260 10

89 83,128, 31
63.235.412.437 80, 107, 142, 14(

230 .1. 106, 14
123.635.634 124, 168, 18

181
292

125, 307
156
186
164
168
167
308
167
164

84, 105
91
89
72

152
152>
1l58--
175
153

167, 311, 3 L1
325

89
86

130, 158
130
269
130
130
130
130
130

104, 173
67,

8



395

LISTE DES NOMS-RlÔLAMATIONS-Suite.

Noms. Rclamation N
Martin, J. V.................... ...................

" éclaireurs de Steele.115
Marchand, Goodwin...............................44
Mayette, W................................ ...... . 551
Maloney, W..................................... . 315.416

" M... ........................... 317
Magee, W...... ............................. 104
Manitoba, Turf Club ........................... 609

" Cartage Co.......................... . 351
" Prëe Press .................... ... 109
" Pénitencier du.........................393

Molloy, R. J............................. 394
Marler, G... ....................................... 367
M aII, C0 . .......* ....................... 283
M ck, A. H................................. . 18
M*aFIn, Geo., (compris avec d'autres.) ....... 10
Mallette, Joseph (comp. dans C. divers.). 283.382
Marriotte, E. .................................... 207

'Masterman H. 8....... ................ 360
Mirer, rév. Père...................................419
Mercier, cavalier..................................28
Medical Hall....... .................... .- 231
Menard, Thos ............. . ........... 36
Mitchell, W.......-. ...... ............. . 230

g .Billy...................... ............... 283
Miller, F. E.........................................605

" ' p...........................................453
" et Snell................................ . 361.433

éclaireurs de Steele.....................
" e 3..................................... 95
<' J. L., lient......................... 671

Millican; C. A.......................... ....... 203
Military Col'n Ranche Co....................... 88
Miles, A ..... .. . ... ............ 516
Mathie, L. F.................................... 357

-Mathewssoldat H .............................. 123
Milliken, Jon ~ ---- . .,190

Milne, éclaireurs de Steele ...................... -1l15-
Midland, bataillon de..... ........ . l... 672
MOSSI J ......... ............. 260.555553-
Morrison, W.................. ...... ...... 18s
Morris, Frères.................................. 327
Mowat, John.....................................18
Morton, Calvin........ ..... ................. 283
-Moore, Calvin P .......... .......... ....... 179.234

* Moody, 1. L. W ..... 9............. .............. 123
Motion, Geo. F ....... ..... 367
Montréal, artillerie de place de ....... 176
Morrow, J3................. .................... 464
Montizambert, lt-o..... . ..... 618.637
Monila-ns, Geo. (compris dans Ce divers.). 382

488

Mutroe, I ........................... 260
cc éclaireurs de Steêle .......... 115
" c Alex................................... 357

Page.
85

116
176

152, 153
152
84

175
121
85

133
139

136, 169k
114
671
157
114
107
125
158
132
109

136, 169
106, 147

114
174
150

125, 146
86
83

299
101

82
169
121
122

97, 151
86

299
109, 176, 176

67
121

67
114,

95, 107
123

136, 169
98

181
176, 183

130
304
109
86,

-121
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LISTE DES NrOMS-RÉCLAM!ATONS-Suite.

Noms. Récae

Murdock, Geo.................................... .
Mulholland, Frères............................. 110.
Murphy, G. B .. ..........................
Mulholland, L. W.................................
Muikins, S. D ...................... .......
Mulvey, major, 91e bat...........................
Miskinnan, Thos...................,....
Mason, C. H1....... ............... <

.Mortimer, G. C....... .............
Murray,'T. W..............................

Me
McAdam, Dr S. J........... 119.
McArthur et Maulsen..........................
McClurcan, Chas ....... ............
McConnel, J.......................

cCan ey, ... .314

M' cCrae, E. ýB.-..t .......................
McDrmot, A.... ..................
McDouga'i, D. j........ ......................

C& John.......... ...............
]Rév. John...................
éclaireurs de'Steele.............. «

" D ne....... ................ . .... 

.'McDonell, A. 0.... ................
IMacdonald, R. ............................
.Macdonald, R.MacD nald W .....................................

A.................59.162.192.401.589.208.586
'McDonald, A. G...... ..............

John...... ...........
J. (compris dans les C. divers.)

" -A1................................ 208
-,MoDoniell, Frère..... ...... ........
MoFarlan, éclaireurs de Steele..............

Giles, ......................................

A., (compris dans les C.~divers.)
MoGregor, D....... ...............
McGuire, J........... ............
McGinn, B......... ..........................
MeGinnis, 0.......................................

S .. F............................
M cllugh, T................................. ........
.lNcIntyre, . .......................
McIntosh, capt. J..................................
McKown J. .............
McKinlyD ....................................

cg A............
2cEinnon, John (compris avec d'autres)...
MXcKennett, Geo.........................

:&fcKone, Wm............ .....................
McKenzie, A.............. ........

R. .....................

mation N0  PAGE.

64 ,80
118.716 85, 87, 307

154 88
142 91

292.345 151, 152
391 133
283 113
257 108
262 112
283 113

.548.631 87, 176, 307
123 125
45 142
367 136, 169
.15 77

.313.624 152 153, 153, 179
153 91

- 123 123
220.104 86, 104

207 107
582" 177
115 ''.86
333 153
135 89
752 322

17.440 67, 146
123.346 123, 186
80,93,97,140,172,174,322,l72,174

72.58 81, 98
220.340 104, 153

382 . 130
.396.431 112, 133, 146

'35 76
115 86
382 130
527. 169
382 130

402.4169; 164, 306
-423 141.
159% 92, 147
283v 114

111
~a.220 614

I2 283 109, 114
-P123 123

369.367 126, 169
322 153
318 152

10 157
261 112
367 137, 169

172.478 94, 161
220.420 104, 161
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LISTE DES NOMS-RPCLAMATIONS-Suite.

Noms.
McKenrick, R. W.................................
McKerken, P............... .............. ......
McKeand, lt.-col......... .........................
McLaren, John 0..................................
McLeod, H. S.......................................
MeLean, J. R ........ .............................

" Colin ........... .....................
" Alex....... ........ ......
" D.... ...................

Melllan, R. W........ ......
Mcflugh, Thos. (compris dans les C. divers.)

Réclamation No
3 55
104

21.487
747

220.273.570
18

167
728
367

181.501
382

" T. P.................. ........ 221.364.414.514.515
P. (compris dans les C. divers.) 382

McNab, A. 0............ ..................... 186
McNaugh, cavalier ... .......................... .28
MeMillan, D. H. (témoignage)................
McWilliams, Thos. E.. .................... .. -653
McLeod, Donald................................... 462.462J.622
McLachlan. J. A............................ .. 472
McManus, éclaireurs de Steele.................. 115
McNamara, P................................ 580
McNeil, Fières....... ............. ... 82.266.374
McNeice, G. W. ................................. 367

T. J............... ....................... 367
McNaughton, R. D........................... 448
McNicol, A..........................................466
McPherson, A. ........................ 35.221.67

" A. D............ ........ ...... ........ 74.244.104
" Hugh.............................. .104

McQuarrie, éclaireurs de Steele................ 115
MceRae, Malcolm................. ................ 367
McVicar, J. A ..... . ............ .......... 18
McGregor, W................................ 357
McLanghlin, John............................. 567
McQaeen, Alex (témoignage) .........

92
-84-

68, 163
321

104, 120, 177
67
93

311
137, 169

96, 134, 164, 166, 166
130

109, 126, 140, 141 167~
317,324

130
96, 138

131
283
324

152, 154,179
152

86
170-

82, 115, 127, 311
136, 169
136, 169

. §149
154-

76, 110, 147, 150
84, 111, 113

84
86-

136;169
67

121
177, 177

283

Nasb, Capt...... ........ ........................... 298 I
" _ ........................... !............... 719 291

Nagle Ed........................................... 80 82
Natrass, Dr Wm............ ...... .......... 738 . 316
Nèwelli ................................... 96 IO.

~-Nelson P........... ............................ 349 1453

Norris, G,.. .... ........... 353 154
et Cary ....... ........ 153

" sgt.I. L. W ... ................... 123 "
Noyes, D. E....... ................ ....... '336.335 ,' 152, 153
Nord.Ouest, Cie de trAnsport du ....... 12.723 68, 311
Nord-Oùest, Cie de bouille et de navigation 201 101

" police à chetal . .................... 176.356 95, 121
" Cattle Co. (Ilighbluff)............. 520 - 175-
" Compagnie de'Navigation.. ... 263.126.236.358 88, 108, 112,126

z - _î
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LISTE DES NOMS-RÉCLAMATIONS-Suite.

- Noms.

o
Oathwaite, sgt. I. L. W........................
O'Donohte, R. B......................
ýOke, éclaireurs de Steele.......... ..... ',.,
Ord, L. R.......................................

"& W . B ... .......... a........................
Oswald, capit ......... .....
Otter, lieut.-eol...............................
Ott, W. (cómpris avec d'autrès)...............
Owens, John ..... ....... .............

" éclaireurs de Steele....................

P

Patterson et Anderson.................. ......
"9 IR...... ...........................

Pattison, R.........................
Patton, éclaireurs de Steele... ........
Parkin, W.......... ........

.Parrott, Wm. (compris dans 0. divers)......
Parker, A. J........................................
Payne, n fus.......... ...........
Parrish, S..et Cie........ .. .........
Pettitt, F..... ................
Percival, T. S.............. ...........

" A. E. J.................
Pentland, N. G....................
Pennefather, Dr........ ....................
Periey, H. A.. ..............................

" W. D .........................
Peebles, lieut.-col............ ......
Petty, Jas. G ..................
Peters, Capt. J...................,.. .
Perry, A. B.............. ......................
Pelkey,'J. A.............,.....

,Pilsworth, W. R. capit.................
Plante, Antoine.......................... .........
Police à cheval.........................
Potter, Isaac ...........................

" John..............................
Potts, S., sgt......................
Port Arthur, repas...............................
Priddis, 0.......................................
Procter, Frères...... .......... ...

-Pringle, Jas..... ...............
Pulford, A. H....... ...............
Prince; H. F........................................
Préfet du comté d'York....... ...

Quartiers généraux•......••.....................
91e bataillon.......................................
90e bataillon............................
22e bataillon... ....................

Réclamation 1o

123
123
115
18
18.

105.43.378
120

10
229.230

115

357
96

260
115
367

.382
426

26
566
260

30
357
207

113
154
590

174.604
367
388
,639
685
631
98

176
104.232.260.283

104.220.233
385
714
532
206
286-
123
123
700

195
21

117

P*Gs.

123
124

86, 118
67
67

85, 94, 129
87

157
106, 147
86, 118

121
100
109
86

136, 169
130
174
72

k 177
109

,75
121
107
86
92

168, 324
94, 173

136, 169
317

'185
.309
-307

84
95

84, 107, 109, 114
84, 104, 101

132
303
167
101
110
124
124
311

181
17
72
87
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LISTE DES NOMS- R LAMATIONS-&ite.

Nom. Réclamation No
Quail et S . . . . 26.253
Quantell, E....................... ........ 663
Queen's O. Rif.es.. 703.704

R

Ramsay, W. P.............. .....
Ranch, Ë......... .............................

-Ranche, Compagnie anglo-américaine de...
Rangers des Montagnes Rocheuses, équip...
Rangers des Montagnes Rocheuses...........

"4 " pour chevaux.
"" pour transp...

Rapport d'une commiszion d'inspection.....
Rapport spécial ....................................
Reilly et Martin...................................
Reay, .. ................. ...

Reynolds et Tripp.................................
Reid, Jno. F......,....................

"c W..........................

Ren auld, Sar.......................................
Reeve, archidiacre................................
Rapport d'une com. d'inspection.......
Ridsdale, A. H.............. . ....
Rivet, J. R.* . ..............
-Riddell, W .......................
Richards, John... .....................

"c T. J.................................
Richardson, Thos ...........................

"t John .....-.. ....................
Robinson, los.......................................

" T. W ....................................
Robertson, A. M......

"cc D. 0 ............................o......
" W. R .. ....................

Roberts et Sinclair ...................... ........
Robb, E....... ........... .......
Roland, A. W... . .............
Rose, J ...................
Rogers et Grant..........................

" éclaireurs de Steele .......... ........
Radway " . .

" J.H .......................................
Ross et Riddell....... . ..............

" Jas. H ...................................
" D..................................

" John.........
F Frères ...........................

Robichaud, B. (compris dans C. divers)....
Robson, cavalier......................
Rolstou, Dr....................
Rolph, Dr........................
Rutherford, P...... ...............

"9 capt...............................

35
743
194

26.28
25.226

28
27

312
S

61.220.54a
z20
450
19
19
96

/708
312
283

57
146
246
486
184
700

35.283
573
357
283
402-
158
81

283
288

65
115
115
515

'222.301
223.380

324
537.561

325
382
28

600
384
654
358

76
.321

97
. 70, 131

70, 111,
131

74
143
189

80, 104, 176
104
322
183
183

. 151
, 318

143
113
94
91

112
164

96, 137
311

76, 114
172, 317

121
114
306

92,140
85

114
129
81
86
86

167
116, 116
116, 306

152
-167, 187

152
120
131
173
130
311
126

PÂeG.

71, 113
317

308, 316
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LISTE ÙES NOMS--RCLAMATIONS-Euite.

Noms

Russell, W. A. E.
T. . ......................

Ryder, James (compris dans C. divers)....

S
Sanderson, James (compris avec d'autres)..
Sinderson et Lootz ...............................
Sargent, rév. J. . ........ . ........
Sayes Frères........................................

" Louis:........ ........ ......
Sache, Fred...... .........................
Saunders, lieut...... ...............
Sanders, B. J...... ................
Saiples, A. P................ .....
Samupson, chef......................................
Scarth, W. B. (témoignage)...................
Scott, Wm ..........................................

" éclaireurs de Steele.......................
" Mme G......... ............

Sarlett, S.... ...................
Scorer, B. H.......... .............................
Seanlan, Wm.................... .........
Sesgrauin, C. H.... ......................
Secretan, J. H. C.. ... ..........
Silway, G...........................................
Shaw, A................... ......................
Shea, J. W...........................................
Shearer, Mme.............. ........................
Sherïif, Charles.............................
Shields, J........... ................................
Shannon, J....................... .........
Sharples, W............ ...............
Simmington, Jas .............................
Shorey et Cie, H........... ...................
Sibbald, H...... . ..................
Sibbald et Brewster.........'..................
Sinelair, W. B......................................

J...... ............ ........................
Si.mpson, J. A ..... ............
Skelton, J. C.........................
Smith, G. H., et Sherriff................

" H. Walter............ ...... ...............
" Daniel.............. .......... ............
" David ............ ...............
" lt.-col. 0........ ............

" J. B. et Frère .............................
". Wm (compris avec d'autres) ........

Chalmers ......... ... ...............

" Alex......................
Snyder, A.... ...................
Smiler et Clark...... ........

Rclamation XI'

104
18

382

10
286
386
499

435
472
430

18
510
583

357
S115

601
491
283
664
260
427
104
171
367
611
367
458

220. 536
230. 283

617
22.116

285
115

300.375.397.475
619
207

51
283
452
207
182

282.123.312
117.631

26

49&
498
3

104.
26

PAGE

84
67

130.

15I
181

-133;
.166

146
152
145
67

167, 172
172
291
121
861

173
177
114
309
109.

-141
84
93,

136, 169-
174

136,169

149
104, 105, 167
106, 114, 147

176
69, 87

118
86

115, 127, 154, 158, 177
141, 183-

107
79.

113
303
-107
96,

111,123
187,307

73
157
164
164
76-
84
7a



401

LISTE DES NOMS-RÉCLAMATIONS-Suite.

Noms.
Sparrow, A; C.......................
Sproule, J. P. A................ ...................

S T.J....... ...............
Spiers, Peter........................................
Spence, Joe (compris dans Comptes divers).

ci A.

Squibb, Geo.......................
Stewart, H. F.. ......... ..........

" David....... . ..............
J John ....... .........................

" (témoignage)...................
eP capt. Jno.....................

Stobart, Wm.............. ................. ......
Storey, David........................... 
St. Germain, Chas...... ........ ......
St. George, club de raquette.. ..............
St. Pierre, P. (compris dans C. divers)......
St. Denis, oïse ........................... ........
St. Amand, H......... ... ............
St. Louis, Louis R......................
-St. Albert, carabiniers de .............
Strange, major général......... .................
-Steinson, F. L......................................
Stevenson, Wm....................

"' Geo....... . ..............
Steele, R...... ..................................

c Wm (compris dans Comptes divers).
t' J...... .. ,......................

Steele, éclaireurs de Steele....... ..............
Steele, éclaireurs de .........................
Street, major C. W....................
-Strachan, J. K............... ......................
Stiff, g...... ......... ..........
Starr, D, A ............ ..............................
Stephen, A........... ...............
Sutherland, Wm...... ........................

"c t. D.........................
Swinford, Sidney........................ .........

" capt...................*..................
Stephens, J. D.... .................
Sullivan, Morris.................................

"4 soldat.......................... .........
St-Albert, contrôle de solde de courriers.....
Smith, hôtel ....... ......... .....................
Swinford, H. (témoignage).....................

T

Talbot, J......... ................
Tate, R............................................
Tayloir T..................... .......

S A.................... ......
" H ..........................................
" D............................. .....

6a-26

Réclamation No
260

18
20

123
382
-382

129.220
260

36
308

743
721 et 2

688
284
47

382
413

.445
731 et 2

446
225.631

519
- 486

486.
472
382
293
115

41.46.115
189
258
115

283.13
18
54

123.444
122
422
359

251.535
631
445

- 469

357
651

454.455
348
239

52.163

PAGE

109
67
67

124
130
130

g8, 104
109

77
132, 1~8

213, 219, 220
321
318
298

114, 145
78

130
322
158
318

158,318
108, 307

167
164
164
152
130

86, 117
78, 85,86

96, 137
108
173

114, 305
67

100
123, 149

87
141
125

140, 167
307
158
169
250
4

121
340

148.149
153
112

19, 93, 134
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LISTE DES NOMS-RÉCLAMATIONS-Suite.

Noms. Réclamation NI
Têtu, Fréd............................... 352
Théau, P........ .................................... 228
Thibandeau, major........... ............ ... 123
Thornton, 0............................. ....... 220
Thompson, S....................... ....... 283

"c P .r res..........................92.504.505.506.507
Lewis............... . . 472
et i............................ 123

S............................... 473
J.......................... ..... ...... 357
eporal...............................123

Thomas, éclaireurs de Steele ................... 115
" E. G, .................................... 8
" Robt. C..................... ...... .... 283.269

Thorne.'John........ ............................. 387
Tims, F. F....... .............................. 157.164.166307

410.442.612
" y. W., rév............... ........ 682

'Tofield, James H., chirurgien ................. 326'
Torrance, J. W. ............................. 18
Transport, service de........................... 84
Trotter et Trotter...............................
Trott, S. W........................... 494
Turiff, John J.................................402
Turner, J. J..................... ......... 321
Tupper, capitaine R L.........................407
Tuft, soldat..........................................718
Tweed et Ewart..................... ............. 26
Tuson, Roger........... ......... ............ 57
Tydd, premier sergent ......- 619

Vallée de Qu'Appelle, Cie agricole de la....

Van Allen et Agur..............................
Valency, capitaine............ ...... . .........
Vance, Benjamin (compris dans d'autres).
Vader, D., (compris dans Comptes divers).
Vigeant, D.................................. ......
Volontaires, comité de secours pour les....
Vetrie, éclaireurs de Steele.....................
Vineberg. R.................. ......... ...........
Vicars, W. G........ ............. ......

W

Walker, Thos. (compris dans d'autres)....
" James..........................

major Jos.........................
Walters, éclaireurs de Steele...................
Walter, John........................... ............
Walsh, James F. (témoignage)...... ..
Watson, S..... ...................

283.750
6 et 7.702

123
10

240.382
'367

177
115
123
471

10
127.275

35.306.563
115
461

512 -

PAGE,

153
106
122
104
114

83, 164, 164, 164, 164
152
1 2R
156
121
123
86

119
114, 119

135
92, 93, 93, 120,

140, 147, 181
308
151
67

126
113

175175, 175
306
153
134
307

72,
121
183

114,323.
2J4, 303

77, 176
124
157
112

136, 169
95
86

124
164

157
88, 119

67, 119, 304
86

156
197

166, 167, 169
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LISTE DES NOMS--RÉCL AMATIONS-suite.

Noms.
Watson, major T. 0... ......................
Watson, Mme............... ......
W arnock, J. D.....................................
Warnick, D......................
Wadmore, lieut. R. L..........................,
Ward, John (compris dans Comptes divers).
Wallens, J. P....................... .
Wellband, Wm..... .... . ...
Westaway, Frank........................ .........
Weller, J. L., lieut........ . ........
W ells, J, L........ . ...........................
W elsh, J. W...... .... ,......................
W est, W m................. ......... ......... ......
W hite W ............. ........ ......... ............

" - G. E., cavalier...... ..........
" H. (compris dans Comptes divers)..

" ingénieur.........................
Whitford, Simon............................

" John.... ..................... ,........
"c George... . ........ .............
" Colin (compris dans C. divers)...

Whalen, John.............. .......
Wheeler, A. 0....................
Wyld, Robert .....................
Wylie, W. B.........................
W illiams, J............................ .......
Wilson (Beaver Creek)...........

" Thos. E ....... ............
Mme. ........................
Dr H. C...................

Wilson, éclaireurs de Steele...............
W ishart, James....................................
W inder, Wm..... , ............ .................
Winnipeg, batterie de campagne de.........

" . Cavalerie de......... ......
" Infanterie légère de.... ....

Cie de transport de l'ouest et de

" Cie.de transport de l'ouest et de
Widdicombe,' John..... ............
Willoughby, J.H.C............... ..
Wolff, C. E. ............ .
Woodley, R. 0............... ...
Wonacott, George....... .............
W oods Mde M................................
Wood, W. L......................

" capitaine, Compagnie de Birtle......
W ragge, Edm...................................
Wright, F.......................
W yndham, It. col..................................
West, W., éclaireurs de Steele... ......
Wheatley, cavalier................................
Westhill, W...............................
Wright, Jas.....,......... .............

Rèclamation N°
Z 619

123
373
152

193.405.713.670
382
447
123
367
671
175
683
662
160

128.260
382

53
287
294
331
382
.,83

18 .
434.436,
260.283

260
2

283
123
323
115
524

26.250
215
302

173.123
24.705.309.649 69

610
104
204
18
18

283
197

404.628
218
687.
370
741

115.378
28

511
636

18S
143
127
91

97, 134, 300, 300
130
149

123,124
137, 169

299
95

308
304
106

88, 109
130
79

153
151
f52
130
114

- 67
146, 146
109, 114

109
76

114
122
152

86
166

72, 72, 112
100
118

94, 122
, 99, 120, 159,174,

315, 319
186
84

101
67
67

114
99

140, 179
101
309
127
321

86, 118
131
166

ý183



404

LISTE DES NOMS-R]ÉLA.WATIONS-Suite.

NoMS. Rolamation N° -

Wilbury, sergent . .............. . 619
Whitehead, it. col. (témoignage)......-

Y,

Yeadle, Thos....... ...............
Yeomans, James A............. ........
Young, George.. ..................

" capitaine................................
" Harrison............... ........
c éclaireurs de Steele..........

York et Simcoe, bataillon de..........
York, préfet du comté de .......................
Yorkton, milicede..................
Yarlett, Henry.................................

207
290

90
178
472
115,
741
700
619
581

PAGe.

183
258

107
151
105
95

152
86

321
311
183
172
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CANADA BANK NOTE CO., LIM., LITH.Fac-simile d'un plan, montrant la position des forces canadiennes à la traverse de Clark, trouvé par le général'Sir Frederick Middleton, parmi les papiers de Louis>Riel, à Batoche.
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